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Quand  Mars  avec  Hymen  fécondant'* 

A l’Empire  des  Lys  eut  la  Bretagne  vnie 
Tlusvtfie  quvn  ef clair  te  perçay  l'Italie ; 

Et  puisj’abandonnay  ma  gloire  à mes  flaijirs . 


encore 

Sixte  IV. 

▼n  an  fous  ce 


l^egne. 


Innocent 

VIII.  tfû  le 
19.  d’aouft 
j j $4.  S.  on*e 
ans  moins  va 
aaois.  1 


Alexandre 

vi.  <f!41e  * y. 
d’Aouft  r4p?<- 
.S.  11.  ans  8c 
quelques  iour», 
■ont  y. an*  Cou* 
te  régné. 


DIT  LJ AFÊABLE,  & IE  COVRTOIS, 


ROY  L V. 

tsf  gê  de  treize  arts  onze  mU. 


E roy  Louis  X I.  avoit  * 
par  fa  derniere  volon-^" 
té  laifle  le  gouverne- 
ment à la  Dame  dè 
Beau  jeu  fa  fille  y fans 
parler  de  Rcgence,  parce  que  Ton 
fils  eftoit  dans  fâ  quatorziefme  an- 
née. Deux  princes  du  fang  -,  Lnüis 
Duc  d Orléans,  & Jean  IL  Duc  de 
Bourbon*,  le  luy  conte  fioient  & fou* 
cenoient  que  le  Roy  Charles  devoit 
eftre  cenfêf  mineur  , Veu  la  foiblefiè 
de  fa  complexion  3 & qu’il  n’avoit 
pas  efte  bien  élevé.  Ton  pere  l’ayant 
toufiours  tenu  enfermé  dans  le  chaT- 
teau  d’Amboife , & fait  nourrir  pai> 
Tom.  A 
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2 Abbrege*  Chronol. 
my  des  valets.  Le  duc  d'Orléans  y 
pretendoit  .comme  premier  prince 
du  fang , le  duc  de  Bourbon , com- 
me ayant  efpoufé  la  tante  du  roy  , 
8c  s’en  croyant  plus  digne  qu’une 
femme  i qui  en  France  ne  fembloit 
pas  eftre  capable  de  gouverner  > 
puifqu’elle  ne  Te  doit  pas  de  ré- 
gner. Les  trois  contendants  n’ayant 
pu  convenir  de  leurs  droits , remi- 
rent le  different  aux  Eftats  generaux, 
& le  Caere  du  roy  à l’année  fui- 
vante. 

Cependant  il  fut  formé  un  con- 
feil  de  quinze  perfonnes  pour  gou- 
verner l’Eftat , les  uns  y eftant  mis 
par  un  prince , les  autres  par  un  au- 
tres : mais  c'eftoient  tous  gents  de  la 
derniere  Cour  , 8c  nourris  dans  les 
mefehantes  maximes  , qui  n'ayant 
rien  appris  que  de  mauvais , ne  pou- 
yoient  rien  produire  de  bon. 

Au  mois  de  Janvier  fuivant  > les 
eftats  s'aflembierent  à Tours.  Le  roy 
accompagné  des  princes  de  fon  fang, 
& de  tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus 
grand  dans  fon  Eftat  , s'y  rendit , 
Guillaume  de  Rochefort  fon  chan- 
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Charles  VIII.  Roy  LV.  ; 
celicr  en  fit  l'ouverture  le  quator- 
ziefme  du  mois  dans  la  grande  falle 
de  l’ Arche  vefché.  Il  y fut  ordonné. 
Que  le  roy  , puifqu'ii  avoit  atteint 
1 aage  de  quatorze  ans  , feroit  répu- 
té majeur  Qu’il  prefideroic  dans  le 
confeil  , le  duc  d’Orléans  en  fon  ab- 
fence  , & au  defaut  de  ce  duc  celuy 
de  Bourbon.  Que  la  dame  de  Beau- 
jeu  auroit  le  gouvernement  de  fa 
perfonne  , 8c  qu'il  luy  feroit  formé 
un  confeil  de  douze  tant  princes 
du  fang , qu'autres  de  grande  con- 
fi deration.  On  donna  cependant  i’ef- 
pée  de  conneftable  au  duc  de  Bour- 
bon , des  gouvernements  8c  des 
penfions  au  duc  d'Orléans  , & aux 
autres  princes. 

On  n'eut  jamais  fi  beau  de  reformer 
les  defordres  , &c  de  dreflér  des  rem- 
parts contre  i'oppreflion  ; Et  il  fem- 
bloit  qu'on  y dçuft  travailler  avec 
d’autant  plus  d'ardeur  ôc  de  foin, 
que  l'on  en  avoir  reflenty  d'extrêmes 
rigueurs.  Mais  celuy  qui  parla  pour 
les  Eftats , plufieurs  Ecclefiafiiques, 
les  députez  de  Paris,  8c  quelques  au- 
tres le  lai/Ièrent  emporter  au  vent 
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4 Ab3rege#  Chronoi. 
delà  Coin-,  & trahirent  la  caufe  pu- 
blique. Ils  ne  purent  pourtant  em- 
pefcher , qu  on  ne  callâftla  plufpart 
des  aétes  de  Louis  XI.  qu’on  ne  ré- 
pétai! Tes  dons  exeeffifs  ; qu’on  ne 
fleftrift  la  mémoire  des  exécuteurs  de 
Tes  jniuftices  ; & qu’on  ne  defchar- 
geaft  le  peuple  d’une  partie  des  tail- 
les , & des  gents  de  guerre. 

1484*  Après  les  Eftats  , le  procureur 

general  du  Parlement , fur  certaines 

dénonciations  , fit  le  procès  à deux 
coquins  des  plus  infolents  miniftres 
du  régné  pâlie.  C’eftoient  Olivier 
le  Diable  Barbier  du  roy  Loüis  X L 
Flamand  de  naillance,  & Jean  Doyac 
qui  eftoit  Auvergnac.  Cét  Olivier 
a voit  changé  Ton  iurnom  fort  con- 
venable à fes  mœurs  , en  celuy  de 
Daim  » & s’intituloit  effrontément 
comte  de  Meulanc , s’attribuant  un 
tiltre  qui  ne  peut  Jamais  appartenir 
qu’aux  feigneurs  d’ancienne  ôc  illus- 
tre maifon  , non  pas  à des  perfon* 
nés  tirées  de  la  roture  a quelque  ri- 
' ehes  qu’elles  puiffent  eftre.  Doyac 
eftoit  homme  de  mefme  trempe,  & 
neantmoins  fon  maiftre  l’avoit  fait 
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Charles  VIII.  Roy  LV.  * y 
gouverneur  d’Auvergne.  Le  premier 
fut  attaché  au  gibet  * le  fécond  ef- 
forillé  & fuftigé  , premièrement  k. 

Paris  , puis  à Montferrand  lieu  de 
fa  naillance.  Il  y en  avôit  peut- 
eftre  de  plus  coupables  qu'eux  r 
mais  il  n’y  en  avoit  point  de  plus 
odieux  y & d’ailleurs  ils  avoient  mal 
parlé  des  princes.  Doyac  fut  allez, 
habile  pour  mettre  fon  argent  à cou- 
vert a éc  quelqû'es  années  apres  aflèz- 
heureux  pour  fe  reftablir  > ayant  ren- 
du quelque  fer  vice  à faire  palier 
l'artillerie  dans  les  montagnes  au» 
voyage  d’Italie.  Oh  condamna  au (Ty 
le  Médecin  Co&ier  à reftituet  cin- 
quante mille*  efeus  qui  furent  em- 
ployez à la  guerre  de  Naples.. 

Il  y avoit  auprès  de  François  IL  1484^ 

duc  de  Bretagne  un  homme  de  pa- 

teille  eftoffe  3 aulfÿ  impudent  , & 
encore  plus  mefehant  qu’eux  3 mais* 
bien  plus  habile  i c’eftoit  Pierre- 
Landais  fils  d’un  Tailleur  du  faux- 
bourg  de  Vitré.  Il  gouvernoit  fon» 
prince  depuis  plus  de  quinze  ans  ,. 

& avoit  élevé  aux.charges  du  pays* 
des  gents  de  fa  forte  &“  de  fes  pa- 
•.  rents;,  entre- autres  les  Guibez  fils» 
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6 Abbregej  Chronol- 
de  fa  fœur  > à calife  dequoy  il  y avoit 
beaucoup  d'envie  contre  Iuy  de  la 
parc  des  feigneurs.  Elle  fe  paffa  en 
murmurés  lourds  tant  que  le  duc  eut 
de  la  vigueur  : mais  lors  quel'efprit 
de  ce  prince  commença  à bailler  y 
elle  produilît  des  intrigues  & puis 
des  ferions  pour  le  perdre  ; Parti- 
culièrement depuis  qu'il  voulut  Ce 
maintenir  par  des  crimes , & qu’il 
eut  fait  mourir  de  cruelle  faim  dans 
la  prifon  le  chancelier  Jean  Chau- 
velin  3 & Jacques  de  Lefpinay  eveS* 
que  de  Renes. 

Il  arriva  donc  durant  qu'on  tenoit 
les  Eftats  à Tours  , que  les  feigneurs 
du  pays  s'enhardirent  de  le  vouloir 
enlever  d'auprès  du  duc  : mais  com- 
me ils  eurent  manqué  leur  coup , il 
décliaifna  contre  eux  toute  l’autori- 
té du  prince,  & les  reduifità  la  fu(- 
chéufe  neceiïité  de  fe  deffendre.  Le 
duc  d'Orléans  qui  fe  trou  voit  pour 
lors  à Tours , s'eftaiit  mis  en  fan- 
taisie d’acquérir  la  Bretagne  en  ef- 
poufant  la  fille  aifnée  du  duc  , des- 
cendit en  ce  pays- là  pour  offrir  fon 
fecours  à cét  homme.  Il  failoit  fon 
compte  que  s'il  lu  y eftoit  obligé  de 
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Charles  VIII.  Roy  LV.  j 
cete  maniéré  * il  luy  moyenneroit  ce 
riche  mariagfe  , & qu'au,  relie  il 
trouveroit  bien  les  moyens  de  faire 
déclarer  nul  celuy  qu'il  avoir  con- 
tracté avec  la  fille  du  roy  Louis  XL 
Les  feigneurs  eufTent  bien  défi ré  re- 
courir à la  protection  de  ce  jeune 
prince,  dans  lequel  ilparoifioic  beau- 
coup de  marques  d'honneur  & de 
prohibité:mais  Landays  les  ayant  pré- 
venus 3 ils  s'addreflerent  à la  dame 
de  Beaujeu  Ion  ennemie  , qui  em- 
braffa  auffi-toft  leur  caufe-  Ce  feu 
ayant  couvé  quelques  années , efcla- 
ta  enfin  à la  ruine  entière  de  la  Bre- 
tagne. 

. Le  cinquiefme  jour  de  Juin  le  roy 
Charles  fut  conduit  à Reims  en 
grande  compagnie  , & lacré  avec  les 
ceremonies  & les  magnificences  ac- 
couftumées  par  i'archevefque. 

Comme  il  fut  de  retour  à Parisj 
le  duc  de  Bretagne  envoya  vers  luy 
fe  plaindre  de  ce  qu'il  fouftenoic  la 
rébellion  de  fes  fujets.  La  dame  de 
Beaujeu,  fuivantla  méthode  de  fon 
père  , au  lieu  de  luy  faire  refponfe, 
luy  débaucha  fes  Ambalfadeurs  j 
qui  efloient  le  feigneur  d’Urfé  > & 
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8 Àb  BREGE*  ChRONOL* 
Poncet  de  la  Riviere.  Elle  fît  d Urfé 
grand  Efcuyer } 8c  donna  la  Mairie 
de  Bourdeaux  à Poncet. 

Le  cardinal  Baluë  après  fa  délU 
_3  vrancc,  eftoit  allé  à Rome  ; Et  comme 
cete  Cour-là  efl  un  pays  de  perpétuelles, 
intrigues 3 il  y avoit  fi  bien  reüjjy  qu'il 
avait  acquis  beaucoup  de  ci-edit  & de. 
bjus  bénéfices.  Jl  obtint  mefme  du  Pa~ 
pe  Sixte  JE",  qu' après  la  mort  de, 
Louis  XI.  il  l'envoya  en  France  Le 
grtt  à Latere.  Il  y entra  avec  tant 
d arrogance  , qu'il  ufa  de  fc s faculté z. 
avant  que  d'en  avoir  eu  le  confente - 
ment  duroy,  & de  les  avoir  prefen- 
té  es  au  Parlement  comme  il  le  devoiti 

y ' 

pour  voir  fi  elles  navoient  rien  de  con- 
. traire  aux  droits  de  la  Couronne  & 
aux  liberté z.  de  l’Eglife  Gallicane.  Le 
Parlement  offenfé  de  cete  entreprife, 
luy  défendit  de  prendre  les  marques 
de  la  Légation  3 & d’en  exercer  lys. 
pouvoirs  : néanmoins  le  confeil  du  roy, 
quand  il  luy  eut  exposé fies  raifons  , & 
fait  les  foufmiffions  necejj. ivres yr donna 
quil  feroit  receu  en  cete  qualité  avec 
tous  les  honneurs  accouftumez;  , & 
qu'il  en  exerceroit  les  fonctions.  Ce 
qu'il  fit  durant  quelques  jours  ?.  au» 


^ Charles  VÎII.  Rot  LV.-$ 

: bout  defquels  ayant  appris  les  nouvel-, 

les  de  la  mort  du  Pape  Sixte , il  reprit 
le  chemin  de  Rome  s avec  un  prefenp 
I de  mille  efcus  d'or  feulement  3 que  le 
roy  luy  donna  pour  luy  ayder'a  [appor- 
ter les  frais  de  [on  voyage. 

Le  confeil  des  douze  eftably  pour  le 
gouvernement  n’avoit  ny  force  ny  I4?5-< 
vertu  , la  dame  de  Beaujeu  ufurpoit 
toute  l'autorité.  Elle  ofta  d'auprès  dii 
| roy  tous  ceux  qui  n'eftoient  pas  à fa 
dévotion,  & y mit  d’Urfé,la  Rivière 
8c  G ra  vil  le  premier  Chambellan*  qui» 
obfedoient  (ans  celfe  le  jeune  roy. 

Ges  gents  ayant  befoin  de  quelque" 
prince  fort  brave  3 8c  qui  feeuft  tirer 
[ .refpéepour  leurfervice,  afin  del'op- 
; pôle r au  duc  d’Orléans  , retinrent 
aully  à la  Cour  René  duc  de  Lor- 
raiiie.  Afin  de  l’engager  dans  leurs  * 
intereftsjils  luy  rendirent  la  duché'  de 
Bar  i luy  promirent  de  porter  leroy* 
quand  il  feroit  en  aage  à luy  faire 
droit  fur  la- comté  de  provence 
■;|  en  attendant- luy  firent  aflignerune 

(penfion  de  trente  fix  mil  livres  par 
| an  , 8c  donner  une  compagnie  de 
v cent  lances. 

| L Résidant  çts  brouiller ies  de  France- 
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1 484.  la  Scène  changea  entièrement  en  \An- 
gleterre.  Après  la  bataille  de  l'an 
1471  .ou  Henry  VI.  perdit  la  couron- 
ne & la  liberté  3 Henry  comte  de  Ri - 
chemond  cjiti  afpiroit  à cete  Couronne, 
fe  voulant  fauver  en  France  avoit 
eftê  jette  par  la  tempe  (le  fur  les 
cofies  de  la  Bretagne  Le  duc  l'ar - 
refia  3 & le  détint  prifonnier  en  fa- 
veur d' Edouard  3 ou  plutofi  afin  d'o- 
bliger ce  roy  a le  protéger  tous  jour? 
contre  Louis  X /.  En  effet  Edouard 
u ne  /’ abandonna  jamais  y quelque  ad- 
vaut  âge  que  Louis  luy  propofafi  3 & 
déplus  il  luy  payait  5 oooo.ejcustous' 
les  ans  pour  la  penfion  de  ce  comte. 

Lors  qu  Edouard  fut  mort  il  le  mit 
en  pleine  liberté , & luy  donna  un  fe - 
cours  d* argent  & de  fix  mille  hommes y 
avec  quoy  il  fe  mit  en  mer  pour  retour- 
ner en  Angleterre, y ayant  une  grande 
fafirion , dont  le  comte  de  Boukinghata 
' • efioit  le  chef.  Or  il  advint  que  la  tem- 

pe fie  ayant  efearté  fes  v ai (fe aux,  fa  fa- 
ctionfut  éventée  & Boukjngham  déca- 
pité avec  la  plujpart  des  Grands  qui  en 
e fi  oient  • de  forte  qu'il  revint  de  fendre 
en  Normadie,&  delà  retourna  en  Bre- 
tagne attedre  une  meilleure  co  ,j oSl’ure^ 
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Charles  VIII.  Roy  XV.  tt 

Le  roy  Richard  déferait  ï avoir  a 
quelque  prix  que  ce  fuft  3 offrit  tant 
d'argent  a Landays  , & une  fi  pitif- 
fante  ajfiftance  en  cru  de  befoin > con- 
tre les  Jeigneurs  Bretons,  que  cote  ame 
perfide  & mercenaire  promit  de  le  li- 
vrer à fies  gents.  Les  amis  du  comte  qui 
efloient  en  Angleterre , eurent  le  vent 
de  ce  marché  , & luy  en  donnèrent 
advis , juftement  fur  lepoinft  quil  fe 
devait  exécuter.  Aujjy-toft  il partit  de 
Vannes  fous  pretexte  d'aller  trouver  le 
duc  qui  eftoit  à Renes  , & prenant 
une  autre  route  ,fc  fauvaluy  dnquief- 
tne  a Angers . Il  fut  pourfuivy  de  fi 
prés  par  les  gents  de  Landays  3 qu'il 
ne  s* en  falut  pas  une  heure  qu’il  ne 
fuft  atteint  & pris  au  paffage. 

Le  roy  eftoit  pour  lors  à Langeais* 
il  le  receutfort  bien3&  recueillit  grand 
nombre  d’ Anglais  fugitifs  qui  defcen- 
doient  chaque  jour  aux  ports  de  Fran- 
ce pour  le  venir  joindre.  Il  luy  don~ 
ne  de  plus  quelques  me  J chantes  trou- 
pes qui  eft oient  en  Normandie  , avec  v 
iefquelles  ilpaffa  heureufewent  en  An- 
gleterre, Enfin  7 ayant  re?nporté  la 
vicloire  fur  Richard  , qui  fut  t-ué  far  ;?- 
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J*2'  Ab  B RE  CE*  CHRONOt. 
le  champ  , il  s'infiala  dans  le  Tnrofine^, 
qu'il  prétendait  lny  appartenir  de  droir3 
comme  a l'ai  fié'  de  la  mai  fin  de  Len- 
caftre.  Il  en  eftoit  en  effet } . mais  en 
un  degré  bien  efloigné , ne  fiant  que  fils 
d’une  fille  du  duc  de  Sommcrfet 
d’ Edmond3lequel  eftoit  fils  d’Oiiin  77- 
der  gentilhomme  Galois  , & de  Ca-. 
therine  de  France  , laquelle  après  là 
mort  de  Henry  V.  fon  mary  , l’avoit . 
clanàeftinement  efpousé. 

Dans  ce  temps-là  le  duc  d’Orléans  ; 
& le  duc  de  Bourbon  mefme  à qui  PéV 
pée  de  conneftable  fans  fonéfciom  et 
toit  une  injure  pluftoft '.qu’un  hon- 
neur, firent  un  nouveau  party  contre  • 
le  gouvernement.  Le  duc  de  Breta- 
gne, Charles  comte  d’Angoulefme, 
lé  duc  d’Alençon  & Jean  de  Chaalon  • 
prince  d’Orange,qui  -eftoit  fils  d’une 
fçeur  du  duc  de  Bretagne,  y.  entrè- 
rent : Charles  comte  de  Dunoisca 
eftoit  Befprit  mouvant. 

Le  duc  d’Orléans  parlai  le  pre- 
mier  » & s’eftant  retiré  à Baugen- 
cy,  demanda  l’Aftemblée  des  Eftats. 
On  mena  aufti-toft  le  roy  de  ce  coL 
té-là  : il  i’afiiegea  dans  la  place 
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força  de  venir  à un  acommode- 
mejitj  par  lequel  il  fut  die  entre  autres 
ehofes,quele  comte  deDuhois  fe  re- 
tireroit  en  Piedmont  dans  la  ville 
d’Aft  appartenant'  au  duc  d'Orlean?.. 
Après  cela  on  fit  marcher  le  roy  con- 
tre le  duc  de  Bourbon,  qui  le  voyant 
tout  à coup  au  milieu  de  fes  terres, 
receut  telles  conditions  qu'il  plut  luy 
impofers  * 

Les  troupes  qu'on  avoit  levées  pour 
ces  remuements  , n'ayant  plus  rien  à _ 
faire  , tombèrent  prefquc  toutes  en 
Bretagne  > le  duc  d’Orléans  y ayant 
envoyé  les  fiennes  pour  les  duc,la  dà- 
mc  y envoya  aufly  celles  du  roy  pour 
les  feigneurs*  Landays  pouiïé , com- 
me il  le  faut  croire  , par  fon  mauvais 
genie,  prelToit  de  toute  fa  force  la  rui- 
ne des  feigneurs , & ne  vouloit  rien 
relafcher  de  l*  Arreft  qu’il  avoit  fait 
donner  pour  mettre  à bas  & leurs 
chafteaux  & leurs  telles. 

Il  avoit  pour  cela  levé  une  gran- 
de armée  , qui  avoit  ordre  d allîe- 
ger  Ancenis  place  du  marefchal  de 
Rieux  i les  feigneurs  de  leur  codé 
skûoientmis  aux  champs  pourrem- 


\ \ 
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1485.  peicher.  Les  aimées  eftant  enpre- 
— — fence  , quelques  gents  de  bien  re- 
prefenterent  aux  chefs  de  l’armée  du 
duc  , quelle  fureur  ce  feroit  à eux 
de  tremper  leur  mains  dans  le  fang 
de  leurs  parents , pour  la  caufe  du 
plus  melchant  homme  du  monde  $ 
' Et  ils  firent  telle  impreflion  fur  leurs 
efprits , que  dés  l’heure  ils  s’embraf- 
ferent  rituellement.,  & demeurèrent 
d’accord  de  joindre  tous  enfemble 
leurs  fupplications  auprès  du  duc,  afin 
qu’il  vouluft  eftablirun  confeil  com- 
pofc  des  princes  de  fa  maifon , & des 
feigneurs  du  pays  pour  adminiftrer 
fes  afïàires, 

Landays  en  ayant  eu  advis , fut 
faifi  d’une  telle  fureur  , qu’il  fit  dref- 
fer  une  lettre  patente  fous  le  nom 
du  duc  , qui  declaroit  criminels  de 
leze-Majefté  ,tous  les  chefs  de  for* 
armée,  qui  eftoient  entrez  en  capi- 
tulation avec  les  rebelles  5 ôc  con- 
fifquoit  tous  leurs  biens.  Le  chan- 
.celier  ( il  fe  nommoit  François 
Chreftien  ) refufa  de  la  feeller  , non- 
obftant  les  ordres  reïterez  du  duc  ; 
Et  au  contraire  eftant  fommé  par 
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les  feigneurs  de  faire  jiiftice  de  Lan- 
days  , il  fie  dreflèr  quelques  infor- 
mations fur  lefquelles  il  fut  donné 
un  decret  de  priie  de  corps  contre 
luy.  - 

Les  feigneurs  du  confeil  du  duc  1485. 

eftoient  fecrcctement  d'intelligence 

avec  luy  pour  la  perte  de  ce  meichant 
homme.  Vn  jour  donc , le  peuple  de 
Nantes  excité  par  leurs  Emillaires  8c 
par  la  hayne  qu’il  luy  portoit , entra 
en  foule  dans  le  chafteau,  demandant 
qu'on  fift  juftice  de  Landays,  & au 
mefraeJ  temps  le  chancelier  fut  con- 
traint par  les  feigneurs  d’aller  trou- 
ver le  duc  pour  le  fupplier  de  per- 
mettre qu'on  l'arreftaft  & qu'on  luy 
fift  fon  procès.  Le  duc  pour  éviter 
le  dernier  péril , prit  ce  malheureux 
par  la  main , qui  s'eftoit  refu  gié  dans 
la  chambre,  & le  livra  au  chancelier, 
luy  commandant  exprelfément  qu’il 
ne  fuft  point  attenté  à fa  vie  , car  il 
luy  donnoit  fa  grâce  de  quelque 
crime  qu’il  puft  eftre  convaincu  : 
mais  comme  ce  prince  eftoitimbe- 
cille  3 on  n'eut  point  d’égard  à cc 
commandement.  On  fit  bonne  ôc 
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brieve  jultice  à Landays  , le  gibet' 
fut  le  dernier  degré  de  Ton  orgueil  ; 
ayant  efté  convaincu  de  concuf- 
iions  a déprédations  3 meurtres  3 5a 
autres  crimes  3 il  fut  pendu  à Nan- 
tes le  dix-huitiefme  jourdu  mois  de  ’ 
Juillet. 

L’année  fuivante  Maximilian  fut 
eflu  roy  des  Romains  à Francfort 
le  vingt-umefme  Février  3 & cou- 
ronné à Aix  la  Chapelle  de  la  cou- 
ronne de  Charlemagne  le  douzief- 
me  d’ Avril.  Il  avoit  furpris  la  ville 
de  Terouënne  3 à caufe  dequoy  le 
marefchal  Defquerdes  luy  faifoit  ru- 
de guerre.  Il  le  prelîà  tellement 
qu'il  fut  contraint  d’efcrire  aux  viL- 
les  du  royaume  3 qui  s’eftoient 
obligées  à la  garantie  du  traitté 
qu'il  avoit  fait  avec  le  roy  a fe  plai- 
gnant de  1-injuftice  que  luy  fai- 
ioieet  le  feigneur  & la  dame  de 
Beau  jeu.  La  lettre  fut  apportée  par 
un  de  fes  Hérauts  3 que  le  roy 
qui  eftoit  pour  lors  à Beauvais  fit 
efcorter  j On  la  lût  dans  la  lie  m- 
blée  de  i’hoftel  de  ville  de  Paris* 
mais  il  n'en  receut  point  d'autre  rek 
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ponfe  que  cçlle  qu'il  plût  aux  gents. 
du.ro  y dediéfcer* 

Il  ne  fut  pas. plus  heureux  dans  là 
cavalcade  qu'il  fît  pour  enlever  la  ville- 
de  Guife  , dont  la  garnifon  moleftoit 
fort  le  Haynauit.  * Apres  avoir  muny 
Teroiâenne  de  vivres,  il  vint  en  Cam- 
brefis  : mais  les  marefchaux  Defquer* 
des  & Gié  le  potirfuivant  cous  jours, 

& la  pauvreté  le  prelïant  encore  plus 
que  les  ennemis , il  n’ofa  rien  entre- 
prendfe.Tout  luy  manquant,  fes  Al- 
lemandsfe  débandèrent  il  Ce  retira 
à Malines,  ou  iLfaifoit  garder  & éle- 
ver fon.  fils.,  • 

On  ne  peut  s’imaginer  un  plus  i486, 
cruel  dépl'aifir  que  celuy  qu’eut  le  — * — • 
duc  de  Bretagne  de  la  mort  de  fon* 
Landays  : neantmoins,.  il  fut  obligé 
de  fe  contraindre  , 8c  d’accorder  des 
lettres  d’abolition  à tous  les  fei- 
gneurs  pour  ne  pas  jetter  fon  païs 
dans  une  guerre  funefte-  Mais  cete 
précaution  ne  feryit  de  rien  : le 
temps  .eftoit  arrivé  que  cét  Eftat 
devoit  prendre  fin  i & je  ne  fcay- 
quelle  fatalité  fembloit  l’y  porter 
gar  des  accidents  inévitables*.  Lar, 


ï8  Abbrege'  Chronol. 
1486- dame  de  Beaujeu  ayant  appris  que 
— • — le  duc  d’Orléans  tramoit  quelque 
entreprife  contre  elle  > luy  fît  man- 
der de  Ce  rendre  à la  cour  5 il  y 
vint  au  fécond  ordre  qu'il  en  reçeut: 
mais  dés  le  lendemain  cinquiefme 
jour  de  Janvier  , ayant  eu  quel- 
que advis  qu’on  vouloit  attenter  à 
fa  liberté  , il  fortit  à la  campagne, 
fous  couleur  de  faire  voler  les  Oy- 
feaux  3 8c  prit  l’efTor  du  cofté  de  la 
Bretagne.  La  bonne  réception  que 
le  duc  luy  fît , le  pouvoir  qu’il  luy 
donna  auprès  de  luy  , & laliaifon 
eftroite  qu’il  prit  avec  Guibé  l’un 
des  neveux  de  feu  Landays  qui 
eommandoit  la  plus  grande  partie 
de  la  gentdarmerie  du  duc,  donnè- 
rent de  la  )aloufie&  de  la  peur  aux 
feigneurs  Bretons.  Le  confeil  du  roy 
qui  fceut  leur  défiance,  leur  offrit  tout 
fecours  pour  leur  ayder  à chafïer  le 
duc  d Orléans  & les  François  de  Bre- 
tagne. 

Les  plus  fages  nettoient  point 
d’avis  de  mefler  dans  leur  querelle 
une  puifïance  qui  les  accableroit 
toft  ou  tard  : mais  les  autres  s’ima- 
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ginercnt  foiement  quilsla  pourraient  i486, 

brider  par  un  traitte.  Cétadvis  l’em 

porta,  ils  firent  Ligue  avec  le  roy  à 
ces  conditions  5 Qu'il  ne  fe roi t en- 
trer dans  le  pays  que  400.  Tances  & 

40 o o v hommes  des  pied } Qu'il  les  en 
retirerait  dés  que  le  duc  d'Orléans 
& fes  partifans  en  fortii oient  ; Qu'il 
11e  prendroit  ny  afliegeroit  aucune 
place  que  du  confentement  du  maref- 
chal  de  Rieux  \ Et  qu'il  ne  préten- 
drait rien  enla  duché. 

Quoy  que  portait  le  Traitté  , le 
confeil  du  roy  s’eftoit  perfuadé  que 
la  Bretagne  luy  appartenoit  > en  ver- 
tu d'une  cefïion  que  les  heritiers  de 
Pontieure  a voient  faite  à Louis  XJ. 
Mefme  quelque  mauvais  Bretons  qui 
yôuloient  nager  en  grande  eau , 6c 
trouver  une  plus  haute  fortune  dans 
la  cour  de  France  , le  con  fi rm oient 
dans  ccte  opinion  > Et  ce  fut  à ce  défi* 
fein  qu'ils  le  menèrent  fur  les  confins 
du  pays. 

Comme  il  eftoit  à Àmboife , il 


eut  le  vent  que  le  comte  de  Danois 
revenu  d'Aft  malgré  fes  deffenles  , 
eftoic  à Partenay  en  Poitou  >.  lequel 
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en  jan- 
vier. 
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il’  fortifioit , que  delà  il  avoit  brafle 
une  Ligue  pour  le  duc  d'Orléans , 
& qu'il  y avoic  attiré  le  comte  d'An- 
goulefme  le  duc  de  Lorraine,  les 
teigneurs  de  Ponts  & d’Albret.  Il 
failoit  efperer  à ces  deux  derniers* 
qu'ils  efpouferoient  la  fille  aifnéede 
Bretagne  3 & le  duc  de  Lorraine  ef- 
toitlasdes  remiles  qu’on  luy  donnoit' 
touchant  la  fuccelfion  de  la  maifon, 
d'Anjou. 

Cependant  les  amis  que  le  duc  d’Or- 
leans  avoit  lai  liez  à la  Cour*  complo- 
tèrent d’enlever  la  perfonne  du  roy 
ils  difoient  qu'il  les  en  euft  advoüez, 
Ôc  que  mefme  ils  les  en  avoit  priez, 
eftant  fort  ennuyé  du  gouverne- 
ment impérieux  dé  fa  fœur.  C’euft 
efté  vuidér  la  querellé  à ladvantage. 
du  duc  : mais  le  complot  ayant  efté-’ 
defeouvert  par  un  valet,  les  Evefques . 
dePerigueux  & de  Montaubam  (c’ef- 
toient  Gefroy  de  Pompadour  , SC 
Georges  d'Amboife  j Philippe  de 
Gomines  , &c  quelques  autres  qui  en  ; 
avoient  la  conduite  furent  arreftez. 
Comines  demeura  en  prifon  prés- 
de  trois  ans  ,,dont  il  palfa  huit  mois 


ty 
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enfermé  dans  une  cage  de  fer  ; après 
cela  il  fut  condamné  par  Arreft  de 
la  cour  de  Parlement,  à perdre  la 
quatriefme  partie  de  fes  biens  * & à 
«tenir  prilbn  dix  ans-dans  une  de  fes 
mâifons.  Les  Evefques  furent  déli- 
vrez au  bout  de  deux  ans  par  l’inter- 
ccflion  du  Légat. 

En  mefme  temps  le  comte  d*An- 
goulefme,  & lefeigneur  de  Ponts 
{ouflevoient  la  Guyenne  , ou  le 
frere  d’Odet  d’Ay die  comte  de  Co- 
minges^>  tenoit  Saintes  , Fronfac , la 
Reoule  , Daqs  & Bayonne  , & le 
duc  d’Orieansaflembloit  des  troupes 
en  BretagneJLa  plufpart  de  ces  places 
fe  rendirent  à la  veuë  & au  nom  du 
■Toyj^  le  feigneur  d’Albret  avoit  a f- 
femblé  quelque  cavalerie  pour  les 
foufienir , mais  il  n’ofa  paroiftre.  Le 
ro y ayant  fait  fon  entrée  à Bour- 
deaux,  le  feptiefme  dé  Mars  > retour- 
na à Poitiers  i Partenay  capitula  dés 
la  première  domination.  Cela  fait  il 
divifa  fon  armée  en  quatre  corps,  qui 
allèrent tomber eri  Bretagne  pair  au- 
tant d'endroits  , & cependant  il  fe 
tint  à Laval,  pouf  voir  les  progrei 
qu’ils  y feroient. 
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1487.  A l'arrivée  de  ces  troupes  trois 

— fois  plus  fortes  que  le  traitté  ne  le  por- 

toit , le  duc  fe  retira  au  centre  defon 
pays.  Dans  l'eftonnement  des  peuples 
6c  dans  la  divifion  delaNobleflè* 
elles  luy  enlevèrent  Ploermel , Van- 
nes 6c  Dinan  ; Et  ce  fut  alors  que  les 
feigneurs  Bretons  reconnurent  trop 
tard  la  faute  qu'ils  avoient  faite  de  les 
introduire  dans  leur  pays. 

Après  cela  elles  mirent  le  lîege 
devant  Nantes.  Le  duceftoit  dedans 
avec  ce  qui  luy  reftoit  de  gents  > 6c 
avoit  envoyé  le  comte  de  Dunois 
vers  le  roy  d’Angleterre  luy  deman- 
der du  fecours.  Ce  comte  ayant  efté 
trois  ou  quatre  fois  re pouffé  par  la 
tempefte  > arma  les  Communes  de  la 
Balle- Bretagne  qui  (e  trouvèrent  au 
nombre  de  plus  de  6oqoo.  hom- 
mes , 6c  fut  ü heureux  qu'avec  cete 
confufe  multitude  il  eftonna  les 
François  , & jetta  du  fecours  dans 
la  ville.  Après  cela  elle  ne  craignit 
plus  le  fiege  j 6c  elle  en  fut  entière- 
ment délivrée  au  bout  de  lix  femai- 
nes.  ...  • 

Le  feigneur,  d’Albret  avoit  aufly 
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aflemblé  crois  ou  quatre  mille  hom-  1-487» 
mes  pour  venir  au  fecours  du  Bre- 
. ton  , dont  on  luy  promettoic  la  fil- 
le ailnée.  Mais  les  feigneurs  roya- 
liftes  lin  ve  dirent  dans  fon  chafteau 
de  Nontrôn  fur  les  confins  du  Li- 
mofin  , fi  eftroitement  qu'il  falut 
qu'il  capitulai!  8c  qu'il  conge diaftfes 
troupes.  Le  roy  croyant  l'avoir  en- 
tièrement gagné  à fon  fervice  > luy 
donna  une  ^compagnie  de  cent  lan- 
| ces. 

Durant  ce  temps-là  Defquerdes 
furprit  par  intelligence  la  ville  de 
fainét  Orner  & celle  de  Terroiien- 
ne,  & desfit  les  troupes  de  Philippe 
£ de  Cleves  Raveftein  , qu'on  a voit 
attiré  par  un  faux  marché  pour  pren- 
dre Bethune  ; le  duc  de  Cleves  & le 
comte  de  Naflavv  y combattant  à pied 

1y  furent  faits  prifonniers.  Au  mois 
de  Mars  precedent  le  feigneur  de 
Montigny  frere  du  comte  de  Horn 
le  meilleur  de  leurs  capitaines  , pen- 
fant  emporter  Guife  d’infulte  fut 
^ blefle  d'un  coup  de  picque  dans  le 
fauxbourg  dont  il  mourut  peu  de 
i jours  après. 
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La  ville  de  Gctnd  s' eftoit  déclarée 
ennemie  capitale  de  Maximilian far* 
ce  qu'il  en  avoit  ofié  for?  fils  & Vavoit 
mené  à Malin  es  ‘ A fon  exemple  celle 
de  Bruges  & pre (que  toutes  les  autres 
de  Flandres  fe fou /levèrent  contre  luys 
principalement  a caufe  quil  les  fur* 
chargeoit  de  trop  frequentes  impor- 
tions. 

Au  mois  de  Juillet  de  cète  année 
I487.  Char l ote  reyne  de  Chipre  veu- 
ve de  Louys  de  Savoye  qui  eftoit 
fils  de  Louys  & frere  d'Amé  IX \ 
acheva  fes  mi  fer  es  & fa  vie  à Rome  , 
où  elle  fubfiftoit  depuis  douz.e  ans 
des  bien-faits  des  papes.  Elle  eftoit 
fille  & héritière  de  le  an  IÎ.  ou  Ianot 
roy  de  Chipre ,*  après  la  mort  duquel  fort 
mary  & elle  dvôient  joüy  trois  ans  de 
te  royaume  .*  mais  Jàcque  baftard  dè 
Janus  les  en  èhaffa  avec  l'aide  de  Me- 
Ïcc-Ella  Sultan  d'Egypte, duquel  ce  te 
couronne  eftoit  tributaire.  Tous  les  ef- 
forts qu'ils  purent  faire  pour  y rentrer  y 
furet  vains  & malheureux. Louis  mou- 
rut le  premier  Van  1 48 1.  Charlote  fe 
retira  à Rome.  Après  fa  mort  le  droit 
fur  cote  courone  écheut  à Charles  IJ. duc 

de 
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de  Savoye  Jbncoufini&  de  luy  ileftpaJL 
fé  a tous  fcs  dcfce wons, tant  parce  qu*- 
. elle  Lavait  adopté  & Itiy  avait  fait  de» 
nation  de  fon  Royaume  à luy  & à fa 
pofterité^que  parce  qu'il  eftoit  fon  plue 
proche  heritier  > e fiant  fils  djinn  e de 
Chipre  fille  du.  ray  Janus  ou  Jean  /. 

Maïs  Catherine  Cotnare  Vénitienne 
veuve  du  bafiard  , qui  eftoit  mort  dés 
Van  14-7  3-  avottcedé  ce  royaume  3 à 
la  fcïgneuric  de  Venife ,]e  ne  fcay  pas  a 
quel  titre  ,•  Le  grand,  Turc  le  luy  ar- 
racha Lan  i Ç6  j» 

Les  François  attifant  tousjours  le  1488. 
feu  en>  Flandres,  le  defordre  y devint — — 
fi  grand  quele  douxiefme  jour  de  Fé- 
vrier , comme  Maximilian  eftoit  à 
Bruges , les  habitants  coururent  aux 
armes,  l'arrefterent  prifonnier  & fi- 
rent mourir  piufieurs  de  ces  créatures. 

Le  Pape  excommunia  les  mutins  ; 
mais  Padvocat  general  du<  Parlement 
de  Paris  s'éleva  contre  ce  refcript  * 
fouftenant  que  les  Flamands  na* 
voient  point  d'autre  foüveraiivque  le 
roy , qui  les  advoiioit  de  ce  fine.  Le» 
menaces  j .ny  les  armes  de  Fempe* 
feue  Fedferic  ne  purent  rien  pour  Ii  < 

B-  •-  'v^- 
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1488*  délivrance  de  fou  fils  : ils  avoient  re- 

iolu  de  Le  livrer  au  uoy  de  France  ; 

Toutefois  comme  ils  eftoient  fur  le 
poinéfc  de  le  faire  , les  larmes  4e  ce 
pauvre  prince  & les  ferments  folem- 
neis  qu'il  fit  iuy-mefme , & qui  fu- 
rent confirmez  par  pluûeurs  fei- 
gneurs  * doublier  toutes  ces  inju- 
res , fléchirent  leur  courage  , de 
forte  qu’ils  le  mirent  en  liberté. 
Lors  qu’il  fut  hors  de  leurs  mains 
il  fe  retira  en  Allemagne  auprès 
de  fon  pere  s & donna  le  gouver- 
nement de-  Philippe  fon  fils  ôc  de 
fes  terres  à Albert  duc  de  Saxe.  L’em- 
pereur Federic  délirant  le  rendre  plus 
capable  d’efpoufer  en  fécondés  nop- 
ces  uiie  des  filles  de  Ferdinand  àc 
d'ifabelle  qui  avoient  intercédé  pour 
fa  délivrance  envers  les  habitants  de 
Bruges  , décora  L’A  u (triche  du  titre 
d’archidvche’  , qui  jufques- 
là  avoir  efté  inconnu  eh  Occi- 
dent. 

Retournons  aux  affaires  de  Bre- 
tagne. On  joignit  aux  armes  les  pro- 
cedures de  la  juftice  contre  les  prin** 
>'  ces  liguez  avec  le  Breton  : au  mois 


f 


Charles  VIII.  Roy  LV.  ty 
de  Fevrieu  le  roy  feant  en  Ton  par-  l 

- lemenc  fît  adjourner  ie  duc  de  Bre- • 

»'«  tagne  8c  le  duc  d'Orléans  à la  table 
de  Marbre  p’au  le  prevoft  de  Paris,, 
accompagné  d'un  confeilier  de  la 
cour  & du  premier  huifiier,  8c  Ion 
prie  contre  eux  tous  les  deffiiuts.  Le 
maréchal  de  Rieux  & quelques  ba- 
rrons de  Bretagne , voyant  que  le  roy 
‘ alloit  bien  plus  avant  que  les  ter- 
mes de  leur  tcaitté  , 1e  lupplierent 
humblement  de  ne  palier  point  plus 
outre , & lu  y offrirent  de  faire  for- 
tir  de  leur  pays  le  duc  d'Orléans  8c  les 
François  de  fa  fuite  } qui  en  effet  tef- 
l moignoient  eflre  tout  prefts  de  po- 
feu  les  armes  8c  de  fe  retirer  dans 
leurs  maifons  pourveu  qü'on  les  y 
lailfaft  en  paix-  La  dame  de  Beaù- 
l jeu  penfant  eftre  au  delfus  de  tous 
les  obftacles,  refpondit  imprudem- 
ment que  le  roy  n’avoit  point  de 
! compagnon,  qu'il  ne  vouloit  pas  s'e* 
tenir  là  , 8c  qu*ii  iroit  jufqu'a* 
bout. 

Ce  difeours  leur  ayant  déclaré 
nettement  fes  intentions , ils  prirent 
* une  autre  refolution  8c  fe  reconci*  ^ 

lièrent  avec  leur  duc  , qui  leur  donna- 

— • • 
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i 488,  des,  dettes  d'abolition.  j elles  eftoient 
— - • — dattées  du  z o de  ] uin . Le  mare fchal 
cU  Rieux  fut  le  premier  qui  fe  déclara 
'hxutenjient  pour  Ion  prince  : il  recent 
dp  Tes  gènes  dans  fa  place  d’ An  ce  ni  s, 
Sf  prit  le  commandement  de  fon  ar- 
mée, Pour  Rohan  ô&  Quintin  fon 
frere  ils  demeurèrent  dans  le  party. 
du  Roy.On  ne  permit  pas  auleigneur 
dj?;  Laval  de  fe  tenir  neutre  comme- 
il,  Le  derçandoit  j on  l’obligea  de  li- 
vrer Vitré  : an  roy-.$  DoL  fut  pris  ôc 
faeçage. 

Les  affaires  du  duc  Bretagne  allè- 
rent affez  bien  pendant  deux  ou  trois- 
mois  que  Le  roy  s’eftoit  retiré  à Paris.,, 
Rieux  reprit  Vannes  > le  ièigneur 
d’Àlbret  lti y amena,  mille  chevaux  , 

- ÔC  l’Anglois  luy  envoya  quelque  in-- 
faute  rie.  En.  revimehe  , l’armée  du 
ray  cpmiinandée  par  la  Trimoüille  , 
s’eftant  remifè  er^campagneau  mois 
d’ Avril  , emporta  Cha  fteau-Btiand^ 
^ Je  rafa^tk Ancenis  &.le  uiina3puis 
affiegea  Fougères  ville  riche  & im- 
potcante  > . elle  fe>  rendit  à compofi- 
tion, 

Les, troupes.  des  Bretons  & celtes 
das  François;  lignez^  s’dloienc  join- 
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les  pour  aller  au  feconrs  de  F011-.  14$$* 
gérés  , malgré  les  fages  confeils  du  “ 
tnarefehalde  Rieux  : en  chemin  el- 
les apprirent  que  la  plâcfe  avoit  capi« 
i tulé, & que  fainét  Aubin  du üormiar 
, avoit  fuivy  fon  exemple.  L’armée  du 
B roy  que  la  Trimoüille  commandoitv 
craignant  qu'elles  n’allaflènt  repreii* 
dre  S.  Aubin3  marcha  à la  rencontre, 

" de  forte  que  celle  des  Bretons  ne  pûc 
éviter  d’en  venir  aux  iftains.La  bataik» 
lefe  donna  proche  du  bourg  d'O ran- 
ge 3 entre  Renes  &Tain&  Aubin  , lè 
vingt- hui&iefme  de  Juillet.  La  vic- 
toire demeura  pleine  & entière  à la 
Trimoüille  ; le  doîû  ^Orléans  & -te', 
prince  d’Orange  , quLs’eftôiem  mrs 
à piedj  6c  combattoiem  avec  lcsBre*- 
tons3  y furent  faits  prifônniers,  ftx 
mille  des  leurs  y perdirent  k vie*  La 
dame  de  Beaujeu  mit  peu  après  lte 
prince  d’Orange  en  liberté  , parce 
qu’il  avoit  époufé  la  foeur  de  fbn 
mary  , 6c  le  ht  lieutenant  poarle 
roy  dans  la  Bretagne  > mais  elle  gar- 
da foigneufement  le  duc  d’Orleaùfr 
dans  le  chafteau  de  Lnhgnan  , & 
puis  dans  lagrbUètour  de  Bourges 
ou  il  demeura  plus  de  deux  ans. 
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>488.  Quelque  jours  avant  cete  bataille  , 
— il  y en  avoit  eu  une  autre  en  l'air  3 qui 
fembloit  l’avoir  prefagée^On  avoit  vit 
prés  de  ce  rnefme  endroit  de  grandes 
bandes  de  geais  & da grandes  bandes  de 
pies , s’acharner  tellement  de  bec  & 
d’ongles  les  unes  contre  les  autres  , que 
la  terre  avoit  ejlê  toute  couverte  de  ces 
■ e y [eaux  morts . ^ 

La  fidelité  des  feigneurs  Bretons 
.fut  fort  esbranléeparun  fi  rude  choc. 
Le  Vicomte  de  Rohan  qu *011  avoit 
fufeité  pour  déclarer  les  prétentions 
qu’il  avoit  fur  la  duché  , comme  ef- 
tantfils.de  Marie  , fœur,&  à ce  qu’il 
difoit , heretiere  en  partie  du  duc 
François  I.  fit  tomber  entre  les  mains 
du  roy  les  villes  de  Dinan  & de  S. 
Malo  j cete  derniere  fut  pillée.  Mais 
Renes  refpondit  courageufement  au 
héraut  qui  la  fommoit  , Qu’elle  ai - 
tnoit  mieux  n’eftre  plus  que  de  cejfer 
d’ejlre  fidelle.  > 

Le  duc  mal  mené  de  la  fortune, 
fut  confeillé  de  tenter  un  accommo- 
dement avec  le  roy  : il  luy  envoya 
pour  cela  le  comte  de  Dunois , & 
luy  eferivit  avec  des  foufmifiions 
qui  n’eftoient  pas  ordinaires  aux  ducs 
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de  Bretagne.  Leroy  avoit  de  gran-  1488, 
des  prétendons  fur  cetc  duché  , & — 

demandoit  la  garde-noble  de  Tes  fil- 
les j On  convint  d'arbitres  pour  ju- 
ger de  ces  droits  : mais  cependant  il 
accorda  la  paix  au  duc  aces  condition 
ne  mavieroit  point  Tes  filles  fans 
Ton  confentement  i m renonceroit 
à toutes  ligues  & à toutes  alliances 
eftrangeres  , Et  qu'il  luy  lailïeroit 
les  places  qu'il  avoit  conquifes  dans 
le  pays.  Le  traitté  fut  fait  dans  le 
chafteau  de  Vergy  en  Anjou  où  le 
royeftoitj  & ligné  à Coiron  par  le 
duc- 

Peu  de  temps  apres  ce  duc  chargé 
d’années,  accablé  d’ennuis, & s’e fiant 
bleflfé  d’une  chute  de  cheval, mourut  à 
Nantes  le  neufîefme  jour  de  Septem- 
bre , ayant  régné  trente-deux  ans.  1488* 
Par  fon  teftament  il  inftitua  le  ma- 
refchai  de  Rieux  gardien  de  fes  fil- 
les , luy  adjoignant  Odet  - Daydie 
comte  de  Cominges  fon  compere  & 
fon  intime  amy  y & leur  donna  Frân- 
çoile  de  Dinan  dame  de  Chafteau- 
Briand  pour  gouvernante.  Elles  èl- 
toient  deux  , Anne  & Ilabeau y la  t 
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148*8.  derhiere  mourut  à deux  ans  delà.  Ef- 

les  fe  retirèrent  pour  lors  dans  la  ville 

de  Guerrande. 

Quelques  mois  apres  la  mort  de  leur 
pere,le  duc  de  Lorraine  fe  raccommo^ 
da  avec  la  cour  , dans  le  delFein  d’en 
tirer  quelque  affiftance  pour  recoin 
vrer  le  Royaume  de  Naples.  L'oc- 
calion  fe.  monftroit  belle  pour  cece 
entreprife  : les  barons  du  payss’ef- 
tgient  prefque  révoltez  contre  les 
tyrannies  du  Roy  Ferdinand  , & con- 
viôient  le  Lorrain  d’aller  prendre  cete 
couronne  j le  faindfc  Pere  Inno- 
cent Vill.  le  favorifoit  j Tes  galeres 
* avec  Julian  de  la  Rov.ere  cardinal  de 
‘fainft  Pierre  aux  Liens  , l’attendi- 
tent  loi) g- temps  au  port  de  Genes* 
1k  îa  nobiefle  Françoifè  tefmeignoit 
une  extrême  ardeur  de  le  fuivrë. 
Mais  ceux  qui  gouvernoient  le  roy 
hry  donnoient  de  la  jafbufie  de  ce 
prince  , luy  difant  qu'il  entrepre- 
• noit  de  luy  defrober  la  gloire  de 
cete  conquefte.  -Tellement  qu’ef- 
tant  ainfy  traverfé  , comme  il  tar- 
doit  trop  à partir  y le  pape  s’ac- 
♦ commoda  avec  Ferdinanc  , & les 
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foL  devez  k remirent  à fa  bonne 
foy.  Mais  ils  sVn  trouvèrent  fort 
mai  , car  il  les  "fit  arrefler  prifon* 
njers  3 & fon  fîls  Àlfbnfe  venant  à la 
couronne  les  efgorgea  tous.  Le  prift-r 
ce  de  Salerne  > plus  fage,que  les  au* 
très  , ne  s'y  fia  pas , & fe  réfugia  £ 
Venife*  délibéré  de  chercher  quel- 
que prote&eur  plus  pui/ïïmt.  Le 
Lorrain  fe  retira  en  fdn  pays  tout 
confus  & fort  defeheu  de  fa  répu- 
tation. 

Les  Bretons  ayant  quelque  relaf- 
che  du  collé  des  François  * le  brouil- 
lèrent entre  eux  pour  le  mariage  dé 
leur  duchefle.  Lemarefchalde  Rieux 
f opiniaftroit  de  la  marier  au  feigrteur 
d'Albret  à qui  le  pere  l'avoit  pro- 
mife  par  eferit , mais  Mon  tan  ban  f% 
chancelier y & le  comte  de  Comin- 
ges  trou  voient  que  c'eftoit  un  party 
trop  foible  pour  relever  les  affaires; 
de  cete  princelfe , ce  feignent  eftanc 
ruiné  luy-mefme  > parce  que  le  ro y 
avoir  fai  fy  toutes  fes  places  en  Gai- 
cogne.  D ailleurs  ils  fçàvôient  que 
la  princelfe  n'avoit  aucune  inclination', 
pour  luyjde  forte  que  dés  qn  elle  ente 
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1488-  atteint  iaagede  puberté  , elle  fît  dea. 

proteftations  contre  fa  promefïe , qui 

luy  furent  fi  gni  fiées  à luy-mefme. 

Le  comte  du  Dunois  s'y  oppo- 
fort  auffi  bien  qu’eux  , mais  par  un. 
autre  deifein  i il  avoit  en  veuë  de 
la  faire  efpoufer  au  duc  d’Orleana 
chef  de  fa  maifon  ; les  autres  la  defr 
tinoient  à l’Archiduc  Maximilian.. 
Leurs  difpntes  allèrent  fi  avant  qu’ils, 
en  penferent  venir  aux  coufteaux*. 
La  Duchelfe  * cependant  , fe  tira  des: 
mains  du  Marefchal  affidée  de  fom 
Chancelier  &L  du  comte  de  Du-, 
nois.Le  Marefchal  l’attendit,  encam- 
pagne  à deflein.  dé  fe  refaifir  de  fa 
perfpnne  :,mais  le.refpeét.luy  en  ofla, 
les  forces. 

Après  cela  .>  de  crainte  d’eftre  in-* 
v.eftie  dans  Redon  par.  les  . François,, 
elle  voulut  fe  retirer  dans.  Nantes 
lé  feigneur  d!Albret  & le  Marefchal, 
r.efiilerent  de  l’y.  recevoir  qu’avec  fa, 
maifon  feulement  j à leur  refus  elle, 
fe  retira  dans  Renes  où.  les  habi-. 
tants  luy  firent  une  folemnelle entrée*  , 
j^infy  il-y  avoit  deux. partis  canton-* 

» nçz, .l'im  à. Renes  avec  la  Duchelfe^ 

• 
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l'autre  à Nantes  avec  le  marefchal,  j 
qui  eftoit  fon  tuteur,&  authorifé  par 
les  ordres  du  defFimét  duc. 

Durant  ces  broüilleries  le  roy  s'em- 
para des  ports  de  Breft  8c  du  Con- 
quet-  En  fuitte  de  ce  bon  fuccés  * il 
fut  mis  en  deliberation  dans  fon 
conieil  s'il  devoir  achever  de  fubju- 
guer  le  pays  à force  d armes  , tous 
les  courtifans  les  défi  r oient  8c  le  corn* 
leilloienc , le  feul  chancelier  de  Ro- 
chefort  le  djlfuada.  Il  iuy  reprefenta 
qu’un/  roy  tres-Chreftien  devoit.me- 
furer  fes  conqueftes  à la  juftiçe  , 8c 
non  pas  à fes  forces  y Que  l'onnef- 
toit  plus  au  temps  des  Payens , qui 
n*ayant  point  d'autre  loy  que  leur 
orgueil -8c  leur  ambition mettoient 
leur;  gloire  à envahir  les  Eftats  des 
plus  faibles.  Qu'il  y avoit  de  la 
honte  à.  defpoüilicr  une  pupille  une  * 
innocentera  parante,  8c  fa-valTàllei&  cc 
de  iuy  ofter  fa  duchédaquelle.il  pou- 
voit  avoir  par  un  mariage  * moyen 
bien  plus  honncfte&  plus  facile.  Ces 
remon ftra nces ,,  & peut-eftre  un  fe- 
cours  dè  fix  mille  Anglois  dont  elle 
garnit  fes  places  ,arrefterent  lâvoye' 
de  fait  i au  gçand  regret  de  la  dame* 
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\ , de  Btaûjéi!  , qui  s’eftoit  déjà  fait' 
donner  la  comté  de  Nantes  par  le 
Roy. 

Innocent  VIII.  fuccefleur  de  Six- 
1489-  te  W*  foit  dans  le  deflein  d’une 
— — guerre  faincte  contre  les  Turcs  , ou 
peut-eftre  pour  tirer  une  grande 
penlîon  de  Bajazet , obtint  du  con- 
îeil  du  roy  qu'on  luy  remift  entre  les- 
mains  le  prince  Zizim,  que  les  chcya- 
Hers  de  Rhodes  faifoient  garder  dans 
un  château  en  Auvergne,  à la  charge 
qu il  ne  l’en  voyeroit  pas  hors  de  Ro- 
me,&  qu’il  feroit  tousjours  gardé  par 
, les  mefmes  chevaliers.  Pierre  d’Au- 
bulïon  Grand  Maiftre  de  cét  Or- 
dre eut . un  chapeau  de  Cardinal 
pour  cete  négociation.  Quelques 
: . jours  apres  que  le  roy  l’eut  livré 

. aux  Agents  du  Pape  , il  arriva  une 
v . Ambaffàde  du  Sultan  Bajazet  qui  le 
: demandoic  & luy  ofFroit  en  ef- 
change  de  luy  envoyer  toutes  les  Re- 
liques qui  eftoient  à Conftanrino- 
pie  r de  recouvrer  la  Terre  Sainte  à 
: £es  propres  defpens  fur  le  Sultan 

le 

if 


d’Egypte, & de  luy  payer  une  granc 
penfion. 

Pour  les  af&ires  de  Bretagne , 
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fe  fit  diverfes  negotiations  iîfr  di-* 
verfes  ruptures.  Il  avoit  efté  nom- 
mé quelques  arbitres  François  6c 
Bretons  : mais  comme  ils  eftoierit 
trop  dépendants , il  fut  trouvé  meil- 
leur d'en  choifir  deux  qui  ne  le  fuk 
fent  pas  : Et  pour  cét  effet  le  roy  ôc  la 
duchefîè  en  nommèrent  chacun  un  , 
le  Roy  le  duc  de  Bourbon,  prince  fort 
integre,&  d’ailleurs  peu  amy  de  lada- 
1 pie  de  Beaujeu,&  la  Duchefle  Maxi- 
milian  d’Auftriche.  Ces  deux  princes 
fur  les  raisôs  6c  mémoire  des  députez 
des  parrie$,affemblez  à Francfort, pro- 
noncèrent par  provifïon , Que  le  roÿ 
rendroit  toutes  les  places  à la  du- 
chelfe,  hormis  celles  de  faind  Aubin 
de  Dinan  , de  Fourgeres  6c  de  fainéb 
Malo  , lefquellés  lêroienc  fequef- 
trées  entre  les  mains  des  deux  Ar- 
bitres 3 qui  les  remettrüient  à ccluy 
qui  obtiendroit  jugement  pour  la 
duché  y Que  cependant  on  en  feroit 
vuider  tous  les  gents  de  guerre  6c 
François  6c  Anglois  ; Qüe  les  deux 
parties  produiroient  leurs  titres  pat** 
devant  des  lurifconfultes  qui  s’af- 
Sembler  oient  en  Avignon  y Et 
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les  : députez  fe  retrou  y croient.'  à* 
Tournay  le  vingt- cinquielme  de 
Macs  enfui vant * pour  oüir  la  fenten- 
ce  definitive  qui  ieroit  donnée  parles 
Arbitres. 

Pendant  tontes  ces  allées  & ve- 
nu es  j il  fe  negocioit  un  autre  trait- 
tc  , dont  le  confeil  du  roy  ne  fe  dé- 
fioit  pas c’eftoit  le  mariage  de  Ma- 
ximiiian  avec  la.  duchelîe  j il  fut 
tant  advancé  que  Pan  148 céc  Ar- 
chiduc  Pefpoufa  par  Procureur  a qui. 
fut  le  comte  de  Nallaw.. 

La  chofe  fut  long-temps  tenue 
fecrette  ; Et  cependant  il.  ne  s’execur- 
toit  rien  de  ce  qui  avoit  efté  ordon- 
né à.  Francfort-  Tellement  que  le' 
roy  , foit  qu’il  eull  décou  vert  ce  ma- 
riage -là  j ou  qu’il  s’ennuyaft  del’atr 
bitrage  reprit  la  voye  des  armes 
& fit  marcher  des  troupes  pour  af- 
fieger  la  duchefle.  dans  Renes  : mais 
elles  furent  contremandées  , on  ne 
feeut  pas  pourquoy.. 

La  princefle  avoit  beau  prefler  le 
fecours  du  cofté  d’Angleterre  de 
d’Allemagne  , elle  n’en  pou  voit  ti- 
rer que  de  fort  foibles.  Maximilian*, 
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pauvre  prince  ôc  froid  amant  * ne- 
fat  point  les  efforts  qu'il  devoir  pouc 
une  fî  belle  & fi  vertu eufe  Mailîrefl 
ü : il  ne  put  jamais  luy  fournir  plus 
de  deux  mille  hommes..  Cependant 
la  Bretagne  eftoit  envahie  de  tous 
coftez  par  les. François,  j Et  le  fei— 
gneur  d’Albret  outré  de  fe  voirfup- 
planté  par  un  Allemand  ^ leur  livra, 
la  ville  deNantes,,  moyennant  cer- 
taine recoin  peu  fe  qu’on,  luy  promit 
pour  la  prétention  qu'il  avoit  fur  la. 
duché.  Cette  pretenfion  venoit  dit 
collé  de  fa.femme  Françoife  de  Bre- 
tagne fille  ; de  Guillaume  vicomte  de 
Limoges,  puifné  de  là  maifon  de  Bon-- 
tieure.  - -, 


Dans  ce  défordre , il  n’eftoitrien» 
de  plus  facile  au  roy  qpe  d'enlever, 
la  duché  de  vive  force  :.neantnVoins 
il  fut  confeillé  d’entrer  plu ftofl  daqsfc 
la  condition  de  Maximilian,  & d ’ef- 
pou  fer  cete  princeflè.  D ennemy  il  . 
devint  donc  amant  3,& la  htrecher^ 
cher  par  les  voyes  de  douceur  3c 
de  civilité  : mais  elle  choit  fïere  dans 
Ton  mal-heur  , elle  ne  pou  voit  fe  re- 
ibudre  à rompre  fa.  fôy  , ny  à fe: 
donner,  à un  prince  qui  l'avoit  fi  mai— 
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traiccée , & qui  eftoit  trop  puifïarit 
pour  ne  pas  violer  bien-toft  les  Loix 
6c  la  liberté  de  la  Bretagne  , qu’elle 
defirôit  eonfetver  dans  le  mefme 
eftant  ou  fe$  aneeftres  l’avoient  main- 
tenue depuis  le  temps  des  Romains* 
Le  duc  d’Orléans  avoit  acqüfs 
beaucoup  de  croyance  auprès  d’el- 
le , le  roy  crût  que  c’eftoit  l’organe 
lé  plus  propre  pour  gagner  Ton  ef- 
prit  s de  forte  que  dans  cete  veucj 
6c  d’ailleurs  y eftant  porté  par  quel- 
ques-uns de  les  Chambellans , il  alla 
un  jour  le  tirer  de  la  Tour  de  Bour- 
ges fans  en  avoir  confulté  la  dame 
de  Beatijeu  * qdï  i’y  tenoit  prifon- 
nier  il  y avoit  deux  ans  & quelques 
mois.  En  reconnoiftance  ce  duc  ne 
manqua  pas  de  s’acquitter  fidelle- 
ment  de  ce  que  le  roy  defîroitde 
tu  y , quoy  qü’il  agift  contre  fa  pro* 
pre  inclination,  6c  il  travailla  aufli- 
toft  à cette  affaire  pàr  le  moyen  dti 
comte  de  Dunois.  D’ailleurs  lé 
prince  d’Orange  8c  le  marefchal  de 
Rienx  * qui  s’eftoit  réconcilié  avec 
la  duchefîè  * n’Oublierent  ny  cajole- 
ries , ny  raifons  d’eftàt  pour  la  per- 
foader  en  faveur  du  roy*  EHe  rèfilW 
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encore  quelque  temps  à toutes  ces 
batteries  * enfin  la  grande  négligence 

!de  Mnximilian , ôc  la  îteceÆté  preC- 
Tante  de  Tes  agites  , donncreni^force 
à leurs  raifons  , elle  s*y  rendit  6c  Te 
focrificia  en  foufpiram , pour  le  Talut 
de  Ton  pays. 

Donc  , enfui  te  de  la  deliberation 
des  E fiat  s de  Bretagne  > le  contrat 
de  mariage  fut  pafle  à Langeais  en 
Touraine  4e  (èizicfme  de  Décembre 
6c  le  mariage  accomply  le  mefme 
jour.  Par  le  cont-raâ  lune  6c  l’au- 
tre partie  '3  en  cas  de  mort , fe  céda 
réciproquement  tous  les  droits  que 
chacune  avoir  fur  la  duché  ; Et 
le  roy  fit  un  Trakté  feparémetft 
avec  les  Eftats  du  pays  pour  la  con- 
fervation  de  leurs  Loix  ôc  de  leurs 
Privilèges.  . •/ , 

Quelque  temps  avant  qu  on  par- 
lait de  ce  mariage , la  grande  auto- 
rité de  la  dame  de  Beaujeu  avoit  un 
peu  diminué,  & fait  place  .à  la  faveur 

(de  quelques  officiers  domeftiques  du 
jeune  roy.  Elle,  eut  lieu  en  quelque 
façon  de  fe  çonfoler  de  cette  dif- 
- grâce  par  une  augmentation  de  di- 
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41  Abbrege*  Chronol* 
gnité  qui  luy  arriva  au  mefme  temps* 
ion  mary  eftant  devenu  duc  de  Bour- 
bon par  le  deceds  de  Jean  Ton  frere 
aifné^qui  advint  en  1488. 

Quand  le  jeune  roy  fut  en  âge  d'ef» 
tre  maiftre  de  fes  volontez*  il  le  porta 
de  luy-mefme  à fe  former  au  biems’a- 
donnant  à la  lecture  des  bons  Livre,** 
autant  qu'il  les  pou  voit  connoiftre* 
&àla  converfation  des  habiles  gentsr 
mais  les  courtifans  flateurs,  à 1 hu- 
meur defquels  un  prince  ferieux  6c 
fage  eft  un  fafcheux  Maiftre  , le  def- 
tournerent  de  ces  bons  exercices  a- 
vaut  qu'il  y euft  perfeveré  un  an  , 
& le  replongèrent  dans  l’amour  des 
badineries  6c  des  femmes. 

Le  mariage  fait  avec  la  duchefle 
de  Bretagne  ? il  falut  penfer  à ren- 
voyer Marguerite  d’Auftriche.  Ma- 
.ximilian  , cruellement  oftènfé  par  ce 
.double  affront  * crioit  à la  perfidie^ 
6c  accufoit  Charles  d’avoir  quitte 
fou  efpoulê  pour  ravir  celle  de  fon 
beau-pere*  Henry  roy  d Angleterce 
jaloux  de  l'aggrandiftement  de  la 
Mornachie  Françoife  , 6c  reconnoif- 
fant  trop  tard  la  faute  qu’il  avoit  fai- 
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Charles  VIII.  Roy  LV.  45 
te  de  laifler  perdre  la  Bretagne  , fe 
ligua  avec  luy  , & tous  deux  convin- 
rent de  joindre  leurs  forces  pour 
attaquer  Charles  du  cofté  delà  Pi- 
cardie. 

Langlois  ne  manqua  pas  de  d'ek 
cendre  à Calais  au  temps  prefix  , 9c  *49*» 
mit  le  fiege  devant  Boulongne  : mais 
comme  il  vit  que  tous  fes  efforts  n*a- 
vançoient  pas  beaucoup  l^iege * que 
Maximilian  ne  venoit  point  le  join-  * 
dre  comme  il  lavoit  promis  * & 
que  d'ailleurs  il  enrendoitt  bruire 
une  furieufe  fa&ion  dans  l’Angle- 
terre > il  trouva  plus  feur  de  fe  retirer 
de  bonne  heure*  & de  s'accommoder 
avec  le  roy.  Il  luy  donna  i y 000a. 
efcus  pour  les  frais  de  fon  armée  * & 
en  dédu&ion  dç  quelque  argent  qu'il 
avoit  prefté  à François  1 1.  duc  de 
Bretagne  * pere  de  la  nouvelle  rey* 
ne.  ; -, -À 

Maximilian  cependant  n'ayant: 
point  de  forces  liififantes  , em- 
ployât la  rufe  ;il  furprit  les  villes 
d’Arras  & de  fainét  Orner  par  intelli-  j 
gence  ,8c  entra  la  nuit  dans  Amiens:: 
mais  il  en  fut  vigoureufement  re- 
poufsé.  Apres  cela  3rfa  colere  s’eftant: 
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«ni  peu  evaporce -,  il  confonde  qu'tf 
fuft  pris  trêves  d un  an  avec  le  roy  _ 
au  nom  de  Philippe  Ton  fils  : mat* 
il  n'y  voulut  pas  eftre  compris  n y 
nommé.  ■\*ÿ»  y 

il.  ne  refioit  plus  aux  Mores  dans  > 
tqpte  V Efpagne  que  le  royaume  de  Grc* 
nAde  j les  efpagnols  le  conquirent  entiè- 
rement après  une  guerre  de  %.ans  confie • 
cutifs,  parla  prife  de  fa  vUlt  capitale, 
Boabdile  le  dernier  de  fes  rois  ,y  ayant 
fou  fl  e nu  le  fiege  g.  mois  entiers  Aurcn- 
. dit  à Ferdinand  & Ifabelle  le  deuxief 1 
me  jour  de'  janvier  de  ce t an 
jiinfy  finit  la  domination  des  Mores 
en  Efpagne,  ou  elle  avoir  duré  prés  de  . 
Jouit  cents  ans  : mais  leur  nation  ny 
Vimpicté  Mahometane  rien  furent  pas 
tout- défait  exterminées , les  rigueurs 
de  V Inquifition3&  les  grandes  prefcri- 
fiions  ont  eubien  de  la  peirte  à les  de  fl 
raciner. 

Or  comme  fi  tout  euft  contribué  a 
combler  la  rnaifon  d’Efpagne  de  gloire 
& de  riche  fies,  afin  qu'elle  portaft  tous 
{ ces  advantAges  dans  celle  à'  jiùflriche> 
il  arriva  prefqne  en  mefme  ter/ips  qife 
Chriftophe  Coulomb  defceuvrit  le  nou- 
veau Monde  ou  Verni fphere  de  U 
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terre  (pii  eft  opposé  au  noftre.  Ce  1 
grand  Capitaine  de  Alarme  Genou  de  & 95 

nation  , ayant  aprispar  les  Relations 

rnanufcrites  de  certain  Marinier , & 
par  un  raisonnement  tiré  de  la  dijpofi- 
tion  du  monde,  &de  la  rondeur  du 
globe  3qiii  e fl’ composé  de  la  Mer  & 
de  la  Terre  , qu'il  y avoit  des  pays 
habitables  dans  la  partie  opposée  à cel- 
le que  nous  habitons , fit  dejfein  de  les 
aller  defcouvrir.  Pour  cét  effet  s’e- 
flant  en  vain  offert  a divers  princes ■ 
il  s’addrejfa  a Ferdinand  Ifabelle , 

dont  il  obt  in  tavec  grand'  peine , trois 
vai fléaux  pour  aller  chercher  ce  qu'il 
s'efloit  imaginé . Il  partit  de  Cadis 
au  mois  d' Aoufl  de  V an  1492.  & 
rravigea  tant,  qu'il  trouva  les  Ifles 
de- la  Floride  3 d'où  il  retourna  en  Ef- 
pagne  au  mois  de  Mars  de  Vannée  Sui- 
vante , rapportant  des  marques  cer- 
taines de  fii  découverte 3 & des  gran- 
des riche  fie  s de  ces  terrés  fia.  Il  a plu 
ï aux  Efipagnols  les  notnmer  Indes  Oc- 
cidentales. Cent,,  ans  auparavant  deux 
Xx  capitaines  V initient  nommez.  les  Zemy 
avoieht  trouvé  lEfiotilande  Sept  en - 
5 Y trionale . 

D'eux  mois 


après  Soù  retour  en  Èfl- 
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pagne  , le  pape  Alexandre  V'I.  qui  ef- 
toit  Arragonnois  de  naijftnce , donna 
à Ferdinand  & Ifabelle  , & à tous 
leurs  [uccejfeurs  rois  de  CafH/le  toutes 
les  terres  de  [couvertes  & à defcouvrir 
au  delà  d'une  ligne  qui  [croit  tirée  du 
Pôle  Arftique  à V Antartique  disan- 
te des  Ijles  Açores  cent  lieues  vers 
l’Occident  & le  Midy  y à la  charge 
qu'ils  y envoyer  oient  des  gent s de  bien 
& [çavants  pour  iufiruire  les  peuples 
dans  la  Religion  Chreftienne.  L'Ordre 
de  [ainft  Benoift  eut  l'honneur  de  cet- 
te première  Mijfion  ; Vn  Dom  N. 
Bueil  Catelan  y [ut  envoyé  avec  dou- 
ze Preîlre  , & y jet  ta  les  premières 
[emencesde  U Foy . 

D'autre  part,afîn  que  rien  ne  man- 
quait au  bon  heur  deTEfpagne  le 
jeune  R^y  Charles  VlII.rendit  de  Ton 
bon  gré  les  Comtez  de  Rouffillon  & 
de  Cerdagne  à Ferdinand*  Tans  en  re- 
tirer ipefme  les  $ooooo-écus  pourlef- 
quels  elles  avoient  efté  engagée  à Ton 
pere  , mais  feulement  une  promefîe 
qu'il  ferbit  amÿ  de  la  France.  Tout  le 
monde  fut  fort  eftôné  & fcandalife  de 
cette  generofité  fi  fubite  & fi  impre- 
yeuë*  La  plus  commune  opinion  en 
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jettoit  le  blafme  fur  un  Cordelier  1491. 

nommé  Olivier  Maillard  fameux  pre- • 

dicateur  pour  ce  temps-là , & con- 
fdléurdu  jeune  Roy.  On  diloit  qu'il 
avoit  efté  fuborné  par  Ferdinand, 
quiluy  envoya  des  barils  pleins  d'ar- 
gent au  lieu  de  vin  d'Efpagne,  & que 
s’eftant  allocié  pour  cette- intrigue 
Jean  Mauleon  autre  Moine  de  Ton 
Ordre  , qui  eftoit  Conftfîèur  de  la 
duchellè  * de  Bourbon  » il  fe  mit  à * Cy  de. 
publier  que  le  roy  Louys  XI.  eftànt 
au  liéfc  de  la  mort  a avoit  ordonné  Beaujcu. 
la  reftitution  de  ces  comtez  , & à 
dire  que  Ton  ame  en  feroit  en  peine 
jufqu’à  tant  quon  y euft  fatisfait  ; 

Que  ces  deux  bons  Peres,  ( quel- 
ques-uns y ad jou (lent  fainét  Fran- 
çois dePaule  ) prefchant  fur  ce  thê- 
me-Ià  jetterent  une  fi  grande  ter- 
reur, dans  Famé  de  cette  femme  9 
6c  de  Louys  d’Amboife  evefque 
d'Alby , qui  avoit  efté  Précepteur  du 
roy  , qu'ils  l’obligèrent  à faire  cette 
reftitution. 

Vers  le  mefme  temps , les  princes  1493» 
d’Allemagne  & les  Suiftès  s’eftant” 
entremis  des  différends  d’entre  la 
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la  mai  (on  cT  Au  (triche  on: 
ajligna  une  conférence  à Sentis  où 
les  Députez  de  l’Empereur  Federic, 
de  Maximilian  fon  fils  , & de  i’ac-> 
chiduc  Philippe  fon  petit  fils  , coiv- 
vinrentavec  ceux  du  roy  ; Que  pour 
vtiider  tous  leurs  différends  le  roy 
renvoyeroit  Marguerite  à l'archiduc 
fon  frere;  Qu'avec  elle  il  rendioic  les 
comtez  d’Artois  & de  Eourgongne: 
mais  qu’il  retiendroit  les  chafteaux 
des  quatre  villes  qu’il  avoit  dan» 
l’Artois  jufqu’à  quatre  ans  delà;  Ec 
qu  alors  Philippe  eftant  majeur  vien— 
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D,  E's  l’an  1 49  i-on  commença  de  Cmmm. 

“'parler  des  droits  que  le  roy  a-  cJ™'*‘trm 
voir  fur  le  Royaume  de  Naples  , 8c 
d'enflammer  ce  jeune  prince  de  la-  **' 
mour  d'une  fl  belle  conquefte.  Le 
comte  de  Salerne  & les  gentils- hom- 
mes  bannis  de  Naples  * s ’e  liant  re- 
figiez  en  France  , en  jetterent  les 
premières  propofltions.  &n  fuite  Lu- 
dovic S force  en  fut  le  principal  mo- 
teur , 6c  détermina  le  roy  à cete 
malheureufe  entreprife.  On  la  peut 
bienappeller  ainfl , puifqu  ellè  a cou- 
fté  la  liberté  àl’Italie , 8c  une  infinité 
d argent  * de  lang  8c  de  peines  à la 
France. 

: Toute  cete  trame  qu'il  ourdit  a- 
vcc  des  artifices  incroyables , ne  ten- 
doic  qu'à  le  rendre  polïèlFeur  de  la 
duché  de  Milan.  Il  avoit  dans  cete 
Veuë  marié  fa  niece  à Maximilian 
roy  des  Romains  > & en  avoit  fecre- 
tement  pris  Tinvefiiture  de  la  duché* 
comme  vacante  faute  d hommage  & 
de  devoirs  non  rendus  : mais  il  fa- 
loit  l’oller  à Jean  Galeas  fils  de  fou 
fçere  ai  fri  é qui  la  poflèdoit  à jufte  ti- 
Tcm.r/  C 
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tre.  Ceftoit  un  jeune  homme  de 
peu  de  cœur  qu’il  tenoic  desja  com- 
me captif  , ayant chafle  fa  mere  Bon- 
ne deSavoye  fœur  de  lareyne  mere 
du  roy.,  qui  s’eftoit  perdue  de  répu- 
tation par  fes  galanteries  durant  fon 
veuvage  • mais  il  avoir  efpouié  une 
femme  aulfy  courageufe  que  belle  > 
qui  eftant  fille  d’Alfonfe  duc  de  Ca- 
labre fils  de  Ferdinand  roy  de  Na- 
ples , pouvoit  avec  l'ayde  de  fon  fre- 
re  retarder  l’execution  des  mauvais 
deifeins  Ludovic. 

Y oilà  le  motif  qui  obligea  ce  per- 
fide à appeliër  le  roy  à la  conquefte 
de  Naples,afin  de  ruiner  ou  du  moins 
embarrafler  cete  maifon  qui  eftoit 
feule  capable  de  le  traverfer.  Il  tenoit 
dans  fa  fujettion  la  cité  de  Genes, 
laquelle  pourtant  relevoit  de  la  cou- 
ronne de  France  j & dont  les  favoris 
du  roy  luy  firent  donner  i’inveftiture 
pour  8000.  efcusaôc  il  avoit  dans  fon 
alliance  Hercule  d*Eft  duc  de  Ferrare 
fon  beau-pere,Bentivoglefeigneur  de 
Boulogne  , & quelques  autres  fei- 
gnçurs  de  ces  pays-là. 

■Il  Jf  Mrit  en  ce  temps  A À cinq  grau* 
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C’ft  arIes  Vlll/Ro  v LV. 
ies  Puijfancesen  Italie , deux  republi- 
ques^enife  & Florence  ^ & trois  prin- 
cipauté z,  -,  fçaVoir  l'egtife  ou  le  pape  , 
le  roy  de  Naples , & le  duc  de  Mi- 
lan. Venife  eftoit  comme  elle  e si  enco- 
re ■ un  eflatArifi  ocrât  ique  gouverné 
par  fon  Sénat , fans  qu'aucun  de  fes 
citoyens  ofaft  s'ejlever  plus  que  les  au- 
tres. Florence  tenoit  plus  de  la  Démo- 
cratie , mais  les  Medicis y avaient  u- 
furpé  toute  l'autorité , depuis  qu'ils 
voient  exterminé  les  Pazz.i  ; Pierre 
chef  de  la  famille  en  ufoit  alors  avec 
une  hauteur  in  [importable. 

Le  due  de  Sforcejcomme  nous  l'a* 
vons  dit  , gouvcrnoit  le  Milanois, 
îiomme  perfide  » fanguinaire  » arti- 
ficieux , & à bon  droit  (innommé  le 
More  y non  feulement  à caufe  de 
fbn  teint  bafané  , mais  encore  parce 
qu'il  furpalfoit  les  Africains  en  tra- 
hi fon  s Ôc  en  ddloyautez.  Dans  le 
iâin<5fc  fiege  eftoit  aflls  ou  plutoft 
intrus  » Alexandre  V I.  de  la  mai- 
fon  clé  Borgia  , qui  difpofoit  de  tou- 
tes chofes  à fa  volonté,  aufly  avoit- 
iljbien  acheté  le  pontificat.il  iuifit 
pour  le  bien  connoiftre  de  voir  com- 
me'Font  dépeint  les  auteurs  Italien^ 
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6 mefme  les  Ecclefiaftiques  , 8c  de 
dire  que  fi  quelqu'un  le  furpafia  dans 
Tes  abominations  & dans  Tes  crimes, 
.ce  fut  Cefar  Borgia  fon  fils  baf- 
tard, 

* Autre.  A Naples  regnoit* Ferdinand  baf» 
'"’nrand  d’Alfonfe  roy  d’Arragon  pluf- 
& pci"  que  feptuagenaire.  Il  avoit  deux  fils, 
fand.  Alfonfe  & Federic  i Et  Alfonfe  avoic 
un  fils  nommé  Ferdinand  comme 
fon  ayeul  * aagé  desja  de  io*  ou  22. 
ans.  Ce  derniçr  paroifibit  eftre  d’un 
aflez  bon  naturel  & fe  faifoit  aimer 
de  la  noblefle  & du  peuple:  mais  fon 
pere  8ç  fon  ayeul  eftoient  en  exécra- 
tion à tous  leurs  fujets  pour  leurs 
exactions , leurs  monopoles , & leurs 
fanglantes  cruautez  -,  8c  le  fils  furpafi- 
foit  autant  le  pere  en  mefchanceté, 
que  le  pere  furpalloit  tous  les  autres 
princes.  Au  refté  tous  ces  potentats 
^voient  aufly  peu  de  religion  les  uns 
que  les  autres  , 8c  profetfoient  par 
leurs  aékions  8c  par  leurs  difeours 
un  atheïfme  vilain  8c  brutal  *,  mais 
pourtant  fe  piquoient  d’une  profonde 
fagefle  8c  d’une  fine  politique. 

Deux  hommes  gouvernoient  l’eP* 
prit  du  rpy  * Eftiennç  de  Vefc  na* 
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Charles  VIII.  Roy  LV. 
dfde  Dauphiné  Ton  chambellan  & le-  1492* 
nefchal  de  Beaucaire  , Ôc  Guillaume  9 j.  & 
Briçonnet  Ton  treforier  general  & ^4. 
eveique  de  S.Malo.  Ce  fut  par  leur — — — - 
moyen  que  fe  trama  cete  entreprife  ; 
mais  depuis  Briçonnet  y ayant  plus 
mettaient  penfé , s'y  rendit  tout- à- 
fait  contraire. 

. Deux  ans  durant  elle  fut  refolu & 
puis  délailTée  * & après  remifefur  le 
tapis.  Il  n'y  avoit  point  allez  de  £u 
geflè  dans  le  confeil  du  roy  s point 
d'argent  dans  fes  coffres  * & nulle 
feureté  dans  fes  alliez , car  il  n’avoit 
pour  luy  en  Italie  que  le  traiftre  8c 
perfide  Ludovic  * auquel  nul  homme 
fage  ne  pouvoir  prendre  confiance  * 
mais  contre  luy  eftoient  couverte- 
ment  les  fages  Vénitiens  , & tout  ou- 
vertement le  pape  Alexandre>&  Pier- 
re de  Medicis. 

Sur  le  bruit  de  cete  guerre.  Fer-  1494* 

dinand  roy  de  Naples  envoya  offrir 

au  roy  de  luy  faire  hommage , & de 
luy  payer  50000.  efeus  de  tribut  an- 
nuel. Ces  offres  ayant  efté  rejettées* 
il  en  prit  tant  de  déplaifir  & d’ef- 
pou vente  , qu'il  en  mourut  le  vingt- 

cinquiefme  de  lanvrier  de  lan  1494, 

' * /-»  • •• 
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54  Abbregi*  Chronol 
eftantaagé  de  foixante&  douze  ans.. 
Son  fils  Alfonfe  aufly  méchant  que 
luy  8c  plus  malheureux  > prit  le  feep- 
tre. 

Après  diverfes  remifes  , le  jeune 
roy  prelîé  par  les  continuelles  lollU 
citations  de  Ludovic  j aufqudfrs  fe 
joignirent  encore  celles  du  cardinal: 
de  faincfc  Pierre  aux  Liens  * irrécon- 
ciliable ennemy  du  pape  Alexandre*., 
partit  de  Paris  au  mois  de  Juillet*, 
ayant  lai fle  la  regence  à Pierre  duc- 
de  Bourbon  durant  qu'il  feroit  hors . 
du  Royaume  de  France.  Il  demeura 
quelque  temps  à Lyon,  dans  l'in-*, 
certitude  de  ce  qu’il  de  voit  faire,  puis 
encore  à.  Vienne  : delà  il  palla  dans 
la  ville  d’Aft  , où  il  fejournaprés 
d’un  mois  , tandis  qu’on  trailnoit 
foo  canon  dans  les  montagnes  avec- 
de  grandes  difïicultez.  Ce  fut  en  cete- 
ville  là  qu’il  penfa  mourir  de  la  petite  ; 
verole. 

Il  y avoit  deux-  ans  que  les  princes 
d’Italie ces  grands  homme*  en  guer- 
re 8c  en  politique  * tant  vantez  par- 
leurs Hiftoriens  , voyoient  former, 
ce  delïein  qui  ne  pouvoit  manquer  à- 
ltavemr,$Peftre  funefte  à..la  liberté,  de. 


CflrÀ RBE’S'V'IIÎ.  Roy  LV.  y y 
leur  païs,&  pour  cete  heure  là  de  ren- 
verfer  leur  repos  & leur  puiflance  ; 
Et  neantmoins  ils  n'eurent  ny  a£^ 
fez  d'adrellè  pour  en  deftoumerun 
prince  qui  eftoit  jeune  & gouverné 
par  un  confeil  lans  cervelle  , nv  aflez 
de  courage  pour  combattre  les  for-- 
ces  qui  eftoient,  peu  confiderables-* 
Tellement  que  l’on  a eu  raifon  de 
croire  que  Dieu  leur  avoit  fülé  les 
yeux  & lié  les  bras  y & qu'il  avoit 
lufeité  ce  jeuno  roy  pour  les  chak 
tier.  Certes  Hierofme  Savonarolfc 
Dominicain  avoit  longtemps  aupa- 
ravant remply  toute  l’Italie  des  pré- 
dirions de  (a  venue  ,&  alTuroit  qu'il 
avoit  une  coipmifllon  d’enhaut  pour- 
déthrôner  les  tyrans. 

Pour  une  (i  grande  entrgprife  il 
n’avoit  ^ luy  que  feize  cenffgents- 
d’armes  , chacun  avec  deux  archers 
achevai,  fes  deux  cents  gentilshom- 
mes, trois  ou  quatre  cents  chevaux 
armez  legerement  , '&  douze  mille 
hommes  de  pied  , moitié  Sui(îès& 
moitié  François  ; mais  véritablement 
grand  nombre  de  jeunes  feigneurs  & 
de  noblelïe  volontaire , qui  eftoient 
tous  fort  bons  pouj:  un  jour  de  batail- 
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Abbrege*  Chronol. 
le  , mais  nullement  pour  une  longue 
entreprife  > parce  qu’ils  ne  fçavoient 
fouffrir  ny  la  fatigue  ny  le  comman- 
dement. 

Alfonfe  avoit  re'olu  de  porter  la 
guerre  dans  les  terres  de  Ludovic  : 
pour  cét  effet  il  avoit  envoyé  une  ar- 
mée dans  la  Romagne  commandée 
par  le  jeune  Ferdinand  fon  fils  , 8c 
une  autre  fur  les  coftesdeGenes  con- 
duite par  fon  frere  Federic.  Celuy- 
cy  mit  pied  à terre  à Rapalo  pen- 
fant  de  & faire  foi  (lever  Genes  par 
les  intelligences  des  bannis  : mais 
le  duc  d’Orléans  qui  commandoit  les 
vaille  aux  de  France  dans  cete  mer  là, 
battit  fes  gents  dans  le  porte  qu’ils  a- 
voient  fortifié  , & d’Àubigny  avec 
quelques  troupes  ayant  devancé  Fer- 
dinan  ® l’empefcha  d’entrer  dans  la 
Romagne. 

Ces  bons  fuccés  engagèrent  Char- 
les plus  avant.  Il  partit  d’Aft  le  fi- 
xiefme  d’Oéfcobre  ; A Turin  il  em- 
prunta les  bagues  de  la  duchefle  de 
Savoye , & à Cafar  celles  de  la  mar- 
quife  de  Mont  ferrât  , 8c  les  en  ga- 
gea pour  vingt-quatre  mille  ducats. 
Ludovic  le  vient^  recevoir  à Vige- 
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Ch  a Ri  es  VIII.  Roy  LV.  y.  y 
Ve  , & laccompagna  jufqu’à  PlaU 
fance. 

Il  arriva  à Pavie  le  treziefme  d’Oc- 
tobre.  Là  il  trouva  le  duc  Galeas- 
bien  malade  de  quelque  mauvais 
morceau  que  fon  oncle  Ludovic  luy 
avoit  fait  donner  , Quand  il  fut  à 
Plailance  il  apprit  fa  mort  j 8c  alors 
Ludovic  quil’avoit  accompagné  juf. 
ques-là  , prit  congé  de  luy  pour  al- 
ler recueillir  le  fruit  de  fon  crime 
& s'emparer  de  la  duché  * fans  a- 
voir  aucun  efgard  au  fils  de  Ga* 
leas  qui  n’avoit  encore  que  cinq 
ans.  1494,. 

Les  François  fremifloient  de  co- 
lere  que  ce  melchant  homme  euft  maxi! 
fait  venir  le  roy  pour  eftre  tefmoin  MILlAI* 
d'un  parricide  fur  la  perfonne  de  fon  ans.25* 
cou  fin  * germain.  Ils  trou  voient  bien  & 
plusfeur  & plus  utile  de  venger  cete  b°aTa-- 
mort  fur  le  tyran  , & de  conquérir  ZEr  ir* 
la  duché  de  Milan  8c  la  cité  de  Gev  * Car  le- 
nés , que  d’aller  à l'autre  bout  de  l'L*  & 605 
talieau  travers  de  cents  lieues  de  pars  duc  ef- 
•ennemy  , 8c  durant  les  rigueurs  de 
l’Hyver  (ans  argent  & (ans  vivres,  fœurs* 
chercher  un  royaume  qu’il  feroit  iirt- 
poflibie  de  garder  , Ci  auparavant  on 
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145)4.  n’avoit  Genes  & le  Milanois.  Tel. 
avcit  efté  le  fentiment  de  Defguer- 
des  grand  capitaine  j Et  s'il  euft  veC- 
eu,  il  avoir  tant  de  crédit  auprès  dii' 
f$y  qu’il  l’euft  obligé  à le  Cuivre , . 
mais  il  eiloit  mort  à Lyon., Les  me- 
nées de  Ludovic  qui  avoit  gagné  • • 
Eflienne  de  Velc>  deftournerent  un 
il  bon  confeil  j Et  le  roy  pafla  ou- 
tre a prenant  (à  route  par  la  Tof-- 
cane.. 

Sesgents  au  mefme  temps  ayant* 
pris  d’alîàut  un  petit  cbafteau  aux  : 
confins  de  TEftat  de  Florence, 
puis  la  Forterelfe  de  Serezanelle , , 
qui  capitula  enfuite  de  la  défaite  d'un  * 
fecours  que  Paul  Vrfin  y amenoit  : : 
Pierre  de  Medicis  en  fut  telle- 
ment efpou vanté  qu’il  configna  en- 
tre les  mains  du  roy  , quatre  places  f 
qui  eftoient  comme  les  clefs  de  cét: 
Eftat  , pour  les  retenir  un  certain  : 
temps  > & luy*  accorda  un  prell 
de  deux  cents  mille  efeus  d’or  fur  la  i 
ville.. 

. s Ludovic  s’eftoit  promis  que  lé  • 

roy  luy  remettroit  ces  places  entre 
les  mains  a car  il  pretendoit  qu’il  y 
en. avoit  deux  qui  appaitenoient  à: 
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Charles  VIII-  Roy  LV.  59 
la  cité  de  Gcnes  j Et  à cete  inten- 
tion.il  luy  prefta  20000.  ducats.  Le 
Gonfeil  l’en  ayant  honnefterocm  ic- 
fufé , il  fe  retira  : mais  il  lai  lia  de  les  • 
Emilïàires  auprès  du  roy  pour  veil- 
ler aux  occanons  > & difpofer  les 
chofes  à Tes  fins.  Il  brufloit  d’envie 
d’avoir  Pife*;  Un  jour  comme  le  roy* 
eftoit  dans  cete  ville,  ces  gentsful- 
citèrent  les  Pifans  à fe  jetcer  a ge- 
noux quand  il  palîeroit  pour  aller  à 
la  Melle,  & à crier  liberté.  Lejeu- 
ne roy  fut  touché  de  pitié  , &le 
maiftre  dç$  Requeftes  qui  marclicS* 
devant  luy,peut-eftre  bon  juge,  mais 
mauvais  politiqued ’alfura  que  la  cho- 
fè  eftoit  jufte;  Ainfy  fans  conliderer 
que  cete  ville  ne  luy  appartenoit  pas,^ 
il  leur  accorda  ce  qu’il  ddîroient. 

Les  Florentins  , , de  tout  temps  • 
François  d’inclination  3 prenant  l’oc-- 
calîon  des  approches  du  roy  , ban- 
nirent Pierre  de  Medicis  de  leur  yjl- 
le  par  fentence  du  Sénat,  & fe  rernti- 
renten  liberté.  Il  fe  retira  à Bologne.»  . 
de  là  à Venife^  fi  décredité  qu’  un  de 
fës  faéleurs  mefme  luy  re  fufa  une 
pièce  de  drap  qu’il,  luy  avoit  envoyé- 
demander,  - 
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Co  Abbrege'  Chrono  t- 
1494.  Le  dix-feptiefme  de  Novembre 

le  roy  entra  dans  Florence  armé  de 

toutes  pièces,  la  lance  fur  la  cuiflë» 
6c  les  troupes  en  bataille*  Les  Flo- 
rentins moitié  de  gré  , moitié  de 
force,  traitterent  une  confédération 
avec  luy  , qui  fut  publiée  par  tou- 
tes les  villes  d'Italie  avec  un  mani- 
fefte,  contenant  que  le  roy  n'y  eftoit 
venu  que  pour  challér  les  Tyrans,. 
6c  delà  porter  fes  armes  contre  le 
T urc,ennemy  capital  de  la  chrétientés 
Pic  de  la  Mirandoleje  merveilleux 
prodige  de  toutes  fortes  de  fciences 
mourut  à Florence  le  rnefme  jour  que- 
7 le  roy  y entra . 

A Theure  rnefme  qu*il  en  fortit> 
la  ville  de  Pife  fecoiia  le  joug  des 
Florentins,  le  peuple  abattit  leur  ar- 
mes & à la  place  erigea  la  ftatuë  du 
roy  , qu’elle  abbatit  peu  après. 

Ce  prodigieux  bonheur  des  Fran- 
* çois  > leur  grand  équipage  d’artille- 
rie qui  eftoit  traifnée  * par  des  che- 
* les  1,  vaux,  & fî  bien  exécutée,  qu’en  peu 
Sïaï-0  d’heures  elle  fracaffoit  les  plus  fortes 
noiênt  murailles  , avec  cela  leurs  combats» 
quavcc  g.  njeft0ient  pas  des  jeux  d’enfant 

' '*«»&.  comme  ceux  des  Italiens , mais  foie 


j 

r 1 

* 

*1 

* 

:E 

*fi 

& 

ç 

k 

îR 

■a. 

.tr 

b 

I 

fi 

S 

h 

k 

* 

N 

’^a 


Charles  VIII.  Roy  LV.  6\ 
rudes  6c  très  - fanglants  * jetcerent  1494. 
l'elpouvante  partout.  Le  jeune  Fer-  — - — ■ 
dinand  fe  retira  bien  vifte  de  de  vaut 
d'Aubigny  jufqu'à  Rome,  6c  Fedcric 
Ton  oncle  fortant  du  port  de  Ligour- 
ne  retourna  à Naples.  Tout  crioit 
Vive  France , les  places  des  environs 
de  Rome  fe  rendoient  à l'envy  l'une 
de  l’autre»  6c  les  Colonnes  6c  Vrfins 
s’accommodèrent  avec  le  roy. 

Alors  le  pape  » à Ton  grand  regret, 
pria  Federic  de  retirer  Tes  troupes  , 

& luy-mefme  fut  contraint  de  fai—  v 
re  ouvrir  les  portes  de  Rome  au  roy, 
s’eftant  retiré  dans  le  chafteau  fain& 

Ange. 

Le  vingt-hui&iefme  de  Décem- 
bre le  roy  y entra  en  armes  comme 
•dans  une  ville  ennemie,  6c  difpofa  fes 
•troupes  6c  fon  artillerie  dans  les  pla- 
ces publiques  > Alexandre  qui  voyoit 
tout  cela  de  fon  chafteau  > craignant 
d’eftre  pris  par  force  6c  dépofé  de 
la  papauté  , comme  il  le  meritoit, 
capitula  avec  luy  , 6c  luy  accorda 
tout  ce  qu'il  defiroit  5 Entre  au- 
tres chofes  cinq  ou  fix  de  fes  meit- 
leures  places  pour  un  certain  temps,  — — 
l'inueftiture  du  royaume  de  Naples, 
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Cri  Ab brege’  CtfRowor* 

Ce  far  Borgiafon  fils  baftard  , qu’on 
nommoit  Le  cardinal  de  Valence, 
pour  oftage , 5c  Zemes  ou  Zizim  fre-- 
re  de  Bajazetafin  de  s’en  fervir  contre 
le  Turc. 

Le  traitté  fait , le  pape  defeendit  : 
du  chafteau.  Ils  fe  virent  fouvent  le 
roy  & luy  avec  plus  de  demonftra- 
tions  d'amitié  que  de  véritable  con- 
fiance j Et  le  roy  rendit  de  grands 
refpe&s  à fa  dignité  , jufqua  luy 
baifer  les  pieds , luy  donner  à laver  * 
à la  Méfié  , & prendre  place  dans 
fa  chappelle  aptes  le  doyen  des  car-  - 
dinaux.  Ce  qui  ne  plût  pas  trop  à u 
ceu'x  qui  s’eftoient  promis  qu'il  em- 
ployeroit  fa  pu i fiance  à reformer 
la  cour  de  Rome  , & à purger  le 
fainét  fiege  d'un  tyran  qui  le  foüil-  - 
loit  de  toutes  les  abominations  iraa-- 
ginabies. 

Le  vingt- huiétiefme  Janvier  le  roy  v 
fortit  de  Rome  continuant  fa  marche  * 
vers  le  royaume  de  Naples.  Comme 
il  eftoit  à Veletre  , le  cardinal  bat-  ~ 
tard  d’Alexandre  qui  fervoit  d'ofta-  - 
ge,fe  defroba  d auprès  de  luy , & s'en  - 
retourna  à Rome*  - 
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Chaules  Vin.  Roy  LV7 Gy 

Au  nielme  lieu  , Antoine  de  Fon- 
feque  ambalfadeur  de  Ferdinand  roy  . 
d’Ârragon  3 cherchant  pretexte  de- 
rupture  , fe  plaignit  aigrement  de  ce- 
que  les  François  envahilloient  l’em- 
pire de  toute  l'Italie  dit,  que  lors 
que  fon  mai  lire  traittant  avec  le  roy 
Charles  ^avoit  promis  de  ne  fe  point 
oppofer  à Tes  progrez',  il  n’avoit: 
entendu  parler  que  du  royaume  de 
Naples  j Que  neantmoins  le  royv 
avoit  pris  les  places  des  Florentins. 
& celles  du  fainû  lîege..  Les  Fran- 
çois luy  refpondirent  fierement; 
Et  la  difpute  s’efchaufïànt  , ce  fei- 
gneur  defehira  le  traitté  en  prefen— 
ce  du  roy  j dont  ils  furent  fi  fort  : 
irritez  que  peu  s’en  falut  qu'ils- 
n’en  fi  fient  de  mefme  de  fa  per— 
fonne. . 

Ce  mefme  jour  on  apprit  la  nou- 
velle de  la  fuite  d’Alfonfe.  Ce  roy  fe 
voyant  cruellement  hay  de  fes  fujets, , 
parce  que  luy  & le’ vieux  Ferdinand 
les  avoient  cruellement  traittez  , refi- 
gna  fa  couronne  qu’il  n’avoit  por- 
tée qu’un  an  ; au  jeune  Ferdinand: 
fan  fils , ôcXe  retira  à Meüine  en  Si^ 
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64  Abbr'ege’  Chronoc. 
cile.  Son  efpouvante  fut  fi  eftran- 
ge  j que  bien  que  les  François 
fullent  encore  à plus  de  foixante 
Iieuës  de  luy  , il  s’imaginoitles  voir 
dans  les  rues  de  Naples  que  les 
murs  3 les  arbres  , & les  pierres 
erioient  France.  Sa  femme  le  priant 
de  demeurer  feulement  trois  jours 
afin  quelle  euft  efté  un  an  entier 
dans  ion  nouveau  royaume  , il  ne 
voulut  point  luy  donner  cette  fatis- 
faétion  > Sc  dit  qu'il  fejetteroit  par 
les  feneftres  fi  on  le  retenoit  davan- 
tage. Il  avoit  fi  hafte  de  s'enfuir 
qu'il  n'emporta  rien  de  toutes  les  ri- 
chertés  immenfes  qu’il  avoit  amaf- 
fées  dans  fes  chafteaux.  Arrivé  à Mef- 
fine  il  fe  renferma  dans  un  monafte- 
re  pour  faire  penitence  le  refte  de 
fes  jours.  Ils  ne  furent  pas  longs , car 
avant  la  fin  de  l'annéb  il  mourut  de  la 
gravelle , dont  il  eftoit  horriblement 
tourmenté. 

Le  malheur  de  cette  maifon , ou 
pluftoft  la  punition  de  Dieu  s'atta- 
cha au  fils  comme  au  pere  & à l’ayeul,. 
Ferdinand  eftoit  venu  fe  pofter  au 
partage  de  Cancello  prés  de  l'abbaye. 


Charles  VIII.  Roy  LV.  65 
de  .fain<5t Germain  > pour  défendre  1495“. 
l'entrée  du  royaume.  Si-toft  que  le  — — * 
marefchal  de  Rieux  approcha  pour 
l’attaquer  3 il  lafcha  le  pied  , & fes 
troupes  fe  desbanderent  toutes.  Jean 
Jacques  Trivulce  Milanois  de  naik- 
lance  3 mais  qui  ayant  efté  banny  par 
Ludovic  s s’eftoit  mis  à fon  fervice  » 
palfa  alors  dans  le  party  du  roy3&  lu  y 
livra  Capouëjce  qui  donna  exemple  à 
tous  le  autres  d’en  faire  de  mefmej  la 
ville  de  Naples  ferma  fes  portes  à 
Ferdinand , en  un  mot  il  fe  retira  dans 
Fille  d’ifchia  , lai  liant  la  gaarde  des 
chafteaux  de  Naples  à fes  plus  affidez 
capitaines. 

- Le  vingt- deuxiefme  de  Février  le 
roy  fit  fon  entrée  dans  la  ville , le 
peuple  y triomphant  de  fa  viékoire, 

& le  recevant  comme  s’il  en  euft  efté 
le  fondateur  & le  libérateur.  Les 
chafteaux  ne  tinrent  pas  long-temps. 

Ainfy  en  quatre  mois  & demy  ce 
Jeune  roy  traverfa  toute  l'Italie  3 fut 
receu  par  tout  comme  feigneur  fou- 
verain  , fans  employer  que  des  Four- 
riers pour  luy  marquer  les  logis  3 & 
conquit  tout  le  royaume  de  Naples 
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en  quinze  jours  * à la  referve  de  Brinï- 
des. 

La  Grece  fut  fur  le  poin&  de  fui- 
vre  le  mefme  branfle  que  T Italie.  Ba- 
jazet  frappé  de  la  derniereefpou van- 
te , en  avoit  retiré  toutes  fes  garni— 
fons  pour  garder  fa  ville  de  Conf- 
tantinople  ; les  Grecs  eftoient  prefts 
d’efgorger  tous  les  Turcs  j & les 
Turcs  tournoient  les  yeux  fur  Ze- 
mes  ou  Zizim  a & le  fouhaittoienr 
pour  leur  fouverain.  La  jaloufie  des- 
Vénitiens  & du  pape  fit  avorter  ces 
belles  efperances  ; ils  avoient  empoi- 
fonné  Zizim  avant  que  de  le  met- 
tre entre  les  mains  dés  François  ; Et', 
iis  donnoieht  advis  à Bajazet  de  ton- 
tes les  intelligences  que  le  roy  ayoie.: 
en  ces  pays- là*  Ce  qui  couftala  vie* 
ou  la  ruine  à plus  de  cinquante  mil-» 
le  Chreftiens  * aufquels  le  roy  devoit: 
envoyer  des  armes  pour  fe  faifîr  de 
plufieurs  villes  maritimes  * quand  il 
feroit  fur  le  poindfc  de  palier  en 
Grece. 

Un  lî  grand  efclat  de  fortune  ef- 
bloüit  de  telle  forte  le  jeune  roy  ÔC 
tout  fon  confeii  a qui  n’avoic  gueres> 
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de  fens^j  qu’ils  ne  pourveurent  pref-  149^ 

que  à rien-  Plufieurs  villes  quiavoient 

arboré  l’eftendart  de  France , retour- 
nèrent aux  Arragonnois*  foute  qu'on 
n'envoya  perfonne  pour  les  recevoir 
au  nom  du  roy  ; fes  fovorits  à qui  il 
donna  les  gouvernements  , diflipe- 
rent  les  munitions  des  places  j.  les 
troupes,  vi  voient  à difcretion  les 
feigneurs  avec  infolence»  on  ne  défi- 
chargeoit  point  le  peuple  comme  il 
Favoit  efperé  on  ne  foifoit  aucu- 
ne  juftice  aux  Gentils-hommes  de 
la  fo&ion  Angevine  , qui  eftoient 
depouillez’de  leurs  biens.  Ainfy  l’a- 
mour qu’on  avoit  pour  les  François 
fe  changea  bien-toft  en  hayne  & fit 
oublier  celle  qu’on  avoit  porté  à la. 
tyrannie  precedente,.  > 

Tandis  que  le  roy  & fa  cour  tou- 
te pleine  de  jeunes  fous  pafioient  le- 
temps  en  danfes , en  feftins , en  jeux 
&en  promenades  , les  Vénitiens  tra- 
vailloient  de  tout  leur  pouvoir  à 
former  une  ligue  contre  luy  : Le 
Pape  3 l’Empereur  y.  l’Archiduc  fon 
fils  y Ferdinand  roy  d?Arragon  , & 
Ludovic  Sforce  dévoient  y entrer. 

Tant  de  telles  ne  pouvoient  pas  s ac- 
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corder  facilement  : il  falut  prés  d’un 
an  à les  ajuller  enfemble  , 8c  la  li- 
gue qu'ils  vouloient  faire  pour  luy 
empelcher  l’entrée  de  l’Italie  , ne 
pût  leur  fervir  que  pour  l'en  chaf- 
ier.  Du  commencement  Ludovic 
n’avoit  garde  d’en eftre, au  contrai- 
re il  faifoit  tout  fon  poÆible  pouir 
l’empefcher  : mais  quand  il  eut  ce 
qu’il  deliroit  * il  fut  le  plus  ardent 
à la  hafter.  Elle  fut  conclue  fur  la 
fin  du  Carefme , & publié  le  Diman- 
che des  Rameaux  en  prefence  de  l’am- 
balladeur  du  Turc.  Les  Vénitiens  ôc 
le  pape  fes  bons  amis,  voulurent  luy 
donner  cette  joye  avant  que  de  le  con-* 

nouvelles  obligèrent  le  roy  de 
penfer  à fon  retour  : mais  auparavant 
il  voulut  faire  fon  entrée  triomphante 
dans  Naples  le  treziefme  de  May.  Il 
eftoit  à cheval  reveftu  des  habits  im- 
périaux , la  couronne  fur  la  telle  * la 
pomme  ronde  en  la  main  droite  , & 
le  fceptre  à la  gauche  , fous  un  poile 
porté  par  les  plus  grands  feigneurs  du 
païs,&  le  peuple  criant  Vive  l* Empe- 
reur Augtifte.  En  cette  ceremonie  il 
fut  conduit  dans  la  grande  Eglife  >oû 
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il  reccut  de  nouveau  leur  ferment  de 
fidelité- 

Il  lailîà  en  tout  400c  hommes  pour 
défendre  ce  royaume  3 & le  pays  luy 
tn  fournit  deux  fois  autant.  Gilbert 
de  Bourbon  duc  de  Montpenfier  y a- 
voit  le  titre  & le  pouvoir  de  viceroy, 
bon  prince,  mais  peu  fage,  & qui  ai- 
moit  tant  fes  aifes  qu’il  ne  fe  levoit 
qu'à  midyjd’Aubigny  tenoit  la  char- 
ge de  conneftable  & le  gouverne- 
ment de  Calabre,  George  de  Sully  ce- 
luy  de  la  duché  de  Tarante',  Gratien 
Guerre  Gafcon  celuy  de  l’Abbruz- 
ze  , Eftienne  de  Vefc  la  duché  de 
Noie. 

- Il  partit  de  Naples  le  vingtiefme 
de  May.  Le  pape  l'avoit  trop  offen- 
fé  pour  ofer  l'attendre , il  lortit  de 
Rome  , & fe  retira  à Orviete.  Mais 
le  roy  ne  lai  (Ta  pas  de  rendre  toutes 
les  places  de  l’Eglife. qu’il  tenoit.Dcs 
qu'il  fut  éloigné  , les  Colomnes  n'a- 
gueres  fi  fort  efchaulfez  pour  fes  inte- 
refts,&  aufquelsil  en  avoit  donné  plus 
dé  jo-poureuxou  pour  leurs  amisjuy 
tournèrent  Iafchement  le  dosées  Flo- 
rentins feuls> dans  le  defir  de  ra  voiries 
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leurs  > offrirent  de  tenir  Ton  party  & 
deluy  donner  de  bonnes  troupes  pour 
le  conduire  : mais  il  refufal’un  &c  1 au-  j 

tre  , & confirma  de  nouveau  la  liber- 
té à ceux  de  Pile.  . 1 

Il  perdit  douze  on  quinze  jours  de  ■ 
temps  dans  cette  ville  là  & dans  Sien- 
ne, pendant  lefquels  l'armée  des  con-  ic 
fédérez  eut  loifîr  de  salîembler.Peut-  n 
^ftre  qu'il  attendoit  des  nouv^les  de 
Louis  duc  d’Orléans  3 qui  eftoit  de*  &{ 
meuré  dans  fa  ville  d’Aft  y avec  or-  3e 
dre  de  lu  y amener  un  renfort  de  huft  33 
ou  neuf  mille  hommes.  Mais  Louis  $ 
qui  avoit  des  prétentions  fur  la  duché  1 5 

de  Milan,  ayant  trouvé  une  belle  oc-  îj 
cafion  de  furp  rendre  la  ville  de  No-  tfc 
varre  s’y  eftoit  amufé  > lai  fiant  là  le 
roy  en  fort  grand  péril  5 Aulïy  luy  en 
prit- il  fort  mal , car  Ludovic  l’y  a£.  fcj 
îiegea  aullÿ-toft  avant  qu’il  euft  pu  la  ^ 

munir  de  vivres. 

Bien  que  l’armée  du  roy  fuft  très-  ^ 
foible  3 neantmoins  eftant  enmar-  ^ 
che  il  envoya  un  renfort  de  quel- 
ques  troupes  qui  luy  venoient  de  ^ 
France  , commandées  par  Philippe  ::îj 
de  Savoy  e comte  de  B relie  > & ua  ^ 
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autre  .encore  qui  eftoit  fur  huit  Ga- 
lères ? pour  executer  une  entreprife 
fur  Genes.  Les  Fregofes  3 ennemis 
de  Ludovic  & des  Adornes  , la  Iuv 
faifoient  très- facile  j mais  elle  reiil- 
fîc  fort  mal  , les  Génois  ayant  fur- 
pris  fes  Galeres  au  port  de  Rapalo, 

& le  comte  de  B te  lie  qui  s’eftoit  ad- 
vancé -dans  les  Faubourgs,  sellant 
retiré  avec  fa  .courte  honte. 

Les  Confederez  avoient  dans  leurs  1 49  y , 
troupes  prés  de  40000. combattants;  - — — 
François  marquis  de  Mantouë  les 
commandoit  en  chef  ; le  roy  n'en 
avoit  que  neuf  mille  tout  au  plus  t • 
neantmoins  ils  n'oferent  l'attaquer 
dans  les  montagnes , mais  l'attendi- 
rent à la  defcente  auprès  de  Fornouc 
dans  un  valon  large  feulement  d'un 
mille  & demy  , où  il  faloit  necellài- 
jement  qu'il  partait. 

Fornouë  eft  un  village  à neuf 
milles  au  delà  de  Plaifance  ; Leroy 
y eftant  venu  loger , la  petite  riviere 
du  Tar  entre  les  deux  armées  * en- 
voya demander  partage  aux  Confe- 
derez 3 & n'en  ayant  point  eu  de  ref- 
ponfe  , il  xefolut  de  fe  l’ouvrir  par 

^•là 

. r 
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force.  On  en  vint  aux  mains  le  fîxief- 
me  de  Juillet  : les  Confederez  en 
moins  d’un  quart  d’heure  furent  en- 
foncez jufqu’à  leur  camp  avec  perte 
de  trois  mille  des  leurs  j Le  champ  de- 
meura au  roy  , & cette  importante 
victoire  qui  neluy  confia  que  quatre- 
vingts  hommes  ,&  une  petite  partie 
de  fon  bagage  , lu  y alfura  le  chemin 
jufqu’à  Aft.  Il  y arriva  le  quinziefme 
du  mois  bien  fatigué  , non  pas  tant 
toutefois  des  attaques,  des  ennemis* 
qui  le  fuivoient  de  fortloin  , que  de* 
difficultez  des  chemjns  ôc  de  la  difejtte 
des  vivres. 

Pendant  qu’il  fe  rafraîchi  (Toit  ôc 
qu’il  fe  promenoit  d’Aft  à Quicrs  Ôc 
à Turindes  Ambalfadeurs  de  Floren-- 
ce  follicitoient  inflamment  la  reflitu*. 
tion  de  leurs  places  auprès  deluy.  IL 
commanda  à fes  Capitaines  qui  les  te- 
noient  de  les  rendre  : mais  ilefloit  fi 
peu  abfolu  ôc  fi  facile , que  bien  loin 
deluy  obéir  * ils  oferent  les  vendre, 
les  uns  aux  Pifans,  ôc  lesautresaux 
Vénitiens.  . 

Les  Confederez  apres  la  bataille 
de  Fornouë  , avoient  enyoyé  partie 

de 
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tie  leurs  troupes  au  fiege  de  Novar- 
re  5 le  duc  d’Orléans  n’avoit  p.’.s 
mis  de  bonne  heure  les  bouches  inu- 
tiles dehors  , 6c  s’y  eftoit  lai  lie  en- 
fermer dans  l’efperance  que  le  roy 
viendroit  incontinent  le  délivrer* 
mais  comme  il  ne  l'y  avoit  pas  trop 
obligé  , & que  d’ailleurs  il  avoit  plus 
d’ardeur  pour  une  nouvelle  amou- 
rette qu’il  avoit  faite  à Qi  iers  , que 
pour  fes  affaires,  il  ne  s’en  hafla  pas> 
& le  Iaiflà  réduire  à une  extrême 
famine. 

A la  Ènneàntmoins  , il  fe  refolut 
de  le  dégager,  & vint  à Vercel  dans 
cedeflein-  Son  armée  grofïillànt  tous 
les  jours,  les  ennemis  eurent  ptur,& 
entrèrent  en  traitté  avec  luy.  En  at- 
tendant la  conclufîon  ils  permirent 
au  duc  d’Orléans  , & trois  jour  après 
à fa  garni fon  , plus  d’ademy  morte  de 
faim,  de  fortir  de  la  ville,  laquelle  ils 
laiiïèroient  à la  garde  des  habitants , à 
la  charge  que  Ci  le  traitté  ne  s’ache- 
voit  pas , le  duc  retourneroit  fe  ren- 
fermer dans  lechafteau  qcefes  gents 
tenoient  encore. 

A quelques  jours  delà  , le  traitté 
Tarn.  V.  ‘ D 
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i 495.eû;aiit  prefque  fait , il  arrive  unele- 

vée  de  feize  mille  Suites  à l’armée 

de  France.  Le  duc  d’Orléans  inlifta 
fort  qu’on  donnait  bataille  , dont  le 
gain  euft  du  moins  efté  celuy  de 
tout  le  Milanois  ; on  l’euft  fhtisfait^fî 
ôn  n’euft  pas  plus  redouté l'audace 
des  Suifles  que  l’armée  ennemie  : car 
eftant  deux  fois  plus  forts  en  nom- 
bre que  les  François , ils  eullènt  pu 
fe  faifir  de  la  perfonne  du  roy.  Cete 
confideration  fit  qu’on  ayma  mieufc 
conclure  avec  S force  j on  luy  rendit 
Novarre  8c  le  port  de  la  Spezfcia; 
Et  il  promit  de  fournir  certain  nôm- 
bre  de  navires  & de  troupes  pour  la 
cônquefte  de  Naples  , de  donner 
paflàge  par  fes  terres  , aux  armées 
que  le  roy  y envoyeroit  , de  luy 
payer  quatre-vingts  mille  èfcus  , & 
cinquante  mille  au  due  d’Orléans  > 
de  reftitiier  les  huit  galeres  prifes 
par  les  Génois  & Rapalo  , 8c  de  per- 
mettre aux  François  d'équiper  leurs 
armées  navales  dans  ce  port.  L’im- 
patience du  ray  fut  :fi  grande  qu’il 
n eut  pas  loifir  d’attendre  l’execution 
du  traittë.  Si'toft  qu’il  fut  figné  > il 
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fe*  partit  en  diligence,  ôc  s'en  alla  à Lyon  1 49  y.' 

ice  danfer  > roalquer  > & faire  l’amour* 

lia  Sforce  le  voyant  fi  occupé  à fes  plai- 
lc  firs,  qu’il  n’eftoit  pas  à craindre  qu'il 
de  revinft  bicn-tofi: , n'executa  aucune 
;,fi  des  conditions  qu’ilavoit  jurées, 
ice  De  fon  collé  Ferdinand  roy  5e 
:ar  Naples  profita  comme  il  devoit  de 
m-  fon  cfloignement  & de  fa  noncha- 
pû  lance;  Tous  les  prince  de  la  Ligue 
?re  d’Italie  contribuèrent  à le  refiablir 

ui  dans  fon  royaume  ; le  pape  6c  le  car- 
ift  dinal  Sforce  luy  pratiquoient  les  vil- 
ai  les  par  leurs  menées/pecialement  cel- 
n-  le  de  Naples  j le  rov  d’Arragon  fon 
|a  parent  luy  envoya  deux  armées,  une  . 
er  de  terre  commandée  par  Ferdinand  s 
es  Gon cales  , & une  de  mer  par  Villa- 

iy  miarmo.  Les  Vénitiens  au fîi  en  mi- 

)C  rent  deux  fur  pied  > Grimani  eftoic 

, chef  de  celle  de  mer , & François  de 

>5  Gonzague  de  l’autre  $ mais  celle- cy 

v n’arriva  que  fur  la  fin  de  l’année. 

5 Ces  rufez  politiques  qui  avaient 

^ toujours  aggrandy  leur  feigneurie 

J pluftoft  par  les  finelïès  de  par  les  arti- 

fices  que  par  la  vertu  militaire  , pen- 
[j  foient  bien  que  cete  conjonéture  leur 

D i J 
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acquerroit  avec  le  temps  l’empire  de  as 
toute  Tltalie  , car  Ferdinand  leur  en-  jk 
gagea  Blindes  8c  Otrante  8c  en  peu  sa 
de  temps  Grimani  fe  la. fit  de  Mono-  a : 
poli  » Mole,  Polignano,  Si  ponte,  8c  :,D 
Trani.  A peine  les  François  purent-  ;1q 
ils  fauve;:  Tarente  ; la  ville  de  Caïete  : * 
fe  révolta  , 8c  les  rellèrra  dans  le  zi 
chafieau.  lise 

D’autre  cofté  Federic  &Confai-  si 
ve  fe  rendirent  maiilres  de  Regio  , ^ 

de  fain&e  Agate  8c  de  Seminare  , 
Aubigny  les  inveftit  dans  Seminare, 
il  fortirent  pour  le  pou  (Fer  8c  per-  ^ 
dirent  la  bataille,  C eftoit  la  ruine  ^ 

eiftier*  de  Federic,  fi  Aubigny  euft 
vivement  pourfuiyy  fa  pointe  : mais  ^ 
il  tomba  malade  par  Tintemperie  du  U 
climat  ou  par  fa  propre  intemperan-  ^ 
ce,&  les  affaires  des  François  languit-  ^ 

foientavecluy.  . ^ 

Ferdinand  .fut  plus  heureux  fut 
mer.  Dés  qu’il  parut  fur  les  coftes 
avec  quelques  vaifieaux  des  fiens  8c 
de  ceux  d’Efpagne , Salerne  8c  Mei- 
fe  arborèrent  fes  eftendarts  -,  les  ^ 

bourgeois  de  Naples  qui  n’avoient 
olé  braqjjer.  trois  jours  durant  > ta  ^ 

■ . Mi 


Cetaries  VIÎI.  Roy  LV*  77 
quatriefme  le  prièrent  de  mettre  quel- 
que gents  à terre.  Montpenfîer  fut 
fi  imprudent  que  de  forcir  de  la  vil- 
le avec  fes  troupes  pour  les  atta- 
quer ; Dés  qu’il  fut  dehors s on  luy 
ferma  les  portes  aux  talons  , & à 
peine  put-il  par  un  grand  circuit 
rentrer  dans  le  chafteau  de  l’Oeuf. 
Il  defcendit  delà  dans  la  ville  avec 
l’efpée  & le  flambeau  , & fît  de 
grands  efforts  pour  la  regagner  : mais 
les  révoltez  luy  oppoferent  des  retran- 
chements & des  barricades  ; Et  il»  les 
advancerent  tant  nuit&  jour  qu’ils 
le  renfermèrent  dans  le  chafteau.. 
Cela  arriva  au  mefme  temps  que  la> 
bataille  de  Fomouë. 

Après  trois  mois  de  fîege  & de 
continuels  combats  , Montpenfier 
manqua  de  vivres , & apprit prefque 
au  mefme  temps  que  le  fecours  qui 
venoit  de  France  par  mer,  ayant  efté 
battu  par  la  tempefte  , avoit  re- 
lafché  à Ligourne  & s’y  eftoit  difli~ 
pé.  Dans  cette  extrémité  il  s’advifa- 
de  mander  à d’Aubigny  d’aflem- 
bler  toutes  fes  troupes  & de  le  venir 
dégager  j Aubigny  eftant  encore  ma- 
lade ,.ne  pût  pas  y aller  en  perfonne,, 

D üj  , 
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il  y envoya  Percy  qui  tailla  en  pièces  i 
4000.  hommes  du  comte  de  Mata- 
lone  prés  d’Eboli.  Ferdinand  en  fut 
concerné  jufqu’à  méditer  fa  fuite  : 
mais  les  Neapolirains  & les  Colom- 
jies  , à qui  la  crainte  du  chaftiinent 
eftoit  mi  defdpoir  ; firent  tant  qu’ils  - 
le  rallurerent.  Percy  arrivant  donc 
devant  Naples  trouva  des  retrari4 
chements  fi  bien  deffendus , .qu’il  ne 
pût  approcher  du  chafteau , & s’en 
retourna  à Noie.  3 

Cependant  Efiienne  de  Vefc  , 
que  le  Roy  avoit  fait  duc  de  Noie,  ■•a 
eftant  repatfe  en  France , folficitoit  îqo 
puiflamment  qu’on  pourveuft  à la  'K 

confervation  de  ce  royaume  : les  ik 

AmbalTadeurs  des  Florentins  5 le  car-  5 j 

dinai  de  faindt  Pierre  aux  Liens  3 & as, 
Trivulce  y joignent  leurs  inftan-  Bi 

ces  j Et  les  François  3 mefme  ceux  ici 
qui  avoient  dilîuadécete  conquefte*  aie 

difoient  tout  d’une  voix  qu’il  y ai-  iïo 
loit  de  l’honneur  de  la  Nation  de  la  ai 
conferver  * 6c  de  ne  laiflèr  pas  bra- 
ver  un  grand  roy  de  France  par  des  'û\ 
baftards  de  la  maifon  d’Arragon.  ad 

Tout  le  monde  le  defiroit  ainfy  , uÇ 
mais  ceux  qui  gouvernoient  les  af- 
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faires  3 particulièrement  le  cardinal 
Briçonnet  , eftoient  d’un  fendillent 
contraire  , foit  que  leur  fetardife., 
foit  que  leur  intelligence  avec  le  pa- 
pe les  empefchaft  d’agir-Le  roy  avoic 
beau  fe  fafcher  contre  eux  3 rien  n’ad- 
. vançoit.  fA;-_, , 

Les  feigneurs  qui  eftoient  en- 
gagez 41J  rpyaume  de  Naples , cond- 
nuoient  aufly  leurs  inftances  envers 
leroy  ; Jes  reproches  des  François 
& ceux  de  fa  propre  confcience  ne 
le  preftoient  pas  moins.  Ces  aiguil- 
lons l’obligerent  enfin  de  fe  refoudre 
à un  nouvel  effort  pour  les  affaires 
d’Italie.  Il  partit  donc  de  Tours,  où  il 
laifïa  la  reyne  fa  femme , vint  à S. 
Denis  prendre  congé  des  fain&s 
Martys  , s’advança  jufqu’à  Lyon,  6c 
donna  des  ordres  de  tous  codez. 
Mais  comme  on  croyoit  qu’il  alloit 
palier  les  Monts , il  retourna  en  po- 
fte  à Tours , où  les  chai  mes  d’une  des 
filles  de  la  reyne  le  retirèrent  comme 
par  force-  Tous  ces  grands  prépara- 
tifs n’aboutirent  donc  qu’à  fi?  vaif- 
feaux  chargez  d hommes  & de  vivres 
pour  Caïetç. 

D iv  .h 
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Ludovic  avoit  perfuadé  à l’em- 

pereur  Maximilian  d’entier  en  Italie- 

pour  embraflèr  la  deffenfe  de  Pife 
qu’il  penfoit  par  ce  moyen  faire  tom- 
ber fous  fa  domination.  Ce  fut  en 
cete  expédition  que  les  Pifans  abatti- 
rent la  ftatuë  du  roy  pour  élever  cel- 
le de  l'empereur  en  fa  place.  Du  refte.- 
en  cete  entreprife , aufly  bien  qu'en 
toutes  les  autres  ,.il  ne  tefmoigna  ny 
valeur  ny  perfeverance  , & pour 
ainfy  dire  il  n'eut  foin  que  de  faire 
monftre  pour  toucher  de  l'argent  >r 
puis  il  fe  retira  comme  un  miferablej 
pafle- volant- 

D’heure  en  heure  les  affaires  des 
François  alloient  de  mal  en  pis  :: 
Aubigny  eftoit  tousjonrs  malade \ 
Percy  gaftoit  les  meilleurs  fu ccés 
par  fon  orgueil  infupportablê  *,  les. 
Allemands  fe  mutinoient  faute  de 
payement  ; ôc  les  places  eltoient  dé^ 
garnies  de  tout.  Pour  comble  de 
mal-heur,  Montpenfier  fe  laiffa  en- 
fermer dans  Atelle  par  trois  armées,, 
des  Vénitiens,  de  l’Efpagnol , & de 
KArragonnois , & il  y fut  tellement 
ferré  , que  faute  de  vivres  il  capitula 
de  rendre  tout,  le  royaume  dans  nm 
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mois.  Les  autres  chefs , particulière-  149  g;* 

ment  Aubigny&  Guerre,  refuferent 

de  luy  obéir  pour  l'execution  de  cet- 
infâme  Traitté.  En  haine  de  leur  re- 
fus , Ferdinand  le  relégua  luy  & fes 
troupes  dans  des  contrées  maritimes*, 
dont  l'air  peftilent  les  tua  prefqee 
toutes.  De  5000-  hommes  qu'il  y 
avoit,à  peine  s’enfauva-  t’il  cinq  cens* 

& Moncpenfier  Ipy-mefme  mourut  à 
Pouzzols  i on  rï£  fçait  fi  ce  fut  de  ma^ 
ladie  ou  de  poifon.  • 

D’Atelle  Coiifalve  paflà  en  Cala-' 
bre  , reduifit  Manfredonia  & Ce- 
fence  * & invertit  d’Aubign y dans- 
Gropoli.  Ce  generenx  chef  s* y def*~ 
fendit  fi  bien  qu'il  eut  une  honora-' 
ble  compofition  ; on  luy  permit  de  * 
remener  fes  troupes  en  France,  en- 
féignes  déployées  : mais. la  reddition* 
de  Caïete  fut  comprife  dans  le 
traitté. 

Les  François  Remportèrent  donc 
de  cette  conque  fie  fit  glorieufe  & fi 
prompte  3 qu'une  maladie  cruelle  , & 
qu’on  ne  peut  honnettement  nommer, ■ . \ 

Les  Efpagnol s l'ayant  prife  dans  les* 

J fies  de  la  Floride  ,fikelU  eft  cojnm*J 
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j 496,  Epidémique  , l* av oient  portée  au  ro- 
— — yaume  de  Naples , lesfemtnes  qu'ils 
avoient  gaftées  de  ce  venin  , le  commu- 
niquèrent aux  François , & les  Fran- 
çois enfuite  eff>  an  dirent  par  la  France 
ce  rigoureux  fléau  des  incontinents 
rnal-heureux. 

Avant  que  Caïete  fuft  rendue , le 
roy  Ferdinand  mourut,  & Federic  Ton 
oncle  monta  dans  ce  funeftc  Throne 
^vec  les  fouhaits  & les  acclamations 
de  tous  fesfujets. 

Ferdinand  roy  d’Efpagne  iàifoit  * 
cependant  des  courtes  du  cofté  de 
Narbonne  en  fa  faveur, Charles  d’Al- 
bon  - Sain André  , lieutenant  de 
roy  en  Languedoc  9 ne  les  reprima 
pas  feulement  , mais  en  dix  heures 
força  la  ville  de  Salfes  à la  veuë  de 
fon  armée.  Les  Efpagnols  crai- 
gnant de  s’attirer  tous  le  faix  de  la 
guerre  fur  les  bras  , entrèrent  avec 
luy  en  une  Conférence , qui  fur  la 
hn  de  l’année  produiEt  une  trêve  de 
quelques  mois  entre  les  deux  cou- 
ronnes. 

Durant  ce  temps-là  on  propofà 
•u  confeil  de  France  divers  deneins 
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& divers  moyens  pour  le  recou- 
vrement du  royaume  de  Naples  ;on 
y parloit  tantoft  de  recevoir  hom- 
mage & tribut  de  Federic  > tantoft 
de  s'accommoder  avec  le  Pape  ^ qui 
eftoit  le  feigneur  de  fief  » une  au- 
tre fois  de  commencer  la  guerre 
par  le  Milanois  * & d en  donner 
la  conduitte  au  duc  d'Orléans.  On 
fit  pour  cela  quelques  levées  de 
Suilles  a & la  cavalerie  s avança 
jufqu’à  Aft  : mais  le  duc  refufa  cét 
employ.  Il  y eut  enfuite  plufieurs 
confukations , quelques  relolutions, 
nuis  effets  i,quoy  que  tous  les  jours 
les  divers  interefts  des  princes  d’I- 
talie rappellaflent  le  roy  , & lu  y ou- 
vriftènt  les  portes  afsez  grades  pour  y 
tentrer.  Mais  fa  fanté  diminuant  tous 
les  'Jours  , tant  parce  qu’il  eftoit  de 
complexion  extrêmement  foi ble , ôc 
qu'il  avoit  trop  aymé  les  Dames,  que 
peut  eftre  pour  quelque  poifon  lent 
que  les  Italiens  lu  y a voient  fait  don- 
ner , il  perdit  le  gouft  de  toutes  ces 
conqueftes , mefme  de  celles  qu’il  a- 
voit  faites  parmy  les  belles  ; de  forte 
qu’il  ne  fongeoit  plus  qu’à  mener  une 
yie  tranquille  & Chreftienne, 

D v) 
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T II  fc  tourna  donc  entièrement  don 
collé  de  Dieu  * & s’appliqua  à la- 
1495.  re  formation  de  fon  Eftat  , qui  eft. 

‘ l’œuvre  la  plus  laincfce  d’un  prince 
Çhreftien.  Il  efeoutoit  les  plaintes  de  m 
les  différends  de  Tes  fu)ets  > dépofoit 
les  mauvais  luges , meditoit  de  ref- 
tablir  les  anciens  ordres  , fongeoit  à 
rabailler  les  tailles  à douze  cents  mil- 
le livres  , youloit  que  déformais  elles . 
ne  fe  levalTent  que  par  Todroy  des, 
Eftats  generaux,  de  pour  les  necef- 
lîtez  extraordinaires , & faifoit  eftat: 
d’entretenir  fa maifon  & faire  lesdeC-- 
penfes  ordinaires  , du  revenu  de  fon 
domaine  ôç  dçs  anciens drpits  de  la. 
Couronne. . 

Ces  bonnes  volonté z , ne  luy/ 
vinrent  que  lors  qu’il  ne  futprefque  * 
plus  capable  de  lesexecuter..Il  re- 
lidoit  depuis  quelque  temps  dans, 
fon  çhafteaij  d’Araboife.»  où  il  fai-, 
foit  baftir;V.n  jour  fixiefme  d’Avrib 
fur  les  deux  heures  après  midy , 
comme  il  eftoit  dans  une  galerie, , . 
regardant  jouer  à.  la  paume  dans  les 
foifez  > il  fut  atteint,  d’une  apople- 
xie , dont  il  tomba  à la  renverfe. 
nous  les  Courtifans  Se  tous  fes  Qjf- 
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feiers  le  voyant  en  cét  eftat  , le 
couchèrent  au  meftne  endroit  fur 
une  mefchante  paillallè  ,.où  il  ex- 
pira fur  les  onze  heures  du  foir3  & 
le  quitterent?là,pour.  s’en  aller  à tou- 
tes brides,  à Blois  trouver  le  duc 
d’Orléans.  Ton.  fuccelTeur.  Plufïeuus 
crurent  qu’il  avoit  efté.  empoifonné 
avec  une.  orange.. 

JLc  lendemain  de  fa  mort , arriva  a 
Florence  celle  de  Hierofme  Savonarol 
UDominicain.il  avoit  prédit, ou  par  la 
force  du  raifonnement  3 ou  par  révéla- 
tion divine } tons  ces  grands  change- 
ments d'Italie ,•  Il  prefchoit  hardiment 
la  re  formation  des  Princci  &dc  la  cour 
Romaine , , fouftcnoit . cjue  Dieu  avoit 
guidé  le  roy  par  la  main , & défendoit 
genereufement  fa  patrie  contre  toutes 
les  f allions  qui  la  voul oient  opprimer  • 
marque. infaillible  de  l'homme  de  bien.  té 
Auffy  le  pape  l'ayant  excommunié, les 
Cordeliers  prefchant  contre  luy3  S force 
& les  Vénitiens  follicitant  fa  mortfi.es 
Magiftrats  Florentins  de  la  faElion 
contraire  à la  fienne , le  firent  brufler 
tout  vif.  Beaucoup  de  gents  z^eléTJie 
| voyant  fur  le  bu  ficher  crurent  y voir 
avec.lny  la.verité&  la  liberté  evatt -- 
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gelique  qui  allaient  y ejlrc  é flou  fées 
dans  les  rncfme s jlarnes . 

Charles  VlII.regna  1 4-ans  & demy, 
& en  vefeut  vingt- fept  & neuf  mois. 
De  trois  fils  qu’il  avbit  eus  d’Anne 
de  Bretagne  fa  femme  > pas  un  n’at- 
teignit l’aage  de  quatre  ans.  Il  elloit 
mal  fait  de  fa  perfonne  , de  petite 
ftature  » foiblet  & maladif.  Ilavoit 
les  efpaules  hautes , le  vifage  diffor- 
me , la  parole  lente  ôc  mal- allurée* 
neantmoins  les  yeux  vifs  & brilants, 
de  belles  faillies  pour  les  grandes 
chofes  , mais  qui  duroient  peu  , de 
la  bonté , de  1 humanité  & de  la 
courtoifie  envers  tout  le  monde  ; au 
relie  pas  allez  de  force  & trop  de 
non-chalance  pour  fe  faire  bien  o- 
beïr.  Il  ne  fe  trouve  point  qu’en 
toute  fa  vie  il  ait  chaflé  aucun  de 
fes  domelliques  , ny  ofFenfé  pas  un 
de  fes  fu  jets  de  la  moindre  parole. 

Comme  il  defiroit  fur  tontes  cho- 
fes que  l'on  rendill  exactement  la  jus- 
tice à fes  fujets , il  avoit  fon  Parle- 
ment de  Paris  qui  en  eltoitla  régir, 
en  eltime  & en  confideration  ; nous 
trouvons  que  l’an  1484.il  accorda  à 
tous  fes  Officiers  l’exemption  dç 
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l’arriereban  pour  contes  les  terres  qu'- 
ils portedoient  en  fief-  Le  mérité  at- 
tiroic  cete  recompenfe  : cete  grande 
compagnie  eftoit  corne  un  fanâuaire 
de  toutes  fortes  de  vertus,  de  tempe- 
rance  » de  continence , de  modeftie, 
de  zele  pour  le  bien  de  l’eftat,  & du 
public.  Sa  religion  fe  lai  (Toit  rare- 
ment furprendre  > 8c  jamais  corrom- 
pre} on  neluy  demandoit  point  d’in- 
juftices,parce  qu'on  le  connoitfoit  in- 
capable d'en  commettre.  Ses  Arrefts 
eftoient  receus  comme  des  oracles, 
dautant  qu'on  fçavoit  que  ny  l’in- 
tereft  , ny  les  parentez , ny  la  faveur 
quelle  qu’elle  fuft,n’y  pou  voient  rien. 
Les  mœurs  innocences  de  fes  Magis- 
trats, 8c  leur  extérieur  mefme,  ïer- 
voient  tie  loix  8c  d'exemple.  La 
gravité  tle  leur  profeflion  les  éloi- 
gnoit  des  vanitez  du  grand  monde, 
du  luxe  * des  jeux , de  la  dance , de 
la  challe  ; encore  bien  plus  de  la  dif- 
folution  8c  delà  desbauche.  Ils  trou- 
vojent  leur  plairtr  8c  leur  gloire  à 
exercer  dignement  leurs  charges 
Un  grand  fonds  d’honneur  > d’inté- 
grité 8c  de  fuffifance  faifoit  leur  prin- 
ripale  ticheflc  > 6c  la  frugalité  leur 
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plus  certain  revenu.  N’aimant  point’ 
le  fafte  & la  defpenfe  , ilsn’avoient-  ICœ 
point  d’avidité  pour  les  grands  biens;-  PÂ 
& ils  croyent  leur  fortune  feure  de.  iW 
honorable,quand  elle  eftoit  médiocre 
de  jufte.  Ainfy  fe  rendant  vénéra-  aies 
blés  par  eux-mefmes , ils  eftoientne-*  ftsj 
celfairement  en  vénération  à tout  le  -it  le 
monde  ; Et  on  les  refpe&oit  à la  cour  île  ( 
parce  que  n’y  ayant  aucunes  pre-  a® 
tentions,  il  n’y  alloient  jamais  s'ils  - 
n’eftoient  mandez  par  les  ordres  du  5;fc 
roy  &pourfon  fervice.  J’adjoufte-  sairi 
ray  qu’alors  les  Procureurs  & la1  îbai 
chicane  n ’avoient  point  trouvé  les  ? ^ 

portes  du  Palais  ouvertes  pour  s’y  aft 
jetter  en  foule.  Le  procès  n’eftoitpas  • ïbr 
encore  un  labyrinthe  où  le  meilleur  ïj^ 
droit  fe  perd  dans  les  deftours  infinis  ^ 
des  formalitez  de  des  procedures  5 il 
n’y  avoitle  plus  Couvent  dâs  toute  une  ■ 
affaire  aucunes  eferitures  que  les  pie-  ttün 
ces  neceffaires  pour  la  demande  de  ^ c 
pour  la  défenfe  , & l’Arreft  qui  in-  \ 
tervenoit  là-deffus.L'expedition  n’en  j ^ 

couftoit  rien  aux  parties  > le  Greffier  ? 
eftoit  payé  aux  dcfpcns  du  Roy  , de  ^ 
il  y avoit  un  fonds  de  cinq  ou  fix*  ^ j 
mille  francs  pour  cela..  lüi 
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L E Concile  de  Confiance  ayoit  église 
travaillé  afTez  heu reufe ment  nuin- 

pour  ofterle  Schifme  caufé  par  ceux 
qui  difputoient  le  fa  in  61  Siégé  : mais  Conditu 
il  laiflà  des  femences  d'une  divifion 
prefque  auiry  dangereufe  entre  l'E.- 
giife  & les  Papes.  L'Eglife  avoir 
befoin  de  Conciles  pour  empefcher 
à l'advenir  de  femblables  deîbrdres, 

& pour  faire  obfer ver  les  faindts  ca- 
nons ; Et  les  Papes  ne  pouvoieiit 
confentir  qu'il  y euft  d’autre  Tri- 
bunal fouverain  que  le  leur*  & d’au- 
tre puillance  qui  pu ft  reprimer  leurs 
excez.  Ainfy  quand  on  y vint  à par- 
ler de  la  reformation  des  mœurs , le 
pape  Martin  & la  cour  de  Rome  > 
qui  apprehendoient  qu'on  ne  fon-  « 
daft  cete  playe  jufqu'au  vif*  firent 
clor le  Concile  qui  finit  le  vingt- 
deuxiefme  Avril  de  l’an  1418..&  re- 
mirent cete  matière  à une  autre 
fois*,  / 

Il  ne  purent  pourtant  pas  em* 
pefcher  qu’il  ne  fuft.  refolu  qu'on 
tiendroit  des  Conciles  de  temps  en 
temps  , fçavoir  le  premier  à cinq 
ans.  delà. & enfuite.  les  auues.  de 


fept  ans  en  fept  ans  ; Que  le  lieu  en 
feioit  afligné  par  le  pape , du  con- 
fentemcnt  du  Concile , & à ïon  re- 
fus par  le  Concile  rnefme  un  mois 
avant  qu’il  fe  feparaft  i Que  cous  les 
prélats  , fans  autre  convocation * fe- 
roienc  tenus  lous  les  peines  de  droit 
des’y  trouver*  & tous  les  princes 
conviez  d’y  artifter  par  eux  ou  par 
leurs  Procureurs. 

Suivant  ce  Decret  il  en  fut  aflèm- 
blé  un  à Pavie  vers  le  mois  de  No- 
vembre de  1425.  lequel  ayant  duré 
un  an  3 fort  peu  nombreux  * & fans 
efperance  de  le  devenir  davantage, 
k caufe  de  la  perte  & des  guerres 
prefques  univerfelles  , fe  congédia 
luy-mefme  * & auparavant  en  ali- 
gna un  autre  à fept  ans  delà  dans  la 
ville  de  Bafle. 

Celuy-là  commença  le  dix-neufiéme 
de  Juillet  Pan  143  1.  & dura  dix- huit 
ans  * les  trois  premiers  prefque  tous- 
jours  en  broüilleric  avec  Eugène  IV. 
les  quatre  fuivants  en  alfez  bonne 
intelligence  avec  le  rnefme  * les  onze 
autres  dans  une  guerre  ouverte  avec 
fes  fuccerteurs.  Enfin  il  alla  expirer  à 
Lauzanne  3 ou  Félix  qu’il  avoir  eflu 
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pape  , le  transfera  , pour  y abdiquer 
le  pontificat. 

ioitditen  pafiant  que  ce  Félix, 
quand  il  eftoit  AmedéeVilL  duc 
de  Savoye  , inftitua  POrdre  militai- 
re defain<5t  Maurice  vers  l’an  1434. 

N ous  avons  marque  comme  dans 
ces  delordres  l’Eglile  Gallicane  ef- 
tant  aftèmblée  à Bourges  l'an  1438. 
non  feulement  reconnut  le  Concile 
de  Balle  » & ne  voulut  pas  donner 
les  mains  à le  tranfercr  à Boulogne, 
ainfy  que  le  pape  i’avoit  ordonné  ; 
mais  encore  drefia  cete  Conftitution 
fî  équitable  8c  fi  canonique  * qui 
fut  nommée  la  Pragmatique  S Mic- 
tion. Le  Concile  l’approuva , 8c  luy 
donna  autant  d’éloges  quelle  eut 
apres  de  contradi&ions  8c  d’atta- 
ques de  la  part  des  Papes  5 lefquels 
n'ont  point  eu  de  repos  qu’ils  ne 
1 ayent  abolie.  Neantmoins  malgré 
tous  leurs  efforts  elle  dura  jtifqu  a 
1 an  1 5 16.  qu  elle  fut  fupprimée  par 
le  Concordat. 

Dans  la  vingt -hui tie fme  Sefîion  du 
Concile  de  Bajle,  il  fut  fait  un  Decret 
le  plus  jufie  & le  plus  necejfaire  du 
monde  : mais  qui  choquoit  les  interefis 
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j pécuniaires  de  trop  de  gents  pour  efire 
long+temps  obfervé.  Il  défendait  qu*  à‘ 
la  cour  de  Rome,  & par  tout  ailleurs, 
ilfiuft  pris  aucune  ehofe  pour  les  élec- 
tions, confirmations  d'icelles  prefent st- 
rions, collations , provifions  ,inftitu~ 
f ions , inflillations  , & inveflitures  de 
toutes  fortes  de  Bénéfices,  MonaHeres, 
& Offices  Ecclefiaftiques  , me  fine  der 
Eglifies  Cathédrales  & Métropolitain 
nés , Ny  aujfy  pour  les  Ordres  fiacre  z.^ 
benedihion , & envoydu  Pallium,  fioir 
a raifion  des  Bulles  , du  Sceau , des • 
communs  & menus  fier  vie  es  , des  pre- 
miers fruitls  , & des  déports,  fioit  fous 7 
pretexte  qu'il  y eu  fi  Ccuïlume , Privi- 
lège , ou  Statut  au  contraire  3 ou  enfin 
fous  quelque  titre  ou  couleur  que  et 
pu  fi  efire  i Fouloitque  ceux  qui  y con- 
treviendraient ,f  oit  en  donnant i fioit  en 
prenant  quelque  cho fie , encouru /fient  les : 
peines  des  Simoniaques' , & n'euffient’ 
aucun  droit  au  Bénéfice  dans  lequel  ils; 
fiiroient  entrez.  par  cet  e corruption ; Et: 
mefirne  fit  le  Pape  , qui  efioit  le  plus’ 
obligé  d'obferver  les  Decrets  des  Con- 
ciles Oecuméniques  & des  fiai  n II  s Ca- 
nons, venait  a enfraindre  ce  Decret ,y 
quHl  fufl  déféré  au  Concile ..  En  là; 
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Charles  VIII.  Ro  y LY.  95 
mefme  Seflionil  fut  ordonné , Que  le 
pojfcjftur  triennal  d'un  Bénéfice  , ne 
pourrait,  point  ejlre  troublé  dans  la 
joüijfance. 

Quant  aux  Conciles  particuliers 
de  l’Eglife  Gallicane,  nous  n’en  trou- 
vons que  trois,  un  de  la  Province 
de  Tours  célébré  par  l*Archevefque 
•Jean  Bernardi  , dans  Angers  l’an 
1448.  un  de  celle  de  Reims  l’an 
1 4 5 5.  par  l’Archevefque  Jean  Juve- 
nal  des  Urfins  dans  la  ville  de  Soif- 
fons^  & un  à Avignon  par  le  Légat 
Pierre  de  Foix  Arche vel que  d’Arles 
l'an  1457*  tous  trois  pour  la  mefme 
fin,  fçavoir le  refia  blifife  ment  delà 
difcipline- 

Quelqu’un  peut-eftre  voudra  met- 
tre en  ce  rang  les  deux  allemblées 
de  Bourges  faites  par  Charles  VIL 
l’une  ou  fut  dreffée  la  Pragmatique, 
l’autre  où  il  confulta  auquel  des 
deux  Papes  il  faloit  adhérer  , à Ni- 
colas ou  à Félix  ; Et  celle  qui  fe  fit 
à Lyon  l’an  1447.  où  fe  trouvèrent 
aulTy  les  députez  du  Concile  de 
Balle , & les  Ambafladéurs  des  Prin- 
ces d*  Allemagne,  & mefme  les  Elec- 
teurs de  Trêves  & de  Cologne  pour 
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regler  les  conditions  , moyennant  si 
lesquelles  Félix  renoncer  oit  à la  Pa-  tco 
pauté.  sj 

Htrefies.  Les  Sedtes  des  V viclefi  ftes  ny  cel-  \ia 

le  des  Huffites  ne  s’eftendirent  pas  ce 

jufqu’en  Fiance  , ou  du  moins  n’y 
prirent  pas  racinej  mais  en  l’an  1412.  tu 
il  s’efleva  en  Picardie  une  Se&c  -j 
qu’on  appelloit  des  hommes  d'intelli- 
gence , dont  un  frere  Guillaume  de  ^ 
Hildernifièn  Allemand  de  l’Ordre  ^ 
des  Carmes  3 & un  certain  Gilles  le  & 
Chantre  homme  feculier, eftoient  les  $ 3 
Evangeliftes.  Ce  Gilles  difoit  qu’il  ^ 
eftoit  le  Sau veur  des  hommes,&  que  ^ 
par  lu  y les  fi  déliés  verr  oient  Je  sus - 
Christ  , comme  par  Jésus-  ^ 
C h r i s t ils  verroient  Dieu  le  Pere;  ^ ( 
Que  le  Diable  & tous  les  damnez  ^ 
feroient  fauvez  quelque  jour  j Que  ^ 
les  plaifirs  de  l’amour , eftant  de  fini- 
pies  a&ions  de  la  Nature , n’eftoient  5f| 
point  de  pechez  * mais  des  avant-  ^ 
goulls  du  Paradis  j Que  les  Jeufnes, 
les  Pénitences , les  Confeflîons  , les  Jjj 
ceremonies  de  l’Eglife  eftoient  des  ^ 
chofes  allez  inutiles  $ Que  le  temps  ^ 
delà  vieille  Loy  avoit  elté  celuy  de  ^ 
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Charles  VIII*  Roy  LV.  9$ 
Dieu  le  Pcre  , le  temps  de  la  nou- 
velle celuy  de  Dieu  le  Fils,  & qu*il 
y en  auroit  bien-toft  un  troificfme 
qui  feroit  celuy  du  S.  Efprit , lequel 
mettroit  les  hommes  en  toute  li- 
berté , Que  toutes  leurs  aétionsne 
leur  tournoient  ny  à falut  ny  a dam- 
nation , parce  que  Noftre  Seigneur 
Jesus-Ch  ô.is  f avoitfatis  fait  abon- 
damment pour  tout  le  gertle  humain. 
Ils  enfeignoient  ces  relveries  & plu- 
fieurs  autres.  Le  Carme  fut  con- 
traint de  les  retraiter  à Bruxelles  , à 
Cambray  &à  fainéfc  Quentin,  où  il 
a voit  dogmatife,  devant  Pierre  Dail- 
ly , qui  en  ce  temps-là  fut  crée  Car- 
dinal. 

La  Cour  dé  Rome  mit  aulTy  au 
nombre  des  Heretiques  un  autre 
Carme  nommé  Thomas  C on  n cèle 
Breton  de  nailïance , & le  fit  brûler 
tout  vif  l’an  1451.  quoy  que  plu- 
fieurs  éroyent  que  fa  liberté  Evan-. 
geliqûe  à reprendre  les  abomina- 
tions des  Prélats , & la  témérité  qu'il 
eut  de  porter  la  reforme  jtifqu'à  là 
fouree  de  là  corruption  , faifoient 
tout  fen  crime.  Du  refie  les  Pre- 
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dications  eftoient  fi  énergiques  , 
qu’elles  caufoient  un  merveilleux 
changement  par  tout  où  il  pafloit  ; 
elles  touchoient  mefme  les  femmes 
les  plus  coquetes  jufqu’à  vendre  leurs 
lobes  pour  faire  l'aumofne  » & à 
jetter  publiquement  au  feu  tous  les 
affiquets  de  leur  vanité. 

Un  certain  Preftre  François  ef- 
tantallé  à Rome  au  Jubile  l’an  14J0* 
courut  la  mefmerifque  que  le  Carme» 
parce  qu'il  Te  difoit  avoir  efté  quatre 
ans  fans  manger.  On  crût  que  c’ef- 
toit  une  impofture  ou  un  paét  avec 
le  Diable,  8c  on  le  bannit  après  l’a- 
voir fuftigé» 

On  trouve  que  l’an  1453.  un  cer- 
tain Guillaume  Edeline  Doéfceur  en 
Rhéologie  , 8c  Prieur  de  fainéfc  Ger- 
rüain  en  Laye  , fut  condamné  par 
Sentence  de  l’Evefque  d Evreux  à 
une  prifon  perpétuelle , pour  avoir 
abufé  d’une  femme  de  qualité.  On 
difoit  qu’à  cete  fin  il  avoit  fait  paét 
avec  le  Diable  , qu’il  l’a  voit  adoré 
en  forme  d’un  Belier , 8c  qu’il  avoit 
efté  fou  vent  porté  par  les  airs  à ces 
Afiemblées  noéfcurnes , qu’ils  nom- 
ment le  Sabbat, 
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CftàRL5  9»VIII-  &oy  LV.  57 
Ou  lit  encore  dans  la  Chorniquc 
Bourdeloife  , que  Tan  1455-  du 
temps  de  Pierre  Berland  Archevef- 
que  de  Bourdeaux  , il  fut  defcouvert 
en  ce  pays  là  une  grande  cabale  de 
ces  faileurs  de  malefcces  qifon  nom- 
me Sorciers  ; que  Ton  en  mit  plu- 
fieurs  en  prifon  \ de  que  les  uns  fu- 
rent condamnez  au  feu  , les  autres 
s'empoifonnerent  & lai  lièrent  leur 
corps  au  mefme  lupplice.  Cét  Ar- 
chevefque  eftoit  pay fan  de  nai (Tance 
& mai  poiy  3 mefme  comme  je  cjroy, 
plus  fcrupuleux  qu'intelligent , puif- 
quJil  s'oppofa  à la  publication  delà 
Pragmatique  ; mais  du  relie  il  me- 
rroit  une  vie  tres-pure  & très- inno- 
cente» , / • /•;  f,  w \ ...  i 

Il  y ayolttousjours  guerre  entre  ^Pr- 
ies Jacobins  & les  Cordeliers  > com-  T£S' 
me  entre  deux  puilTances  oppofées 
&.  mutuellement  jaloufes  , chacune  • 
cfpiant  l’occalîon  de  prendre  advan- 
tage  fur  foir  adverfaire.  L an  1460» 
un  Jacques  de  la  Marche  Cordelier 
ayant  prclthé  à BrefTe  en  Lombar- 
die., que  le  fan  g de  Jesv  s- Christ? 
tandis  qu'il  fut  efpanché  hors  de  feS 

TomVKc‘  1 E 


9S  Abbrege’  ChUonol.  !lU 

- veines  au  temps  de  la  Pajflion , avoit  ^ 
perdu  l’union  hypoftatique  » & par- 
tant  que  durant  ces  trois  jours-là  ^ 
il  n’avoit  point  efté  divin  ny  adora  • ^ 
ble  : un  Iacobin  Inquifiteur  de  la 
Foy  , s’efcria  que  c’eftoit  une  herefie,  *1 
luy  commanda  de  révoquer  cete  pro-  ait 
polïtion  , & fit  prefcher  le  contraire  *;! 
a un  Religieux  de  Ton  Ordre. La  dif-  M 
pute  s’cfchauffa  * ce  ne  fut  plus  une  ;tot 
opinion  de  deux  particuliers , mais  de  î® 
tous  les  deux  Ordres  j les  gents  de-  5s, 
vots  prirent  party  félon  leur  affe&ion  ^ 
6c  leur  attachement.,  le  peuple  fut  ca-  «dm 
balç  6c  le  divifa  àfon  ordinaire  fans  5a 
entendre  la  queftion.  :L| 

- Le  pape  Pie  IL  craignant  les  fui-  ^ 
tes  de  ces  partialitez  , commanda  ed 
■^'v*  aux  Generaux  de  luy  envoyer  leurs  tp 

’ ‘ plus  doutes  Religieux  pourefcou-  oc, 

ter  leurs  raifons  fur  ce  fujet.  La  214 
queftion  fut  agitée  trois  jours  en-  au , 
tiers  devant  le  fain&s  Pere  3 6c  en  1^ 
prefence  des  Cardinaux  , des  Evef-  ^ 
ques  , & de  plufieurs  Doéteur  en  ^ 
Droit  Canon  , qui  font  plus  fte-  il{ 
quents  en  cete  Cour-là  que  les  Théo-  ;*  ( 
logiens.  La  plus  grande  partie  de  ^ 

■•4;  ^ 
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Charles  VIII.  Roy  LV.  9^ 
cete  AfTèmblée  8c  le  Pape  mefme 
penchoic  à l’opinion  des  Jacobins  ; 
mais  parce  quil  avoit  befoin  des 
Cordeliers  pour  prefiher  la  Croifa- 
de  , laquelle  il  avoit  fort  à cœur  , 

011  remit  la  decifion  de  ce  poinéfc  à 
un  autre  temps  » qui  n’eft  pas  enco- 
re venu  ; Et  cependant  le  pape  fit 
une  Conflit «tion  qui  deffendoit  » 
fous  peine  d’excommunication , ôc 
d’eftre  rendu  inhabile  à tous  aétes 
légitimés  , de  rien  dire  , prefcher* 
ny  enfeigner  en  public  ny  en  parti- 
culier touchant  cete  qucftion  > ny 
de  fouftenir  que  l’une  ou  l’autre  opi- 
nion fuft  heretique.  Il  s'eft  trou- 
vé neantmoins  des  Scholaftiques 
dans  le  dernier  Siecle  , qui  par  une 
effrange  demangeaifon  de  ramafïer 
toutes  ces  pointillés , plus  convena- 
bles à des  Sophifles  qu'à  des  Théo- 
logiens » ont  fourré  cete  quefllon 
dans  leurs  gros  volumes  ; Et  il  y a 
encore  des  gents  de  fi  mauvais 
gouft  8c  fi  ignorants  de  toute  anti- 
quité , qu'ils  a>  ment  mieux  lire  ces  «ç* 
filtras  que  les  fainéls  Peres  ny  ;les 
.Conciles. 

Pour  ce  petit  advantage  3 les  la* 
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100  Abbrege'  Chronol. 
cobins  receyoient  Couvent  de  grands 
efchecs  fur  le  poinét  de  la  Concep- 
tion de  la  Vierge.  Ils  revenoient  de 
fois  à autre  à la  charge  fur  cete 
qùeftion  î mais  ils  eftoienttousjours 
battus  ôc  repou  liez  , principalement 
fur  - ce  qu’ils  fouftenoient  que  l’opi- 
n ion  contraire  eftoit  heretique.  Il 
advint  l'an  1497.  qu’un  de  leurs  doc- 
teurs ayant  pretehé  dans  Rouen 
qu'elle  avoit  efté  purifiée  non  pas 
prefervée  de  la  tache  originelle , fut 
cité  devant  l’Vniverfité,  & condam- 
né à Ce  retraiter  publiquement.  La 
Faculté  de  Théologie  pafia  plus  ou- 
tre , elle  fit  un  Decret  de  ne  plus 
recevoir  de  Docteurs,  qui  ne  juraf- 
fent  auparavant  de  profeflèr  & de 
fou  (tenir  que  la  Vierge  avoit  efté 
conceue*  (ans  aucune  fouilleure* 
Grande  victoire  aux  Cordeliers  d’a- 
voir ainfi  obligé  leurs  adveriaires  à 
jurer  ce  qu’ils  n’ont  point  envie  de 
faire. 
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Les  aumofnes  eftant  le  principal  ^ 
revenu  des  Mendiants  , ils  s’eftu-  ^ 
dioienfe  de  tirer  à eux  les  confef-  ta 
fions  & les  enterrement  des  Secu- 
fiers,  afin  de  profiter  & fur  les  vivants  ^ 
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Ckaries  VlII. Roy  LV.  io* 

’ & furies  morts.  Ils  avoient  deux  ad-* 
vantages  fur  les  Ordinaires  :1e  pre- 
mier eftoit  l’union  de  la  Comnnv 
nauté  , qui  travaille  toute  d'un  mef- 
meefprit , 8c  ne  quitte  jamais  la  fin 
qu'elle  s'eft  propofée  \ l autre  leur 
extérieur  mortifie  8c  la  forme  fingu* 
liere  de  leurs  habits  j Si  bien  que  le» 
Èglifes  des  Convents  eftoient  tous- 
jours  pleines , 8c  celles  des  Parroif. 
i es  prefques  defertes  , les  oiiailles 
quittant  leurs  pafteurs  naturels  & ht 
viande  folidede  leur  vraye  nourrice* 
pour  courir  à ces  friandifes  fpirituel- 
les. 

L’an  1409.  quand  les  Cordeliers 
- fceurent  qu'ils  avoient  un  pape  de 
leur  Ordre , qui  eftoit  Alexandre  V. 
on  les  vit  tranfportez  & comme  hors 
du  fens  » courir  par  les  rues  , tant  ils 
s’aftùroient  de  dilpofer  de  fa  puif- 
(ànce  à leur  advantage-  Auffy  leur" 
donna-t-il  tout  ce  qu'ils  defiroient, 
& entre  autres  grâces  une  Bulle  au x- 
quatre  Meniiant,qui  augmetoit  leurs 
Pivileges  jufqu'à  un  excès  infupportr.-- 
bles.L’Univerfité  de  Paris  s'y  oppofti 
fortement , 8c  retrancha  défon  corps 
ceux  qui  s’en  voudroient  fervir.  Les 
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Jacobins  8c  les  Carmes  y renoncè- 
rent : mais  les  Cordeliers  8c  les  Au- 


guftins  s’opiniaftrerent  ail  contraire. 

Il  falut  que  i’authorité  du  roy  y inter- 
vint!: : on  publia  à Ion  de  trompe  de- 
vant la  porte  de  leurs  Convenus,  une 
defenfe  à eux  deprefeher  8c  de  con- 
felTer.  Tellement  que  le  pape  Jean 
XXlILrevoquacete  Bulle, & le  Con- 
cile de  Conftance  annulla  tous  ces 
Privilèges  abu  fi  fs. 

Ils  ne  laiflerent  pas  de  continuer 
leurs  entrepriles  8c  d'avancer  qu’on 
n’efloit  point  tenu  d’aÆifter  à la  Me  (T& 
Parroifliale  les  Dimanches  8c  les 
bonnes  Feftes  > ny  de  faire  des  of- 
frandes au  Curé  ces  jours-là  ; Que 
ceux  qui  eftoient  obligez  de  faire 
dire  des  Melïes  > foit  pour-  les  vivants 
foit  pour  les  trépaflez  * ne  s’acquit- 
toient  pas  de  cete  obligation  s’ils  les 
fàifoient  dire  au  Curé , dautant  qu’il 
y eft  tenu  par  le  devoir  de  fa  charge  } 
Que  le  droit  divin  ordonnoit  bien 
de  payer  le  difmes  ; mais  qu’il  n im- 
portait pas  à qui  on  les  donnait  , 
pourveu  que  ce  fuft  pour  des  œuvres 
pieufes  j Que  fainét  François  faifoit 
seglément  tous  les  ans  une  defeente 
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Charies  VIII.  Roy  LV.  1 05 
en  Purgatoire,  & en  tiroit  tous  ceux 
qui  eftoient  morts  dans  le  fainéfc  ha- 
bit  de  Ton  Ordre  5 Que  les  Freres 
Mineurs  pouvoient  ouïr  les  Confefi- 
fions  fans  eftre  approuvez  de  l'Or- 
dinaire , ôc  que  pourveu  qu’on  Te 
confeflaft  à eux  , on  n’eftoit  point 
obligé  de  Te  confelTer  à Ton  Pafteur* 
non  pas  mefitie  une  fois  l’an.  Le 
Concile  de  Balle  condamna  ces  pro* 
pofitions  comme  eflant  erronées  ôc 
tendant  à dcBruire  l’Ordre  Hiérar- 
chique. 

La  dévotion  du  Rofaire  Sc  celle 
du  Pfautier  delà  Vierge,  qui  avoient 
efté  inftituées  par  fainéfc  Dominique* 
mais  depuis  négligées  & prefque  en- 
tièrement delaifTée$,furent  reftablies 
par  les  Prédications  du  bien  - heu- 
reux Alain  de  la  Roche  Jacobin  $ 
particulièrement  dans  la  Saxe,  la  Bel- 
gique & la  petite  Bretagne,  & bien- 
toft  après  confirmées  par  le  pape  Six- 
te I V.  Vous  vous  fou  viendrez  à ce 
propos  que  Lou ïs  XI.  ordonna  dans 
fon  royaume  le  falut  de  la  Vierge 
qui  fe  dit  à midy  au  Ton  de  la  clo- 
che. Il  ne  faut  pas  oublier  qu’il  com- 
manda aufiy  l’an  1 47 y qu’on  euft  * 
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y folemnifer  la  fefte  de  S.  Charlema- 
gne  , qui  avoit  autrefois  efté  or- 
donnée parle  pape  Pafchal  à la  re- 
quefte  de  l'empereur  Federic  I.  8c  re- 
ceuëenfuite  de  toute  l'Eglife  d’Occi- 
dent. 

*b‘aes»  Le  pipe  Innocent  VII.  approu- 
va la  Réglé  du  Tiers  Ordre  de  S, 
Dominique.  Louis  Barbe  Patrice 
Vénitien,  Abbé  de  fainéte  Juftiné 
de  Padouë  , reforma  l'Ordre  de  S- 
Benoift  en  1408.  8c  inftitua  la  Con- 
grégation du  Mont-Callin.  L'an 
1419*  Sainét  Bernardin  de  Sienne 
tenta  de  reformer  l’Ordre  defainéE 
*llss»jp-  François,  8c  de  le  ramener  à une  plus 
eftroite  Observance »ce qui  le  di- 
grande  vifa  comme  en  deux  branches,  * cel- 
pc  fuoU  k des  O b servantes  ou  à la  ma-rïf- 
obfcr-  eftroite , 8c  celle  des  Cordeliers 
v*nec,  Conventvïis  ou  à la  grand'  man- 
che. Quelques  années  après  , fçâ- 
voir  1 an  1425. la  Bien-heureufe Co- 
lette Boilet  native  de  Corbie  * Reli- 
gieufe  defainfte  Claire,  reforma auf- 
iy  les  Monafteres  des  filles  de  fon  Or- 
dre j elle  mourut  à Gand  l’an  1447» 
Au  contraire  la  Réglé  des  Carmes  * 
comme  trop  auftere , fut  adoucie  8t 
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tfelafchée  par  le  pape  Eugene  Ill.l'aiï  ' , * 
1452.-  en  la  maniéré quela  gardent 
aujourd’huy  ceux  qu'on  appelle  Mi- 
tigez. 

La  chicane  de  la  Scholaftique  te-  Stu 
rtoit  tousiours  le  haut  bout  dans  TU-  & 
riiveriite.  Le  Latin  y eftoit  groiîicr 
& a voit  feulement  la  terminaifon* 
non  pas  les  phrafes  ny  le  bel  air  de' 
la  Langue  des  anciens  Romains.-  Le' 

Grec  y eftoit  fort  rare  & encore* 

. glus  barbare  : mais  l’un  & l’autre' 
commencèrent  à fe  polir , fçavoir  le 
Latin  un  peu  avant  le  milieu  de  ce 
_ Siecle  , par  .l’imitation  de  Pétrarque** 

& des  autres  Italiens  qui  après  luy 
. s’eftoient  eftudiez  à l'elegance  ; & le‘ 

Grec  vers  l’an  1460.  quand  les  hotn-' 
mes  do&es  de  la  Grèce  fe  réfugié-' 
rent  en  divers  lieux  de  l'Occident' 
apres  la  prife  de  Conftantirrople.' 
Grégoire  Tiphernas  vint  à Paris  vers: 
l’an  1460.  & fe  prefenta  au  Redteur 
pour  enfeigner  le  Grec  & avoir  la- 
recompenfe  porte'e  par  les  fain&s  de-r 
crets  , ce  qui  luy  fut  accordé.  Her-* 
monyme  de  Sparte  s’y  rendit  peii*  . 
apres  3 & y monftra  cete  Langue;  c^AU?f 
Jean*  Reuclin  qui  fe  fit  nommer  mandtit 

E v 


£ inrce 
en  Fran- 
co» , & 

«n  Grèce 
C*pnoit 
dont  il 
frit  le 
nom  dc 

Capnjon. 
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Capnion  s fut  un-  de  les  dilciples- £ 

Puis  lanus  Lafearis  y arriva  3 ôc  par  fa 

fa  poiiteflè  en  donna  le  gouft  à tous*  si 

les  plus  beaux  efprits.  Auily  trouve- 
t-on  depuis  ce  temps-là  plufieurs  per— 
Tonnages  d’érudition  5 Poëtes  y Ora-  * tà 
teurs&  Grammairiens  en  l’une  ôc  ei*  h 

l’autre  Langue-  ^ 

Le  crédit  de  l’Umveriité  Te  monf--  * a 
tra  fort  grand  dans  le  fécond  SchiC- 
me  aufly  bien  que  dans  le  premier,,  b 
C’eft  elle  > qui  pour  ainfy  dire  * fut:  9* 

la  promotrice  de  la  Pragmatique—  si 
Sanction  , h fain&e  ôc  encore  au-  S] 
jourd’huy  tant  regrettée  des  gents  de?  Ht 
bien. 

Nous  avons  marqué  comme  le-  ik 
cardinal  d’Eftouteville  reforma  les>  cT 
abus  de  ce  Corps  l’an  145  2*  ôc  com-  ssj 
me  Louis  XI.  donna  charge  à Jean?  ^ 
■VVefcl  Cordelier^d’y  travailler  pour  Ij® 
en  bannir  ces  opiniaftres  difputes- 
qui  eftoient  entre  les  R e a l i s-  3c\ 

tes  & les  N o m:  1 n a v x.  Un:  îo® 

nommé  Roucelin  avoit  efté  l’auteur  tifa 
de  la  derniere  Seéte  dans  le  douzième’  ïjC 
fîecle  , ôc  le  Cordelier  Guillaume- 
O^tam  L'avoir  renouvelle  ôcmife  ci*  ^ 
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plus  grande  vogue  vers  l’an  1321. 
Welel  ayant  donc  afièmblé  les  prin- 
cipaux officiers  & fuppofts  de  l'Uni- 
verfîtc  , de  leur  advis  8c  contente- 
ment drefla  un  Edit  > dont  la  date 
eft  du  premier  de  Mars  de  Tan  1 47  $« 
à Senlis  , qui  defFçndoit  de  plus  en- 
feigner  les  opinions  des  Nominaux* 
8c  commandoit  que  tous  leurs  li- 
vres qui  eftoient  dans  les  bibliothe* 
ques  y fu  fient  enchaifnez  , de  peur 
qu'on  ne  les  pûft  lire  y ny  tranfporter 
hors  de  là. 

Il  y avoit  peu  d’hommes  fiçavans> 
en  France  qui  ne  fuflent  fortiscom-f 
me  des  abeilles  de  cete  ruche  fecon- 
de  de  l'tlniverfité.  Vous  avez  entre’ 
tes  Théologiens  Jean  Gerfon  y do^t 
nous  avons  parlé  , qui  vefcut  bien 
avant  dans  ce  fiecle  > & fe  retira  & 
Lyon  oh  il  rntprut  l’an  1419.  Le 
cardinal  Dailly  3 Pierre  deVerfail^ 
les  evefque  de  Meaux  , Thomas  de 
Courcelles  chanoine  d’Amienyefprit- 
puifiant  & admirable  pour  fa  do&ri.- 
jie3  mais  encore  plus  aimable  pour  fa; 
modeftie  y qui  drefià  plufieurs  des* 

tdçerets  du  concile  de  Ifcjfle  a.Guillau^ 

« . 
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ms  Forteon  ôc  Eftiennede  Bruflefcr 
de  l'Ordre  de  S-  François  * Jean  Si- 
ret  prieur  general  des  Carmes , Mar- 
tin Magiftri  do&eur  de  Sorbonne , 6c 
Guillaume  Chartier  evefque  de  Paris,, 
qui  a voit  efté  entretenu  aux  efeoles 
par  Charles  VII.  & eftoit  homme' 
JaitîEl^onne  perfonne,  & grand  clerc. 

Encre  les  curieux  des  lettres  profa- 
nes , je  trouve  Alain  Chartier  frere- 
de  Guillaume  , de  la  bouche  duquel 
il  fortit  tant  de  beaux  mots  & de 
graves  fentences  , que  Marguerite 
Stuard  femme  du  dauphin  Louis  , 
l'ayant  un  jour  trouvé  endormy  dans- 
une  fale  par  où  elle  pafFoit  avec  fa, 
fuite  » luy  voulut  faire  l'honneur  de  le 
baifer.  On  luy  a longtemps  attribué' 
une  hiftoire  de  Charles  VII-  & on 
J’a  mife  au  nombre  de  fes  œuvres,, 
mais  depuis  on  s'eft  détrompé  de 
cete  opinion  > parce  qu'on  a trouvé: 
Boucher  dans  les  anciens  manufcrits*que  GiU 
en  a l’o-  les  Bouvier  roy  d'armes  en  eftoit  l'au- 

xiguial. 

le  trouve  en  ce  mefme  temps, 
un  Charles  Fernand  , qui  eftant  a^ 
y eugle  de  naiftànce  ou  du  moins  dés- 
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fa  jeuneil'e  , s’addonna  toutefois  ii 
fort  à reftude  qu'il  acquit  beaucoup 
de  réputation  dans-dés  lettres  humai- 
nes 3 dans  la  Philofopbie  ôc  dans  la 
Theol-ogie.  Il  prit  l'habit  de  fainéfc 
Benoift  dans  l’abbaye  de  la  Couture 
au  Mans,  il  y avoir  auflÿ  Jodocus  Ba*- 
dius  renommé  par  beaucoup  de  fes 
commentaires  ; Jean  Bouteiller  advo- 
cat  en  parlementjauteur  de  la  fomme 
Rurale  , Robert  Gaguin  general  de 
l’ordre  des  Mathurins,  garde  de  la  bi- 
bliothèque de  Charles  VII.  & puis 
employé  en  plufieurs  ambaflades. 
Jean  de  Rely  evefque  d’Anger$,qui 
.futconfellèur  de  Charles  V1II  & ha- 
rangua aux  eftats  de  Tours  pour  les 
trois  Ordres,  Oétavian  de  Saint  Ge- 
lais, de  i’illuftre  maifon  de  Lufignan, 
-qui  fut  evefque  d’Angoulefme , ôc 
commença  de  décralfer  un  peu  la 
Po'éfie  Françoife,  l’y  puis  adjoufter 
Pierre  Reuclin  & Pic  de  la  Mirande, 
fans  rien  dérober  à Y Allemagne  ny  à 
l’Italie , puifqu’ils  advoiient  eux  mef- 
mes  dans  leurs  efcrits,qu’ils  ont  eftu- 
dié  dans  l’Univerhté  de  Paris,  ÔC 
qu’ils  ont  puifé  dans  cete  yivefource 
de  toutes  fcicnces.;  ' ; 
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Tritemc  raconte  qu’il  y palla  l'an» 
14 y 6.  un  jeune  Efpagnol  nommé: 
Ferrand  le  Cordule  docteur  en 
Théologie , qui  eftonna  tous  les  fça- 
vants  par  fa  prodigieufe  do&rine  :• 
car  il  fçavoit  par  cœur  tout  Arifto- 
te , tous  les  livres  de  droit  , Hippo-^ 
erate  ,•  Galien  » les  principaux  com~ 
mentateurs  de  tous  ces  livres,le  Grec,’ 
le  Latin  > l'Hebreu , l'Arabe  ôc  le* 
Caldeen. 

L’Aftrologie  judiciaire,  beaucoup» 
recherchée  & peu  connue , y fut  en 
vogue  » & eut  grand  accès  dans  les' 
cabinets  des  rois  Charles  V.  Char- 
les V I.  Charles  V 1 1.  & Louis  XL- 
On  trouve  fept  ou  huit  de  ces  pro^ 
noftiqueurs  auprès  de  chacun  de  ces* 
rois  j & on  leur  attribue,  mais  peut- 
eftre  après  coup  , d'avoir  prédit  plu- 
fleurs  chofes  qui  advindrent.  Le 
plus  fameux  de  tous  eft  Angelo  Catto» 
natif  de  la  duché  de  Tarentc  , & que 
.Louis  Xï.  fit  archevefque  de  Vien- 
ne,  mais  les  peuples  de  Dauphiné,- 
> h primé  ne  permirent  pas  qu’il  en  jouift. 
dcrricre  L'auteur  du  mémoire  * de  fa  vie  a- 
Comi?C  -lai fie  par  efçritj  qu'un  jour  portant  la1 
paix  à baifer  au  roy. Louis  Xlqui  ei>- 
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lendoitla  Méfié  à S.  Martin  de  Tours* 
il  lu  y annonça  la  défaite  8c  la  mort  de 
Charles  duc  de  Bourgongne,  le  jour 
même  qu'elles  arrivèrent  devant  N an- 
cy.  Ils  adj  ou  fient  que  ce  roy  pour  re- 
mercier Dieu  de  ce  bon  fuccés  8c  en 
kifier  un  monument  à la  pofterité,fit 
faire  un  treillis  d’argent  devant  le 
grand  autel,qui  depuis  fut  emporte  8c 
brifé  par  les  Huguenots,  lorsqu'ils 
commencèrent  à piller  les  eglifes , 8c 
k m^fme  année  qu'ils  rompirent  le 
cercueil  de  ce  roy  dans  celle  de 
Noftre-Dame  dé  Clery.ll  y a dequoy 
s'eftonner  fi  Catto-  fitcete  predi&ion 
que  Phüippes  de  Comines  qui  luy 
dédie  fes  Mémoires  ait  oublié  de  le 
marquer. 

L’Imprimerie  fut  apportée  à Pa- 
ris vers  Tan  1470.  par  trois  Alle- 
mands s Martin , Ulric  ôc  Michel, 
très  - habiles  en  ce  nouvel  art.  La» 
Medecine  s'y  cultiva  aufiy  plus  fine- 
tueufement  qu'au paravant.  Les  doc- 
teurs de  cete  Faculté  ayant  fceu  qu'un 
archer  de  Bagnolet  fort  fujet  à la 
gravelle,avoit  efté  condamné  à mort 
pour  fes  crimes , fupplierent  le  roy- 
qju'il  leur  fuit  mis  entre  les  mains; 
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pour  faire  expérience  fur  luy  h ori"  zk 
pourroic  ouvrir  le  rein  &•  en  cirer  le  m 
calcul.  Leur  operation  reüflic  fort-  <[& 
hcureufement , & l’archer  vefcut  en-  ^ 
core  long-temps  après  en  bonne  fan- 
té.  La  vie  des  criminels  feroit  fort: 
utilement  employée  à de  femblables-  ^ 
e liais.  • 


Durant  tout  ce  fîegle  la  France  n’a1  ,g| 
point  fourny  aucun  fainéfc  à l’eglife  ^ 
qu’elle  ait  canonifé  , horfmis  Loiiis  • ^ 

Alamanon  archevefque  d’Arles , &C  ^ 
Pierre  de  Luxembourg  , que  Te  pape  * 
Clement  VII.  déclara  beats  : mais- 
elle  a eu  quantité  d’illu lires  prélats.* 
Lesjplus  mémorables  de  ceux  qui  por-  ^ f 
terent  la  pourpre  facrée*  furent  outre ‘ ^ 

les  deux  que  je  viens  de  nommer.-  ^ 
Pierre  Dailly  né  d’unè  noble  fa-  l 
• mille  à Compiegne  grand  Mâif-  * 
tre  du  College  de  Navarre  , puis-  $ 
evefqne  de  Cambray  & promu  au!  ^ 
..cardinalat  l’an  1411.-  Jean  dé  Ro- 
quetaillade  cardinal  archevefque  de’  ?|f 
; Rotien , vice*  chancelier  du  pape  ^ 
. fon  légat  à Boulon  gne  j Renaud  de  ^ 
Chartres  archevefque  de  Reims , - 
Guillaume  d’Eftouteville  qui  fut  lé-  ^ 
g^t  en  Ftance  &•  reforma  L’itmVèr/kéj*  J 

o 
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Pitrre  de  Foix  Archevefque  d’Arles 
qui  avoit  efté  de  l’Ordre  de  S.  Fran- 
çois, Loiiis  d’ Albret  evcfque  de  Ca- 
hors  , qu'on  nommait  les  delices  du 
facré  College  * Jean  Joftredy  evef- 
que d’Arras  , puis  d’Alby  , Jean  Ba- 
iuë  evefque  de  S-Malo.Tous  lelquels 
fe  fignalerent  dans  les  grandes  affai- 
res ; les  fix  premiers  eftant  de  noble 
nailîance  6c  de  rare  doctrine,mais  Jof- 
fredy  & Baluë  de  fort  bas  lieu.  Jof- 
fredy  eftoit  fils  d’un  païfan  del'evef- 
ché  de  Befançon  & avoit  efté  moine 
Benediétin  j ,Et  Baluë  fils  d un  tail- 
leur de  Saintonge  i le  premier  nean- 
moins confiderable  par  fon  érudi- 
tion , mais  Baluë  feulement  par  fes 
intrigues  6c  fes  fourberies.Le  cardinal 
de  Foy  eft  celuy  -qui  a fondé  ce  fa- 
meux college]  de  Ton  nom  à Thou- 
loufê  avec  vingt-cinq  bourfes  pour 
entretenir  des  efeoliers  -,  Nous  en 
‘avons  venfortirun  tres-doéte  prélats 
dont  lé  nom  fera  allez  connu  à toute 
la  pofterité  , fans  qu’il  foit  befoin  de 
l’exprimer  icy.  J’avois  prefque  ou- 
blié le  cardinal  Raimond  Perault  pre- 
mièrement evefque  de  Gurs  en  Al- 
lemagne fous  le  métropole  de  Vortz- 
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bourg > puis  de  Sain&es  en  l rance, 
fa  vraye  patrie  ; car  il  eftoit  ne  aa 
bourg  de  Surgeres  en  Saintonge-  Le 
pape  l envoya  l’an  1501.  légat  en 
Allemagne  & aux  pays  du  Nord 
pour  repurger  le  clergé  de  Tes  concu- 
binages & desbauches. Il  mourut laa 
150  6. 

Parmy  les  evefques  on  remarqué 
Jacques  & Jean  des  Urfins  freres  & 
fucceflivement  archevêques  dé 
Reims,  Martin  Gouge  füs  d’un  habi- 
tant de  Bourges, qui  fut  evefque  de 
Clermont,&  pour  le  donner  de  la  no- 
bledè  3 prit  le  nom  de  Charpagnesj 
ces  trois  vivoient  fous  Charles  VII» 
dont  Martin  adminiftra  les  affaires, 
& tint  les  fceaux  jufqu'à  (à  mort  qui 
advint  l’an  1444.  André  d’Efpinay 
archevefque  de  Bourdeaux.eut  beau- 
coup de  crédit  & d employ  fous  le 
régné  de  Louis  XI*  Loiiis  d Am- 
boife  evefque  d’Alby  y Jean  de  Re- 
ly  d* Angers  , qui  avoit  prefîdc  aux 
Eftats  de  Tours  , & O&avian  de 
faind  Gelais  d'Angoulefme , nom- 
mez cy-de/Ius , furent  conhderez  dé 
Charles  VIII. 

Le  Clergé  fut  peu  chargé  de  de- 
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cimes  durant  ce  quinzième  fiecle, 
tant  à caufe  du  grand  refpedfc  que 
Charles  VII.  avoit  pour  l’Eglife,  que 
parce  que  les  chofes  eftoient  telle- 
ment en  balance  > que  le  pape  qui 
en  avoit  tousjours  levé  à fa  difcre- 
tion  * ne  le  pouvoit  plus  faire  fans  le 
confentement  du  roy , ny  le  roy  fans 
la  permiffion  du  pape  ; çe  qu'ils  ne 
s’accordoient  pas  volontiers  l'un  à 
l'autre. 


LOUIS  XII. 
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ET  LE  PERE  DV  PEVPLE, 

ROY  L VL 

tsfgé  de  trente-fix  ans  accomplir. 

On  y s duc  d OrIeans; 
iucceda  à Charles  VII  I.r 
comme  le  plus  proche 
de  la  ligne  malculine, 
& fon  cou  fin  du  troi- 
fiefme  au  quacriefme  degré.  Son  âge 
eftoit  meur  , fon  naturel  humain,» 
doux  &c  équitable , fa  prudence  con- 
fommée  & fes  miniftres  gents  de 
bien  & peu  intereflez.La  longue  pri- 
Ton  qu’il  avoit  foufferte  l'avoit  ren- 
du plus  mifericordieux  j & les  ad- 
verfitez  plus-  Cage.  Il  fut  bon  roya 
parce  qu’il  avoit  elle  long-temps  fil- 
jet  j Et  il  avoit  appris  à modéré  les 
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encore  il. 
-ALEXÀNDM 
y.ans  pendant-: 
ce  régné,  r | 


IME  III 
«flû  le  ea. Sep 
Membre  tfoj 
26.  {ours. 


ÏVL-IS  If. 
<flû  le  dernier 
«l'Oôobre  l’an 
ifoj.s.9.aatf 
4.  mois. 

X E O’W  X. 

iflû  'e  1 1.  de 
Mar»  l’an  rp  1 j 
S S.ans.&pre's, 


de  9.  radis  don] 
i.an,  10.  mois  • 
fous  ce  rogne.  • 
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* U aima  mieux 

perdre  fes  con-  Louys,dont  le  burin  U fait  icy  le  bulle, 
fouler  fes  peu-  Tut  le  Pere  du  peuple , il  fut  bon, il  fut  iufie, 
PlfJ>  , ..  il  ay  ma  fes  fu  jets  ,il  en  fut  adoré. 

Qjiand  elles  J j 1 J r 1 • n 1 / 

font  rulneufes  Son  nom  de  Leurs  fouhattsefl  encore  honore, 

refont  des  ma-  Çar  fenfible  a leurs  mauxdnsefible  a l’offenfe. 

Dieu!'00*  * Il  facrifia  tout  * pour  épargner  la  France . 
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. rigueurs  du  commandement  fouve- 
rain  > parce  qu'il  les  avoic  rellen- 
ties- 

Le  vingt- feptiefme  de  May  * il  fut 
facré  ôc  couronné  à Reims,  d'où  il 
vint  fairefes  dévotions  à S.Denis,puis 
le  lendemain  il  fît  fon  entrée  à Paris; 
Et  par  arreft  du  confeil  il  prit  avec 
le  titre  de  roy  de  France  , celuy  des 
deux  Siciles  & de  duc  de  Milan.Cete 
duché  luy  appartenoità  caufe  de  Va- 
lentine  fon  ayeule. 

A fon  advenement  à la  couronne 
il  déclara  qu'il  pardonnoit  à tous  ceux 
qui  Ta  voient  ofFenfé  5 & dit  : Qu’ un 

rroy  de  France  ne  vengeoit point  les  in- 
jures d'un  duc  d'Orléans . Durant  tout 
fon  régné  il  travailla  incelTàmment 
à la  félicité  de  fes  peuples  * lesfou- 
lageant  autant  qu’il  pouvait  du  far- 
deau des  impofts  , &c  ayant  grand 
foin  de  leur  faire  diftribuer  la  Ju(- 
tice.  Pour  le  premier  , il  diminua 
les  tailles  d'année  en  année  , quoy 
qu'elles  fulTènt  desja  allez  fupporta- 
bles  ; C'eft  qu'il  fçavoit  que  l’efpar- 
gne  du  prince  eft  comme  la  rate  , 
moins  elle  eft  grofte  plus  le  corps  de 
i'eftat  s'en  porte  bien- Il  abhorreit  tel- 
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1498.  lement  les  nouvelles  impofitions  f 

qu’ayant  befoin  d'argent  pour  Tes 

guerres  d’Italie,  il  ayma  mieux  ex- 
pofer  en  vente  les  charges  de  Finance 
que  de  rien  exiger  fur  Ton  peuple.  Il 
reconnut  pourtant  avec  le  temps*  que 
cete  vénalité  caufoit  le  mal  qu’il  avoit 
voulu  éviter  ; âufty  l*euft-il  oftée  s’il 
euft  vefcu  deux  ou  trois  ans  plus  qu'il 
ne  fit. 

Quand  à la  juftice  » il  créa  diverfes 
compagnies  de  juges , un  parlement 
pour  la  Normandie  à Rouen  * un 
pour  la  Provence  à Aix  jEt  il  eftablit  le 
Grand  Confeil , qui  avoit  desja  elle 
projette  par  Charles  VIII.  tout 
cela  par  un  pur  zele  de  juftice*&  fans 
aucun  intereft  pécuniaire. 

Il  fit  aufty  de  belles  Ordonnan- 
ces pour  l’abbreviation  des  procez  s 
comme  il  s’y  trouva  quelques  arti- 
cles qui  blelloient  les  privilèges  de 
rUniverfité  > ce  grand  corps  s’en 
remua  avec  trop  de  chaleur , mais 
il  n’eftoit  plus  fi  puiflànt*  à peine  a- 
voit-il  quinze  cents  efeoliers.  Le  tu- 
multe euft  efté  jufqu’à  la  fedition, 
fi  le  roy  ne  fuft  promptement  venu 
à Paris , entrant  en  armes  par  la  porte 
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5-  Jacques.  Sa  prefence  refroidit  les  149g. 
plus  échauffez  , & bannitleRe&eur*  — — — 

A11  retour  de  fon  facre  il  dépefcha 
des  ambafladeurs  au  pape  , à Ve- 
nde a & à Florence  > Et  trois  mois 
apres  il  receut  les  leurs  qui  luyap- 
portoient  des  compliments  & des 
excufes.  Le  roy  Federic  & le  duc  Lu- 
dovic ne  luy  en  envoyèrent  point 
parce  qu'il  eftoit  leur  ennemy  de-  / 
claré. 

Dés  cete  heure-là  fe  commencè- 
rent diverfes  négociations  avec  ces 
Potentats,  ils  ne  s’eftoient  point 
encore  fait  fages  par  le  danger  paf- 
fé  , ils  fongoient  plus  à leurs  ven- 
geances particulières  qu’à  la  liber- 
té commune  d’Italie.  Le  pape  Ale- 
xandre s'eftoit  reconcilié  avec  les 
V rfins  , mais  il  vouloit  un  mal  de 
mort  au  roy  Federic  , parce  qu’il  a- 
voit  refufé  fa  fille  à Cefar  Borgiafon 
baftard  i Et  les  Vénitiens  cherchoient 
à ruiner  Ludovic  parce  qu’il  empeC- 
choit  leur  aggrandilfement,  & qu’il 
avoir  defiein  fur  la  ville  de  Pife  , 
laquelle  ils  defiroient  s’approprier. 

Pour  les  Florentins  ils  avoient  une 
extrême  paflion  de  recouvrer  leurs 
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I49g.  places  , & faifoient  la  guerre  pour  £ 

cela.  if 

Tous  les  trois  eftant  donc  aveu-  £* 
glez  de  leur  intereft  prefent  fans.penr  ,a 
1er  à ceiuy  de  l’advenir  > recher-  ^ 
choient  ardemment  l’alliance  du  roy.  ^ 
Il  Te  prefentoit  une  occafion  où  le  ^ 
pape  le  pou  voit  obliger  , C’eft  que  ^ 
defirant  rompre  fon  mariage  avec  5#| 
Ieanne  fille  du  roy  Louys  XI.  il 
. avoir  befoin  qu’il  luy  nommaft  des 
Commitfaires  en  France  pour  con-  ^ 
noiftre  de  cete  affaire  $ Et  afin  d’ob-  ^ 
tenir  cete  juftice , il  donna  la  duché 
de  Valentinois  à Brogia  Ton  baftard,  ^ 
qui  auffi-toft  quittale  chapeau  de  car-  ^ 
dinal  & prit  l’épée.  Le  pape  l’envoya  ^ 
donc  en  France  avec  une  bulle  qui  £ 
nommoit  trois  juges  au  gré  du  roy*  ~ 
fçavoir  Philippe  de  Luxembourg  car- 
dinal evefque du  Mans,Louys  d’Am-  ^ 
boife  evelque  d’Alby  , & Pierre  ^ 
evefque  de  S eu  te  qui  eftoit  Portu-  ^ 
gais-  Le  baftard  voulut  faire  le  fin 
Ôc  dire  qu’il  n’avoit  pas  apporté  la  ÎT, 
bulle  , mais  fon  fecretaire  corrompu  ^ 
.parles  prefents  du  roy  3 ou  s’eftant  g 
corrompu  de  luy-mefme  pour  en  tiu 

rer 
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| 'rer  quelque  bonne  recompenfe  , fit  149$.  • 

entendre  fous  main  qu'il  l’avoit  dans ~ 

facafifette.  Le  roy  en  fit  fort  mauvais 
vifageau  baftard  , & témoigna  qu'il 
ipafleroit  outre  : il  falut  donc  qu’il  la 
» produifift , bien  fafché  d’avoir  perdu 
: î’occafion  de  faire  valoir  fa  marchan- 

: dife.  Son  fecretaire  eftant  mort  peu 

: apres  on  crut  facilement  qu’il  l’avoit 

1 ofté  du  monde* 

s II  avoit  aufli  apporté  un  bonnet 

- de  Cardinal  pour  Georges  d’Amboi- 

- fe  archevêque  de  Rouen  qui  gouver- 
S . noit  toutes  les  affaires.  En  recom- 
, penfe  le  roy  luy  fit  efpoufer  Char- 

- dote  fille  d’Alain  feigneur  d’Albret1* 

a & traitta  une  ligue  avec  luy  3 par  la- 

i quelle  le  nouveau  * duc  devoit  le  u fe  fîc 

, 1er vir  pour  le  recouvrement  du  Mi-  appeler 

- danois , & le  roy  enfuite  l’ayder  à dé-  valent 
1.  pofleder  tous  les  petits  feigneurs  qui 

e détenoient  les  villes  de  la  Roman- 
diole. 

a II  faut  fçavoir  que  deux  fiecles  au- 
a paravant , comme  la  puiiïance  des 
lü  papes  eftoit  fort  affoiblie,  ceux  qui 
lt  alors  fe  trouvèrent  gouverneurs  dô 
i,  ces  places  pour  le  Saint  fiege , en  à- 
s(  Tom.y.  'F 

tÊàimiSm  '/&*£*>'•  .wV'  '>SàL 
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1498-  voient  ufuipé  la  foüverairiecé  , & 
" afin  de  les  polfeder  fous  quelque  ti- 
tre apparent  > en  avoient  obtenu  la 
feigneurie  des  papes  , fous  celuy  de 
Vicaires  ou  Lieutenants  y à la  char- 
ge de  leur  payer  certain  tribut  tous 
les  ans  : mais  depuis  ils  n’avoient  te- 
nu compte  d’y  fatisfaire;&  mefme  ils 
pôrtoient  quelquefois  les  armes  con- 
tre eux.  Les  Polentins  bourgeois  de 
Ravenne  avoient  ufurpé  cette  ville-là 
& celle  de  Cervie:mais  les  Vénitiens 
les  leur  avoient  oftées.  Les  Mala- 
teftes  s’eftoient  rendus  maiftres  de 
Cefene,qui  depuis  étoit  retournée  au 
S.  fiege  par  la  mort  de  Dominique  le 
dernier  de  cette  branche-là  mort  fans 
#}  .enfants.  Les  Riari  tenoient  encore 
Imole,  & Forly  , Pandolfc  Malatefte 
Rimini  ; Aftor  Manfrede  Faïence  » 
Jean  S force  Pezaro  ; les  Bentivo- 
gles  Boulongne  » & les  Baillons  Pe- 
rouze. 

Le  mariage  du  roy  avec  Jeanne, 
fut  déclaré  nul  par  les  Commillai- 
res  , fur  ce  qu’on  leur  fournit  des 
preuves  que  Louys  XI.  l’avoit  forcé 
à le  faire  \ & On  difoic  que  depuis  il 
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l'avoit  coufommé.Eftâc  libre  il  épou- 
fa  Anne  de  Bretagne  , Tes  premières 
inclinations,5equi  étoit  veuve  defon 
predeceireur.  Les  nopces  fe  firent  le 
dix-huitiefme  de  Janvier.  Le  peuple 
de  Paris  , le  feul  dans  toute  la  France 
qui  eut  receu  du  bien  de  Louys  XI. 
murmura  hautement  de  ce  que  le 
Roy  avoit  répudié  fa  fille  ; & il  y 
eut  des  Docteurs  qui  l'en  blâmèrent 
dans  les  chaifes  : mais  Jeanne  louf- 
ftit  cete  afïliârion  avec  une  patience 
incroyable,^  fe  donna  toute  à Dieu. 
Elle  le  retira  à Bourges,  où  elle  infti- 
tua  les  filles  de  l'Annonciation  , 8c 
ayant  pris  le  voile  lâcré  parmy  elles, 
palTa  le  refte  de  fa  vie  dans  ce  mo- 
naftere.  * 

Avant  que  de  rien  remuer  en  Italie,* 
il  travailla  à s'allurer de l’amitié de  les 
voifins , premièrement  de  l’Anglois; 
puis  de  Ferdinand  & Ifabelle , & a- 
prés  de  l’archiduc  fils  de  Maximilian. 
Ferdinand  8c  Ifabelle  retirèrent  leurs 
troupes  d’Italie  , 8c  rendirent  à Fe* 
detic  les  places  qu'ils  tenoient  ea 
Calabre  -,  l’archiduc  par  le  traité  re- 
couvra les  iiennes  de  l'Artois,  à la 
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charge  de  rendre  hommage  au  roy* 
pour  cette  comté  8c  pour  celles  de 
Flandre  8c  de  Charolois.  Il  le  rendic 
en  effet  dans  Arras*  nue  telle  8c  def- 
ceint  entre  les  mains  de  Guy  de  Ro- 
chefort  chancelier  de  France  * qui 
efloit  couvert  8c  affis  dans  une  cfiaife* 
comme  reprefentant  le  rôy. 

Il  y eut  plus  de  difficulté  à s'ac- 
commoder! av’ec  Maximilian  * parce 
qu’il  efloit  engagé  avec  Sfoçce  * en 
ayant  .touché  de  graudesfommes  d'ar- 
gent. Il  avoit  mefmè  fait  entrer  une 
arniéê  dans  la  duché  de  Bourgon- 
gne  : mais  le  comte  de  Foix  l’ayant 
facilement  repoulfée  * 8c  Ludovic 
méfiant  pas  allez  riche  pour  allouvir 
Ion  avare  indigence*  il  le  lailîà  per-, 
leader  de.  faire  une  trêve  pour  quel- 
ques mois. 

Les  Florentins  cependant  & les  Vé- 
nitiens fe  raccommodèrent  enfemble, 
par  Je.  moyen  d,u  duc  de  Ferrare  qu’ils 
cfioifirent;  pour  leur  arbitre  : mais 
Ludovic  fe  brouilla  fi  fort  avec  les 
Vénitiens  qu’ils  firent  ligue  avec  le 
roy  ppur  lejlefpoüiller.  Ils  dévoient 
avoir  Ja  .moitié  du  Milapôis  ^.f^voir. 
toutes  les  ^places  d’outre  la  riviere 
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d’Alde  pour  leur  part  j Ec  ils  s'ima- 
ginoient  qu'ils  auroienc  bien-toft  cel- 
le des  François  , parce  qu'ils  la  leur. 
,-vendroient  ou  qu’ils  la  la  il  fer  oient 
perdre  par  leur  mauvais  ordre. & par 
leurs  divifionsjcommeils  avoient  fait 
le  royaume  de  Naples.  Mais  ils  le 


tromperent'dans  leur  compte , c’étoit 
partager  avec  le  lyon  j £ t ils  éprou- 
vèrent peu  après,  qu’en  matières  de 
princes  & d'Eftats,  le  voifin  eftant 
toujours  ennemy,  le  plus  puiftant  eft 
le  plus  dangereux. 

Ce  miferable  Ludovic  avec  tontes 
• * fes  finefles,  n’avoit  pas  un  amy  dans 
toute  l’Italie^non  pas  même  le  duc  de 
Ferrare  fon  beaurpcrejll  fut  contraint 
; ; d’avoir  recours  àl  empereur  Maximi- 
lian  ôc  au  Sultan  Bajâzet  ; le  fecours 
de  l'un  eftoit  tardif , fort  cher  & peu 
alfuré,  celuy  de  l’autre  eft  infâme  & 
dangereux. 

Au  mois  de  juillet  les  troupes  du 
roy  entrèrent  dans  le  Milanois  d’un 
cofté  , & celle  des  Vénitiens  de 
l’autre*  En  quinze  jours  Ludovic 
perdit  tout  fon  Eftat  > les  Vénitiens 
prirent  ce  qui  eft  au  delà  de  l’Adde  } 
les  François  n’allerent  pas  moins 
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. vifie.  Novarre , & Alexandrie  fe  dé-  f ? 
•fendirent  mal  Ôc  furent  faccagées; 
Mortare  capitula  ; Pavie  envoya  les 
Chefs.  La  cité  de  Genes  fuivit  le  M 
bran  lie  > les  Adornes,;&  les  Frego- 
fes  fe  battant  à qui  la  livreroit , En- 
fin  rien  ne  garda  la  fov  à Ludovic,  ,K* 
ny  peuples  , ny  chefs’,  ny  places  j 
parce  qu’il  ne  l’avoit  jamais  gardée  à 
perfonne.  ,3i 

Dans  cete  révolution  il  envoya  fes 
trefors  , & fes  Enfans  en  Allemagne 
auprès  de  l’pmpereur  Maximilian  : il  A 
s'y  retira  aufîi  luy-mefme,  ayant  au- 
paravant muny  le  chafteau  de  Milan. 

A prés  fon  départ  la  ville  receut  les  ‘ fe 
François  avec  joye.  Pour  le  château 
on  le  croyoit  inexpugnable  , mais  à 
dix  jours  delà  le  gouverneur  Bernar-  ^ 
din  Curtio  qu'il  croyoit  le  plus  fidel-  ^ 
le  de  fes  créatures,  prit  de  Pargent;&  fer 
le  vendit.  Cete  perfidie  fembla  horri- 
ble,  mefmeaux  acheteurs,  & rendit  fe 
le  vendeur  fi  infâme  qu’il  en  mourut 
dix  ou  douze  jours  après , accablé  de 
honte.  ;îï 

A ces  nouvelles  le  roy  qui  eftoit  à psà 
Lyon,le  rendit  incontinjnt  à Milanjil  fei 
y fit  fon  entrée  en  habit  ducal,  & le-  *ois 
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journa  prés  de  trois  mois  dans  le  païs. 

Il  ofta  d’abord  le  quart  des  impofts* 
accorda  à la  noblelfe  la  liberté  de  la 
challe  qu'elle n’avoic  pas*  & penfant 
la  rendre  plus  afFe&ionnée  à Ion  fer- 
vice*  luy  diitribua  une  bonne  partie 
du  domaine  ; particulièrement  à Tri-' 
vulce*  auquel  il  donna  auffi  le  gou- 
vernement de  toute  la  duché. 

Tous  les  princes  d’Italie,  horfmis  *4 99* 
Federic*  le  feliciterent  de  ce  bonfuc- 
cés  ; Et  les  Florentins  s’obligèrent  de 
l’aflifter  à la  conquefte  de  Naples , à 
condition  qu’il  leur  aideroit  à remet- 
tre Pife  fous  leur  obeïlïance. 

Avant  toutes  chofes  il  faloitqu*iI  1500. 
tinft  parole  à Cefar  Borgia;Ii  luy  don- 
na des  troupes  avec  quoy  il  recouvra 
les  villes  d’Imole  & de  ForlyDans  la 
derniere  eftoit  Catherine  Sforcemere 
& tutrice  des  Riari , laquelle  il  em- 
mena prifonniere  3 Rome. 

Le  changement  qui  arriva  an  même 
temps  das  le  M danois  retarda  le  cours 
defes  progrés.Ludovic  eftoit  au  guet 
pour  y rentrerai  y avoir  peu  de  Fran- 
çois dâsles  places*le  peuple  fe  fâchoit 
de  neftre  pas  dcchai  gé  de  tous  les  im- 
pofts*la  Noblefte  étoit  ofïènfée  de  la. 

V iv 
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fierté  de  Trivulce  leur  égal, de  fa  trop^ 
grande  paflion  pour  le  parti  des  Guel- 
fes^ de  ce  que  dans  une  émotion  il 
avoit  tué  quelques  hommes  de  fa  main 
au  milieu  de  la  place  publique  Et  les 
maris  fe  fcandaliloient  de  la  liberté  des  ■ 
François  auprès  de  leurs  femmes-Lu— 
dovic  bien  informé  de  tout  cela , 6c. 
ayant  regagné  fafFeétion  des  Mila— 
nais,  revint  avec  1590.  hommes, 
d’armes  Bourguignons , & 12000. 
Suillès,qifil  avoit  levé  de  fes  propres. 
deniers,n'ayant  piutirer  aucun  fecoucs,* 
de  Maximilian.. 

A Ion  arrivée  les  peuples  le  recelè- 
rent à bras  ouverts  3 la  ville  de  Corne 
qui  eft  une  des  portes  de  la  Duché 
ayant  chaifé  les  François.  Trivulce* 
voyant  un  changement  fifubit,  for<- 
tit  la  nuit  de  Milan  fort  humilié , 6c: 
fe  retira  à.  Mortare  avec  fa  cavalerie.. 
Toutes  les  places  enfuitefe  rendirent, 
à Ludovicîhorfmis  lechafteau  de  Mi- 
lan^ quelques-unes  de  celles  queles, 
Vénitiens  tenoient.. 

Ce  reflux  toutefois  n'alla  pas  loin:: 
Loiiis  delà  Trimoüilie,que  le  roy  en- 
voya en  ce  païs-làavec  une  puiflante 
armée  la  joignit  prés  de  Nouarre  qui 
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venoitdefe  rendre.  Les  Sui/fès  qie 
ce  malheureux  avoir  dans  les  trou- 
pes , eûant  gagnez  par  ceux  désar- 
mée Françoile  , refulerent  d’en  venir 
au  combat  & Te  retirèrent  dans  No- 
varre  ; où  il  fut  contraint  de  les  fui— 
vre.  Tout  ce  qu'il  pût  tirer  deux, 
fut  qu’ils  luy  promirent  de  le  con- 
duire en  lieu  de  feu  re  té.  Mais  le  len- 
demain huitième  d*Avril,il  fut  recon- 
nu déguifé  en  foldat  dans  leurs  trou- 
pes ( peut-eftre  qu’ils  l’indiquèrent 
eux- memes)  & envoyé  au  roy  qui  ér 
toitaLyon.il  ne  voulut  point  le  voir, 
& commanda,  qu’on  le  defeendift 
dans  un  cachot.  On  raconte  , chofe 
merveilleufe  ! que  ce  miferable  fe 
voyant  privé  de  la  lumière,  & fe  ref- 
fouvenant  a quel  point  il  avoit  offert- 
fé  le  Roy;,  fut  faifi  d’une  fi  forte  ap- 
prehenlion  delà  mort,  que  la  nuit 
mêmefon  poil  qui eftoit  tout  noir  en 
devint  tout  blanc,  de  forte  que  le  ma- 
tin venu,  fes  gardes  le  méconnurent, 
& s’imaginèrent  d’abord  que  c’eûoit 
un  autre  homme..  De  Lyon  on  le 
traduifit  au.chafteau  de  Loches , où 
il  fut  tres-eflroitement  enfermé  , & 

. ^ , . / . j • i a» 

y demeura  jufqu'à  fa  mort , qui  n’ar- 
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riva  que  Pan  1510»  traitté  avec  des 
rigueurs  fi  contraires  à la  mifericor- 
de  de  ce  bon  prince,  qu'on  crût  que 
c’eftoit  un  vifible  châtiment  de  Dieu* 
Le  Cardinal  Afcagne  fon  frere  fut 
au fli  livré  aux  François  par  les  Vé- 
nitiens entre  les  mains  de  qui  il  étoit 
tombé. 

Les  Suides  s’en  retournant  en  leur 
pays,  fe  faifirent  de  la  ville  de  Bel- 
linzzonne , qui  ferme  le  palfage  de* 
montagnes  de  ce  côté-là;de  forte  que 
par  le  moyen  de  cete  pake  ils  pou- 
voient  defcendre  dans  le  Milanois. 
quand  il  leur  plaifoit.  D’abord  ils 
Peufient  rendue  pour  fort  peu  d’ar- 
gent:mais  après  qu’ils  en  eurent  con- 
nu Pimportance,il  n’y  eut  plus  d'odre 
capable  delatirer  d'entre  leurs  mains.. 

Pour  cete  révolté  il  en  couda  à la* 
ville  de  Milan  la  telle  de  dix  ou  dou- 
ze de  fes  principaux  chefs  ,,  & une’ 
fomme  de  100000.  efcus..  Le  Ven- 
dredy  Paint , jour  de  mifericorde,  le 
Cardinal  d’Amboife  receut  l’amen- 
de honorable  de  ce  peuple  dans. 
Phoftel  de  Ville  , ôc  luy  pardonna  fa 
feute.  de  la  part  du  roy  ..  Les  autres. 
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villes  furent  aufîi  taxées,  mais  félon  v 
leurs  facultés,  & à des  fouîmes  fi  mo- 
dérées , que  c'eft  ient  pluflofl  des 
fubfîdes  que  des  chaflimens. 

La  crainte  que  le  roy  avoit  de  150a. 
Maximilian  , empêcha  que  fes  trou-  — — 
pesne  fortifient- du  Milanois , pour 
aller  du  mefme  pas  à la  conquefte  de 
Naples.  En  attendant  qu'il  puft  re- 
nouer les  trêves  avecluy,il  en  envoya 
ime  partie  fous  la  conduite  du  fei- 
gneur  de  Braumont,  pour  fubjuguer 
la  ville  de  Pife  en  faveur  des  Floren- 
tins, & l'autre  commandée  par  Yves 
d'Allegre  au  duc  de  Valentinois,poi  :r 
luy  aider  à defpoüiiler  les  Vicaires  de 
la  Romandiole.  , 

Quant  à Beaumonr ayant  efté 
repoufîé  à trois  afliuts  de  devant  P.- 
fe,voyant  fes  Suifïês  mutinez , & les 
Florentins  peu  échauffez  à le  fecourir 
de  vivres,  comme  ils  y étoient  obli- 
gez.» il  laillâ  c^te  ville  en  liberté  , Sc 
reprit  la  route  de  Milan. 

Mais  le  Valentinois  fans  coup  frap- 
per,attira  dans  fes  filets  les  villes  de- 
Pefaro  & de  RiminijFayence  foutint 
trois  fois  le  fiege,  niais  à la  troifiéme; 
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elle  perdit  coutage  & Te  rendit  j Ce 
ne  fut  que  l’année  fuivante.  La  pro- 
te<5fcion  que  le  Roy  accorda  à Benti- 
vogle  8c  aux  Florentins  * empêcha 
qu’il  ne  mift  aufli  la  main  fur  Bolon- 
gne  , 8c  fur  Pile  a comme  il  en  avoit. 
bien  envie. 

Je  trouve  en  quelques  mémoires  qtie  ' 
dans  peu  d’années  la  découverte  des 
Indes  multiplia  tellement  l'or  & l'ar- 
gent en  France  , que  les  terres  qui  au- 
paravant neft oient  baillées  qu'a  mille  * 
livres  par  an  s furent  affermées  à dix: 
&douz.e  ?nille. 

Cette  année  le  vingt- cinquième  de  ' 
Février  jour  de  S. Matthias , Charles 
fils  de  Philippe  Archiduc  d’ Autri- 
che , QT  de  Jeanne  d'Éfpagne  fille  dej 
Ferdinand  & Ifabelle  vint  au  monde ; 
'&  prefque  au  tnefme  temps  le  petit 
prince  Michel  en  fortit  3 comme  pour 
luy  coder  le  droit  d’aifnefie.Ce  Michel 
efioit  fils  d' Ifabelle  fçeur  aifnée  de 
leanne  & femme  d’Emanuel  roy  de 
Portugal  y laquelle  eftoit  morte  avant 
[on  enfant.  Le  pape  permit* à E/nanuel 
ai  êp  ou  fer  la  troifiérne  fœur  qui  s'appela 
loit  Marguerite . 

Lit  Jubilé  centenaire  finit  ce  quator* 
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xiefme  fieclc.  Après  qu'il  eut  eflé  ce-  j jc0. 

lebré  d Rome  , Alexandre  l envoya 

dans  les  Provinces , & fe  fervit  de  cete 
pieufe  conjoncture  pour  animer  les 
Princes  Chrétiens  à fe  liguer  contre 
les  Titres ; Ils  net  oient  plus  fes  amisi 
parce  qu'ils l‘ét oient  de  Ludovic  »en  fa- 
veur duquel  ils  avaient  fait  de  cruelles 
irruptions  dans  le  Erioul, tandis  que  les 
Vénitiens  e Ploient  occupez.  À la  guerre 
du  Milanais  , & de  plus  leur  avoient 
ttilevé  les.villès  de  Modon  & de  Co- 
ron dans  le  Peleponnefe. 

Il  fembloitque  le  Ciel  conviafl  les 
Chrétiens  d cete  croifade  ; car  durant 
les  années  1 5c0.Gr  150  1. toute  l'Al- 
lemagne & les  Pays-Bas  virent paroi- 
tre  des  Croix  de  toutes  fortes  de  gran- 
deurs non  feulement  en  l'air  3 mais  en- 
core fur  les  habits 3p art  iculierement  fur 
le  linge 3comme  chernifes , couvre-chefsy 
fervietes  t & draps  de  lit.  Elles  ef- 
toient  de  couleurs  broüillées,& le  plus 
fouvent  comme  fanglantes  y & ne  s'en 
afloient  point  au  favonjnais  difp aro if- 
foi  ent  peu  à peu.  Tant  d' A ut  heurs 
de  ces  pays-la  témoignent  ce  prodige 
qwon  le  peut  bien  croire  fans  ejlre  trop 
crédule.  Il  ne  fer  oit  pas  même  impof- 
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fible  d en  rendre  quelque  raifon  par  les  ï î 

caufes  ordinaires. Et  on  peut  dire  har-  «2 
diment  quelles  ont  eftédi  fpofées  de  tel - sü 

le  forte  par  le  fouverain  Maifire  de  as 
l3 Univers ,dont  les  veucs  font  infinies , ai 

que  les  effets  quelles  produifent,  encore 
qu'ils  foient  purement  naturels 3ne  laif- 
fer/t  pas  neantmoins, quand  ils  arrêtent 
laveuè  & l attention  des  hommes  par 
leur  fingularité  ; de  les  avertir  de  fa 
fai n te  volonté , ou  de  prefager  ce  qui  «b 
doit  arriver. 

Le  roy  Louys  eftoit  aflez  fort  tout 
feul  pour  conquérir  le  royaume  de 
Naples  : il  prit  neanmoins  ce  mau- 
vais confeil  de  le  partager  avec  Fer-  F# 
dinand  roy  d’Arragon  i & ainft  il  fe  fïn 
donna  un  compagnon  en  Italie  où  il  ^ 
eftoit  le  Maiftre  abfolu.  La  parc  de 
Ferdinand  eftoit  la  Poüille  & la  Ca-  ^ 
labre  ; celle  du  roy  Naples  , la  terre  M 
de  Labour  , & FAbbruzze.  ** 

Il  y avoit  long-temps  que  Ferdi-  Hq 
nand  devoroit  tout  ce  royaume  en  $ui 
efperance  ; car  il  pretendoit  qu’A!-  3® 
fonfe  le  Grand  9 frere  de  Jean  fon 
pere , n’avoit  pu  le  donner  à Ferdi-  i\{ 
nand  fon  baftard  : mais  il  couvxoit  ce  ^ 
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dsfir  d'une  profonde  diflimulation, 
de  forte  que  quoy  qu'il  eût  partagé  la 
dépouille  du  mal-heureux  Federic, 
neantmoins  il  faifoit  toujours  fem- 
blant  de  le  vouloirJalMer,afîn  d'avoir 
plus  de  commodité  de  l'opprimer.  Il 
luy  envoya  à ce  deflëin  le  grand  ca- 


pitaine , qui  fous  prétexte  de  salïurer 
de  quelques  retraites  pour  fes  trou- 
pes, fe  fit  donner  deux  ou  trois  de  fes 
meilleures  places  ; Et  il  les  retint 
quand  fon  traitté  avec  les  François 
fut  déclaré. 

Pour  cette  conquefte  d’Aubigny, 
le  comte  de  Gajazze  , & le  Valenti- 
nois  commandoient  l’armée  du  roy, 
par  terre  i Philippes  de  Cleves  Ra- 
veftein  commandoit  celle  de  mer, 
qui  s’eftoit  alfemblée  à Genes.  Fede- 
ric n'ayant  aucun  fecours  que  de  Fa- 
brice Colomne  conneftabîe  du  ro- 
yaume , ne  refifta  pas  long-temps.. 
Lors  que  les  François  eurent  forcé 
Capouë  > où  il  fut  ma/Iàçré  fept  ou 
huit  mille  perfonnes  j & que  Caïete, 
de  Naples  enfuite  efpou vantées  du 
mal-heur  de  cete  ville  infortunée , fe 
fiitent  rendues  il  fit  un  traite  avec. 
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d’Aubigny  & Nemours  ; Par  . lequel 
ii  leur  remit  dans  lîx  jours  toutes  les 
places  qui  étoient  du  partage  du  roy. 
On  luy  permit  de  retenir  Tille  d'If- 
chia  pendant  lix  mois  , de  fe  retirer 
° 1 * où  il  luy  plairoit , & d’emporter  des 
chafteaux  de  Naples  tout  ce  qu'il 
vo u droit,  hormis  les  canons  du  roy 
Charles  VIII. 

• E liant  réduit  en  cet  eftat,  qu’il  nU- 
voit  plus  de  royaume,  6c  voyant  que 
Ton  parent  l’avoit  trahy  fous  couleur 
de  le  defcdre,il  crut  n'avoir  plus  d’au- 
tre party  à prendre  que  de  fe  remet- 
tre entièrement  à la  bonté  du  roy.  On 
luy  dona  un  fauf-  conduit  pour  palier 
en  france  ; il  y fut  receu  fort  humai- 
nement , 8c  obtint  une  penllon  de 
trente  mille  efeus  3 qui  luy  fut  conti- 
nuée même  après  que  les  François 
eurent  efté  chaflêz  de  Naples- 
Dans  l'armée  de  France.il  y avoit' 
grand  nombre  de  jeunes  princes  & feL 
gneurs  volontaires  ; Entre  autres  Louis 
fils  aifné  de  Gilbert  comte  de  Afont - 
penfier.  On  raconte  de  luy  quefiant 
allé  prier  Dieu  fur.  le  tombeau  de  fim 
pere  à Fondais , comme  il  fe  remit 
dos  la  penfée  les  maux  qu’il  aveit  fouf  - 
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ferts  & la  maniéré  déplorable  dont  il 
efioit  mort y fort  fang  s'en  émut  telle- 
ment qu’il  fut  faifi  d une  fièvre  dont 
il  mourut  d Naples  s convainquant  de 
faux  cette  croyance  qui  dit  que  l'amour 
ne  remonte  point* 

De  Ton  codé  Confalve  n’eut  pas 
plus  de  peine  à réduire  l’autre  partie 
du  royaume.  Federic  avoit  misfon 
fils  Alfonfe  dans  Tarente  3 qu’il  cro- 
yoit  imprenable.  , & avoir  laill'é  la 
chargée  de  fa  perfonne  & de  la  place 
au  Comte  de  Potentianne  , & à Leo- 
nard evefque  de  Rodes.  Ces  deux 
chefs  ne  voyant  aucune  apparence  de 
fecours  y.  capitulèrent  de  bonne  heu- 
re j 6c  promirent  de  rendre  la  place 
dans  quatre  mois.  S’ils  i’euiîent  gar- 
dée feulement  fix , comme  ils  le  pou- 
voient,.îa  querelle  qui  furvint  en- 
tre les  François  & les  Efpagnols 
l'éuft.  fau  vée  , leur  jeune  prince 
avec  cette  reddition  acheva  la  con- 
quefte  du  royaume.  Gonçale  avoit 
jure  à ce  prince  fur  la  (aime  Eit- 
chariftie  , qu’il  lu  y lailîeroit  la  li- 
berté de  s’en  aller  par  tout  où  il 
luy  plairoit  5 Et  toutefois  il  le  re- 
tint & l’envoya  en  Elpagne  au  roy 
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Ferdinandiqui  véritablement  le  trait- 
ta  avec  bien  plus  d’humanité  qu'il 
n'en  devoit  attendre  après  une  telle 
perfidie. 

Cette  guerre  achevée  > Raveftein 
mena  l’armée  navale  contre  les 
Turcs  ; leroy  Ferdinand*  quoy  qu’il 
fufl:  entré  dans  la  Ligue,  refufa  d'y 
envoyer  Tes  vaillèaux-  La  mefintel- 
ligence  d’entre  les  François  & les 
Vénitiens  , fit  que  cette  expédition 
tourna  entièrement  à leur  honte.  Les 
François  ayant  attaqué  Metelin  ca- 
pitale de  Fille  du  même  nom , y 
perdirent  grand  nombre  de  leurs 
braves  ; au  retour  la  tempefte  les 
malmena  horriblement  \ & ceux  qui 
furent  jettez  dans  les  Ifles  qui  appar- 
tenoient  aux  Vénitiens,  les  trouvè- 
rent plus  infidelles  & plus  rudes  en- 
nemis que  les  Turcs. 

Sur  toutes  chofes  le  roy  defiroit 
l’alliance  de  Maximilian , pour  obte- 
nir de  luy  l’inveftiture  du  duché  de 
Milan.  A la  fin  de  Septembre  le  car- 
dinal Georges  d’Amboife  qu  Ai 
nommoit  le  Légat , car  le  Pape  luy 
avoit  donné  cette  commiflion  en 
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France  , alla  pour  cefujet  le  trouver 
dans  la  ville  de  Trente  avec  un  fu- 
perbe  équipage , (a  fuite  eftant  pour 
le  moins  de  dix- huit  cent  chevaux- 
L’Empereur  demanda  inftamment  la 
délivrance  des  Sforces  \ il  luy  accor- 
da celle  du  cardinal  Afcagne  -,  réci- 
proquement il  tira  parole  de  luy  d'u- 
ne prolongation  de  la  trêve  , & de 
Pinveftiture  3 mais  qui  ferait  pour  les 
filles  du  roy  feulement  > non  pas  pouf 
les  malles. 

Il  faifoit  cette  exception  , parce 
qu’ildefiroit  ardemment  avoir  la  fil- 
le aifnée  du  roy  , & ce  duché  en  dot 
pour  charles  fon  petit  fils-  Les  Am- 
bafladeurs  de  PArchiduc  eftant  ve- 
nus trouver  le  roy  à Lyon  , ce  ma- 
riage y avoit  efté  accordé  le  dixiéme 
d’Àouft  3 & il  fut  encore  confirmé 
avec  PArchiduc  , 5c  Ieanne  de  Caf- 
tille  fa  femme  au  mois  de  Novembre 
enfuivant , quand  ils  pallèrent  par  la 
France  pour  aller  en  Efpagne. 

Ils  furent  alors  magnifiquement 
receus  à Paris  ; PArchiduc  prit  fean- 
ce  au  Parlement  en  qualité  de  Pair 
de  France,  Le  roy  & la  reyne  les 
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1501.  regalerent  à Blois  1 5.  jouis  durant*  8c  a 

les  tirent  conduire  jufqù'à  la  frontière 

avec  tous  les  honneurs  qu’on  fçauroit  3 
s’imaginer  ; même  avec  pouvoir  de  ;a 
donner  grâce  dans  toutes  les  villes  ^ 
par  ou  ils  palfoient.. 

Les  limites  du  partage  du  royau-- 
^ me  de  Naples  n’avoient  pas  efté  bien 

expliquées  , ainfi.  il  y eut  bien-toffc:  ^ 
débat  pour  cela principalement  pour  ^ 
Ce  moi  le  pays  qu’on  nomme  le  Capitanat 
rolnp,?1  <îlli  eftoit  très- important  x à caufe  de-  ^ 
de  Gata-  la  Doiianne  des  beftiaux  q’on  y ame- 
nomC>  “oitpaiftreen  H y ver.  Les  François*  II 
qu’un  maintenoient  qu’il  faifoit  partie  de  L 
gene^i"  ^Abbruzze  3 les  Efpagnols  qu'il  ^ 
de  Bafi-  eftoit  de  la  Poiiille.  Des  contefta-  Cl 


percur  ^ailS  0,1  en  V*nt  aux*  ma^nS  > les  Ef" 

Gicca-  pagnols- plus  fiers  > quoy  que  plus 
von  Ho-  foires  commencèrent  la  noife  en 

ne  * ce 

pays-jà.  divers  endroits.  Les  deux  generaux* 
qui  eft oient  le  Duc  de  Nemours  & 
Gonçales  s'eftant  abouche z3  convin- 
rent d’une  furfeance  d'armes  poiîr 
vuider  le  différend  à l'amiable  ; mais 
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les  Elpagnols  la  rompirent  aufîi  toft 
par  divers  aéfces  d hoftilité.  De  forte 
que  le  roya  qui  pour  lors  eftoit  à 
Aft,  manda  au  duc  de  Nemours  qu’il 
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Louis  XII.  Roy  LVI.  14 1 
leur  fift  rude  guerre  , puifque  par , 
deux  fois  ils  avoient  violé  la  paix. 

Il.eftoitallé  en  Italie  pour  travailler 
àia  confervation  de  ion  duché  de 
Milan.,  ëc  pour  celle  des  Florentins 
fes  alliez  ; comme  ^auÆi  afin  de  repri- 
mer l'horrible  tyrannie  de  Cefar 
Borgia  , duc  de  Valentin  ois.  Car 
poux  le  premier  a.  Maximilian  avoit 
rompu  la  trêve  , les  Suides  mena- 
îçoient  d’une  irruption  dans  le  M da- 
nois , fi  il  ne  leur  cedoit  Bellinzzone 
qu’ils  tenoient  déjà  , & les  Véni- 
tiens luy  témoignoient  allez  ouver- 
tement leur  hayne.  Pour  le  fé- 
cond,, il  s’eftoit  fait  une  Ligue  de 
Vitellozzi  , desUrfins , de  Jean  Paul 
Bâillon , de  Pandoife  Pétrucci , pour, 
reftabiir  Pierre  de  Medicis  dans  la 
feigneurie  de  Florence  j Et  déjà  Vi- 
tellozzi avoit  pris  la  ville  d’A- 
rezze.  > 

-Quant  au  Valentinois  il  defefperoit 
tous  les  petits  princes. d’Italie , fans 
épargner  les  alliez  de  la  France. 

De  tous  codez  il  venoic  dés  plain- 
tes au  vpy  A des  .violentes  entrè.prifes 
& des  énormes  perfidies  de.çé.P  hom- 
mes neantmoins  comme  il  eiloit  auf- 
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fi  adroit  que  méchant,  il  fçeut  appai- 
fer  fa  colere  , en  contraignant  par  fes 
menaces  Vitellozzi  à rendre  les  places 
des  Florentins. Par  ce  moyen  j&  avec 
fes  prefens  il  trouva  tant  de  prote- 
ction à la  cour,  que  le  roy  le  croyant 
fort  neceflàire  pour  fes  affaires  , re- 
nouvella  l’alliance  avec  Alexâdre  VI. 
Ce  qui  luy  attira  la  haine  de  toute  l’I- 
talie, ÔC  petit-eftre  la  malédiction  de 
Dieu  ; avec  lequel  il  eft  prefque  im- 
poflible  d'eftre  bien  tandis  qu’on  eft 
en  focieteavec  les  méchants. 

Pendant  qu’il  eftoit  en  Lombar- 
die , il  fut  convié  par  les  Génois 
d’honorer  leur  ville  de  fa  prefence  : 
il  y fit  fon  entrée  en  grand’  pompe 
le  vingt-fixicme  d’Aouft  , & après  y 
avoir  demeuré  dix  jours,  il  repalfa  en 
France. 

- La  guerre  de  Naples  & l’affermif- 
fement  de  cete  conquefte  qui  fem-- 
bloit  prefque  faite , eullènt  bien  de- 
firé  qn’il  n’euft  pas  quitté  l’Italie  en- 
core de  quelque  temps:mais  il  fe  con- 
fioit  fur  la  trêve  qu’il  croyoit  aflurée 
avec  Maximilian , quoy  qu'en  effet 
elle  ne  fut  pas  conclue. 
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ii*  ' En  peu  de  temps  les  Efpagnols  fu- 
is rent  chailèz  prelque  de  toutes  les 
es  places  du  Capitanat , de  la  Poliille, 
ec  & de  la  Calabre , 6c  Gonçales  fe 
e*  vit  invcfti  dans  Bailete  fans  vivres 
nt  U fans  poudres.  La  guerre  eftoic 
e*  achevée  fi  les  Vénitiens  ne  luy  en 
L eullent  promptement  fourny  ,ou  fi 
’I*  d’Aubigny  en  eut  efté  crû.  Il  you- 
le  loit  employer  toutes  les  troupes  à le 
n*  forcer  dans  cete  place:mais  Nemours 
:û  les  fepara  mal-à-propos  en  divers 
corps  pour  aflieger  les  autres  villes  j 
r-  Et  cependant  Gonçales  en  tempo- 
us  rifant  fagement  rtftablic  fes  affrài- 
::  res. 

x j L'Archiduc  avec  fa  femme  repaf-  - i 5 °5? 
y fa  par  la  France , s’aboucha  avec  le 
:d  Roy  à Lyon  , & traitta  un  accom- 
modement pour  les  affaires  de  Na- 
(.  pies,  qui  portoic  ; Que  Charles  fils 
y de  Philippe , aagé  feulement  d’un  «« 

* an  , efpoufcroit  Claude  fille  aifnée  ff 
j.  du  roy , ce  que  la  reyne  Anne  défi-  Cf 
i.  roit  avec  grande  paffion  j Qu’elle  <c 
je  auroiten  dot  le  royaume  de  Naples;  eC 
Que  cependant  les  rois  joüiroientfC 
de  leurs  partages , & que  les  terres  « 
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, qui  eftoient  en  débat  feroient  fequeC- 
, trées  entre  les  mains  de  l'Archiduc* 

Les  Ambafladeurs  de  Ferdinand 
Ton  beau-pere  , qu’il  menoit  avec 
luy  , 6c  qui  avoient  tout  pouvoir, 
ïîguerent  ce  trait  té  , 8c  le  jurèrent» 
fe  fourmettant  à l’excommunication 
en  cas  qu’il  full  violé.  Les  Hérauts 
le  publièrent  , 6c  les  deux  princes 
l’envoyerent  lignifier  à leurs  Gene- 
raux. Le  duc  de  Nemours  obeyt  : 
mais  Gonçales  refufa  d’y  déférer  s’il 
n’en  avoit  un  ordre  exprès  de  Fer- 
dinand. Il  venoit  de  recevoir  un  fe- 

- cours  de  deux  mille  Allemands  de 
la  part  de  Maximilian  ; on  l’alïuroit 
que  le  pape  6c  les  Vénitiens  s’alie- 
noie.nt  des  interefts  du  Roy  , 6c  il 
avoit  avis  que  quatre  mille  François 
qu’on  avoit  débarquez  à Genes, 

- s’étoient  débandez  par  la  faute  des 
Treforiers  , qui  croyant  la  paix  faite 
,avoient  retenu  l’argent  de  leur  paye. 
Toutes  ces  chofes  luy  rehaufioient 

, le  courage , 6c  il  s’alTuroit  bien  d’ef- 
tre  advoüé  , pourveu  qu’il  euft  de 
bons  fuccez. 

Jufques-là  les  François  avoient 
eu  l’avantage  : la  chance  tourna  pref- 
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•que  tout  d’un  coup.  Les  eau  (es  de  c« 
•changement  furent  que  le  roy  négli- 
gea de  faire  les  efforts  necellaires 
pour  achever  cette  conquefte  , parce 
qu'il  s’afliiroit  furlafoy  de  l'Archr- 
duc  y que  1’Efpagnol  fortifia  habile- 
ment fes  gents  ôc  les  places  durant  cét 
âmufement  de  paix  , ôc  qu’aprés  cela 
les  Généraux  François  combattirent 
mal-à-propos  ôc  avec  plus  de  fureur 
quede conduite. Au bigny  qnieuft  dâ 
tirer  les  chofes  en  longueur  pour  at- 
tendre les  fecours  de  Franccye  préci- 
pita de  combattre  les  corps  d’armée 
qui  eftoit  commandé  par  Hugues  de  1 5 0 ÎT» 
Cardonne  , Emanuel  deBenavide  ôc  ’ 
Antoine  de  Leve;  ce  fut  le  vingt- 
uniéme  d*  Avril.  Le  combat  fe  donna 
prés  de  Seminare  en  Calabre  ; Et  en 
ce  mefme  endroit  où  peu  d’années 
auparavant  il  avoit  gagné  une  mé- 
morable vi&oire*  ilelprouvaunfort 
tout  contraire. 

Sa  defïàite  obligea  en  quelque  fiçon 
Louy  s duc  de  Nemours  * de  tenter  le  * 
hazard  , Ôc  d’elTayer  à vaincre  Gon-  nier  de 
faives  avant  que  ce  general  eufl:  joint  /0an™?j"r 
1 armée  viétorieufe.  Il  le  combattit  magn*^ 
prés  de  Cerignoles  dans  la  Poüille 
Torn.  V ’>  G 
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le  vingt-huitiefme  du  mefme  mois* 
$c  eut  encore  plus  de  mal-heur  que 
d’Aubigny  ; car  il  fut  tué  fur  le 
champ , & d’Aubigny  s’eftoit  fauyé 
dans  Angitole.  Il  eft  vray  qu’il  y 
fut  aflfiegé  tout  aufli-toft  > & dan? 
peu  de  jours  contraint  de  capituler 
ôc  de  faire  fortir  tous  fes  gents  du 
royaume,  demeurant  en  oftagejuf- 
,qu'à  ce  qu’il  euft  executc  les  condi- 
tions du  traitté. 

Après  cela  Gonçales  n’eut  plus 
rien  qui  l’empefcfiaft  d’aller  par  tout- 
Naples  luy  ouvrit  les  portes  le  trei- 
jziefme  de  May  , & le  receut  avec 
des  acclamations  de  joy  e j les  gents 
de  guerre  François  qui  eftoient  dans 
la  ville  fe  retirèrent  dans  les  chaf. 
teaux*  Les  villes  de  Capouë  & d A- 
yerfe  imitèrent  l’exemple  de  Naples. 
Dans  cette  grande  révolution  , la 
confiante  fidelité  de  Pierre  Carao 
ciole  duc  de  Melfe,merita  une  louan- 
ge finguliere  : il  refufa  toutes  les 
conditions  advantageufes  que  Gon- 
cales  luy  offrit , & ayma  mieux  per- 
dre toutes  fes  terres  ôc  fortir  du  pays 
#yec  fa  fenjime  & fes  enfans , que  d? 
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manquer  de  foy  envers  les  François. 

Le  chafteau  neuf  ne  dura  pas  long- 
temps : Pierre  de  Navarre  y ayant 
fait  brefehe  par  la  mine  * lagarnifon 
fut  tellement  eftonnée  de  ce  te  nou- 
velle foudre  qui  efclatoic  de  deiïous 
terre  , qu'elle  fe  rendit  à compofi- 
tion  , un  jour  devant  que  l’armée  na- 
vale du  roy  arrivait.  Elle  portoit  deux 
mille  homme  de  guerre  ôc  un  grand 
renfort  de  toutes  fortes  de  provi- 
sions. Le  chafteau  de  l’Oeuf  tint 
trois  femaines  & davantage  * & fut 
pris  auflÿ  par  le  mefme  moyen  que 
iautre. 

Vous  remarquerez,  donc  qu'en,  ces 
guerre  s- là  ce  Pierre  de  Navarre  mon- 
tra l*uftge  dereplir  des  mines  de  pou- 
dre à canon  pour  reverfer  les  murailles * 
fait  qu'il  l’euf  trouvé  de  luy^mefme, 
ou  pluftoft  qu’il  l’eujl  feulement  per- 
fectionné^ Caron  difoit  qu’il  l'avoit 
veu  pratiquer  par  les  Génois  à Sera - 
Z.e,nellà9lors  qu’ils  ïafîiegeoient  fur  les 
Florentins  l’an  148.7-  que  la  mine 
y ayant  feulement  entre-ouvert  la  ?ntu 
raille  , parce  quelle  n'eftott  pas  ajfez, 
profonde  ^.ny  ajfez.  chargée on  avoit 

G ij 


148  Abbrege’  Chronol- 
délaifsé  cete  invention  comme  e fiant  de 
nul  effet  ; mais  que  luy  , ayant  remar- 
qué les  defauts  ponrquoy  elle  n* avoit 
point  rekjjijes  av oit  corrigez.  & avait 
appris  à sen  fervirfort  utilement. 

Il  reftoit  encore  aux  François 
plufieurs  places  , comme  Aquila  , la 
Roche  d'Evandre^  quelques  autres 
eu  l'Abbruzze,  & Venoufe  dans  la 
Poüille  5 où  le  brave  Louis  d’Ars 
& le  duc  de  Melfe  s’eftoient  jettez 
après  la  bataille  de  Cerignoles.  MeG- 
me  Roflàne , Matelonc  , Sanfeverin 
& deux  ou  trois  autres  villes  appar- 
tenantes aux  Seigneurs  de  la  faètion 
Ang  evinea  perfeveroient  dans  Iepar- 
ty  j & comme  la  bataille  de  Ceri- 
gnoles avoit  cfté  pluftoft  une  def- 
route  quune  dcffrite  , Ÿves  d’AIe- 
gre  en  avoit  fauve  ^000.  hommes 
de  pied  & 400.  hommes  d’armes 
qu’il  avoit  mis  xafraichir  aux  envi-, 
ions  de  Gaïete. 

Cette  place  eftant  fort  bonne  , 8C 
d’ailleiirs  un  port  de  Mer  pour  re- 
cevoir les  fecoursde  France,  Gon- 
çales  y alla  mettre  le  fiege  afin  de 
leur  fermer  cette  porte  : d’Alegre  y 
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fit  aulfy-toft  entrer  ce  qui  luy  ref-  jj0 

toit  de  troupes  > & s'y  maintint  allez 

bien  jufqu’à  la  venue  de  l’armée  de 
France* 

L'Archiduc  au  partir  de  Lyon  eftoie 
allé  vifiter  le  duc  de  Savoye  Ton  beau- 
frere-  Il  ne  craignit  point  quoy  qu'il 
fceuft  ces  nouvelles , de  revenir  trou- 
ver le  roy  à Blois  ; c'eftoit  lin  grand 
tefmoignage  de  fa  bonne  confcience,> 
ou  une  diffimulation  bien  hardie.  Il 
n'oublia  rien  en  apparence  pour  Ce 
juftifier  j il  dépefcha  promptement 
vers  Gonçales,&  efcrivit  fortement  à 
fon  beau-pere.  Enfin  il  fe  compor- 
ta de  telle  forte  que  le  roy  crût  qu’il 
agifloit  de  bonne  foy  , & le  pria  de 
ne  point  craindre  qu’il  s'en  prift  àluyr 
Car  fi  voftre  beau-pere,  luy  difoit-ib  a 
fait  une  perfidie,  je  ne  veux  pas  luy  ref- 
fembl er>&  j’aime  beaucoup  mieux  avoir 
perdu  un  royaume , cjue  je  fçauray  bien 
reconquérir  s que  nonpas  l'honneur  qui 
ne  fe  peut  jamais  recouvrer 

Cependant  Ferdinand  ne  vouloir 
pas  encore  defcouvrir  nettement  fes 
intentions  à fon  gendre  : il  penfoit 
le  tenir  en  fufpens  afin  d’v  tenir 
I - G-  üj. 
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aufîi  le  roy,  de  peur  qu'il  ne  fe  haftafc.  * 
de  fecourir  les  chafteaux  de  Naples  a 

& de  Gaïete  qui  tenoient  encore.  Q 

Mais  quand  Philippe  luy  eut  fait 
fçayoir  par  un  Courier  qu’itne  par—  -a 
droit  pas  de  la  cour  de  France  , qu'iL 
n’euft  entièrement  efclaircy  le  roy;  afa 
fur  ce  poin&-  là  > il  y envoya  des  3 
Ambafladeurs  qui  le  defa vouèrent  >•  à 
comme  ayant  excedé  fon  pouvoir  > si 

ce  qui  pourtant  n'eftoit  pas  vray.-  4s 
Après  cela  penfant  gagner  temps-  % 
par  des  nouvelles  fourberies  3 ils  fi-  5a 
rent  une  nouvelle  proportion  , qui;  si 
eftoit  de  rendre  le  royaume  à Fe-  Si 
dcric  : mais  le  roy  ne  voulut  lien  e£--  tî 
coûter  de  la  part  d'un  Prince  auquel-  rit 
iln'yavoit  nulle  foy5  & leur  com-  sdi 

manda  de  for  tir  de  Ton  royaume.  la 

Pour  l'Archiduc  ^il  le  traitta  tous-  a 
jours  fort  civilement  ,&  luy  permit:  pi 

de  s'en  retourner  en  Flandres.  En 

xiyp 3.  Afin  que  1 affront  n’en  demeurait:  in 

— pas  à la  France  3 le  roy  a voit  refol  a 5$ 
d'attaquer  Ferdinand  avec  toutes  (es  < p 
forces  j Et  pour  cét  effet  il  mit  qua--  jg 
tre  armées  fur  pied  , trois  de  terre  - son* 
& une  de  mer.  La  plus  forte  de*  ts( 
celles  de  terre  commandée  par  la  i 
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jj  ïrimoüille,  & compofée  de  iSooo.- 
|.j  hommes  de  p:ed.,&  de  près  de  2000* 
hommes  d’armes,  eftoit  deftince  pour' 

£ ! recouvrer  le  royaume  de  Naples  ; 
jj.  les  trois  autres  pour  attaquer  i’Ef- 
jll  pagne.  La  première  de  ces  trois  com- 
,oy  ihandée  par  le  feigneur  d’Albret , ôt 
k marefchel  de  Gié  Revoit  faire  ir- 
ruption du  cofté  de  Fontarabîe  > elle 
eftoit  de  cinq  mille  homme  de  pied/ 

’ Suiftes  & François  , & de  prés  de 
J mille  hommes  d’armes.  La  fécondé 
J.  que  conduifoit  le  marefchal  de  Rieux, 
prés  dë  deux  fois  plus  nombreufe  / 
f avoit  ordre  d’entrer  par  le  Rouflil- 
lon*  La  troifiefme  eftoit  une  armée 
j navale , qtii  devoit  en  mefme  temps" 
Courir  les  coftes  de  la  Catalongne  ÔC 
du  royaume  de  Valence,  & empef* 
cher  qu’il  nepuft  rien  aller  d’Efpa- 
^ gne  au  royaume  de  Naples. 

* En  Italie  la Trimoüille  s’eftânt  mis 

, en  marche  avec  fes  troupes  alloit 
lentement  : car  la  plufpart  des  fei- 
gneurs  Italiens  qui  avoient  pris  de 
l’argent  du  roy  pour  luy  faire  des 
ia  hommes  d’armes  luy  manquèrent  ; 
f les  feuls  Florentins  luy  en  fourni* 
^ sent  deux  - cents.  D’ailleurs  il  n'y 
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avoit  pas  de  feureté  de  les  faire  pafr- 
fer  à Rome  fans  eftre  d accord  avec 
le  pape  , qui  eftant  diverfement  agi- 
té par  1 ambition  de  fon  fils  ôc  par 
fes  propres  craintes  , eut  bien  de  la. 
peine  à fe  refoudre.  Il  déclara  enfin 
qu’il  demeureroit  neutre,  & que  l’un 
ôc  l’autre  des  deux  rois  auroient  li- 
berté de  palier  par  fes  terres  & d’y-, 
faire  des  levées.  On  fçavoit  bien 
neantmoins  qu’il  eftoit  Efpagnol 
d inclination  comme  de  naillance,  ÔC 
que  fous-main  il  favorifoit  Gonçales 
en  tout  ce  qu’il  pouvoit,. 

Les  troupes  Françoifes  eftant  arri- 
vées au  territoire  deSiene,  la  Tri- 
roouïlle  y futfaify  d’une  grande  mala- 
die qui  le  mit  hors  d’eftat  de  les  con- 
duite. Le  roy  en  donna  le  com-. 
mandement  à Charles-  de  Gonza- 
gues marquis  deMantouë;  dont  la 
foy  fembloit  fi  peu  feure  , eftant  uni 
ennemy  reconcilié,  que  luy-mef- 
me  avoit  défendu  l’année  preceden- 
te aux  Florentins  de  le  prendre  pour 
leur  General.  Lors  qu’elles  furent 
prés  de  Rome  , la  mort  du  Pape 
Alexandre  arriva  par  un  eftrange  ac-. 
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& rident,  mais  qui  termina  dignement 
ec  fa  vie,  & renverfa  tous  les  vaftes  def- 
ri*  : feins  de  fon  fils* 

a Ce  baftard  ayant  envie  d’avoir  la 
11-  defpoiiille  du  cardinal  Adriau  Cor- 
fin  net,  avoit  fait  partie luy  & fon  pere 
un  d’aller  fouper  avec  luy  dans  fa  vi- 
li*  gne  , & y avoit  fait  porter  quelques 
l’f  bouteilles  d’excellent  vin  , mais  qui 
en  eftoient  mixtionnées , pour  empoi- 
)ol  fônner  leur  hofte.  Or  il  advint  que 

& le  pere  8c  le  fils  eftant  arrivez  de 

le»  bonne  heure  * & fort  altérez  de  la 
chaleur  de  la  > faifon  , demandèrent 
ri*  à boire  * 8c  que  tandis  que  le  valet 

ri* , qui  feavoit  le  fecret  eftoit  allé  quel- 

!a*  que  part , . un  autre  leur  donna  de 

n*  ce  vin.  Le  pere  qui  le  bût  tout^ 
b.  pur  , en  mourut  le  jour  mefme  > 

1.  qui  eftoit  le  dix-feptiefme  d’Aouft* 

b le  fils  qui  eftoit  plus  vigoureux  ; 8c 

in  qui  y avoit  mis  de  l’eau  , eut  loifir  de 

f courir  aux  remedes , 8ï  s’eftant  fait 

n*  enveloper  dans  le  ventre  d’une 

ut  Mule  > il  en  refehappa  : mais  il  luy  en 

ot  demeura  une  langueur  qui  ne  luy 

&e  permit  pas  d’agir  dans  fon  plus  grand 

&*-  befokn  - ’ : 
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j^p  j m Cete  mort  d’ Alexandre,non  par  ellé-'  ai 

. même,mais  par  accidcnt,£ut  fort  nui--  ii 

fible  aux  affaires  de  Naples. Le  cardi-  - -Jt 
nal  d’ Amboife  qui  eftoit  , à Milan  ef.  ai 
tant  venu  en  diligence  à Rome  pour  ' 
l’éietftion  d’un  autre  pape  , conceut  a 
le  deffein  de  i’eftre  luy-mefme;moins  it 

par  ambition  que  pour  avoir  plus  de  ^ 
moyens  de  fervir  le  roy  fon  maiftre.  - ü 
Voyant  donc  que  la  ville  de  Rome  * c. 
eftoit  toute  en  trouble  & pleine  de  ^ 
gents  de  guerre*  à caufe  de  la  faéfcion  ? a5 
des  Urfins  , qui  vouloit  fe  venger  *•  ^ 
du  Valentinois , & de  celle  des  Co-  - *s 
lomnes  qui  le  protegeoit , il  creut  - ^ 
• qu’il  pouvoit  à cette  occafion  retenir  ' ij, 
les  trouppes  du  Roy  & s’en  fervir  .*  ^ 
pour  fon  dellein.  il  les  arrefta  quel--  ^ 
que  temps  prés  de  Rome  : d’où  * ^ 
elles  [fembloient  impofer  au  facré 
Gollege  la  neceffité  de  l’élire.  Julian  » ^ 
de  la  Roüere  cardinal  de  S.Pierre  aux  : ^ 
Liens,  avoit  la  même  paflion  que  lu  y ^ 
d’eftre  pape*  & de  plus  une  forte  bri-  ^ 
* gne  dans  le  conclave.  Mais  comme  ‘ ^ 
elle  n’ofoit  pas  agir  pour  lu  y à caufe  ^ 
dû  voifîriage.  des  troupes  Françoifes  ôc  ' ^ 
des  troubles  qui  eftoient  dans  Ro-  ?4e] 
me , .il  eut  affez  daddrelfe  pç>ur  luy  ^ 
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perfuader,qu’il  ne  faloit  pas cjii'il  per-  i 5° 3* 
ittift  à Tes  troupes  d’approcher  plus 
ptcs de  Romes  que  de  hx  lieuës,parce 
qu'autrement  Ton  eleéfcion,de  laquel- 
le il  luy  refpondôit  >euft  efté  forcée 
& fimoniaque. 

Le  College  eftant  en  liberté  élut 
François  Picolomini  neveu  de  Pic 
II.  il  prit  le  raefme  nom  que  fort 
©hcle.  Ce  pape  eftoit  moribond  & 
ne  pouvoir  tout  au  plus  vivre  que 
deux  ou  trois  mois  : tellement  que 
lé  cardinal  de  la  Roiiëre  n’avoit  foie  ' 
pour  ainfy  dire , que  dépofer  le  Pon-  * 
tïficat  entre  fes  mains  a eftant  alluré 
qrt’il  ne  luy  pôuvoit  manquer  après  ' 
fi  mort  i Et  toutefois  il  foiioit  croire 
au  cardinal  d’Aitiboife  que  ce  feroit 
infailliblement  pour  luy  , afin  qu'il 
eloignaft  fes  troupes.il  le  crut  un  peu 
trop  legerement  » & les  fit  marcher 
vèrs  Naples.  • 

Le  nouvau  pape  en  effet  ne  vefo 
cüt  que  vingt- hx  jours  : mais  ce  fut  à * 
l’avantage  du  cardinal  de  la  Roucre*  ’ 
car  les  cardinaux,le  foir  mefme  qiriîs 
entrèrent  dans  le  conclave  > le  nom-  " 
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rrierent  prefque  tous  d’une  voix,  tant 
ildes  avoir  perfuadez  qu'il  reftàbli-' 
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Abrrege7  Chronoi* 
roic  l’honneur  du  faindt  hege  & la:i 
liberté  de  l’Italie.  Ce  coup  d’adrelïb- 
qu’on  pourroic  mieux  nommer  four-- 
berie  ,.dûç  apprendre  aux  François- 
que  les  gents  de  cette  cour-là  Ions 
fore  habiles  à donner  le  change  , So 
à defrober  par  leurs  négociations  l’ad- 
vantage  qu’on  a.  fur  eux  par  la  for- 
ce ; Qu’-infila  maniéré  la  plus  feur& 
d’agir  avec  eux  , quoy  qu’elle  fem-- 
ble  la  plus  grofliere , c’eft  de  fe  te-- 
nir  fermement  attaché  à fon  but,T 
fans  fe  laifTer  deftourner  par  aucune»- 
propohtion,  quelque  fpecieufe  qu’el-- 
lefoit*. 

Quant  au  bafiard  Borgia , voicy  en> 
gros  le  refie  de  fies  adventures.  Sous  le> 
pontificat  de  Pie  III.  il  penfia  efire  afi±. 
fiornrnê  parles  Zdrfins  & par  les  Colom^ 
nes,qui  s'efioiet  recociliezpour  l'atta- 
quer ,*  à peine  fie  putM  fanver  au  chafi-J 
te  au  S.  Ange.  Le  roy  de  Fr  ace  l’avoit 
pris  fous  fia  protcJiionyce  qui  dona  pré- 
texte aux  firfinsqui  avoiet  bien  touche 
de  l'arget  de  Fr  ace, de  s'en  deflueber  & 
de  p a fier  traitreufiernet  dasle  party  Ffii 
pagnol.En  recompefie  le  perfide  bafiard 
manqua  de  fioy  à fin  protecteur, & s*ac* 
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commoda  aujfy  avec  Jes  ennemie . Ai  aie  1 
fin  alliance  ne  leur  donna  pas  grand 
advantage  ,*  Car  d'abord  les  places  de 
Peroufe  y.  Piornbin  , Vrbin  , Pefaro 
Carneria , Sènigatlle $ qu’ilavoit  enva- 
hies y retournèrent  a leurs  fiigneurs 
celles  de  là  Romandiole,ne  perfive— 
rerent  dans  fin  obéijfance , jufqu’à- 

ce  qu'il  leur  vint  nouvelles  qu'il  eftoit 
caché  dans  le  chafteau  fainft  Angeydé- 
nué  de  troupes  & d'amis . Alors  quel- 
ques-unes Je  rendirent  au  pape  Iules , 
quelques  autres  aux  Vénitiens. 

Il  luy  en  rejla  quatre  qu’il  offrit  de 
confier  entre  lès  mains  du  pape  : lequel 
en  ufd  d’abord  fort  genereufement  -,  car 
il  ne  les  voulut  point  accepter  , & luy 
permit  de  fie  retirer  ou  il  luy  pl  air  oit. 
Mais  apréss’efiànt  radvi fétil  l’envoya 
tirer  par  force  de  deffus  une  galere  à 
Ofiie  où  il  s’efioit  embarqué,  & le  dé- 
tint prifinnier  jufqu  à ce  qu’il  les  euft 
retirées  des  mains  de  fis  gouverneurs. 
Alors  il  luy  permit  d’aller  trouver 
Gonçales yqui  l’ayant  bien accueilly le 
fit  pourtant  emmener  en  Efpagne ; où  il 
fut  confiné  dans  uneprifon  perpétuelle. 
Il  s'évada  delà  au  bout  de  trois  ans $& 
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*f)ans  1a  fe  réfugia  auprès  de  le  an  d' Albretroy' 
§“crrrc  de  Navarre  qui  eftoit  frere  de  fafern - - 
itsn^'  mjEt  enfin  l'an  1 5 1 G. il  fut  tué  en  une 
Loüifdc  rencontre  de  guerre  a la  campagne* par 
luzzc  un  firnple  gentdarme  qui  ne  le  connoif-  * 

ncftablc  JoitpOMti 

1505.  Les  premiers  exploits  du  marquis  * 

de  Mantou’ë  fubftitué  en  la  place  delà- 

Trimoüille  , furent  allez  heureux.-' 
Il  drelîa  un  pont  furie  Gariglian»’ 
& à la  faveur  de  fon  canon  fît  palier  *' 
fon  armée  à la  veuë  de  Gonçales  qui  ; 
s’eftoit  vanté  de  l’en  empefcher.  Mais  ’ 
dés  le  jour  mefrne  les  capitaines  ' 
François  conceurent  des  défiances  * 
de  fa  conduitte , parce  qu’il  leur  fem-  * 
bloit  qu’il  avôit  efpargné  les  enne-  ' 
mis  , & que  s’il  euft  voulu  les  pouf- 
fer,comme  ille  pou  voit, il  les  euft  en- 
tièrement défaits,&  enfuite  reconquis * 
tout  le  royaume.  Il  y en  eut  mef- 
me  qui  1 ’aeeuferent  d’avoir  de  fecte-  " 
tés  intelligences  avec  eux  j à eau-' 
fe  dequoy  fe  voyant  fufpeû  > il  fei- 
gnit une  maladie  pour  avoir  fujetdë 
fe  retirer.  Une  bonne  partie  de  la 
cavalerie  Italienne  fe  retira  avec  que  J 
luy  ; tout  ce  qui  relia  de  cete  na-1 
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tlon  fe  diflipa , ou  prit  party  avec  les  1 . 0 
ennemis.  • . 

Après  fon  départ  les  François  dé- 
férèrent le  commandement  au  mar- 
quis de  Salufles.  Gonçaies  s’eftanc 
campé  dans  un  deftroit  des  marefca- 
ges  ,•  qu’on  nommoit  autrefois  les 
Palus  de  Minturne,  à une  demie  lieue 
proche  dé  leur  pont  > les  artefta  là 
tout  court, & leur  fit  palier  l’hy  ver  en  • 
de  mauvais  logements.  • 

Les  incommoditez  de  la  faifon  debi-  - 
ferent  extrêmement  leurs  troupes,  & 
les  grivelleries  des  Commi d’aires , au 
profit  defquels  tourne  la  diiïipation 
des  armées  , achevèrent  de  les  ruiner. 

Les  meilleurs  de-leurs  chefs  mouru- 
rent dé  maladie  \ & au  contraire  l’ar- 
mée des  ennemis  fut  groflie  par  la 
jônéUon  des  troupes  des  Urfins. 
Comme  le  marquis  l çut  qu’ils  a voient  - 
parte  le  Gariglian  pour  le  venir  atta-  - 
quer , il  fe  retira  dans  Gaïete. 

Gonçaies  l’y  invertit  aufly-toft  : le  T 

marquis  au  bout  de  quelques  jours  

voyant  l’extrême  famine  plus  pro- 
chaine qu’aucun  fecours  0 fit  fa  ca- 
pitulation le  pçemier  jour  de  l’an  1 
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U504.  1504.  Elle  portoit  que  fes  gents  cFé*  . s 

guerre  pourroient  fe  retirer*  vie  si 

bagues  fauves  par  inèr  ou  par  terre  9 
comme  il  leur  plairoit,  que  tous  les  ïd 
prifonniers  feroient  délivrez  fans  ran*  3 
çon.  Gonçales  interprétant  cét  article  & 
à fa  mode,  en  exclut  ceux  qui  eftoient  & 
natifs  du  royaume  de  Naples.  Louys  3. 
d’Ars  brave  capitaine  dédaigna  d'eftre  • 3 

compris  dans  ce  traitté , Sc  fe  reti*  ï 
ra  trompettes  fonnantes  & enfei*-  & 
gnes  déployée  tout  au  traves  de  11--  t\ 
talie. . 

On  rejetta  la  caufe  de  ces  malheurs  3 
fur  les  financiers  qui  avoient  defrobé  ■ 
les  fonds  deftinez  pour  l'armée , ou  . îa 
manqué*  de  les  fournir  en  temps  ôc  * ^ 

lieu.  Jean  Heroet  intendant  des  finan*  ï* 
ces  en  fut  condamné  au  banniflè--  tfc 
ment;  avec  d autant  plus  de  juftice,  [ 
qu’eftant  fort  bien  dans  l’efprit  du  tj 
Roy,il  avoir  neantmoins  eu  plus  d*af-  ïJc 
feâfcion  pour  l’argent , qui  eft  le  vray  * 

„ , fouverain  de  ces  gens-là,  que  pour  - 

.1 l'honneur  d’un  fi  bon  mai  ftre.  ^ 

Les  trois  armées  que  Louys  avoit  îo 
envoyées  contre  l'Efpagne  11e  luy  fi-  îj , 
rent  que  de  la  defpenfe  fans  aucun  t *q| 
progtez.  Celle  de  mer  courut  les  5 ^ 
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i&l  colles  de  la  Caftille  & de  Valence,  i,jo4v 

: &|  quis  fe  retira  à Marfeille  i Et  pour  les 

ne,!  deux  de  terre  , celle  qui  e doit  com- 
sla  [ mandée  par  Alain  d’Albret  8c  par  le 
0>)  marefchal  de  Gié , faliia  feulement  les 
tü  murailles  de  Fontarabie , puis  fe  dé- 
lient banda  par  la  divifion  des  deux  chefs, 
jdjs  Peut-eftre  mefme  que  ce  fut  par  la 
fa  faute  du  feigneur  d'Albreticar  il  avoit 
rctj.  peu  d affeétion-  au  fer  vice  du  roy  , à 
ifp  caufe  des  différends  qu'ilsavoient  eus 
j'j.  en  Bretagne  pour  la  recherche  de 
la  duchefîè  Anne.  Ce  qui  relia  de 
^ cette  armée  alla  joindre  là  troifiefme 
3{4  qui  afliegeoit  Salfes..  Celle-là  avoit 
0!i  battu  la  place  quarante  jours  durant, 
quand  le  roy  Ferdinand  y arriva  avec 
trente  mille  hommes,  8c  luy  fît  lever 
l lefiege.. 

cf;  Il  y eut  en  fui  te  une  trêve  entre  les 
^ deux  rois  touchant  les  terres  de  Fran- 
^ ee  8c  d’Efpagne  , movennée  par  l'en- 
tremife  de  Federic. Ferdinand  luy  fai- 
foit  croire  qu'il  efloitpreft  de  luy  ref- 
tituer  le  royaume  de  Naples,  fi  Louis 
^ y vouloit  confentir  > 8c  propofoit  de 
^ luy  donner  fa  foèur  en  mariage  pour 
„ fon  fils  Alfonfe  : Elle  efloit  veuve  de 

il'  J 

Ferdinand  le  Jeune , roy  de  Naples. 
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1504.  Le  defplaifir  qu'eut  le  roy  de  tant* 

de  mauvais  fucces  , de  la  perte  de  faJ 

reputation,&  de  ne  pouvoir  dévelop- 
per toutes  ces  fourbes  Efpagnoles  & 
fut  fi  grand  qu’il  luy  caufa  une  mala- 
die qui  le  mit  à l’extrémité.  La  rey  ne 
le  croyant  mort , penfa  à fe  retirer  en 
Bretagne  3 ôc  y envoya  fon  équipage 
par  la  Loire.  Le  marefchal  de  GiéTa- 
. yant  arrefté  * encourut  fon  indigna-' 
tion  » Elle  île  put  jamais  le  pardonner 
à un  homme  qui  eftoit  né  fon  fu  jet,& 
le  pou rfuivit  criminellement  avec  tant' 
de  chaleur  que  le  roy  pour  ne  la  pas 
irriter  davantage  » fi  t obligé  d’en- 
/ voyer  fon  procès  au  Parlement  de- 
Toulouze  , comme  le  plus  fevere  du; 
royaume.  Ces  luges  pourtant  ne  pu- 
rent trouver  lieu  de  le  condamner  à* 
d’autre  peine  qu’à  eftre  bannÿ  de  la ; 
cour. 

L’Efpagnol  ufant  tous  jours  des7 
ifiefmes  artifices  3 avoit  envoyé  fes 
ambafladeurs  en  France  avec  ceux  de 
TAtchiduc  fon  fils  pour  traitter  de  la 
paix  avec  le  roy  : Mais  n’apportant 
rien  qui  le  puft  fatisfaire  3 il  les  conge- 
• dia^Et  aufiy-toft:  fit  alliance  avec  Tern-' 
> pereur-,  Ôc  avec  l archiducr* 


Louis  Xll  RoVLVr.  i C? 
m Par  ce  craicté  il  confirma  le  maria* 
ge  de  fa  fille  aifnée  ou  de  la  feconde,fi 
’opj  1<  aifnée  mouroir,avec  le  prince  Char-' 
£sj  les  ; ce  qu'il  fit  figner  par  François; 
k duc  de  Valois  Ton  prelomptif  luc- 
î*  eefleur  à la  couronne y & autres  prin* 
cffl  ces  du  fang  , 8c  grands  du  royaux 
$ me.  L’empereur  luy  donnoit  Fin1* 
fr  reftiture  de  la  duché  de  Milan  , pour 
p luy  8c  Tes  enfants  tant  pour  1er 
nff  maflès  y s’il  luy  en  venoit  que  pour 
Ô&  fes  deux  filles  , moyennant  i îoooo.* 
art  florins  payables  en  deux- termes  de 
pu  fix  moix  ,■  une  paire- d'efperons  d'or 
ar  tous  les  ans  au  jour  de  Noël , 8c 
dt  une  affiftànce  de  cinq  cents  Lan-- 
du  ces  quand  l'empereur  voudroit  aller 
hj*  prendie  la  couronne  Impériale  à 
iî  Rome; 

:li  Vers  ces  ]ours-la  , Fedëric  roy  dé 
Naples  mourut  à Tours  qui  eftoit  fon1 
les  fejour  ordinaire  ; bien  dellrompé  des 
ü efperances  frauduleufes  cjne  Ferdi- 
df  nand  luy  donnoit  ; Peu  apres  fur  la  fin' 
b de  l’année,  advint  la  mort  de  lareyne 
nt  Ifabelle  femme  de  Ferdinand,  grande 
z»  & genereufe  prince  fTejAuflyles  Efpa- 
¥ gnots  1 elevent  au  delfus  de  toutesles 
Héroïnes  des  ficelés  palfezi 
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Sa  mott  changea  tous  les  intereflS' 
des  princes.  La  puifïànce  de  l archi- 
duc eftant  augmentée  du  royaume 
de  Caftille  6c  de  l’alliance  du  roy 
d’Angleterre  , dont  le  fils  aifné  Ar- 
tur  avoir  efpoufé  la  fœur  Catheri- 
ne, commença  de  donner  de  la  crain- 
te à Lou  y s , de  la  hardie  (Te  à Maxi- 
milian  » 6c  de  la  jaloufie  à Ferdinand 
mefme  3 qui  voyoit  bien  que  fon 
gendre  ne  voudroit  point  luy  tailler. 
Padminiftration  de  la  Caftille  com- 
me lfabelie  l’avoit  ordonné  par  fon 
te  ft  ament. 

Par  ces  motifs  le  roy  & luy  firent 
la  paix  6c  prirent  de  liaifons  enfem- 
ble.  Ferdinand  efpoufa  Germaine 
fille  de  Jean  de  Foix  vicomte  de 
Narbonne  &c  de  Marie  fœur  du  roy  ; 
lequel  luy  donna  fa  part  du  royau- 
me de  Naples  en  dot,  à condition.* 
qu’il  demeureroit  tout  à fon  mary 
fi  elle  mouroit  la  première  , mais- 
qu’il  retourneroit  au  roy  fi  elle  fur- 
vivoit  6c  qu’elle  n’euft  point  d’en- 
fants. Par  le  mefme  traitté  les  ban- 
nis de  Naples  6c  les  gentils-hom- 
mes de  la  faction  Angevine  furent 
remis  dans  leurs  biens  , la  reyne- 
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efe  veuve  de  Federic  forcit  de  France  6c 
:ki-  fe  retira  au  prés  d’Alfonfe  duc  de  Fer- 
ins  rare  Ton  parent. 

rofl  Cette  liaifon  du  Roy  avec  Fer- 
Aï-  dinand  n’empefcha  pas  que  Philip- 
ai-  pe  ne  p adaft  en  El  pagne  avec  fa  fem- 
ub*-  me.  Les  Caftillans  fe  rangèrent  auf- 
iii  fy-toft  auprès  de  ce  jeune  prince-, 
ani  beau  > liberal , 6c  qui  avoit  efpoufé 
l’on  leur  fouveraine  j Ferdinand  fut  con- 
fis traint  de  luy  ceder  la  place,  & de 
in>  fortir  de  la  Caftille  pour  n'y  rentrer 
oa  jamais  tant  que  Philippe  vivroit. 

Encore  fut-il  tout  heureux  qu’il  luy 
:ü  laillàft  le  royaume  de  Naples  * Et  il 
nv  fe  hafta  d’y  palier , parce  que  Gon- 
jij  çales  avoit  dellèin  de  le  mettre  en- 
dî  tre  le  mains  de  Philippe  , ayant  re- 
j\  connu  qui  ne  le  pouvoir  pasufur- 
ü-  per  pour  luy*mefme  > comme  il  l'eu  II 
jji  bien  déliré. 

[)  Les  grands  feigneurs  de  France  6c 
ii  les  plus  notables  perfonnages  ayant 
> confidetéles  inconvénients  que  cau- 
t.  feroit  le  mariage  de  la  fille  aifnée  du 
ii  roy  avec  Charles  d’Auftriche  5 s'af- 
1-  femblerent  de  leur  propre  mouve- 
jt  ment , à ce  qu'ils  difoient , dans  la 
ic  ville  de  Tours  ou  eftoit  leroy  , 6c 
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a j o 6.  le  fu  plièrent  de  la  donner  à François  •- 

duc  de  Valois  fon  heritier  prefom-  s: 

ptif.  Il  leur  accorda  aufly-toft  leur  a 
requefte  , & on  fiança  les  deux  par-  ' i 
ties  le  a 8e  de  May.  Nouvelle  injure  z 
que  Maximilian  pût  bien  adjoufter  -i, 
dans  (on  livre  rouge  où  il  elcrivoit  - 
toutes  celles  que  les  François  luya-  £ 
voient  faites  j Semblable  à ceux  qui  x 
.arreftent  allez  de  parties,  & qui  n’ont  z 
jamais  dequoy  les  payer. 

Le  mois  fui  vant  il  envoya  fommer  ïi 
le  roy  d executer  ce  qu’il  avoit  pro- 
mis par  le  traitté  , fçavoir  le  refta- 
blilfementdes  bannis  de  Milamde  luy 
payer  les  cinquante  mille  florins  pour 
î’inveftiture  > & de  luy  fournir  les, 
500*  Lances  pour  l’accompagner  en 
Italie  > où  il  defiroit  aller  prendre  la, 
couronne  Impériale.  Le  roy  fatisfît 
à tout  j horlmis  au  payement  qui 
n’eftoit  pas  efcheu  : mais  fous-main  il  ^ 
fupportoit  le  duc  de  Gueldres  contre 
l’archiduc  > & faifoit  prendre  de  la  ja-  ^ 
loufie  à Iules  &aux  Vénitiens  contre  j, 
l’empereur  i de  forre  qu’ils  le  prièrent  ^ 
de  11e  point  entrer  en  Italie  avec  une  ^ 
armée.  3r 

Lors  que  Iules  eut  reconnu  le  génie  j. 


B rJ  £ O/  a Ht  -Æ 


f 

oc 

leu 

P* 

f 

JÜS 

VCÎ 

|V3* 

f 

,'oot 


DB 

)I> 

ib* 

faî 

(Hï 

les 

■en 

1? 

$ 

e* 

ic 

rf 

DÊ 

if 


Louis  X?T.  Roy  LVI.  i<r7 
,&  la  conduite  de  ces  princes , il  crût 
comme  il  eftoit  prefomptueux  & fu- 
-perbe,  eftre  bien  au  deilus  d'eux  tous 
en  force  d’efprit  aufiy  bien  qu’en  di- 
gnité > qu’ainfy  il  les  pourroit  mener 
à baguette  , &c  à la  fin*  les  deftruifant 
l*un  par  l’autre ^ les  chadèr  tous  de 
ritalie  pour  y dominer  luy  feul.  Il  eft 
vray  aulïyque  deleur  collé  ils  eurent 
allez  de  foiblellè  pour  croire  qu’ils  ne 
pouvoient  rien  fans  luy  ; ainfy  par 
leur  timidité  ils  eleverent  fa  puillancç. 
. Il  fit  bien  valoir  au  roy  le  pouvoir 
qu’il  luy  donna  dedifpoferdes  béné- 
fices du  Milanois  , & de  deux  cha- 
peaux de  cardinal,  l’un  pour  le  ne- 
veu du  cardinal  d’Amboife  , l’autre 
pour  celuy  du  feigneur  de  la  Tri- 
rnoiiille  -,  Car  il  obtint  pour  cela 
que  le  roy  l’aflifta  defes  forces  à luy 
recouvrer  Boulogne  fur  Iean  Ben- 
tivogle,  Ce  feigneur  fe  voyant  atta- 
qué par  celuy  mefme  quil’avoit  tous- 
jours  protégé,  le  pria  au  moins  d’em- 
ployer  ton  interceflion  auprès  de 
Iules,  pour  avoir  feulement  la  liberté 
de  fortir  de  la  ville  avec  fa  famille  8c 
fes  meubles. 

Jules  ne  tefraoigna  point  enfila-. 
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voir  plus  de  gré  aux  François,  au  corp* 
taire  il  les  en  mefprifa  davantage jbien 
qu’outre  cete  obligation  il  leur  en  eu  ft 
d’ailleurs  de  tres-grandes-Car  fous  le 
pontificat  d’Alexandre  Ton  ennemi  ca*- 
pital , il  avoit  trouvé  Ton  refuge  en 
France, & beaucoup  d’affeélion  auprès 
de  Louïs  fix  ans  durant  , de  lorte 
qu’ils  alloient  Couvent  en  Comble  à tous 
les  divertifièments.  Mais  bien  loin  de 
Ce  Cou  venir  de  tant  de  grâces , quand 
il  avoit  la  telle  efehau ffée devin  , il 
s’évaporoiten  difeours injurieux  con- 
tre le  roy  & la  France.  Aufiy  le  roy  Sc 
les  gents  de  la  Cour  ne  manquoient 
pas  de  luy  rendre  Ton  change  par  des 
traits  d’autant  plus  picqqants  qu’ils 
elloicnt  ingénieux  , & qui  lai  fièrent 
des  pointes  tres-fenfibles  dans  cete 
ame  hautaine  & implacable. 

La  première  occafion  importante 
où  on  reconnut  manifellement  fa 
hayne  » ce  fut  dans  l’affaire  de  Ge- 
nes.  Ses  Emifi’aires  y travaillèrent  /î 
bien  , qu'une  efmotion  qui  eftoit 
arrivée  entre  les  Nobles  & le  peu- 
ple pour  leurs  différends , Ce  changea 
en  une  révolté  contre  le  roy.  Le 
peupleeftant  fort  mutin  > y e liant  en 
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Loti  i s XII.  Roy  LVL  i£î> 
perpétuelle  difcorde  avec  les  Nobles 
tres-infolents  , élut  huit  tribuns  , lef- 
•quels  le  fai  firent  des  places  que  tenoit 
Louis  de  Fiefque  le  long  de  la  rivie» 
te3&  bien  loin  de  les  rendre  com- 
me le  roy  l’ordonna  » ils  alfiegerent 
Monacho.  Tellement  que  Raveftein 
nefe  tenant  pas  en  leureté  à Genes, 
fortit  j & alors  ils  élurent  un  duc» 
qui  cftoit  un  fimple  Teinturierjnom- 
mé  Paul  de  Nove. 

Le  pape  n’avoit  oublié  aucunes 
pratiques  pour  exciter  cete  rébellion* 
l’Empereur  de  fon  collé  avoir  fouf- 
flé  le  feu  tant  qu’il  avoit  pu  ; Et  tou- 
tefois l’un  6c  l’autre  lailferent  ces 
malheureux  dans  le  p ril  où  ils  les 
avoient  poulïèz,&  ne  leur  donnèrent 
ny  confeil  ny  fecours.  Us  avoient  fait 
un  Fort  pour  deflèndre  le  pallage  des 
•montagnes  qui  enferment  leur  ville* 
& s’eftoient  poftez  là  auprès  avec 
toute  leur  milice.  Le  roy  s’y  eflânt 
prefenté  avec  20000.  combattants» 
1 emporta  dés  le  premier  jour  , 6c 
pouffa  leurs  troupes  à vau-de-route  5 
ce  qui  les  eftonna  fi  fort  qu’ils  luy 
apportèrent  les  clefs  de  leur  ville  fans 
aucune  compofition* 
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Deux  joins  aprés>qui  fut  le  vingt- 

neuvième  d’Avril  5 il  y encra  en  ar- 

* 

mes  ayant  la  cuirailèfur  le  dos,  l’épée 
nue  à la  main  , tout  le  peuple  criant 
mifericorde»  & les  femmes  8c  les  en- 
fants vertus  de  blanc  3 fe  profternant 
à fes  pieds-  Le  crime  fut  expié  feule- 
ment par  le  fang  de  Demetrio  Jufti-  v 
niani  8c  de  Paul  de  Nove , 8c  par 
-uiie  amende  de  300000.  ducats > 
qu'on  employa  à baftir  des  chafteauac 
pour  les  brider.  La  milèricorde  du 
bon  roy  pardonna  à tous  les  autres, 
8c  lent  rtc  connoiftre  la  vérité  de  là 
Devife  qu’il  avoit  portée  le  jour  de 
{cm  entrée  fur  fa  cotte  d’armes.  C’é1- 
toic  un  roy  des  Abeilles  environné 
de  fon  Exaim  , avec  ces  belles  paro*- 

Nofhc  ^es  : * utltnr  acu!'eo  &ex  tyi p*~ 

Roy  ne  revins. 

yJHt*  ■ ^ iuy  euft  erté  facile  avec  une  àr- 

d’aiguil-'mce  viétorieufe  j 8c  dans  1 eftonne- 
lün*  ment  où  le  trouva  toute  l'Italie  d’y 
« faire  de  grands  progrez  de  quel  cofté 
qu’il  euft  voulu:mais  il  apprehendoit 
fi  fort  de  fafeher  le  pape , 8c  d’attirer 
dans  le  Milanois  un  débordement 
de  toute  l’Allemagne  » fort  irritée 
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contre  luy  par  les  harangues  que  Ma-  1/07. 
ximilian  avoit  faites  dans  la  Diete»  — « — • 
que  pour  leur  ofter  tout  foupçon  à 
l'Un  & à l’autre  qu’il  euft  deflein  de 
rien  entreprendre  , il  congédia  Tes 
troupes.  Il  fiift  mefme  revenu  tout  à 
l’heure  en  France,  n’euft  eflé  qu’il 
attendoit  le  roy  Ferdinand  qui  defi- 
roit  conférer  avec  luy. 

L’Archiduc  Philippe  eftoit  mort 
le  vingt-cinquiefme  de  Septembre  de 
Tannée  precedente , aagé  feulement 
de  28.ans.  Par  fon  teftament  il  fit  un 
trait  de  grande  politique  , il  laifïà 
Charles  fon  fils  aifnc  fous  la  prote- 
iftion  du  roy  Louys  , & le  pria  d’en 
prendre  là  tutelle  jLou  y s l’accepta  ge- 
riereufement  , donya  Philippe  de 
Croüy-Chevres  fagneur  tres-fage, 
pour  gouverneur  à ce  pupille , & eut 
tant  de  foin  de  fon  eduçatiomqu'il  le 
rendit  beaucoup  plus  habille  qu’il  ne 
Faloit  pour  le  bien  de  la  France. 

Jeanne  de  Caftillc  femme  de  Phi-  1 5°7 
lippey  qui  auparavant  avoit  desja  l’ef-  " 
prit  un  peu  bielle  * fut  fi  touchée 
<le  fa  mort  qu’elle  le  perdit  tout-à- 
fàit.  Elfont  donc  devenue  incapa- 
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ble  de  gouverner,  Ferdinand  partit 
de  Naples , dont  il  efloit  allé  prendre 
poUVÜion,  pour  venir  adminiltrer  les  î à 
royaumes  de  ion  petit  rils.  Le  roy  * » 
feul  pouvoitluy  faire  obftacle,  ce  fut  à 
pourquoy  il  voulut  en  pafiànt  s’abou-  s. 
cher  avec  luv  à Savonne.  Tous  deux  r 
fe  traitèrent  avec  toutes  fortes  d'hon-  f 
neurs  , & de  marques  d'afFeûion  re-  ^ 
ciproque-Le  roy  Loüis  alla  le  premier 
v inter  Ferdinand  dans  fa  Galere  * Fer- 
dinand vint  le  voir  dans  fon  logis, 
fe  mettants  ainfi  au  pouvoir  l'un  de 
l'autre  fans  aucune  précaution.  Ils 
jurèrent  fur  le  plus  laint  des  Sacre- 
de  garder  la  Paix  : mais  Lè- 
ve nement  fît  voir  que  du  codé  de  -9$ 
Ferdinand  cen’eftoient  que  feintes.  $y 
Lors  que  fa  regence  eut  eflé  bien  re- 
connue en  Caftille,  il  n'eut  plus  be- 
foin  de  l’amitié  de  Loüis  , ny  aucune 
crainte  de  fa  puilfance. 

Les  princes  Allemans  s’eftoient 
fort  efchaufïèz  dans  u 
Confiance  contre  le  roy 
avoit  fait  croire  qu’il  les 
& que  l’armée  qu’il  avoit 
lés  Monts  pour  chaflier  les  Génois*  i <r 
devoit  envahir  toute  l’Italie.  Dans  . 
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\ cette  croyance  ils  a voient  promis  à 
l'empereur  de  mettre  fur  pied  une 
puiflante  armée  :-mais  lors  qu'ils  eu- 
rent appris  que  le  roy  avoit  licentié 
la  Benne,  ils  fe  refroidirent  tout  d'un 
eoup,&  refuferent  de  fournir  les  for- 
ces qu'ils  ltiy  avoient  promifes. 

Au  bruit  qui  courut  de  ce  grand  iyo? 
appreft  de  guerre  , le  roy  , le  pape,  — — 
les  . Suides,  quoy  que  d'ailleurs  en- 
nemis entre-eux  , fe  réunirent  prom- 
ptement pour  empefeher  que  l'em- 
pereur ne  defeendift  en  Italie.  Ht 
en  effet , comme  il  voulut  palier  par' 
là  valée  de  Trente  avec  y.  à 6oco. 
hommes  feulement,appareil  bien  pe-  ^ 
tït  pour  tant  de  bruit  qu'il  avoit  fail- 
les .Vénitiens  luy  fermèrent  le  pâf.' 

(âge.  Il  en  demeura  fort  outré  r 
& plus  encore  de  ce  que  Barthélé- 
my d'Alviane  leur  general  , ayant 
défait  quelques-unes  de  fes  troupes, 
fut  receu  en  triomphe  dans  leur 
ville. 

C'eftoit  affez  pour  eux  d’avoir  ar- 
refté  fon  armée , après  cela  ils  luy 
accordèrent  une  trêve  pour  un  an. 

Le  roy  fe  tint  extrêmement  offmfé 
de  ce  qu'ils  l’avoient  faite  fans  fa  par- 
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1508.  ticipation  , & qu’ils  en  avoient  e*- 

clus  le  duc  de  Guddres  j.Et  cette  of- 

fenfe  fit  le  comble  de  15.  ou  io»  - 
autres  qu’il  en  avoit  d*na  receucs 
Le  pape , l’empereur  > & Ferdinand 
ne  les  haï  Soient  pas  moins  pour 
differentes  caufes  , & particulière- 
ment parce  qu’ils  avoient  empiété 
des  terres  Fur  chacun  d’eux  : mais  il 
fort  difficile  de  faire  entrer 
tous  ces  princes,  qui  avoient  tant  de 
differents  interefts , dans  une  melmç 
Ligue.  *• 

Y aitablemet  if  ne  paroiffoit  ny  feu* 
reté,ny  advantage  pour  le  roy  Louis, 
de  s’alfocier  ny  avec  Ferdinand  ny  3- 
vec  Maximilian3qui  avoient  toujours 
elle  fes  ennemis,  & ne  pouvoient  ja- 
mais cefïèr  de  l’eftre*  ny  avec  le  pape 
qui  haïlfoit  à mort  la  nation  Françoi- 
le>&  qui  d’ailleurs  s’eftoit  mis  dans  la 
telle  de  dominer  en  Italie.  Il  n’y  a- 
voit  d’amitié  ny  de  confédération 
qui  full  feure  pour  luy  que  celle  des 
Vénitiens  -,  Et  c’eftoientles  feuls  qui 
le  voulu ITent  foi.ffiir  en  ce  païs-là, 
pourveu  qu’il  n’entrepiïft  rien  fur 
eux , ôc  qu’il  les  lailfa  joiiir  de  leurs 
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Louis  XII.  Roy  LVI.  175 
ufurpations..  Neantmoins  quand  il 
mit  l’afïàire  en  deliberation  dans  Ton 
confeil , fans  Tadvis  duquel  il  ne  re- 
fol voit  jamais  rien*  tous  ceux  qui  s'y 
trouvèrent  formant  leurs  opinions 
pluftoft  fur  la  hayne  qu’il  avoit  dé- 
clarée contre  les  Vénitiens , que  fur 
les  raifons  de  la  bonne  Politique, 
comme  ils  Peu  lient  dû  , furent  d’avis 
contraire.il  n'y  eut  qu’Eftienne  Pon- 
cher  evefque  de  Paris , qui  ne  pou- 
vant ployer  fa  fidelité  à cette  infidelle 
complaifance- , opina  fortement  que 
la  France  ne  pouvoit  avoir  de  meil- 
leurs Confederez  en  Italie  que  les 
Vénitiens , & que  la  focieté  de  tous 
les  autres  eftoit  ruineufe.  La  plurali- 
té des  voix,  & la  pafîion  du  roy,  qui 
euft  eflé  fort  jufte  en  un  particulier, 
luy  firent  commettre  cete  faute  de 
s'unir  avec  fes  plus  mortels  ennemis 
pour  la  ruine  des  Vénitiens  * par  lç 
traité  de  Cambray. 

Dans  cette  ville-là , fous  couleur 
d'ticcommoder  les  différends  d’en- 
tre Charles  petit  fils  de  l’empereur 
& .le  duc  de  Gueldres  , s’aflèmble- 
rent  premièrement  Marguerite  du- 
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chefle  veuve -de  S avoye  , & fœur 
du  defFunéfc  Archiduc  ? & le  Cardi- 
nal d'Amboife  j puis  arriva  l’Ambaf- 
fadeur  d’Efpagne  comme  Médiateur», 
auquel  les  deux  autres  ne  communi- 
quèrent pourtant  point  le  dernier  (e- 
cret  qu’ils  ne  fuffent  d'accord  de  tout 
entre-eux,  parce  qu’ils  fe  dé  fi  oient 
de  Ferdinand..  Ils  conclurent  donc 
qu’ils  leur  feroient  la  guerre  infepar 
rablement  pour  recouvrer  les  terres 
qu’ils  leur  détenoient  ; Que  le  pape 
les  admonefteroit  fous  peine  d’exr 
communication  de  les  rendre  & que 
l'empereur  donneroit  au  roy  l’invefth- 
ture  du  duché  de  Milan  pure  & /im- 
pie pour  luy  > pour  François  duc 
de  Valois  rôc  pour  tous  feurs  defeenr* 
dants. 

L’Ambaflàdeur  d’Efpagne  ne  vou- 
lut point  ligner,  qu’aprés  un  nouvel; 
ordre  de  Ton  Maiftre ny  le  Pape 
non  plus,  qu’aprés  que  les  Véni- 
tiens eurent  refufé  ( tant  la  bonne 


fortune  les  avoit  aveuglez)  de  luy 
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rendre  Faenze  & Rimini  , pour 
quelles  il  leur,  eu  fl:  delaiflé  tout  le 
refte..  . 
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Il  ne  parut  rien  de  tout  feiraitté 

que  la  confirmation  de  la  paix  en- 

tre  les  princes  , & cette  Ligue  fut 
ténue  fi  fecrete,  que  les  Vénitiens 
ën  eurent  pluftoft  la  connoiflànce 
parles  effets  que  par  les  advis.  Ces 
Agents  ‘ auparavant  fi  fiers  & fi  fanfa- 
rons^ furent  bien  eftonnez  quand 
ils  virent  en  mefme  temps  le  roy 
delà,  les  Monts  avec  quarante  mille 
combattants  leur  commencer  la  guer- 
re , &:  le  pape  les  foudroyer  de  fes 
excommunications  ; qui  font  gran- 
de impreffion  fur  les  peuples  * quand 
elles  font  fortifiées  par  la  terreur  des 
armes.- 

Le  roy  ayant  parte  la  viviere  d’Ad-  1505). 

de , pourfuivit  de  fi  prés  leur  armée 

qu'il  la  combattit  le  quatorziefme  ■ 
jour  de  May , 8c  gagna  cette  mémo- 
rable journée  de  la  Giera-d’Adde,  • 
prés  du  village  d’Aignadel  à quatre 
mille  de  Caravaz.  Toute  leur  in- 
fanterie y demeura  , 8c  leur  gene-al 
Alviane  , y ayant  perdu  un  œil , fut- 
fait  prifonnier;- 

En  quinze  • jours  dé  temps  le  roy,. 
nrefque  fans  coup  ferir  , conquit  f.-  v 

H v. 
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t toutes  les  places  du  Milanois  qu’ifs 
- lu  y décenoiènt.  Il  euft  bien  pu  pren- 
dre encore  Vicence,  Padoiie,VeroneV 
Tievis  y & toutes  celles  qui  apparte- 
noient  à Pempire  pu  à la  maifon 
d'Auftriche  > s'il  euft  eu  moins  de 
juftice  que  d’ambition.  I^renvoya  les 
députez  de  toutes  celles  qui  luy  ap- 
portoient  les  clefs , à l’empereur  ,~qui 
les  receut  fous  fon  obeïllànce  > & y 
mit  quelques  garnifons. 

Le  pape  a voit  fait  entrer  une  ar- 
mée de  dix  à douze  mille  hommes 
dans  la  Romagne  , elle  eftoit  com- 
mandée par  le  cardinal  de  Pavie  , par 
François-Marie  de  la  Rovere  fils  du 
frere  de  fa  Sainteté , & par  le  ddc 
de  Perrare  > celuy-cy  ayant  -le  titre  de 
Gonfalonnier  de  l’eglife  , & l’autre 
de  duc  d’Urbin  par  l’adoption  de 
Guidobalde  de  Montfeltre  frere  de 
fà  mere.  Le  roy  Ferdinand  n’àvoit 
qu’une  petite  armée  navale  dans  le 
Golfe  > & s’attendoit  à profiter> com- 
me il  fit,  du  travail  ôC  de  la  dépenfe 
des  François.. 

Or  la  feule  perte  delà  bataille 
•d’Aignadel  mit  h feigneurie  de  Ve- 
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irife  dans  une,  telle  conllernation , 
que  defefperant  de  pou  voit  rien  gar- 
der dans  la  terre  ferme  , elle  relolit 
de  fe  refl'errer  dans  les  Ifles  de  fon 
Golfe  > Et  dans  ce  delelpoir  elle 
commanda  aux  Gouverneurs  des 
places  lefquelles  avoienw  elle  au 
pape  ou  à Ferdinand  de  loir  ouvrir 
les  portes , & rappella  fes  Magiftrats 
de  Veronne  , Padou  c , Vicenzp  & 
autres  où  l'empereur  avoit  préten- 
tion^ Voilà  comme  ces  trois  Poten- 
tats par  la  valeur  des  François  ^ plu- 
toft  que  par  leurs  forces  , recouvrè- 
rent tout  ce  qui  avoit  -efté  empiété 
for  eux  ; Et  comme  l'ambition  des 
Vénitiens  , pour  n'avoir  point  eu  de 
bornes  , vit  reftrecir  en  moins  de 
r rien  celles  de  leur  feigneurie  jiif* 
qu’au  bord  de  leur  canal-  J'ay  lû- 
■mefme  dans  des  mémoires  de  ces 
temps- là  3 que  le  roy  s’en  eftant  ap- 
proché, fît  tirer  quelques  volées  de' 
canon  à coup  perdu  contre  la  ville* 
de  Venife.. 

Qüoy  qu'il  en*  foit  3 croyant  avoir 
tout  fait  il  fe  retira  à Milan  , & en- 
voya. le  Cardinal  d'Amboife  vers> 
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1:509.  l'empereur  -,  lequel  s’eftanc  longr- 

temps  fait  attendre  , & ayant  con- 

imné  en  defpenfes  fuperfluës , tout 
l'argent  qu'il  avoit  tiré  de  fes  terres 
héréditaires-,  & des  peuples  des  Pays- 
Bas,  s’eftoit  à grand’  peine  advanec 
julqucs-là  , à l'inftante  iollicitattoa^ 
du  pape,*fcjui  le  defiroit  en  Italie  pour 
y concrebalancer  la  puillânee  du  roy. 
Le  cardinal luy  aflignaun  jour  auquel; 
il  le  devoir  trouver  à Guade , qui  eft 
aux  confins  de  la  Vallée  de  Trente 

^ I ‘ * f.\  . |Sp 

1 du  Milanois , pour  s*y  aboucher  avec 
le  roy  : mais  comme  fur  ces  entrefai- 
tes , les  habitans  de  Trevis  avoient 
refuf^  les  portes  au  gouverneur  qu'il 
y envoyoit , ôc  arboré  l’eftendart  de 
Venife , il  prit  fou  exeufe  fur  ce  nou- 
vel incident,  de  ne  point- aller  à ce- 
rendez-vous..  / . .. 

La  refi fiance  de  Trevis  fit  connoî-- 
tre  au x Vénitiens  qu'ils  avoient  eu, 
v trop  hafte  d'abandonner  ce  qu’ils  pofi- 
fedoient  en  terre  ferme.Ce  petit  bon- 
heur arrefta  leur  efpou  vante  ; la  len- 
teur de  Maxirmlian  leur  donna  temps . 
de  refpirer  j & le  courage  leur  revint 
quand  à force  de  fupplications  , içs 
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Louis  XII.  Roy  LVI.  1S1 
plüs  balles  qu’on  fe  puiltè  imaginer, 
Hs  eurent  fléchy  le  pape  à.  efcoticer 
leurs  Ambalïadeurs  , quelque  in flan- 
ee  que  ceux  de  l’empereur  & du  roy 
hlTent  au  contraire.  Mais  rien  ne  fut 
fi  favorable  au  reftabli  dement  de 
leurs  affaires  à la  ruine  de  Tenir 
pereur  , que  le  départ  du  roy  3 qui 
neantmoins  prorrlit  de  l’aflifter  de 
cinq  cens  hommes  d’armes.  Car  tan- 
dis qu’il  ne  mettoit  aucun  ordre  à 
conferver  Tes  pièces  3.ny  en  gagnant 
aw[  TafFe<flion  des  peuples  , ny  en  les 
contenant  par  de  fortes  garnifons,  les 
Vénitiens  moitié  par.  force  , moitié  ■ 
par  furprife,  recouvrèrent  la  tres-im- 
portante  ville  de  Padoüe  ; ce  qui  arri- 
va environ  le  temps  que  le  roy  rer 
p;afToit:en  France*  - 

Ce  prince  qui  n’avoit  que  de  vaf- 
ftes  defTeins,  avoit  projette  d’afîieger 
Venife,  & d’écrafer  cette  republique 
par  la  telle  : mais  ce  n’eftoic  pas  l ’in- 
tention du  pape  ny  du  roy  i Et  pour 
avoir  trop  tardé  il  ne  pouvoir  plus 
lé  faire , parce  que  le  roy  & Ferdi- 
nand avoient  retiré  leurs  armée*  nar 
vaLes.  D’ailleurs  il  y alloit  deion w 
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1 509.  neur  éprendre  Padôuë,Et  les  con- 

fedcrez  , mais  particulièrement  les 

Fran^oisd’aiïiftcrentdans  cete  çntre- 
prife  luivantle  traité  de  Cambray.il  y 
mit  le  fiege  avec  une  armée  de 
36000.  homes  de  pied,  i8oo-hômes 
d’armes  8c  mille  chevaux  legersimais 
il  y avoit  dedans  12000.  hommes  de 
pied  , 2000.  chevaux,  8c  deux  cents 
volontaires  fils  des  nobles  Vénitiens, 
tous  refolus  de  s’enfevelir  dans  une 
ville,dont  la  confervation  ou  la  perte 
decidoitdu  fort  de  leur  république- 
Audi  fe  défendirent-ils  fi  bravement 


* que  l’empereur  décampa  delà  le  dix- 
feptiefme  jour  du  fiege  , & ayant 
congédié  prefque  toutes  fes  troupes, 
fe  retira  bien  en  colere  contre  fes 
Confederez  , mais  fans  raifon. 

Il  fe  cimenta  neantmoinsunep!us; 
eftroitte  alliance  entre  le  roy  & îuyr 
parce  qu'il  avoit  befoin  de  fon  aflil- 
tance  pour  avoir  raifon  de  Ferdinand, 
qui  retenoittoutle  profit  de  l’admini- 
ftration  des  royaumes 
Ils  fe  remirent  tous  deux  de  ce 
rend  au  confeil  de  France  , lequel  or- 
donna que  Ferdinand,  en  cas  qu’il 
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jfeuft  point  d'enfants,  auroit  i’adun- 
niftration  de  la  Caftille  : mais  qu’il 
fou rniroit  tous  les  ans  50000.  ducats 
à l’empereur  autant  pour  l’entre- 
tien du  pupille. 

Cependant  le  pape  Jules  fe  recon- 
cilia avec  les  Vénitiens,  nonobftant 
les  remonftrances  du  roy  & de  L’em- 
pereur , 8c  leva  l’excommunication, 
apres  leur  avoir  impofé  telles  condi- 
tions qu’il  Lu  y pleut-  De  jour  en  jour 
il  s’aliènoit  plus  fort  du  roy,  8c  for- 
moit  à toute  heure  des  plaintes  con- 
tre luy  pour  des  chofes  de  néant , 8c 
le  plus  louvent  fans  juftice.  Au  con- 
traire le  roy  recherchoit  tous  les  mo- 
yens de  luy  regagner  l’efprit  : mais 
ies  foins  8c  fes  bons  offices  furent 
inutiles,  pour  cela.  Jules  luy  fufcitoit 
des  ennemis  de  tous  coftez  : En 
mefme  temps  il  follicitoit  les  SuilTès 
contre  luy  , par  le  moyen  de  Mat- 
thieu Schiner  evefque  de  S ion,  dont 
les  harangues  vehementes  efmou- 
voient  & agitoient  ce  peuple  lau^ 
vage  , comme  le  vent  fait  les  flots. 
Il  ariimoit  auffi  le  jeune  roy  d’An- 
gleterre Henry  VII  I*  qui  de- 
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(iroit  fort  fignaler  fon  nom  & fon 
advenement  à la  couronne  par  quel- 
que glorieufe  entreprife.  A-  quoy  il 
eftoit  encore  poufle  par  Ferdinand 
fon  beau-pere  qui  delïroit  embar- 
raiïer  le  ro y , de  peur  qu*il  ne  lu  y ar- 
rachait le  royaume  de  Naples.  Le 
perc  du  roy  Henry  eftoit  mort  l'an- 
nce  d’auparavant , le  vingr-uniefme 
d*  Avril;' 

Un  petit  fu jet  d’intereft  acheva  de 
mettre  Iules  aux  champs.  Alfonfe 
duc  de  Ferrare  avoit  des  Salines  à 
Gomachio , & le  pape  poftedoit  cel* 
les  de  Cervia  \ ce  dernier  avoit  ac* 
couftumé  de  débiter  fon  fel  dans  la 
Lombardie  z.mais  Alfonfe  avoit  trait- 
té  avec  le  roy  de  l’en  fournir  à beau- 
coup meilleur  (marché.  Or  Auguftin 
Chili  fermier  des  falines  du  pape,s'en 
eftant  plaint  à fon  maiftre,il  comman- 
da au  duc  de  rompre  les  pactes  faits 
avec  le  Roy,&  fur  fon  refus  il  luy  com- 
mença la  guerre,  à deflTein,  comme  il 
parut  depuis  * d'y  embarrafter  le  roy, 
& d’avoir  fujet  de  le  quereler. 

De  leur  collèges  Suites  luy  cher- 
choient  noife:ils  luy  demandèrent  .de, 
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Louis  X I I-  Ro y LV1  1 8 y 
vieilles  debtes,  & vouloient  qu'il  re- 
hàulfaft  leurs  penfions  de  zoooo.liv.. 
par  an.  Elles  n’a  voient  efté  que  de  pa~ 
reillefomme  en  tout  du  tépsde  Louis 
X I.  & alors  elles  eftoient  montées 
julqu  a.  60000..  liv-  L 'augmentation 
dont  ils  faifoient  inftance  * eftoit  peu 
confiderabe  >eu  efgard  au  danger  ou 
ils  pouvoient  mettre  le. M danois: mais 
ils  y procedoient  d’une  maniéré  Ci  fu- 
perbe  ôc  Ci  choquante , que  le  roy  fè 
crût  obligé  par  honneur  de  les  en  re- 
fufer.Ilvouluft  mefme  leur  faire  voir 
qu’il  Ce  pou  voit  bien  palier  d'eux», 
ayant  attiré  à fon  favice  les  Vallées 
de  Sion  &.  les  ligues  Grifes.lls  furent 
Ci  ofïènfez  de  ce  mépris,  qu’ils  Ce  dé.- 
voüerent  entièrement  au  pape  3 fous 
ce  beau  titre  de  Dejfenfeurs  du  faint 
Siégé,  àmille  florins*de  penfîon  pour 
chaque  Canton. 

Le  feigneur  de  Chaumont  gouver- 
neur du  Milanois , eftant  allé  au  fe- 
cours  du  Ferrarois  , challà  les  Veni.. 
tiens  de  fon  païs,où  ils  eftoient  entrez1 
à l’inftigation  de  Iules  par  la  ptife 
de  plu  fleurs  places  les  remit  dans  leur, 
gremicre  épouvante.. 
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Là  delfus  le  vingt-cïnqi.iefrnecfe 
May  mourut  à Lyon  Georges  d’Am- 
boife,  le  fage  pilote  de  la  France  * mi- 
niftre  fans  avarice  & fans  orguîil, 
cardinal  avec  un  feul  bénéfice  , qui 
n’ayant  point  en  veuc  d’autre  richellc 
que  celle  du  public  , s’eft  amafle  un 
trefor  de  benedi&ion  dans  toute  la 
pofterité.  Ttnit  le  monde  le  pleura* 
Jules  feul  en  eut  de  la  joye  , parce 
qu’efhnt  monté  , comme  il  avoit 
fait  dans  le  faint  Siégé  par  des 
▼oyes  peu  canoniques , il  apprehen- 
doit  que  fi  Le  roy  devenoit  le  plus 
fort  en  Italie , ce  cardinal  ne  luy  fift 
faire  Ion  procez  & qu’on  ne  le  dé» 
gtadaft. 

Il  fembloitque  fa  haynen’eftarit 
plus  enflamée  par  cét  objet , devoit 
s'appaifer  : mais  tout  au  contraire 
n’eftant  plus  retenue  par  la  crainte 
qu’il  luy  donnoit , elle  efclata  avec 
toute  fa  violence  * & neantmoins 
fans  efïôt  pourcete  heure-là.  Carfon 
armée  s’efiant  par  deux  foix  appro- 
chée de  Genes,  ne  la  feeut  faire  re- 
muer , parce  qu’on  avoit  jette  du 
renfort  dedans  ; Et  chaumont  boucha 
fi  bien  les  pillages  du  Milanois  aux 
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Suifl’es  , qu’ayant  tenté  en  vain  de  j ^ io. 

palier  par  divers  endroits  , ils  s’en  re 

tournèrent  chez  eux. 

Le  roy  connoilFant  que  malgré 
luy  il  auroit  enfin  la  guerre  avec  Iu- 
leSiConvoqua  fur  la  fin  de  Septembre 
une  aflèmblée  de  l’Eglife  Gallicane 
à Tours  , pour  fçavoir  ce  que  la  ; 
eonfcience  luy  permettoit  en  cette 
rencontre.  L’allemblée  ayant  efcqu- 
tée  huit  queflions  qu’il  luy  fift  pro- 
pofer  , refpondit  en  fubftance  5 
Que  Tes  armes  eftoient  j 11  fies  i Que  ’> 
celles  du  pape  ne  l’efloient  pas  y 
& qu’ainfi  il  pouvoir  aller  jufqu’à  » 
Toffenfive  pour  le  deffendre.  Après  » 
cét  advis  il  fit  des  inhibitions  à Tes 
fujets  de  fe  pourvoir  en  Cour  de 
Rome  pour  les  Bénéfices , &c  d’y 
porter  aucun  argent  du  Royau- 
me. ' 

De  tous  les  potentats  de.  l’Italie, 
il  n’y  avoit  que  le  duc  de  Ferrare, 
les  Florentins  , & les  Bentivogles 
idépoiTedez  de  Boulongne  , qui  tinf- 
fent.  Ton  party  -,  Les  Vénitiens  ef- 
toient ouvertement  liguez  avec  le 
pape  , qui  plus  d’un  an  auparavant 
avoit  renoncé  à la  ligue  de  Cambray. 
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Le  roy  Ferdinand  s’en  eftoit  auffi  dé- 
taché ayant  receu  du  papel’invefti- 
ture  du  royaume  de  Naples  pour  une 
haquenée  blanche  , fans  payer  les 
40000.  ducats,  comme  Tes  prede- 
cell'eurs  l’avoient  accuftumé.  Il  ne 
(è  déclara  pourtant  pas  ff-toft,mais 
foifant  le  médiateur  entre  les  uns  8c 
les  autres,  il  feignoit  d’appaifer  le 
pape  pour  l’animer  davantage  , droit 
les  fecrets  du  roy  & de  l’empereur, 
& les  amufoit  de  diverfes  propor- 
tions. 

L’empereur  eftok  le  feul  Allié 
confiderable  qui  reftaft  au  Roy  , 
mais  comme  il  eftoit  touftours  indi- 
gent , 8c  qu’il  traifnoitfes  affaires  de 
Diete  en  Diete,  dans  lesquelles  les 
intrigues  du  pape  rompoient  Facile- 
ment Tes  deffeins particulièrement 
quand  il  eftoit  queftion  d’avoir  de 
l’argent  : il  n’avoit  rien  du  tout  avan- 
cé contre  les  Vénitiens.  Et  neautf 
moins  comme  il  s’opiniaftroit  à les 
réduire  à la  raifon  i malgré  toutes  les> 
intercédions  du  pape , il  eftoit  obli- 
gé de  demeurer  eftroitement  tiny 
avec  le  roy.  Lequel  de  Ton  cofté  da- 
tant Ton  ambition  , offtoit  de  l’aider 
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<le  toutes  fés  forces  pour  remettre  £ ^ 
fous  fesloix  la  ville  de  Rome  & toute  — 
ritalie,horfmis  «le  Milanois,  la  duché" 
de  Ferrare  , les  feigneuries  de-Genes 
6c  de  Florence^  le  royaume  de  Na- 
ples. Ainfi  l'un  6c  l’autre,  afin  de  do- 
pter  l’orgueil  de  Jules,con vinrent  en- 
tre-eux  d’allembler  un  concile  gene- 
ral pour  la  reformation  de  reglife,tant 
en  Ion  chef  qu*en  fes  membres. 

Il  courut  cett  e année  par  la  Fan  ce  une  1 5 
maladie  epidemique  3que  Fan  nomma  la 
coqueluche  3 pource  qu’elle  affubloit  la 
tefte  d'une  douleur  fort  pefante.  Elle 
caufoit  aujfi  une  grande  douleur  d Ve - 
Jlomac, aux  reins  & au  gras  des  jabes, 
avec  une  fièvre  chaude  accompagnée  de 
fâcheux  deliresy& dm  dégoût  de  tou- 
tes les  viandes.  Pende  gens  en  furent 
exempts , & grand  nombre  J en  mourut. 

Tout  le  mal  des  affaires  du  roy 
eftoit  ce  foible  qu’il  avoit  d'épargner 
Jules , 6c  de  ne  le  pas  pouffer  à bout 
comme  il  fut  en  fon  pouvoir  plus  de 
deux  ans.  Il  avoit  deffndu  à Chau- 
mont d’attaquer  les  terres  de  l’eglife: 
cela  n'empefcha  pas  que  Jules  n’ex- 
communiaft  ce  general , 6c  le  duc  de 
Ferrare  pareillement. 
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510*  Peu  de  jours  après  Chaumont  eut 
une  belle  occafion  de  le  prendre  dans 


*Boulongne  où  il  s’eftoit  téméraire- 
ment engage  : mais  au  lieu  d’aflieger 
chaudement  la  ville  > il  fe  laiila  amu- 
fer  trois  jours  durant  par  des  propo- 
rtions d’accommodement  i cepen- 
dant il  arriva  des  troupes  de  Véni- 
tiens , & de  Turcs  qui  tirèrent  Iules 
du  péril. 

j 1 1.  Lors  que  les  fiennes  furent  toutes 

— — aflèmblées , il  commanda  à fes  Ge- 
neraux d’afïieger  Ferrare  » & pour 
en  faciliter  la  prife , d’attaquer  aupa- 
ravant la  petite  ville  de  la  Mirande 
appatenant  aux  enfants  de  Jean  Pic* 
qui  ne  l'avoient  nullement  ofFenfé. 
Ce  fiege  n’allant  pas  allez  vifte  à fa 
fantaifie  , il  s’y  rendit  luy-mefme 
malgré  les  neiges  & les  glaces  , fans 
avoir  efgard  ny  à fon  aage  de  70» 
ans  > ny  à la  dignité  de  la  Sacrée 
„ Thiare.  Il  haftoit  les  travaux,  il  or- 
donnoit  les  batteries  , il  pou  (Toit  les 
foldats , tantoft  par  menaces , tantoft 
par  careÜès  *,  Et  la  ville  ayant  efté 
prife  à compofîtion  , le  dixneufvief- 
me  de  Mars , il  fe  fit  porter  dedans 
par  la  brefehe.  % 
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La  réputation  du  roy  cftant  fort  1 5 1 1 

abbaiilee  en  Italie  par  la  prife  de  la  — 

Mirande  , il  envoya  de  nouvelles 
troupes  3c  des  ordres  à Chaumont 
de  ne  plus  elpargner  Jules.  Chau- 
mont le  talonna  donc  de  forte  qu  'il  le 
contraignit  de  fe  retirer  à Coulongne, 

& delà  à Raven  ne.  Mais  là-deftus  cç 
bon  feigneur  vint  à mourir  à Corre- 
ge;  3c  dans  la  foibleiîè  que  fa  mala- 
die luy  caufa  3 il  fut  tellement  touché 
de  fciupule , qu'il  envoya  demander 
ablolution  au  Pape.  Le  commande- 
ment de  l'armée  demeura  a Trivulce 
à caulê  de  fa  charge  de  MarelchaJ, 

3c  le  roy  le  luy  confirma  en  attendant 
qu'il  y envoya  Gafton  deFoix  fils  de 
laftrür,  qui  11’eftoit  encore  âgé  que 
de  2 o.  ans. 

Le  roy  Ferdinand  eftoit  prelfé  de 
tous  les  deux  codez  de  fe  déclarer  : 
il  avoit  de  la  répugnance  d’armer 
contre  l’empereur  qui  eftoit  ayeul 
de  fon  petit  fils  ; l’infolence  de  Ju- 
les le  choquoit  i la  puiftance  du  roy  , 
luy  eftoit  toujours  formidable  ; £t 
quel  que  duft  eftre  levenement  de 
çetee  guerre , il  apprêhendoit  prefque 
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# également  les  uns  & les  autres.  Ainfi 
- il  trouva  à propos  de  s'entremettre 
d’accommodement , & obligea  tous 
les  trois  Potentats  d’envoyer  des  Am- 
bafsadeurs  à Mantoüe  pour  en  cher- 
cher les  moyens. 

Eftienne  Poncher  evefque  de  Pa- 
ris, prélat  de  rare  prudence  & de 
grande  doctrine  > s’y  trouva  de  la 
part  du  roy  > Matthieu  Lang  evefque 
de  Curs  , de  celle  de  l’empereur-  Il  y 
fut  propofé  quantité  de  chofes  : l’am- 
badadeur  de  France  fe  relafchoit  en 
plufteurs  points , mais  plus  il  s’ap- 
prochoit  de  la  raifon,  plus  les  autres 
s’en  reculoient. 

Cependant  le  pape  pria  Pevefque 
de  Curs  de  le  venir  trouver  à Ra- 
venne  : il  croyait  le  gagner  à force 
de  promelfes  , Ôc  par  lefclat  d’un 
chapean  de  Cardinal , lequel  il  avoir 
nouvelleméf  communiqué  à huit  au- 
très  prélats  fortc-nlîderables  en  doc- 
trine ou  en  crédit,  du  nobre  defquels 
eftoit  Matthieu  Schiner  Evefque  de 
Sion,pour  s’appuyer  de  leurs  luflrages 
contre  le  Concile , dont  il  eftoit  me- 
nacé. Mais  l’Evefque  qui  eftimoit 
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Louis  XII.  Roy  LVI.  19$ 
iplus  la  dignité  de  fon  chara&eie 

•que  la -pourpre  Romaine  , ne  tint  - — « I 

compte  de  les  offres , & le  traitta 
avec  une  hauteur  inoüye.  Car  il 
l'obligea  de  venir  au  devant  de  luy 
jufqu’à  Boulogne  , s’afïit  fur  un  fie ge 
pareil,  & ne  voulut  conférer  qu'avec 
îuy-mefme,  lai  (fan t à fes  gentils- 
hommes le  foin  de  traitter  avec  les 
cardinaux  que  le  pape  luy  envoyoit. 

Du  relie  il  tint  fei me  pour  les  inte- 
refis  de  l'empereur  & pour  ceux  du 
roy  > •&  s'en  tetourna  fans  rie» 
faire. 

Trivulce  recommença  donc  la 
guerre  , & prit  Concorde-  Comme 
3 approchoit  de  Boulogne  avec  les 
Bentivogles  , le  pape  fe  retira  à Ra- 
Venne , & laifîa  la  garde  de  Boulo- 
gne au- cardinal  de  Pavie  * fon  mi-  * Fran* 
gnon  » & à François  Marie  duc 
d’Urbin  fils  de  fon  frere.  Ses  trou-  * ° U 
pes  efloient  dedans,  & celles  des  Vé- 
nitiens aux  environs:  mais  clKs  ne 

Î lurent  arrefter  la  legeretc  des  Bou- 
onnois  , ny  l’impetuofîté  des  Fran- 
çois. Sur  fon  retour  il  receut  trois 
moitiés  defplaifîrs  j l’un  fut  la  nou- 

Tom.r.  î 
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15  1 1.  vcilequc  les  Boulonois  avoient  chaf- 

le  l'es  gents  ; l'autre  que  fon  aimée 

elloit  toute  diflipée  ; le  troifiefme 
que  le  duc  d'Vrbin  Ton  neveu  poi- 
gnarda prefque  à fa  veuc  dans  Ra- 
ve nne 
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le  cardinal  de  Pavie  pour  quel- 
que  inimitié  qui  eftoie  entre  eux  \ Et  f*; 
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'1“V  vjw.  vu  A , 

pour  comble  de  douleur  > il  voyoit  C 
dans  les  villes  par  où  il  palloit , les 
affiches  de  l’indidtion  du  Concile  ge- 
neral à Pife  pour  le  premier  de  Sep- 
tembre. 

Elle  eftoit  datée  du  16e  de  May, 
faite  à la  requifition  des  Procureurs  ^ 
du  roy  & de  l’empereur  ,£n  execu- 
tien  du  Decret  du  Concile  de  Conf- 
tance  , & au  nom  de  neuf  Cardi-  J 
naux  , dont  trois  l’av oient  figne'e,  V 
fçavoir  Saindte  Croix,  Cofence  , & 
Saindfc  Malo  -,  c’eftoic  Bernard  de  } 
Carvajal , François  Borgia,  & Guil-  ^ 
laume  Briçonnct,  qui  le  trouvèrent  ^ 
pour  lors  à Milam  L'empereur  & '' 
le  roy  approuvèrent  cette  indidfcion  * 
par  leurs  Lettres  patentes  du  mois  JJ 
de  Juillet  enfuirant.  ’n 

Dans  cette confternationjne  voyant  P 
pas  mefme  de  feureté  pour  luy  à Ro-  utt 
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Louis  X I I.  Roy  LVI-  ic>j 
me , fi  l’armée  du  roy  vi&orieufe  l'y 
pourfuivoit  , il  rechercha  les  voy es 
d’acommodement  : mais  dés  qu'il 
feeut  que  le  roy  fatigué  des  (crupii les 
importuns  de  la  reyncfa  femme,  a voit 
mandé  à Trivulce  de  ne  point  atten- 
ter fur  les  terres  de  l’Eglife,  il  Ce  mon- 
tra plus  dur  & plus  implacable  que 
jamais. 

Ainfy  par  fes  Bulles  du  dix  feptief- 
me  de  Juillet  il  afiîgna  un  Concile  à 
Rome  dans  le  palais  de  Latran  pour 
le  dix-neufiefine  d’ Avril  enfi  ivant , 
déclara  nulle  la  convocation  de  celuy 
de  Pife  , & cita  les  trois  cardinaux  à 
comparoiftre  devant  luv  dans  65» 
jours  , à faute  dequoy  ils  feraient  dé- 
gradez de  leur  dignité  , ôc  privez  de 
tous  leurs  bénéfices. 

La  négligence  du  roy  ôc  les  chi- 
mériques irrefolutions  de  l’empereur 
lu  y haufloient  le  courage.  Car  l’em- 
pereur tous; ours  lent  & irrcfoîu, 
n’ayânt  pas  d’abord  prefle  l'affaire 
comme  il  faloit  > n’eut  pas  le  crédit 
d’envoyer  fes  prélats  à Pife  ; Le  roy 
traittant  une  chofe  feriei  fe  comme 
im  jeu  , n’y  fit  aller  que  feize  evefi* 


IÇ)6  Abbrege*  Chronol* 

^ j ques  de  France  & du  Milanois  , a- 

1 ^ vec  quelques  Abbez  , Docteurs  & 

Procureurs  des  Vniverfitez  j Et  le 
Concile  ne  s’ouvrit  que  le  vingt- 
neufiefme  d'O&obre  , parce  quon 
eut  peine  d’en  obtenir  la  permiflion 
des  Florentins  , Tous  la  feigneurie 
defquels  eftoitla  ville  de  Pife  , car  ils 
l’avoient  enfin  reduitte  par  force  deux 
ans  auparavant.  Le  Cardinal  de 
Sain&e  Croix  en  eftoit  le  Prefident, 
Odet  de  Foix  Lautrec  le  Gardien , 
& Philippe  Dece  excellent  Iurifcon- 
fulte  l’Advocat. 

Les  Pifans  eurent  peu  de  refpe<Sb 
pour  cette  aflemblée  > & le  peuple, 
foit  de  luy-mefme>  ou  par  la  fecre- 
te  fufcitation  des  E mi  fiai  res  de  Iu- 
les , ou  des  Florentins  mefme  , qui 
apprehendoient  fes  furieux  reflen- 
timents , faifoit  fouvent  querelle  aux 
foldats  François*  Les  Peres  en  prirent 
tellement  l'efpou vente  , que  des 
la  troifiefme  Sefllon  ils  fe  transférè- 
rent à Milan  , où  ils  ne  furent  pas 
mieux  receus  ny  pluslongt-emps  en 
- repos. 

Jules  fe  tenoit  fort  de  Pafliftance 


1 

k 

ni 

Tft 

I Sa 

Ce 

ta 

iw 


Ib 

k 

' CEI  ( 

fol 

j;4] 

1*1 

pu 

liai: 

Foix 

Ï : 
fe 
ki 
(la 
1 


"V 


* 


Louis  XII-  Roy  LVI.  *97 
de  Ferdinand  & des  Vénitiens  ; le  1511. 

vingdefme  d Odbobre  il  conclut  a- 

vec  eux  la  Ligue  qu'ils  nommèrent 
Sainfte  , pour  la  concorde  de  l’egli- 
fe  j difoient-ils  , l’aneantilTement  du 
Concile  de  Pife,  le  recouvrement  des 
terres  du  fainét  Siégé,  & lexpulfion 
hors  d Italie  de  tous  ceux  qui  vou- 
droient  empefcher  l’execution  des  ces 
choies. 

, Au  mois  de  Ianvier  de  l’an  15  12.  1512. 

1 armee  de  cette  Ligue  , comman- 

dec  par  Raimond  de  Cardonne  vi- 
ceroy  de  Naples , ailiegea  Boulogne, 

& les  Bourgeois  de  Brelîe  introdui- 
/ir«nt  les  Vénitiens  dans  leur  ville , 
où  ils  mirent  quinze  cens  chevaux 
& huit  mille  hommes  de  pieds  en 
garnifon,  qui  alîîegerent  le  chafteau. 

Mais  voicy  que  le  jeune  Gafton  de 
Foix  general  des  armées  du  roy  delà 
les  Monts,  plus  prompt  & plus  terri- 
ble que  la  foudre , les  renverfe  avec 
tous  leurs  de  (Teins.  Car  le  dixiefme 
jour  du  fiege , pendant  qu’il  tomboit 
delà  neige  fi  efpais  quelle  empefchoit 
la  veuë  , il  entra  dans  Boulogne  au 

grand  ellonnement  deces  vieux  ca- 

1«  » • 
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198  Abbrege'  Chronol. 
pitaines  , qui  levèrent  le  liege  tout 
couverts  de  honte. 

Delà  marchant  vers  Breflè  avec 
fix  mille  hommes  choifis  * il  desfit 
en  chemin  Iean  Paul  Bâillon  qui 
commandoit  une  partie  de  l’armée 
Vénitienne.  Puis  entrant  dans  la  viiie 
par  le  chafteau*  il  força  les  retranche- 
ments dont  elle  s’eftoit  remparée  , 
joncha  les  rues  de  8ooo*moits,  & en 
chalTa  le  refte  des  troupes  Vénitien- 
nes. Ces  trois  grands  exploits  faits  en 
moins  de  quinze  jours  * éleverent  ce 
prince  au  deifusde  tous  les  capitaines 
de  fon  temps. 

Nonobftant  tous  ces  advantages 
Ja  Ligue  pontificale  fe  renforçoit 
tous  les  jours  de  quelque  telle.  Les 
Florentins  renoncèrent  à l’amitié 
du  Roy  j on  entendoit  le  bruit 
d’une  prochaine  irruption  des  Suif- 
fes  \ Et  les  Anglois  eftoient  fur  le 
poinél  de  rompre  avec  la  France.Car 
Iules  les  avoir  eny  vrez  de  la  vaine 
gloire  de  défendre  le  fainél  Siégé* 
& du  fumet  des  vins  délicieux  de 
toutes  fortes  , dont  il  leur  avoit  en- 
voyé un  grand  navire  tout  chargé  > 
avec  des  jambons  * des  fauchions*  6c 
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Loii i s XII.  Roy  LVI.  199 
des  efpiceries  pour  les  leur  faire  trou- 
ver meilleurs. 

Or  le  roy , afin  de  n’avoir  pas  tant  1 y 1 2 . 

d’ennemis  à la  fois  * manda  à Gaf- 

ton  de  donner  bataille  à l’armée  de 
la  Ligue  durant  le  torrent  de  fon 
bon-heur.  Les  ennemis  eux- mefmes 
la  luy  prefenterent  * s’eftant  appro- 
chez de  Ravenne  pour  luy  faire  le- 
ver le  fiege  qu’il  y avoit  mis  expre's- 
Elle  fe  donna  donc  le  propre  jour  de 
Pafques  onziefme  d’Avril.Les  forces 
efloient  égales  , le  choc  fut  tres-fan- 
glant  y a la  fin  des  chefs  de  la  Ligue 
les  uns  s’eftant  mis  en  fuite  , les  au- 
très  ayant  eflé  pris  , la  viéloire  tour- 
na du  coflc  de  Gallon.  Mais  com- 
me il  pourfuivoit  trop  ardemment 
un  gros  de  quatre  mille  Efpagnols 
qui  faifoit  retraitte  en  bon  ordre  - 
par  le  chemin  d’entre  la  levée  & la 
tiviere  de  Ronque  , il  fut  envelop- 
pé, & fe  défendant  comme  un  Achil- 
le,tué  de  vingt  $c  deux  coups  de  pi- 
que & d’efpée.  Son  coufin  Odet  de 
Foix  Lautrec  y receut  aully  de  giic - 
ves  blefsûres. 

Ce  gros  d’Efpagnols  ne  fut  point 
pourfuivy  * tout  le  refie  fut  taillé  en 

I iv 


zoo  Àbbrege’ Chronoiv 
pièces  ou  fait  prifonnier > Ravennê 
enfuice  faccagée  , & quelques  villes 
voifines  remifes  encre  les  mains  du 
cardinal  Sanfe  vérin  légat  du  concile 
de  Pife  , comme  aufly  le  cardinal  lu— 
lian  de  Medicis  légat  du  pape , Fer- 
rand d’ Avaios  marquis  de  Pefcaire  ». 
& Pierre  de  Navarre  , qui  tous  a- 
voient  elle  pris  à la  bataille.. 

On  penfoit  après  cela  voir  une 
révolution  univ.erfelle  dans  l’Italie 
en  faveur  de  la  France.  En  effet  Fef- 
pouvante  fut  fi  grande  à Rome,  que 
les  cardinauxen  corps  furent  fupplier 
le  pape  de  faire  la  paix  avec- le  roy. 
Mais  Ferdinand  & les  Vénitiens  luy 
ayant  un  peu  remis  le  cœur,,  il  eut  re* 
cours  à fes  artifices  ordinaires  $ C’c* 
ftoit  d’amufer  le  roy  par  des  propofi^ 
tions  d’accommodement  > & de  faire 
agir  la  reyne , qui  par  des  motifs  de 
confcience,  par  des  careflès , des  inr 
trigues , des  importunitez , le  defar?- 
moit  fou  vent  & le  ralenti  doit.. 

Avec  cela  le  trouble  d’efprit  que- 
luy  caufala  mort  de  fon  neveu  Jame- 
ntellig  ence  qui  fe  mit  entre  le  car- 
dinal Sanfèverin  qui  eftoit  légat  ». 
& la.  Police  qui  avoit  le  ticte  de  ger 


v--  • 

Loüis  XII-  Roy  LVT.  iot 
K neral  * le  peu  d’obeïlfance  que  les  1512. 

a autres  capitaines  François  rendoient 

!u  à ce  dernier  3 ne  rendirent  pas  feulc- 

ifc  mentcette  vi&oire  inutile,mais  canfe- 

o-  rent  la  perte  du  duché  de  Milan-  Le 

r mefnage  que  fit  hors  de  propos  le  tre- 

!»  forier  qui  payoit  l'armée  contribua 

a-  beaucoup  à ce  mal- heur.  Car  il  fit 

licentier  une  bonne  partie  des  trou- 
ât pes , & la  Palice  ne  tailla  à Sanfcve- 

iî  rin  que  fix  mille  hommes  de  pied  Ôc 

:f*  mille  chevaux  * & emmena  le  relie 

15  dans  le  Milanois..  Là  s'eflant  campé  à 

a Pontevique  ,lieu  propre  pourfecou- 

f.  rir  Milan  r Cremone,  Brefle  ôc  Ber- 

1 ; game  , quatre  mille  Lanfquenets  qui 

faifoient  les  deux  tiers  de  Ton  Infante- 
> . rie,  & avoient  efté  levez  fur  les  ter- 
if  res  delà  maifon  d'Auftriche  3 furent 
e rappeliez  par  l'empereur  Maximilian 

e fur  le  poinéfc  que  les  Suilfes  entroient; 
dans  le  pays.. 

* En  peu  de  motsdes  François  eftant 
réduits  à trois  ou  quatre  mille  hom- 

i mes  3 abandonnèrent  tout- à- fait  le 
- Milanois  ; Maximilian  Sforce  lutref- 

• tably  en  cette  duché  par  les  Suifles  T 

, qui  s*en  déclarèrent  les  protecteurs;, 

la.  cité  de  Genes  fe  révolta  ôc  créa. 

1 Y 


202  ÂflïïREGE*  ChRONOL. 
un  duc  , qui  efioit  Janus  Fregofe* 
Pire! que  au  mefme  temps  le  roy 
d’Angleterre  envoya  un  Héraut  dé- 
clarer la  guerre  au  roy  Louys  ; Et 
l'empereur  qui  avoit  tant  de  fois  pro- 
tefté  de  ne  fe  point  feparer  de  luy,  l'a- 
bandonna & fit  une  nouvelle  alliance 
avec  Jules. 

Dans  la  defroute  des  François» 
le  Concile  de  Pife  * qui  s’eftoit 
retiré  à Milan , fe  fauvaà  Lyon.  Du- 
rant le  temps  qu'il  avoit  efté  à Mi- 
lan il  avoit  tenu  cinq  feances  : dans 
lesquelles  les  Peres  ayant  plufieurs 
fois  fommé  Iules  de  nommer  un  lieu 
libre  pour  le  Concile,  & de  s’y  trou- 
ver en  perfonne  pour  fe  }uftifier>l'a- 
voient  déclaré  fufpens  de  i'adminifl 
tration  du  Pontificat  * & fait  defFenfe- 
de  lu  y obéir. 

Le  Concile  de  Latran  beaucoup 
plus  nombreux  ôc  plus  authorifé  x 
tonnoit  avec  bien  plus  de  force; 
particulièrement  depuis  que  l’empe- 
reur l’eut  reconnu.  Dans  fa  troifief- 
me  SelEon  qui  fe  tint  un  Vendredy 
feixiefme  de  Novembre,  fut  leuc  une 
Bulle  qui  condamnoit  l’afTemblée  de 
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Louis  XII.  Roy  LV  I-  203 
Pife  , Tes  fauteurs  8c  adhérants,  8c 
confirment  les  excommunications  8c 
dégradations  que  Jules  avoit  fui  mi-  1512- 

nées  contre  les  cardinaux  8c  evef- 

ques  qui  le  conipofoient.  On  y lut 
aufiÿ  les  Lettres  monitoire  du  qua- 
torziefme  d’Aoufi: , par  lefquelles  il 
mettoit  le  royaume  de  France  en  in- 
terdit, excepté  la  duché  de  Bourgon- 
gne,  8c  transferoitles  Foires  de  Lyon 
à Geneve.  Dans  la  quatriefme  qui 
fut  l’onziefme  de  Decembre,il  fit  lire 
un  Decret  qui  adjournoitle  roy , 8c 
les  prélats,  chapitres  & parlements,  à 
comparoiftre  devant  luy  dans  foixante 
jours  , & dire  les  raifons  pourquoy 
ils  ne  vouloient  pas  que  la  Pragma- 
tique fuft  abrogée. 

Le  leurre  dont  Ferdinand  s’eftoit  b m v ». 
fervy  pour  engager  le  jeune  roy  An- 
glois  fon  gendre  dans  la  guerre  con-  milia» 
tre  la  France  , eftoit  la  promefie  SEL^M 
qu*il  luy  avoitfaite  de  l’ayder  de  tou-  11.  après 
tes  fes  forces  à conquérir  la  Guyen-  *vojr 

_ — *■  » * yi  • BaJazet 

ne.  Sur  cette  auurance  les  Anglois  fon  perev 
mirent  une  grande  armée  à terre  prés  8-an*« 
de  Fontarabie  désla  fin  de  May  ; 1 5 1 
mais  Ferdinand  ayoit  de  long- temps 
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204  Abbrege’ Chronoe.'. 
formé  un  autre  delTein.  C’eftoit  dë* 
conqueri  la  Navarre,tellement  qu'au 
lieu  de  la  venir  joindre  , il  (e  jetca  fur 
ce  malheureux  royaume  , qui  n’eftoit 
nullement  de  la  querelle  , & fe  fervit 
de  la  terreur  de  leurs  armes  pour-  l'en-- 
vahir  plus  facilement. 

Le  roy  Iean  d’Albretn'avoitofé  ar- 
mer , de  peur  de  luy  donner  le  pré- 
texte qu’il  defiroitde  l’opprimer jAiru- 
fy  dés  qu'il  parut  fur  la  frontière,  il  fe- 
retira  lafchement  dans  le  Bearna&  luy 
abandonna  tout  fon  royaume,  àdare— 
ferve  de  quelque  Forterelfes,. 

Quand  Ferdinand  eut  ufurpé  hu 
Navarre  , il  chercha  des  titres  pour 
la  retenir..  Il  n’en  trou  voit  point 
d’autres  que  le  droit  de  1a  guerre,, 
& une  Bulle  du  pape  qui  i’expofoit 
en  proye  au  premier  occupant  , .à* 
caufe  que  Iean  , difoit-ii-,  eftoit  fau- 
teur. du  Concile  de  Pife  , & allié  du 
roy  de  France  ennemy  du  faindt  Sié- 
gé. Mais  pour  le  droit  de  la  guerre  » 
il  on  n’entend  la  force  qui  n’eft 
droit  que  parmy  les  Bai bares3  Ferdi- 
nand ne  le  pou  voit  pas  alléguer  * pu  if-, 
que  Jean  ne  l’avoit  nullement  offeu- 
É > que  tant  s’en  faut  qu'il  eufl 
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lès  armes  à la  main  contre  luy  * qu'au  1 j lju- 

eontraire  iL  luy  ofïroit  pallàge  par 

fon  royaume.  Et  pour  l'autre  poinél,, 
cette  Bulle  tant  alléguée  ne  le  trou- 
ve nulle  partimais  quand  elle  fe  trou- 
veroit  y elle  ne  donneroit-  point  de 
droit  fur  une  couronne  qui  ne  releve 
que  de  Dieu*  & quand  elle  en  pour-  m 
roit.  donner  » elle  fut  publiée  , à ce 
que  difent  les  Efpagnols  mefme  * au» 
mois  de  Juillet  * & i’invalîon  eftoit 
faite  en.  Juin..  N’eft- ce  pas  couper 
la  telle  à.un  homme  puis  luy  pronon- 
cer Ton.  arreft?. 

Les  fecours  que  le  roy  donna,  à 
Jean,  fon.  allié  eftant  mal  conduits 
ne  luy.  fervirent  de  lien*  Le  duc  de 
Longueville  gouverneur  de  Guyen- 
ne de  Charles  duc  de  Boarbon  qui 
les.  commandoient  * ne  pouvant 
s’accorder  enfemble  * il  y envoya. 
Erançois  duc  de  Valois  aagé  feule- 
ment de  1 8. .ans.  Son  autorité  eftouf- 
f à , leur  dilcorde  : il  entra  dans  la  Na- 
varre malgré  le  duc  d’Albe  qui  ef- 
toit campé  à fainét  Jean  de  Pied  de 
Porti  & mit  le  fiege  devant  Pampe- 
lonne  : mais  la  faute  de  vivres*  & les 
incommoditez.  de  la  faifçn  ? le  con- 
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craignirent  de  defcamper  au  bout 
de  iix  femaines , Ferdinand  ayant  re- 
cueilly  le  fruit  qu'il  pouvoit  efperer 
de  cette  guerre  , fît  volontiers  trêve 
avec  le  roy. 

Vers  ce  temps  commença  le  Régné 
des  Cherifs  en  ^Afrique  par  un  Ma- 
homet Ben-hemet , qui  fe  difant  ijjk 
du  fangde  [on  grand  prophète  3 & 
s3eflantfancHfié  dans  l’opinion  des  peu- 
pies  par  une  longue  Solitude , les  ani* 
ma  d’un  furieux  zele  de  faire  la 
guerre  aux  Chreftiens , & aux  Mores 
qui  s' efloient  alliez,  ave  § eux;  fi  bien 
que  par  le  moyen  de  fes  deux  fils  il 
conquit  les  royaumes  de  Fez. de  Ma- 
roc 3 & de  Tremifen, 

La  colere  de  Jules  n*avoit  point 
. de  bornes  , il  avoit  compofe  un 
decret  au  nom  du  Concile  pour 
transférer  le  royaume  de  France  » & 
le  titre  de  Tres-Chreftien  , au  roy 
d’Angleterre.  Comme  il  eftoit  fur 
le  point  de  le  faire  publier  , le  Ciel 
prenant  pitié  de  luy  ôc  de  la  Chref- 
tienté  , l’appella  hors  du  monde  le 
vingt-troifiefme  de  Février.  Il  mou- 
fut  d’une  fièvre  lente  caiifee*  di*- 
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foie- on  , par  un  chagrin  qu’il  eut  de 
n’avoir  pu  porter  les  Vénitiens  à 
s’accommoder  avec  l'empereur;  Tant 
fes  pallions  eftoient  furieufes  , & 
plus  convenables  à un  Sultan  des 
Turcs  , qu’au  Pere  commun  des 
Chreftiens- 

La  brigue  des  jeunes  Cardinaux 
ayant  reconnu  que  les  vieux  eftoient 
quelquefois  les  plus  emportez. , voulut 
ejfayer  fi  dans  la  jeune ffe  il  ne  fe  trou- 
verait point  quelque  fujet  plus  tempère ,• 
Et  pour  cette  confideration  elle  élût 
Jean  de  Afedicis  fils  de  Laurent , qui 
ri  e fl  oit  aagé  que  de  $6.  ans.  Il  prit  le 
nom  de  Leon  X. 

Il  y avoic  deux  advis  dans  le  con- 
feil  du  roy  , l’un  de  fe  raccommo- 
der avec  les  Vénitiens  * l’autre  de 
regagner  l’empereur.  Eftienne  Pon- 
cher  evefque  de  Paris  eftoit  du  pre- 
mier ; ceux  qui  vouloient  complaire 
à la  reyne  appuyoient  le  fécond. 
Cette  princelfe  brufloit  d’envie  de 
marier  Renée  fa  fécondé  fille  avec 
l’Archiduc  Charles  ; Et  cét  advis 
l’euft  emporté  fi  elle  euft  voulu  dés 
l’heure  mefme  la  donner  à Maximi- 


io8  AbbreGe’  Ch-ronot--  l< 
lian  pour  la  nourrir  , & qu  elle  ne  Ijo 
Te  fuit  pas  obftinée  à la  retenir  au-  & 
pTrés  d'elle  jufqu’à  ce  qu’elle  fuft  nu-  as 
bile.  Ferdinand  d’autre  codé  crai-  a 
gnant  que  les  Vénitiens  ne  rcnoiiai—  {56 
Lent  avec  la  France  3 tafehoit  de  les  ài 
réconcilier  avec  Maximilian  ,■&  pro-  ua 
pofoit  de  leur  faire  rendre  Veronne-  ri 
Mais  l’empereur  deruandoit  des  fonv  eu 
mes  immenfes  d’argent ,.  & des  con- 
ditions  très  facheules  ; De  forte  que  ta 
les  Vénitiens  n’ayant  pu  s’accom- 
moder  avec  luy  ,.  condefcendirent  $ 
une  Ligue  avec  le  roy^ 

Moy  ennant  leur  ay de , & pendant  s s 
la  trêve  qu’il  avoit  avec  Ferdinand,  ta 
il  crût  pouvoir  recouvrer  la  duché  de  k, 
Milan.  Il  donna  la  charge  de  cette  ex-  15  1 
pedition  à la  Trimoiiille  le  plusre-  tcu 
nommé  de  fes  capitaines, avec  1 6 00 c.  aaj 

hommes  de  pied,  deux  mille  hommes  kjoi 
d’armes,  & 6000.  chevaux  légers,,  ^ 
aufquels  l’armée  Vénitienne  com- 
mandée  par  Alviane  , nouvellement  'njifl 
mis  en  liberté  par  les  François , fe 
devoit  joindre  en  cas  de  befoin.  ia’oü 

A fon  arrivée,  quoy  qu’il  n’euft.  îrfe 
gpece  que  la  moitié  de  ces  troupes*,  taj 
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fl  jetta  une  fi  grande  terreur  dans 
l’Italie  ^ que  toutes  les  places  du  Mi- 
lanois  fe  rendirent  à luy  , hormis. 
Corne  & Navarre  : dans  la  derniere 
defquelles  Leduc  François  Sforcefe 
retira  avec  cinq  mille  S.i>ilIes*Au  mef- 
me  temps  L’armée  navale  de  France* 
qui  eftoit  de  neuf  Galeres  & de  quel- 
ques vailfeaux  * ayant  paru  fur  la 
code  de  .Genes  * les  Fiefque  8c  les  A- 
dômes,  s’approchèrent  de  cette  ville- 
là  avec  quatre  mille  hommes^  ayant 
poulFé  quelque  foldatefque  y avec 
quoy  le  duc  Janus  Fregofle  penfoio 
leur  empefeher  le  palfage  des  mon- 
tagnes le  rendirent  mai  lires  de  la 
ville  > châtièrent  ce  duc  , y firent 
créer  en  fa  place  Antoine  Àdorne 
pour  adminiftrer  la  Republique  au 
nom  du  roy.. 

La  joui  (Tance  dé  cette  conquefle  dur* 
encore  moins  de  temps  qu’il  n’en  a- 
voit  efté  employé  à la  faire.  LaTri- 
moüilie  avoitafltegé  S force  dans  No- 
varre  & fait  brefehe  à la  muraillermais 
il  n’ofa  donner  l’alfaut , parce  qu’el- 
le n’efloit  pas  raifonnable  > 8c  qu’il 
vejooit  un.  autre  gros  de  Suilfes.  an 
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fecours  des  afliegez.  Il  y avoic  deux  m 
advis  entre  les  chefs,  la  Trimouïlle 
trou  voit  meilleur  d’aller  au  devant  s| 
des  SuifTes  , Jean  Jacques  Trivulce  jj. 
au  contraire  d'éviter  le  combat , & iw 
d’attendre  le  refte  des  troupes  qui  4'fc 
venoient  de  France.  La  pluralité  ^ 

des  voix  avoit  fait  reloudre  qu'on 
fuivioit  le  premier,  & que  pourcét  », 
effet  Trivulce  iroit  avec  l'avant-garde  fi» 
prendre  un  logement  fur  cette  rou- 
te  - là  , tandis  que  la  Trimouïlie  de-  1 ^ 

meureroit  encore  quelques  heures  ^ 

devant  Novarre  avec  iarriere-gar-  jjjj 

de  , pour  repouffer  les  Suifîes  s'ils  [. 

vouloient  faire  des  forties.  Mais  ^ 

comme  Trivulce  avoit  quelques  ter-  ^ 

res  dans  l’endroit  où  l’on  avoit  défi-  ^ 

gné  qu'il  iroit  loger, & que  d'ailleurs  % 

il  eftoit  altier  & prefomptueux  , fon  ^ 

orgueil  & fon  avarice  le  firent  def-  ^ 

tourner  de  cette  route  & prendre  ^ 

un  logement  dans  un  lieu  marefi-  ^ 

cageux  , & entrecou ppé  de  fofïez  i ^ 

où  la  cavalerie  ne  fervoit  de  rien  > ^ 

& ne  pouvoit  fecourir  fon  infan-  ,Be 

terie.  . \ 

Les  SuifTes  qui  eftoient  dans  No.*  w 
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varie  eftant  donc  forcir  la  nuiét  3 ce  1 5 1 $• 
qu’on  n’euft  jamais  penfé,  & ayant  ' 
joint  les  autres  , vinrent  de  grande 
furie  charger  l’armée  Françoife  fur 
le  poinft  du  jour.  Leur  choc  fut 
fouftenu  de  mefme  force  j II  y eut 
quinze  cens  des  leurs  de  tuez  & au- 
tant de  blefîcz  : neantmoins  ils  rem- 
portèrent la  victoire  &T  hachèrent 
en  pièces  toute  l’infanterie  Alleman- 
de & Gafconne-  La  Trimouïlle 
bielle  à la  jambe  , fe  retira  ave  c la 
cavalerie  toute  entière  à Vercel  ôc 
delà  à Sufe. 

Le  faix  de  la  guerre  tomba  en- 
fbitte  fur  les  Vénitiens  ; Ils  le  fouf. 
tinrent  allez  bien  : mais  toutes  les 
villes  qui  s’eftoient  rendues  aux  Fran- 
çois a retournèrent  fe  foufraettre  à la 
mifericorde  de  S force  , & furent 
chaftiées  de  leur  défection  par  de 
grolTes  amendesaqui  fervirent  à payer 
les  SuilTes. 

Les  Adornes  qui  n’avoient  en- 
core tenu  la  domination  de  Genes 
que  11.  jour , n’ayant  point  de  quoy 
(e  maintenir  après  une  telle  révolu- 
tion en  uferent  fort  fagemenc*  Ils 
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aflemblerent  le  peuple  & ayant  dé- 
claré qu'ils  ne  vouloient  point  con- 
ferver  une  ambitieufe  domination 
au  péril  de  leur  patrie  > ils  fe  reti- 
rèrent de  la  ville  > la  plus  grande 
partie  du  Sénat  & du  peuple  les  con- 
duifant  avec  des  larmes  * & avec 
des  vœux  pour  leur  retour.  Le  cré- 
dit de  Cardon  ne  general  de  l’armée 
de  Ferdinand  , & la  recommanda- 
tion du  pape  > firent  qu’Oélavian 
Fregofe  fut  eftably  dans  la  princi- 
pauté , & non  pas  Janus  qui  en  avoir 
eflé  chaffé. 

Jufq  ues-làMaximilian,quoy  qu’iî 
euft  abandonné  le  roy  , ne  s’eftoit 
point  encore  déclaré  formellement  ^ 
Quand  il  vit  l’occafîon  belle  >il  ren- 
tra ouvertement  en  guerre  avecluy; 
Et  alors  la  France  fe  trouva  dans  le 
plus  grand  danger  où  elle  euft  elle 
de  long-temps.  Car  dun  cofté  les 
Suilïès  extrêmement  enflez  de  la 
viéloire  de  Novarre , y entrèrent  par 
la  duché  de  Bourgongne  a & luy  a- 
vec  l’Anglois  l’attaqua  du  cofté  de 
la  Picardie. 

Les  SuilTes  afliegerent  Dijon 
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Louys  XII.  Roy  LV.  ii$ 
vec  vingt- deux  milles  hommes  , aux- 
quels l'empereur  avoit  joint  la  No- 
bleire  de  la  Franche  - Comté  , & 
quelque  cavalerie  Allemande  com- 
mandée parUlricduc  de  Virtemberg. 
La  Trimoüille  , après  l'avoir  dépen- 
du lîx  (èmaines  , jugea  qu'il  eftoit 
meilleur  de  deftourner  ce  torrenr, 
qui  apres  la  prife  de  cette  place  , 
euft  tout  inondé  juXqu'à  Paris  > que 
de  le  rendre  plus  violent  en  l’arreX- 
tant.  Il  entra  donc  en  négociation  a- 
vec  eux>&  illaconduifit  il  bien  qu'il 
les  rénvoya  en  leur  pays  , s’obli- 
geant de  faire  en  forte  que  le  roy 
leur  fourniroit  <>00000-  eXcus  * &c 
qu'il  renonceroit  au  Concile  de  Pi- 
le à la  duché  de  Milan-  Il  n'a- 
voit  point  d'ordre  exprès  de  leur 
accorder  ces  conditions  : mais  il 
crût  le  devoir  faire  pour  Xauver  la 
France  , & il  leur  donna  fix  oftages, 
deux  Seigneurs,  ôc  quatre  bourgeois. 
Le  roy  ayant  refufé  de  ratifier 
ce  traitté  , leurs  telles  coururent 
grand  riXque  : la  feule  crainte 
qu'eurent  les  SuilTes  de  perdre  les 
grandes  fortunes  d’argent  qu’il  leur 
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oifroit  , lauva  la  vie  de  ces  pauvres 
innocens. 

Au  mefme  temps  & vers  la  my- 
Juillet  l’empereur  & le  roy  d’An- 
gleterre avoient  alîiegé  Teroüenne 
avec  plus  de  cinquante  mille  hom- 
mes. L’armée  Françoife  jetta  allez 
heurenfement  un  convoy  de  vivres 
& de  munitions  dans  les  foflez  : mais 
au  retour  ne  fe  tenant  point  fur  Tes 
gardes , elle  fut  chargée  & mife  en 
defroute.  Le  combat  le  donna  le  dix- 

c u deux  huièfciefme  d’Aoufl:  * prés  de  Guine- 
bataiiies  gafte  : on  le  nomma  U journée  des 
de  Gui-  gfperons , parce  qu’en  cette  occafion 
les  François  s en  lervirent  mieux 
que  de  leur  efpées.  Les  plus  braves 
neantmoins  y payèrent  de  leur  per- 
fonne  : le  duc  de  Longueville  & le 
chevalier  Bayard  y furent  envelop- 
pez , Ôc  emmenez  prifonniers  par  les 
Anglois*  Teroiienne  capitula  quin* 
ze  jours  après.  Les  deux  princes 
n’ayant  pu  s’accorder  auquel  elle  de- 
meureroit,  la  firent  démenteler>  con- 
tre les  termes  exprès  de  la  capitula- 
tion , & la  bruflerent  toute  à la  refer- 
ve  des  Eglifes.  Tournay  de  crain- 
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te  d’une  pareille  delolation  fe  rendit  1515. 

de  bonne  heure  à l’Anglois  ; Il  y 

baftit  une  citadelle  pour  la  garder. 

Au  mefme  temps  Jacques  IV.  roy 
d’Efcoftè  y l'unique  allié  qui  fuft  de- 
meuré à la  France , étant  entré  en  An- 
gleterre pour  faire  diverfiom  fut  bat- 
tu par  l'armée  Angloiie  & renverfé 
mort  fur  la  place  le  dix-feptiefme  de 
Septembre- 

L’Elpritdu  roy  fefouftenoit  gene- 
reulement  contre  ces  adverfitezunais 
il  avoit  une  peine  domeftique  plus 
grande  que  celle  que  luy  faifoienc 
tous  fes  ennemis.  C’eftoit  fa  propre 
femme.»  qui  touchée  des  fcrupules  or- 
dinaires à fon  fexe , ne  pou  voit  fouf- 
frir  qu'il  fuft  mai  avec  le  pape,&  qu’il 
entretinft  un  concile  contre  luy. 
Comme  elle  luy  rompoit  perpétuel- 
lement la  tefte  fur  ces  deux  poimfts, 
il  eftoit  fou  vent  contraint  pour  avoir 
la  paix  avec  elle , d’arrefter  fes  armes 
lors  que  fes  affiires  alloient  le  mieux* 

Ôc  qu’il  eftoit  fur  le  poinéfc  d’amener 
Jules  à la  raifon.  Enfin  eftant  tout- 
à-fait  vaincu  par  fes  importunitez, 

Ôc  parles  remonftrancesdefesfujets 
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1513.  qu'elle  fufcitoit  de  tous  cotez  à luy  eft 

■ faire,  particulièrement  les  Ecclefiafti* 

quesid’ailleurs  fe  datant  de  lefperance 
que  Jules  qui  avoit  ruiné  fes  affaires 
en  Jtaliedes  reftabliroit  lors  qu’il  fe  fe- 
roit  bien  remis  avec  luy,  il  renonça 
à Ton  concile  de  Pife  * & adhéra  à 
celuy  de  Latran  par  fes  procureurs  ; 
qui  firent  lire  fon  mandement  dans 
la  huitiefme  Sefîion  le  quatorziè- 
me de  Décembre  , le  pape  y pre- 
fidant.  Il  promit  de  comparoiftre 
pour  le  fait  de  la  Pragmatique  : mais 
à caufe  des  ennemis  qui  Penviron* 
noient  de  tous  coftez  , il  demanda 
un  delay  competent  , qui  luy  fut  ac- 
cordé. 

Les  cardinaux  de  fainébe  Croix  & 
êc  de  Sanfeverin  allèrent  à Rome  fe 
jetter  aux  pieds  du  pape  Leon , ôc 
s’efbant  prefentez  au  Concile  en  ha- 
bit de  fïmples  preftïes  , demandant 
pardon  à genoux  -,  reconnoiffant  a- 
voir  efté  dégradez  jufbeinent  par  le 
pape  Jules  > & deteftant  l’alîèmblée 
de  Pife  comme  fchifmatique  , furent 
refbablis  dans  leur  dignité  Ôc  reprirent 
leur  place  dans  le  facré  College. 

ApTés 
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Louis  X 1 1.  Roy  LV.  îiy 
prés  ces  foufmiflions  Iules  refmoi- 
gna  en  apparence  eftre  Satisfait  du 
roy  : mais  fous-main  il  ne  laifi'a  pas 
d'inciter  l’empereur  à luy  faire  la 
guerre,  afin  qu’il  eu  ft:  tant  d'embar- 
ras qu’il  ne  puft  fonger  à revenir  en 
Italie. 

La  reyne  Anne  furvefcut  peu  de 
jour  à cette  réconciliation  qu’elle  a- 
Yoit  tant  defirée  $ Elle  mourut  le 
neufiefme  de  Janvier  de  cette  année 
1514-  auchafteau  de  Blois-  Son  ma* 
ry  i’aimoit  fi  fort  que  fa  confiance 
fiiccomba  à cette  nfiliéfcion  * il  en 
prit  le  deuil  en  habit  noir  , demeura 
enfermé  quelques  jours  dans  fou 
cabinet  fans  vouloir  voir  perlon- 
ne  , & chafia  de  fa  Cour  tous  les 
violons , les  comédiens  & les  bafte- 
leurs. 

Comme  il  h avoit  point  d'enfants, 
il  nourriiïoit  avec  tendrefle  Fran- 
çois duc  de  Valois , que  la  loy  du 
royaume  lendoit  fon  luccefleur  ne- 
ceflàire.  La  reyne  Anne  par  la 
hayne  qu’elle  avoit  toujours  eue 
pour  Loüife  mere  de  ce  prince  , a- 
voit  empefché  que  fon  mariage  avec 
Tw,  r.  K 
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i ç i 3*  f:i  fille  Claude  ne  s’achevait  :1e  bon 
— - — roy  confiderant  que  c’eftoic  le  bien 
de  l’eftat , quoy  que  ce  ne  fuit  nulle- 
ment Ton  inclination  , voulut  qu’il 
l C.  s’âcconiplift  le  dix-huiétiefrne  de 
May  à iaint  Germain  en  Lave.  A- 
lors  Madame  LoLiife  avec  fa  faction 
s’empara  de  l’authorité  & fe  mitàufer 
de  tant  de  hauteur  que  le  Roy  re* 
connuft  aulfy-toft  que  par  ce  ma- 
riage il  s’eftoit  mis  dans  les  fers  * 
fi  bien  qu’il  commença  à relver  au*  • 
moyens  de  s'en  ofter.  Il  n’y  en 
Voit  point  d autre  que  de  fe  faire 
tïh  fils  qui  éloignait  le  duc  de  Va-' 
lois  du  trône  , éc  fa  mere  du  crédit 
que  ces  efperances  trop  haftives  luy 
donnoient. 

1514.  11  n’avoit  eu  jufqü’alors  aucune 

penfée  de  fe  remarier  r mais  le  duc 

de  Longueville  qui  eltant  prifon- 
nler  en  Angleterre  s'entremettait  de 
Étdittet  la  paix  entre  les  deux  rois :i  : 
ayant  jètté  quelques  propos  de  luy 
faire  èfpoufer  Marie  fceur  du  roy 
Henry  : ce  bon  prince  y entendit  vo- 
lontiers pour  le  grand  defir  qu’il  avoic 
de  doiiêr  la  paix  àfon  peuple^  l’An- 
g ois  s y porta  aulfy  par  le  reflènti- 
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Louis  XII.  Roy  LVI.  i 19 
ment  des  fourberies  de  Ferdinand  ion 
l!  beaupere  , qui  lu  y avoit  manqué  de 
parole  par  trois  fois. 

La  paix  & le  mariage  fe  firent  à 
Londrcsen  un  mefme  jour  3 qui  fut 
le  deuxiefme  d’Aouft.  L'Anglois  re- 
tint Tournay>&  Loiiis  s^obi igca  de 
luy  payer  fix  cens  mille  efcus  en  deux 
termes  3 tant  pour  les  frais  de  la  guer- 
re que  pour  les  arrerages  de  la  pen- 
fîon  qui  avoit  elle  promife  par  le  trait*». 
1 té  de  Pequigny  & confirmée  par  un 
autre  fait  à Ellaples  en  1 4 9 a.Sur  cete 
fomme  fut  déduite  la  conftitution  do* 
taie  de  fa  femme  3 quiefloit  de  qua- 
tre cent  mille  efcus.  Le  mariage  fut 
confommé  à Abbeville  le  dixiefme 
jour  d'O&obre. 

Le  jeune  duc  de  Valois*  quief- 
toit  tout  de  feu  pour  les  belles  dames, 
ïie  manqua  pas  d'en  concevoir  ponrla 
t nouvelle  reynej  d'autre  colle  Charles 
brandon  duc  de  SuffolK  3 qui  l'a  voit 
i aimée  avant  ce  mariage  3 & qui  fui* 
voit  la  Cotff  de  Fiance  en  qualité 
[ d'Ambafifadeur  d'Angleterre  * n'a* 

• Voit  pas  efteint  fa  première  ftamek 
| Mais  les  remonftrances  d’Artur  de 
| Gouffier-Boify  au  jeune  roy  3 dont  it 
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210  Abbrege’  Chronoi. 
j 5 14.  avoit  efté  gouverneur  » quelques- 

— uns  y adjou  lient  celles  de  du  Prat 

premier  prefident  en  Parlement  qui 
avoit  efté  Ton  intendant  , luy  ayant 
fait  prendre  garde  qu'il  joüoit  à fe 
faire  un  maiftre , & qu'il  devoit  ap- 
préhender la  mefmc  chofe  du  duc  de 
Suffoljc  : il  fe  guérit  de  fa  fol i e » 8c 
fit  obferver  de  prés  toutes  les  dé- 
marches de  cét  Anglois,&  celle  de  la 
nouvelle  revne. 

: Le  tombeau  du  bon  roy  ne  fe 
trouva  guere  éloigné  de  fon  lit  nup- 
tial. Comme  il  drelToit  un  grand 
armement  pour  repa lier  les  Alpes  , 
s'alTurant  du  retour  de  la  bonne  for- 
tune, puifqifil  avoit  pu  gagner  l’An- 
glois  fon  plus  redoutable  ennemÿ  > 
un  dévoyement  le  prit  dans  fon  hof- 
tel  des  Tournelles  à Paris , & le  mit 
fi  au  bas  qu’il  en  mourut  le  premier 
de  Janvier  de  l’an  1515*  Il  eftoit 
aagé  de  cinquante- trois  ans  feule- 
ment, & en  avoit  régné  dix-fept. 

Sa  valeur  eftoit  à toutes  fortes  d’eft. 
preuves  : fon  humeur  ouverte , gaye 
Sc  facile  : il  fe  plaifoit  à entendre  di- 
re le  veritez  , ôc  mefme  les  fiçn- 
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nés  fans  le  fafeher  3 finonlors  qu'on  r j 
touchoit  à l'honneur  des  dames.  Sur  — 
lefquelles  alors  il  y avoit  peu  à dire  , 
parce  que  la  fevere  chafteté  de  la  reÿ- 
ne  3 & fon  ame  virile  , qui  eftoit  au 
dellus  de  la  bagatelle  & de  tous  les 
vains  divertilfements  qui  font  la  cor- 
ruption 3 les  avoient  mifes  dans  une 
grande  retenue. 

Pourroit-on  jamais  allez  louer  fa’ 
bonté  & fa  clemence  vrayement 
royales  > Elles  eftou  fièrent  le  jufte 
réirentiment  qu*il  avoit  contre  tous 
ceux  qui  avoient  attenté  à fa  liberté  » 

& meîme  à fa  vie  fous  le  gouverne- 
ment de  ta  dame  de  Beau  jeu.  Le- 
duc René  de  Lorraine  l’avoit  ofièn- 
fé  au  dernier  poinéfc  pour  flatter  la 
paflion  de  cette  princelfe:  & néant- 
moins  lors  qu’il  fut  parvenu  à la 
royauté  , il  le  mena  à fon  facre  * & 
lu  y fit  reprefentef  l’un  des  douze 
Pairs  dans  cette  àugufte  ceremo- 
nie. Et  parce  que  ce  Duc  avoit 
des  prétentions  fur  la  Provence , if 
voulut  bien  fe  foumettre  au  jugement' 
des  Commiflaires  qui  furent  nom- 
mez pour  examiner  fon  droite  il  en' 
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chargea  leur  conicience  pour  déchar-  t,  c> 
ger  la  fienne.  \ * 

Il  fe  piaifoit  à la  le&ure  des  bons  - 
livres , & cherillbit  & advançoit  les  j P5 
gens  de  lettres  : mais  beaucoup  plus  ^ a 
ceux  qui  efloient  capables  d’inftruire  J® 
6c  de  lervir,  que  ceux  qui  ne  l etoient 
que  de  fritter  6c  de  plaire.  La  pofte-  jj  ® 
rite  luy  confervera  à jamais  le  furnom  ïïi 
de  pere  nv  pe ypiH  qui  luy  fut  ? 
donné  de  fon  vivant. 

Jamais  prince  n’en  fut  tant  aime 
que  luy  : par  tout  où  il  allok  il  n’en- 
tendoit  que  des  cris  de  joye  formez 
dans  le  cœur  avant  que  de  palier 
par  la  bouche  , que  des  louanges  ; 
fons  flatterie  > que  des  bénédictions 
qui  font  le  plus  doux  concert  dont 
les  oreilles  d’un  prince  genereux  6c 
fagepuilïent  eftre  flattées.  Aulfy  ja- 
mais roy  ne  chérit  plus  tendrement 
fes  peuples  que  ceiu y-là,  6c  ne  les  épar- 
gna davantage.  De  peurd’eftre  obli- 
gé de  les  fouler,  il  fliifoit  tresapeu 
de  lîberalitez  » parce  que  dans  un 
temps  de  defpenfe  , comme  eft  ce-  J ce 
luy  de  la  guerre,  où  les  revenus  or- 
dinaires 11e  fuffîfent  pas  , elles  ne  fe 
peuvent  faire  qu’aux  dépens  des  fu- 
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Loüis  XII.  .Roy  LVI.  2 2$ 
jets  , & fou  vent  au  dommage  de 
l’eftat.  Il  ne  foufïroit  point  qu'il 
fuft  la  proye  des  Grands  ny  des 
gents  de  guerre.  Aullÿ  il  a voit  û 
bien  réglé  ceux-cy  , que  les  pro- 
vinces luy  demandoient  fouvencs 
comme  une  grande  grâce , qu’il  leur 
envoyait  des  compagnies  de  fes  hom- 
mes d’armes.  On  le  vit  plus  d’une 
fois  avoir  les  larmes  aux  yeux  quand 
la  necellité  le  forçoit  d’impofer 
quelque  petit  fubfide  > & dans  la 
veuc  qu’il  avoit,  des  dilhpations  que 
le  luxe  & la  vaine  prodigalité  de 
François I.  cauferoient  après  fa  mort, 
il  difoit  en  foufpirant , Ah  nous  tra- 
vaillons en  vain  > ce  gros  garçon  gaf- 
tera  tout. 

Il  avoit  eu  deux  enfans  malles 
d’Anne  de  Bretagne , mais  ils  mou- 
rurent entre  les  bras  des  nourri  lies. 
Il  ne  relia  que  deux  filles  , Claude 
qui  efpoufa  François  I.&  Renée  qui 
lan  1528.  fut  mariée  par  ce  roy  à 
Herculeducde  Fcrrare  , grand  prin- 
ce pour  le  courage  & le  mérité  per- 
fonnel  , mais  fort  petit  pour  leften- 
duë  de  fes  terres  > au  lly  le  choi fit-il 
exprès 3 afin  qu’il  ne  pull  pas  luy  rien 
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z 24  Abbrege’Chronol.. 
difputer  en  la  duché  de  Bretagne.  • 
Dans  les  dernieres  années  du  régné: 
de  Loiiis  il  arriva  une  chofe  qui  fem- 
bla  alors  de  très-petite  confèquerice,. 
mais  qui  depuis  a bien  courte  des 
millions  aux  fujets  de  leur  en 

coudera  encore  bien  davantage.  J'ay 
marqué  dans  le  régné  de  Charles. 
VIH.  que  le  roy  fai foit  tous  les  ans 
un  fonds  de  quelque  fix  mille  livres 
pour  payer  l'expedition  des  arrerts. 
du  parlement , afin  que  la’juftice  fe 
rendirt  tout- à- fait  gratis..  Un  mat- 
heureux  commis  auquel  on  avoit 
donné  ce  fonds-là>  l’emporta  & s’en- 
fuit i le  roy  defiroit  en  refaire  un. 
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preifé  d'argent  pour  les  grandes 
guerres  qu’ils  avoit  à fouftenir , quel~ 
que  flateur  luy  fit  entendre  que  les 
parties  ne  feroient  point  grevées  de 
payer  ces  expéditions.  En  effet  3 ils. 
n'eurent  pas  d'abord  grand  fu jet  de 
s’en  plaindre,  parce  qu’elles  ne  couf- 
toient  que  fix  blancs  ou  trois  fols 
la  pièce  i mais  depuis  cette  defpenfe 
s'eft  infiniment  augmentée,. & on  ne 
peut  pas  dire  fans  ertonnement  ,.juk- 
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qu’à  quel  poinct  elle  eft  montée  au-  J 51 
jqutdnuy.. 

Jfe  puis  à ce  propos  marquer  ity 
Torigine  dés  e s p i c e s * qui  eft  une 
autre  charge  que  les  miferables  plai-  1* 
deurs , fe  font  impofé  eux-mefmes» 
Quelque  partie  qui  a voit  obtenu  un 
arreft  à fon  profit  s’eftant  advifé  pour 
remercier  fon  rapporteur,de  luy  don- 
ner des  boëtes  de  dragées  & déconfi- 
tures, qu’alors  on  nommoit  efpices  , 
un  fécond  3 puis  un  troifiefme*  un 
quatriefme  ,.  & plufieurs  autres  en 
fuite  le  voulurent  imiter.  C es  re- 
conhoilïances  volontaires  furent  ti- 
rées à confequence,  & devindrent  un 
droit  neceflàire  $ les  juges  creurent 
eftre  bien  fondez  de  les  demander 
quand  on  ne  les  donnoit  pas,  après  ils-* 
les  taxèrent , puis  à la  fin  ils  les  con- 
vertirent en  argent.Tantil  eft  dange- 
reux de  faire  reglément  des  prefens 
à des  perfonnes  qui  s’en  peuvent  fai- 
re- un  droit  quand  il  leur  plaift,  « 


RRANCOIS  I. 


DIT  LB  GRAND  RQ>Ï« 

ET  LE  PERE  DES  LETTRES* 


âge  de  vingt -An s & quelque- 
quatre  mois. 


tecaie  3 taure  d’ enfants  malles  dans  la. 


J ' 

ligne  dirc&e.  Louys  I.  duc  d’Orléans, 


qui  fut  aflafliné  par  Tean  duc  de  Bour* 
gongne  avoic  eu  deux  fils  a.Charr* 
les  & Jean  : C halles  fut  duc  d’Or- 
leans  après  luy  , & lean  comte  d’ An* 
goulefme.  De  Charles  fut  fils  le  roy 
Louys  XII.  & de  lean  vint  un  au- 
tre  Charles  qui  fut  pere  de  François  !.. 
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nier. 


O i c y la  tcoifiefme 
fois  dans  la  race  Ca- 
pétienne que  Le  feeptre- 
pafle  en  ligne  colla- 
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près  de  7. an* 
fou*  ce  régné. 

LIadri  an 

VI.  e û le  4. 
de  janvier  l’an 
*.***•  S.  r.an  * 

Plus  de  8.  moi*  . 

•*<* 

C L E M E N T 
VI  l.£  û le  J*. 

«e  Nov  embre 

1 Vî  *-S.  jo.anj 

« Plu*  de  dix 
mois . 

Pavl  TïlT 

«lil  le  ij.  oà. 
ïfî4  S iy.  an*, 

« ^n  moi», dôt 

*5  .ans  Ce  demjr— 
«»uj  ce  regae. 
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François  le  Favory  des  Lettres  & des  armes , 
0«r  2#/  //»  groire  ejlaloit  tous  [es  charmes • 
Honora  les  Sçavants  d l’égal  des  Guerrier s\ 

Hoiles  Filles  du  Ciel  quil  trait  toit  de  'PrinceJ[es> 
fuiqu  a vous  appartient  de  donner  desL  auriefSy 
Couronnez  [es  vertus, celebrez[«s  largej[es. 
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XII.  Il  fut  lacté  à Reims  le  vingt-  1 5 1 y.* 
einquiefmedelanvier , 8c  prie  le  titre  — — ^ 
deduc  de  Milan  aveccduy  de  roy  de 
France. 

Lors  que  ce  pince  parut  fi  r !ç 
throne  à la  fleur  de  fa  jeuneflé , av<  c 
la  mine  & la  taille  d'un  héros,  avr  ç 
une  merveilieufe  addrefle  dans  tors 
les  nobles  exercices  d'un  cavalier  y 
brave,  liberal  ,*  magnifique,  civil,, 
débonnaire , & bien  difant  il  atti- 
ra l'adoration  du  peuple  8c  l'amour 
4e  la  noblefle.  Aufly  euft-ee  efté  le 
plus  grand  des  rois  , fi  la  trop  hau<- 
te  opinion  de  luy-mefme  , que  luy 
donnèrent  tant  de  belles  qualité?  , nç 
l'euft  pas  laifle  envelopper  par  le? 
charmes  des  dames , & par  les  flate- 
ries  des  courtilans  qui  li:y  gafte- 
rent  l'efprit , 8c  l’efpancherent  pref- 
que  tout  au  dehors  * dans  de  vaines 
Fanfares  8c  de  faftueufes  apparences* 
dont  neantmoins  il  le  retira  heure u- 
fèment  dix  ou  douze  ans  avant  fat 
mort.. 

Ses  premiers  foins  furent  1 re- 
chercher l'alliance  & l'ami  tic  des 
jrinces  fcs  vqî&s.  L’Anglois  ayant 
?r.  K vj 
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encore  fur  le  cœur  l’infidélité  de  Fer-- 
din  md  (on  beau-pere  , continua  là* 
paix  avec  luy>  aux  mefmes  conditions, 
qu'il  l’avoit  faite  avec  fon  predecef— 
mur  , &:  pour  la  vie  de  tous  les  deux. v 
Le  roy  luy  envoya  la  reyne  Marie, . 
qui  depuis  efpoufa  le  duc  de  SüfFôlxv: 
L’archiduc  pareillement-  eftant  con- 
traint parles  Flamansd’ÿ  entrer,  parce 
qu’en  nulle  maniéré  ils  ne  vouloientla . 
guerreavec  la  France,&  d’ailleurs  ju-- 
géant  qu’il  y avoit  du  péril  de  demeu-- 
rer  fans  aucune  liaifon  entre  la  France 
& l’Angleterreduy  envoya  pour  am- 
bairadeur  le  comte  de  Nâfiavv  : le- 
quel après  luy  avoir  rendu  les  hom- 
mages qui  eftoient  deus  pour  les  comp- 
tez d’Artois  8c  de  Flandres  , traittaV 
une  confédération  perpétuelle  entre: 
les  deux  Princes.  . 

Le  lien  qui  la  devoit  efteindre  ,. 
eftoit  le  mariage  à futur  de  fon  maif- 
tre  avec  Renée  fœur  de  la  reyne  y. 
Il  fut  ftipulé  fous  de  terribles  fer- 
ments 8c  de  grandes  peines  de  defdit 
de  part  & d’autre;  Et  François  donna* 
la  foy  de  plufièurs  grands  feigneurs, , 
Ôç.d.Quzç  defes  meilleures  villes  pou%. 
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caution  de  fa  parole.  Les  conditions 
aftoient  quelle  auroit  fix  cents  mille  — 
efeus  d’or  j &la  duché  de  Berry  pour  <e 
elle  & pour  fes  enfants-,Qu’elle  renon*  tf 
ceroit  àlafuccefliondc  pere  & de  me-  ff 
re>  nommément  au  duchez  de  Milan  fC 
& de  Bretagne, & que  leroy  feroit  te- 
nu d’afïifter  l’archiduc  de  gents  & de 
navires  pour  aller  prendre  polfefïion 
des  Efpagnes,  lors  que  Ton  ayeul  Fer- 
dinand feroit  mort. 

' Il  fautaulfy  tres-facile  au  roy  de 
confirmer  la  ligue  faite  par  fon  pre- 
deceffeur  avec  les  Vénitiens  : mais 
Ferdinand  luy  refufa  la  continua- 
tion delà  trêve  , fînon  aux  mefmes> 
conditions  de  la  derniere  s fçavoir 
qu?il  ne  toticheroit  point  à la  duché 
de  Milan;  Ce  que  le  roy  n’ayant  pas 
voulu  accepter  ce  mefme  Ferdi- 
nand , Fempereur  > les  Suilles  , Ôc 
S force  duc  de  Milan  , firent  une  li- 
gue entre  eux  qui  portoit  ; Que  pour  ce? 
le  contraindre  à renoncer  à cette  du- 
ché  , lés  Suiires  attaqueroient  la  ce: 
France  par  la  BourgongneiQiie  pour  <<. 
celà  ils  recevroient  3000.  ducats  parce 
lès  mains  des  autres  Confederez  3 Et 
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que  le  roy  Ferdinand  fe  jetteroit  avec 
une  puiÉfante  armée  dans  la  Guyenne 
ou  dans  le  Languedoc*  Le  pape  au- 
quel ils  avoient  laide  place  dans  cette 
ligue  7 n'y  entra  qu'au  mois  de  Juil- 
let, lors  qu’iL  vit  que  le  roy  qui  avoit 
tenu  ce  delfein  caché  tout  du  long  de 
rhyver  marchoic  tout  de  bon  pouE 
pa (Ter  les  Monts*  • v, 

A Ton  avenement  à la  couftnne,ü; 
erigea  trois  grandes  terres  en  duchés 
& pairriesj  Sçavoir  la  comté  de  Ven- 
dolme  > la  vicomté  de  Chaftelle- 
raud*  &la  comté  d'Angoulefme  v la 
première  pour  Charles  de  Bourbon  y 
îa  fécondé  pour  François,  frere d'un 
autre  Charles  qui  fut  conneftable» 
& la  troifiefme  en  faveur  de  Madame 
Loiiife  fa  mere  y à laquelle  il  en  fit 
don.  U avoit  aufly  remply  les  chan- 
ges de  conneftable  & de  chancelier 
de  deux  fu  jets»  dont  l’un  caufa  de 
grands  maux  à la  France  dans  ce  re- 
gne-là  feulement»&  l'autre  en  fit  naif- 
tre  qui  fe  fentirenç  pour  lors  » & qui: 
dureront  peut-eftre  dans  tous  les 
fiecles  fuivants.  Il  donna  la  charge  de 
conneftable  à Charles  de  Bourbon* 
qui  depuis  luy  fufeita  de  très  - fiaf* 
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cheules  affaires  , ôc  celles  de  Chan- 
celier à Antoine  Duprac  alors  pre- 
mier prefident  au  parlement  de  Paris* 
Celui-cy  pour  fournir  de  l'argent  à 
l'humeur  prodigue  & conquérante 
d'un  jeune  roy  > ôc  par  ce  moyen  s'af- 
fermit dans  fes  bonnes  grâces , ôc 
attirer  dans  la  bourfe  quelques  par- 
tie de  fes  levées  extraordinaires  * 
iuy  fournit  quantité  de  moyens  très- 
mauvais  & tout-à-fait  contraires  aux 
anciennes  loix  ôc  coutumes  de  la  Fran» 
ce.  Il  luy  fuggera  premièrement  de 
vendre  lajuftice  en  créant  une  nou- 
velle chambre  de  vingt  confeillers 
dont  on  fît  la  Tournelle  au  parlement 
de  Paris  > ôc  à proportion  dans  tous, 
les  autres.  Après  il  luy  perfuada  qu'il 
eftoit  en  fon  pouvoir  d’augmenter 
les  tai|ies*$ç  de  faire  de  nouveaux  im- 
polis fans  attendre  l’o&roy  des  ef- 
tats  y comme  c'eftoit  l'ordre  ancien 
du  royaume.  Il  fe  fortifia  dans  ces 
entreprifes  de  l'affection  ôc  du  crédit 
de  la  piinceiTe  mete  du  roy.  C'eftoit 
une  femme  altiere  ôc  violente  qui  ne 
youloit  connoiftre  de  loix  que  fes  vo- 
lontés , ôc  dont  Tel  prit  fut  enco- 
re irrité  par  les  contradi étions  quel- 
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le  trouva  dans  le  parlement.  La  pre-- 
niiere  fut,que  le  roy-luy  ayant  donné' 
la  regence  * cette  grande  compagnie,» 
qui  n’a  jamais  voulu  reconnoiftre 
qu’une  feule  autorité  fou veraine*  y 
mitcete  modification  qu’elle  ne  pour- 
roit  conférer  les  bénéfices  qui  te- 
roient  en  regale.  La  fécondé*  que  fur  ' 
les  lettres  d'ampliation  , qui  luyf di- 
rent apportées  3 il  luy  refufa  ce-> 
te  prorogative  ,■  & celle  de  faire 
de  nouvelles  Ordonnances ny  dè‘ 
déroger  aux  anciennes  fans  les  for- 
mes ordinaires..  Comme  elle  leprefc 
(oit*  il  ordonna  des  remonftrances  ati> 
roy3  mais  il  les  rejetta  comme  une  di-  - 
minution  de  la  dignité  de  fa  mere,  au  ; 
lieu  de  les  recevoir  comme  une  con- 
fervation  dé  la  fienne.  Et  neantmoins  - 
cette  cour  tefmoigna  encore  le  mef- 
mc  courage  en  pareille  occafion  l’an  i 
1523. 

Tout  l’appareil  de  guerre  eftant 
en  eftat  , le  roy  fe  rendit  dans  là 
ville  de  Lyon  , ou  il  demeura  quel- 
que temps  , en  attendant  que  TrU 
vulce  & le  feigneur  de  Morete  avec: 
lés  montai  gnards  que  le  duc  de  Sa*- 
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voye  leur  avoir  envoyez  , eullènt. 
trouvé  un  pallage  dans  les  Alpes 
pour  Tes  troupes  qui  eftoient  arri- 
vées dans  le  Dauphiné.  Car  les  Suif- 
fes  s’edant  déclarez*  ennemis  de  la 
■France  à la  fohicitation  du  pape 
Leon  > & de  Mathieu  Schinet  cardi- 
nal evefque  de  Sion  s’eftoient  pof- 
tez  à Sule-&  aux  environs,  pour  leur 
empefeher  eeluy  du  Mont  Cenis 
&.celuy  du  Mont  de  Genevre,  qui 
tous  deux  aboutilfent  à cét  endroit- 
là.  L'armée  du  pape  & celle  de  Fer- 
dinand s’eftoient  campées  de  l'autre 
codé  du  Pô  vers  Plaifance  & Par- 
me , & Profper  Colomne  s'edoit 
venu  loger  avec  mille  chevaux  dans 
Ville-Franche  fur  le  Pô  * à fept  mil- 
lies  de  SalulTes  j.  où*  il  croyoit  edre 
en  toute  feureté  ; les  pas  des  Al- 
pes edant  bien  gardez  par  les  Suif- 
lés.’  . En  edet  les  troupes  du  roy.  fu- 
rent quelques- temps  en  Dauphiné 
bien  empêchées-  à en  faire  cher- 
cher un  j enfin  le  feigneur  de  Mo- 
rét-e  ayant  defeouvert  qu'il  y avait 
lin  dedroit  à Roque  Sparniere  am 
val- de  Grave  , qui  aboutit  en  Piedr 
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mont  y il  y palfa  avec  la  Palice , 
Montmorency  , Bayard  , Aubigny 
& quelques  autres  leigneurs , tuant 
de  tant  d’adrede  & de  tant  de  cele- 
rite  , qu’il  furprit  Profper  comme  il 
fè  mettoit  à table  „ & le  ht  prifonr 
nier  lu  y de  tous  Tes  gents , avec  un 
riche  butin  de  douze  cents  chevaux 
prefque  tous  courfiers  de  Naples. 

Cependant  T rivulce,avec  des  difEr- 
cultez  incroyables  avoit  fait  guindée 
rartillerieà  force  de  bras  par  le  haut 
des  montaignes  > & de  là  on  l’avoit 
de feen due  avec  non  moins  de  peine 
dans  les  pays  de  S alu  dès.  L’autre 
partie  des  troupes  du  roy  pafla  au  pas 
de  Dragonnier. 

Quelques  jours  auparavat  Emard  de 
Prie  avec  cinq  à lîx  mille  hommes  ef- 
toit  allé  à Genes  pour  attaquer  Al§?< 
xandrie  & les  autres  vüles  de  deçà  le 
Po.  Oélavian  Fregofe  avoit  en  ce 
melme  temps  traitté  avec  le  roy  qui 
-luy  avoit  laide  la  feigneurie  de  Gè- 
nes > pour  en  cftte  non  pas  duc  > mais 
gouverneur  en  fon  nom. 

Ces  nou  velles  du  paflàge  des  Al- 
pes venues  à Lyon  3 le  roy  en 
partit  le  quinzième  du  moy  d’Aouft 
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accompagné  de  fept  Princes  de  Ton  1515* 

fang , 8c  d’un  nombre  incroyable  de 

grands  feigneurs.  Au  mefrne  temps 
qu’il  en  fortoit  arriva  un  Ambalîà- 
deur  d’Angleterre  pour  lu  y remonf- 
trer  de  la  part  du  roy  fou  mai  lire, 
qu'il  ne  devoit  point  palier  en  Ita- 
lie de  peur  de  troubler  la  paix  de  la 
Chreftienté  ; Ce  qui  ne  fervit  qu’à 
faite  voir  la  legereté  de  ce  prince 
Sc  la  jaloufte  qu’il  a voit , qu’un  jeu- 
ne roy  le  devançait  dans  le  chemin 
de  la  gloire  , iuy  qui  eftoit  bien  plus 
aagé- 

Les  menaces  du  roy  Ferdinand 
jn*èurct  pas  plus  de  pouvoir  que  les 
remonftranccs  de  i’Anglois.  Aufli 
quoy  qu’il  Ce  plaignift  &c  qu’il  parlait 
hauft,neantmoins  il  eftoit  fort  aife  que 
le  premier  effort  de  ce  nouveau  con- 
quérant allait  tomber  fur  l’Italie  & 
non  pas  fur  1 Efpagne.  C’eft  pour- 
quoy  lors  qu’il  fceut  qu’il  avoit  tour- 
né de  ce  cofté-là  , il  licentia  la  pluf. 
part  de  fes  troupes,  8c  ne  fe  foucia 
plus  de  la  Ligue  ou  il  eftoit  entre 
pour  la  deffenle  du  Milanois. 

Cét  efchec  de  Profper  Colom- 
ne  eftant  fort  conliderable  , parce 
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5 ï 5.  que  c’eftoir  comme  l'elïay  decowi- 

te  rentreprife  ? & qu'il  ouvroit  & af- 

furoit  le  partage  dans  l'Italie,changea 
fort  la  difpofition  des  efprits  de 
l'empereur  > du  pape  & des  Suif- 
fes  mefme.  Ces  derniers  j apres  avoir 
bruflé  Chivas  & Verceil  fe  reti- 
rèrent à Navarre,  tandis  que  le  roy 
alfembloit  fes  troupes  à Turin-  Il 
en  partit  auffi  - tort:  pour  les  (ûivre  jflb 
fans  relafche,ayant  appris  qu'ils  corn- 
mençoientà  fe  broüiller,&  que  Toc^ 
cafion  fe  prefentoit  ou  de  les  vaincre' 
durant  leur  defunion , ou  de  traitter 
plus  facilement  avec  eux- 

De  fait  une  partie  de  leurs  chefs 
commença  d'efcouter  les  propo&-, 
tions  qu'on  leur  fit  de  fa  part  : mais 
comme  ils  fceurent  qu'il  eftoit  venu 
à'  Verceil  , ils  délogèrent  de  No*-- 
varre  , & fe  retirèrent  à*  Galërate.. 

Il  les  fui  voit  de  mefme  pas,  & re^ 
cevoit  toutes  les  villes  du  pays  fans- 
coup  férir.,  ' >r  rî: 

Ellant  ainfî  poufiez S?  mal  d’ac- 
cord cntre-eux’,  ils  mirent  une  ne~- 
gociation  furie  tapis  par  l'entremi- 
fe  de  Charles  duc  de  Sayoye  leur^ 
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ancien  allié.  Il  leur  obtint  tout  le 
contentement  qu'ils  pouvoient  efpe- 
rer  , fçavoir  de  grandes  fommes  de 
deniers  , tant  pour  leurs  penfions 
que  pour  acquitter  le  traitté  de  Di- 
jon , & un  honnefte  eftabliftément 
eu  France  pour  le  duc  S force  , en 
recompenfe  de  fa  duché  de  Milan. 
Mais  là-deftus  il  leur  arriva  un  ren- 
fort de  dix  mille  hommes  de  leur 
pays  : lefquels  defirant  avoir  leur  part 
à la  gloire  & au  butin  , aulîi  bien 
que  leurs  compagnons  , qu'ils  vo- 
y.oient  fort  riches>  rompirent  tout,  & 
les  emmenerentà  Milan. 

On  ne  perdit  pas  pour  cela  l'efpe- 
rance  de  lesappaifer,  en  adjouftant 
quelque  Comme  de  furcroift  pour  les 
plus  fafcheux-.mais  un  jour,lors  que  le 
traitté  fembloiteftre  achevé,  & que  le 
roy  vouloit  envoyer  de  l'argent  pour 
l'execution  des  articles  : le  cardinal  de 
S ion  , comme  ils  eftoient  tousaf- 
femblez  pour  prendre  une  delibera- 
tion finale,  fe  mit  à les  haranguer,  & 
parla  avec  tant  de  force,  qu'il  leur  fit 
prendre  les  armes  pour  venir  char- 
ger les  François  , qui  eftoient  logez 
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515.  à Marignan  à «ne  lieue  de  Milan» 

& ne  s’attendoient  à rien  moins  qu'à 

une  telle  faillie. 

Donc  le  treiziefme  d’O&obre  fur 
les  quatre  heures  du  foir  * ils  vin- 
rent donner  impetueufement  fur  l’a- 
vantgarde  Françoife  > qui  en  ayant 
efté  advertie  > les  receut  beaucoup 
mieux  qu'ils  ne  penfoient-  Elle  ne 
pût  pourtant  empefeher  qu'ils  ne  ga- 
gnaient d'abord  la  clofture  de  leur 
camp  ôc  quelques  pièces  d’artillerie* 

Le  roy  eftant  accouru  de  ce  coflé-là 
avec  l’élite  de  fa  nobleflè  & de  la 
gendarmerie  , les  empefeha  de  per* 
cer  plus  avant.Jamais  on  11e  vit  une  (i  ^ 
furieufe  meflée  > tiy  de  plus  pefant 
Coups;Trivulce  difoit  que  les  25.  ba* 
tailles  où  il  s’eftoit  trouvé  n'eftoient 
que  des  jeux  d’enfants  * au  prix  de 
celle* là  , qui  eftoit  une  bataille  de 
géants.  Elle  dura  quatre  heures  dans 
la  nuit.  La  feule  Iaflitude  fît  trêve 
entre» eux  jufqu’au  point  du  jour* 
mais  ne  les  démefla  point  ; il  y en  eut 
plufieurs  des  deux  armées  qui  cou*- 
cherent  les  uns  parmy  les  autres. 

Le  Roy  tout  armé  repofafur  l’af- 
fuft  d’un  canon  i où  la  grande  alte- 
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ration  que  l'ardeur  du  combat  luy 
avoir  caufée  , luy  fit  trouver  bien 
doux  un  peu  d'eau  meflce  de  bour- 
be & de  fang  3 qui  luy  fut  apportée 
par  un  loldat  dans  un  rnorion. 

Il  ne  pât fa  pas  toute  la  nuit  à fe 
rcpofer  i mais  la  plus  grande  partie 
à bien  placer  fon  artillerie  , fes  ar- 
quebuffcrs  , & fes  arbaleftriers  Gaf- 
cons»  Le  jour  venu  les  Suillès  re* 
tcmrnerent  à la  charge  ayec  plus  de 
vigueur  que  le  jour  precedent  : mais 
l'artillerie  tompoit  leurs  bataillons  3 
l'arquebuferie  & les  flèches  en  faifoiet 
grand  carnage  ; puis  la  cavalerie  for- 
toit  defftts  & leur  palfoit  fur  le  ven- 
tre. Il  en  fut  pouffé  quelques  com- 
pagnies dans  un  bois,  qui  furent  tou- 
tes taillées  en  pièces. 

Sur  les  neuf  heures  du  matin  les 
autres  fe  croyant  vaincues  pour  n'a- 
voir feeu  vaincre,&  d’ailleurs  voyant 
venir  TAlviane  avec  l'élite  de  fa  ca- 
valerie Vénitienne  , commencèrent 
à faire  retraitte  vers  Milan  j^fans  qu'- 
auctm  fe  rnift:  en  devoir  de  les  pour- 
fuivre,  linon  l'Aiviane,  qui  les  ayant 
Voulu  charger  en  queue,  connut  bien 
à leur  fiere  refiftance  qu'ils  ne  crai- 
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gnoient  guere  les  lances  Italiennes. 
■ Voilà  toute  la  part  qu'il  eut  à cette 
bataille  > quelque  chofe  qu'en  difent 
les  Autheurs  de  fa  nation. 

Le  camp  demeura  aux  François* 
couvert  de  dix  mille  Suilïès  * éc  de 
trois  à quatre  mille  de  leurs  gents, 
mais  des  plus  braves , & pour  la  plus 
grande  partie  gentils- hommes.  Fran- 
çois de  Bourbon  duc  de  Ghaftelle- 
raud  frere  du  conneftable  * le  Prin- 
ce de  Talmont  fils  unique  de  Louis 
de  la  Trimoùïlle  , Bufly  d'Amboife 
neveu  du  cardinal  decenomjecomte 
de  Sancerre>Imbercour3&  huit  ou  dix 
autres  feigneurs  de  marque  y furent 
tuez.  Claude  duc  de  Guife,qui  com- 
mandoit  les  Lanfquenets  en  l'abfen- 
ce  de  Charles  duc  de  Gueldres  fou 
oncle  maternel , y fut  foulé  aux  pieds 
des  chevaux;  un  gentilhomme  Alle- 
mand fon  efcuyerluy  Tau  va  la  vie  aux 
defpens  de  la  fienne  en  le  couvrant 
de  fon  corps  * & recevant  les  coups 
qu'on  luy  portoit. 

Le  mauvais  fuccés  fit  renaiftrela  dif- 
corde  entre  les  Suides  : ceux  quia- 
voient  voulu  l'accommodement  avec 
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le  roy,demandeiec  de  l'argent  à Sfor-  1515. 

ce  pour  avoir  occafion  de  le  quitter. * 

Ils  fçavoient  bien  qu'il  n'en  avoit 
point,  & là-defliis  ils  s'en  retourneréc 
parle  chemin  de  Corne  que  le  ro  y 
leur  avoir  lailîc  ouvert.  Les  autres  les 
fui  virent  dés  le  lendemain  : mais  laif. 
ferent  quinze  cents  des  leurs  à Sfor- 
ce  pour  garder  le  chafteau  a avec 
cinq  cents  Italiens  qu'il  avoit , luy 
promettans  que  dans  peu  ils  revien- 
droient  à Ton  fecours.  Le  cardinal 
de  Sion  s'en  allant  aufly  vers  l'em- 
pereur pour  la  mefme  fin  , luy  ju- 
ra qu’il  reviendroit  au  pluftoft  : fi 
bien  que  fur  cette  a fl  u rance  il  s'en- 
ferma dans  le  chafteau  avec  un  Jean 
Gonzague  , Hierofme  Moron , ôc 
quelques  gentils- hommes  M danois. 

La  ville  fe  rendit  au  roy  dés  le  len- 
. demain  ; mais  il  jugea  qu’il  n'eftoit 
pas  convenable  à fa  majefté  d’y  en- 
trer qu'il  n’euft  au/Ii  le  chafteau  j II 
le  fit  aflieger  par  le  conncftable  ôc 
par  Pierre  de  Navarre. 

Dés  qu'il  eftoit  entré  en  Italieje  pa- 
pe avoit  par  feinte  commencé  de  ner 
goçier  avec  luy  ; après  la  journée  de 
Tom.  F.  L 
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Marignan,il  eut  tant  de  peur  de  fes  ar- 


J 


mes  qu'il  fe  hafta  de  traitter  tout  de 
bon,fans  vouloir  attendre  ny  la  refo- 
lution  de  la  Diete  desSuifles,  ny,  cel- 
Itetde  l’empereur  qui  l'en  conjüroit 
iiiftammcnt.  Entre  autres  articles  le 
roy  prit  en  fit  protection  fia  per  forme* 
Vefiat  ecclefiaftique  3 Julian  & Lau- 
rent de  \ Medicis  , & refiat -de  Floren- 
ce; S'obligea  défaire  en  forte  que  delà 
ën  avant  le  Afilanois  fe  fourniroit  de 
fêla  Cervièi  Confentit  qu'on  donnaft' 
pajfàge  aux  troupes  du  vice ~foy  de 
Naples  pour  fe  retirer  • Promit  de 
n'affiitler  ny  protéger  aucun  de  fes  feu - ' 
dataires  contre  luy.  Réciproquement 
lè  pape  devoit  retirer  les  compagnies 
qu'il  avoit  envoyées  d l'empereur  con- 
tre les  Vénitiens  , & rendre  Parme  & 


Plaifance  au  roy3  & jidodene  & Pege 
àu  duc  de  Ferrare . 


Le  conneftable  ne  le  liant  pas  en- 
tièrement au  fuccés  des  mines  arec 
•quoy  Pierre  de  Navarte  s'eftoit  van- 
te' de  prendre  le  chafteau  de  Milan 
dans  un  mois  , y employa  l'argent, 
qui  fait  fon  ef&t  bien,  plus  feürement 
que  la  poudre  à canon,  & corrompit 
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Quelques  capitaines  : de  forte  qu’ils  j 
commencèrent  fe  mutiner.Les  Can- 
tons des  Suifïès  alïèivblez  pour  lors 
à Zuric , efloient  fur  le  point  de 
faire  partir  un  puiflàrit  fecours  pour 
S force  j 8c  le  pape  qui  n'a  voit  pas 
/encore  conclu  ion  traitté,  n’euft  pas 
manqué  d’y  joindre  fes  troupes  8c 
■celles  de  Naples  : mais  Moron  qui 
eftoit  tout  le  confeil  du  malheureux 
S force  5 le  hafta  de  faire  la  compo- 
‘fition  avec  le  roy. 

Il  luy  céda  tous  fes  droits  fur  la 
duchéjtnoyennant  une  certaine  fom-  Cc 
me  d argent  competant  jJfeur  payer  fes  (C 
de  btès,  trente  mi'le  ducats  de  penfion  c* 
■qui  luy  feroient  payez  en  France,  ou  cc 
àffignez  en  bénéfices  , le  chapeau  de 
Cardinal  * & plufieurs  antres  con- 
dirions  pour  fes  ftrviteirs,  & pour  Cc 
ceux  qui  avoient  fnivy  fon  party.  ff 
3Le  traitté  ligné  il  fortit  du  chaflcau  ' 
dé  fut  conduit  en  pr  ince  par  quel- 
ques feigneurs  > peu  plaint  d 'dire 
tombé  de  ce  haut  degré  de  Souve- 
rain, parce  que  l’extravagance  de  fofc 
dprit , 8c  fes  vices  plus  que  briitaUx> 
l’eu  avoient  rendu  indigne. 

L ij  J‘ 
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Le  chafteau  rendu,rien  ne  s oppo- 
fa  plus  au  vainqueur.  Hugues  de 
Cardonne  avec  l’aimée  de  Ferdinand , 
fe  retira  au  royaume  de  Naples  ; Et 
Je  pape  diflimulant  Ton  déplaifir  de 
la  reftkution  des  places  qu'il  a voit 
elle  obligé  de  faire  , fe  trànfporta 
à Boulogne  pour  conférer  avec  fe 
coy  bouche  à bouche.  ~ 

Il  y arriva  le  dix  * neufiefme  de 
Décembre  * & le  roy  deux  jours 
après.  Le  lendemain  il  luy  rendit 
i’obedience  ,.fon  chancelier  Antoine 
du  Prat  prononçoit  (es  paroles  def- 
couvert  & ifrgenoux3&  le  roy  debout 
& couvert  les  confirmoit  par  une 
inclination  de  tefte  & d’efpaules. 
Après  cela  ils  s’en  fermèrent  trois  jours 
-.  entiers  dans  le  Palais. 

Ce  fut-là  que  le  jeune  roy  * pour 
de  vaines  efperances  & par  le  con- 
feil  de  fon  chancelier  3 fe  lailla  aller 
à abolir  la  Pragmatique , & à faire 
le  Concordat  ; Par  lequel  le  pape 
concéda  au  roy  le  droit  de  nommer 
aux  evefehez  & aux  abbayes  dans 
les  terres  du  royaume  de  France  &c 
de  Dauphiné  > Et  le  roy  accorda  au 
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pape  les  annates  de  ce  grands  be-  1 5 1 6\ 

nefices  fur  le  pied  du  revenu  cou- 

rantjqùi  eftoit  augmenté  de  plus  des  , ç>eft 
dix  parts  * depuis  la  * defeouverte  qu’ciic 
des  Indes.  Le  Punît  Pere  fort  libe- 
rai  du  bien  daütruy  * luy  fît  auily  plus* 
prefentde  deux  décimés  fur  le  cler- 
gé  , & du  titre  d'empereur  d'Orient , 

Mais  le  roy  refufale  dernier  * comme 
une  chofe  fort  vaine. 

Au  mefme  temps  le  renouvelle- 
meut  d* alliance  avec  les  Suilfes  fuC 
conclu  , nonobftant  les  brigues  de 
FAngloîs.  Ce  fut  à ces  conditions* 

Qu'ils  ferviroient  la  France  envers 
& contre  tous  » excepté  le  Pape  * 
l'empereur  & Fempire  * Qu'ils  ren-  <* 
droientles  vallées  du  Milanois  ; Que  « 
leroy  leur  payeroit  6 00000.  efeus;  «* 

Et  qu’il  leur  continuerait  leurs  pen~ 
fions.  Cinq  des  Cantons  refuferent 
pour  lors  de  la  figner. 

Quand  le  roy  eut  donné  les  or- 
dres pour  la  garde  du  Milanois  * où 
il  laiiïa  le  conneftable  avec  700. 
Hommes  d'armes  & dix  mille  hom- 
mes de  pied  , il  partit  de  Boulongne 

Décembre  3 & mar- 
ni 


*4^  Abbr.ege'Chrgnoi;- 
chant  à grandes  journées  vint  trou- 
ver fa  mere  & fa  femme  qui  l’atten- 
doient  à Lyon. 

Ses  heureux  progrez  Sc  fes  nou- 
velles  alliances  enflammèrent  plus, 
fortement  la  jaloufle  de  lempereuty 
du  roy  Ferdinand  3 & du  roy  d’An- 
gleterre fon  gendre  , en  forte  qi.fiis 
refolurent  d'un  commun  accord  de 
luy  faire  la  guerre  en  Italie  & en. 
France  tout  à la  fois.  A quoy  F An- 
glais fe  portoit  avec  d’autant  plus  de 
V-fcJialeur  qifii  eftoit  irrité  de  ce  que 
le  roy  Peippsfçhçflt  de  gouverner  le 
ÿui\e  roy  <Sçle  royaume  dWcoflfe 
par  des  gents  qui  giflent  dépendante 
de  luy..- 

A4  ûs  comme  ils  prévoient  leurs  me-. 
polir  'Çf  dejfein  , il  arriva  que. 
le  ray  Ferdinand > en  allant  à Se  ville  y., 
mourut  dws  h petit  vtllage  de  Ma* 
drigqlet  le  vingt  T deuxiefme  de  Fé- 
vrier , d'une  hydropi  fie  causée  par  un 
breuvage  que  Germaine  fa  femme  luy 
ayoit  donné  pour  le  rendre  capable  de 
luy  faire  des  enfdts.  Guichardin  fais  a f 
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le  fon  éloge  , dit  qu'il  n'y  avoit  rien  k rer 
prendre  en  luy  que  Vinabférvation  * de 
du  fa  parole  ; Et  que  pour  le  regard  de 
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F avarice  qu'on  luy  reprochoit  3 on  con-  Prince^ 
nut  bien  à fa  mort  qu'il  n en  efloit  !j'rfeasrd 
point  entaché  9 parce  qu'il  ne  laijfa  que  voifins. 
fort  peu  d'argent  dans  fes  coffres.  Il 
adjoufie  que  cette  calomnie  procedoit 
du  jugement  corrompu  des  hommes 
qui  logent  plus  la  prodigalité  & les 
vaines  defpenfis  en  un  prince  qui  fois.  ^ 

le  fis  fit  jet  s } que  l'efpargne  en  celuy 
qui  mefnage  leur  fttb fiance  comme  dojp 
faire  Hn  bon  pere  4e  famille.. 

Il  laijfa  le  gouvernement  de  l'erra- 
gon  à fin  fils  bafiard  evefque  de  Sar* 
r«g°ffe3  & celuy  de  Caftille  a François 
Jfimene  cardinal  evejque  de  Tolède. 

Sa  fille  Jeanne  efloit  tous  jours  folle  & 
enfermée  dans  un  chafleau  oit  elle 
grimpoit  le  long  des  murailles  & des 
tapi  jferi  es  comme  un  chat. 

Quatre  mois  après  fçavoir  le  vingt -• 
fixiefme  de  Juin , Jean  d'Albret  3 qui 
eufi  pu  exciter  des  remuements  dans *. 
le  royaume  de  Navarre  3 dont  Ferdi- 
nand l'avoit  dépouillé  > finit  fes  jours 
dans  un  village  de  Bearn.  Catherine 
de  Foix  fa  femme  le  furvefeut  feule - 


•V  ment  de  huit  mois.  Leur  fils  Henry 
' . ' a âgé  de  quatorze  ans , hérita  du  titre 
du  royaume  , dont  il  ne  luy  reftoit 
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6 . que  la  petite  parcelle  de  deçà  les  PI - 
— renées . v . 

La  mort  de  Ferdinand  donna  au 
roy  François  l'occalion  & l’envie  de 
faire  palier  Tes  armées. au  royaume 
de  Naples,  qui  dans  cette  conjonc- 
ture s’eftoitja  demy  revoké.  li  s’i- 
maginoit  que  Charles  ayant  befoin 
de  patfer  par  la  France  , afin  d’aller/ 
prendre  pollèffiaft  des  Efpag nés  , 8c 
d'ailleurs  eflant  en  crainte  d’eftre 
troublé  dans  la  Fuccefiion  du  royau- 
me d'Arragon  , dont  les  anciennes 
Loix  ne  fou ffr oient  point  que  les 
filles  nv  leurs  defcendants  puilent 
venir  à la  couronne  , n’oferoit  pas 
le  traverfer  dans  cette  entreprife  , & 
feroit  obligé  de  luy  relafcher  ce  ro- 
yaume. 

Mais  il  ne  fçavoit  pas  que  quand 
mefme  Charles  y euft  confenty  , jj$ 
politique  des  Italiens  ne  l’euft  pû- 
jamais  fouffrir  , quelque  afk&ion 
qu'ils  luy  témoignaient.  En  effet  le 
pape  fufcitoit  Tous - main  les  An-, 
glois  , les  Suilfes  & les  Medicis  pour 
rompre  ce  coup.  L'empereur  de 
fon  collé  entra  dans  le  Milanois 
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François  I.  Roy  LVIJ.  14 y 
avec  vingt  - mille  Suides  des  cinq 
Cantons  , dix  mille  Allemands,  8c 
quatre  au  jefriq  mille  chevaux  , par- 
my  lefquels  eftoit  le  cardinal  de  Sion 
8c  les  bannis  de  Milan.  Après  qu'il 
eut  rafraifehy  Brefle  8c  Vcronne,- 
qui  eftoient  preflèes  par  les  Véni- 
tiens 8c  par  les  Fracçois , joints  eh- 
fëmble,  Recommandez  par  Odet  dé 
Lautrec,ii  pallà  la  riviere  d'Adde  au 
commencement  du  Printemps , ra- 
vagea tout  le  pays  d'entre  cette  ri- 
vière 8c  celles  du  Pô  8c  de  l'OlhV 
8c  donna  telle  efpouvante  aux  Fran- 
çois 3 qu'ils  furent  fur  lepoimrt  d'a- 
baridonner  Milan } & rneirne  en  brû- 
lèrent les  Fauxbourgs  3 pluftoftpar 
le  cohfeil  malin  des  Vénitiens  qui:' 
de  tout  temps  hayfloient  les  Mila- 
nois,  que  par  aucune  necellité.. 

Il  invertit  donc  cette  grande  ville^ 
fé  vantant  quJil  l’emporteroit  par  af- 
faut  $ Et  en  effet  s'il  y fuft  allé- tout 
droit,  peut-eftre  que  les  François 
eufTent  lafehé  le  pied , ou  qu'ils  euf- 
fent  efté  forcez-  Mais  fa  lenteur 
donna  le  temps  au  conneftable  de' 
pourvoir  à la  défenfe  la  place  , tous 
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fi  bien  que  rien  nes’efinutà  tes  ap- 
proches.  Mais  luy-mefme  ayant  fcèu  >i 
qu’il  eftoit  venu  douze  raille  Suifles?  .tjj 
des  petits  Cantons  au  connétable  A 
comme  il  conuoifTeit  l'impatiente': 
avarice  de  cette  nation  > il  entra  eu. 
d.  diince  d’eux , & Lautrec  pour  au- 
gmenter ce  fou pçon  > fabriqua  quél-x 
ques  lettres , & les  luy  ht  ftirprendrë?; 
comme  belles  fuilent  venues  de  leyr:  ;l 
camp  3 qui  parloient  de  le  livret  aux:’  i 
François  : tellement  que  fe  croyant  à-,  | 
toute  heure  en  danger  d’eftre  trahy>&:  J 

d'ailleurs  n’ayant  point  d’argent  pour"-  M 
piyer  fes  Allemands  qu’il  eonnojf-  I 
fort  au ify  mercenaires  que  les  Suif-  ï 
fes., il  décampa  tout  foudain  & repabàï  | 


fufoient  de  combattre  ceux . qui . î 
efloient  dans  fou  armée  , & roefme 
àia  fin  fe  retirèrent  : mais  au  bout  dé  - J 
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François  I-  Roy  LVII.  i or 
ment  j les  Sûmes.  s’en  retournèrent  ij  iÆ 

par  la  Valtoline , 5c  trois  mille  de  Tes 

Allemands  & Efpagnols  payèrent 
vers  le  conneftable. 

On  ne  doutoit  pas  que  le  pape 
n'euft  efté  d’intelligence  avec  lem*- 
pereur  pour  cette  irruption  , puifque’ 

Marc- Antoine  Colomne  s'y  eftoit: 
trouve  avec  Tes  troupes.  Neantmoins 
le  roy  ne  Le  pût  croire  , tant  il  eftoit 
perfuadé  de  fon  afteétion  j & obier- 
vant  fidellcment  le  traitté,  il  luy  per-- 
mit  de  defpoüiller  François  Marie 
de  la  duché  d'Urbin  pour  la  donner  * 
à Laurent  de  Medicis  Ton  neveu,- 
nonobftant  que  ce  François  fefuft. 
jçtté  fous  fa  protection.. 

Si  la  grandeur  de  ce  prince,  jeune, > 
belliqueux,. pu iftant  & riche,  eftoit: 
formidable  aux  Italiens  ils  en  vo»r.; 
yoientnaiftre  une  antre  qui  lesefton*- 
noit  encore  davantage.  Je  veux  dire' 
celle  de  Charles  heritier  des  Efpagnes,  » 
de  Naples,de  Sicile,  & des  Pays-Bas,, 
lequel  eftant*  en  paftede  fucceder 
Eempire  apres  fon  ayeul  , ne  man- 
queroit  pas,quandil  y feroit  parvenu, 
de  vouloir  y réunir  l’Italie,  qui  en  eft 
comme  le  chef.  Or  ils  reconnoiftbient: 

L vi  ' 
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que  d’en  chalfer  ces  deux  gran< 
puillançes  qui  latenoient  par  les  deux 
boucs,il  n’y  avoit  plus  de  moyen;Qüe 
de  tenir  la  balance  jufte  entre-  elies*.. 
c’eftoit entreprendre Pimpoffible , & 
d’ailleurs  s’expofer  à eftre  le  theatre 
& la  proye  des  armes  eftrangeres  ; 
Et  que  de  fe  jetter  tous  d’un  cofté 
c’eftoit  fe  faire  un  Maiftre  abfolti  * S ç 
une  fervitudc  fans  remede. 

Afin  qu’il  ne  femblaftpas  que  le 
Concordat  fait  entre  le  roy  & le  pa- 
pe fuft  une  fimple  convention  d’en- 
tre deux  particuliers  , le  concile  de 
Latran  l’ayant  fait  lire  à fa  derniere 
Seflion  qui  fuft  le  quinzicfme  de  Dé- 
cembre, le  confirma  par  fon  autori- 
té. Mais  le  clergé  de  France*  les  Uni- 
verfitez  , les  Parlements  * & tous1 
les  gents  de  bien  y oppoferent  plain- 
tes , remonftrances  , proteftations  >. 
appels  au  futur  concile.  Toutefois 
au  bout  de  deux  ans  il  falut  ceder  à* 
l'autorité  abfoluë  * Ôc  enregiftrer  le- 
Concordat  au  Parlement.  Ainfi  fous- 
couleur  d’ofter  les  inconveniens  des! 
Elections  qui  pouvoient  bien  avoir 
du  remede,.  Qn  en, autorifa  d'autres» 


•>1 

*1 


François  I.  Roy  LVII.  25^ 
qui  n'en  peuvent  jamais  avoir,&  qui  tj 
font  beaucoup  plus  guanos,  — 

Le  confeil  de  Charles  d' Au  (triche 
trouva  qu  il  eftoit  necelïaire  pour  fes 
affaires  qu’il  renouvellaft  l'alliance 
avec  le  roy  François  , afin  d avoir  le 
pallàge  libre  en  Efpagne.Cela  fut  fait 
par  le  traitté  de  Noyon  du  feiziefme 
d’Aouft  , negotié  entre  les  feigneurs 
Artur  de  Goufïier  Boify  & Guillau- 
me de  Croiiy  Chevres  j ils  avoient 
efté  gouverneurs  des  deux  rois,  & le 
premier  eftoit  encore  grand  maiftre 
de  la  mai  Ton  royale.. 

Il  fut  dit  entre  antres  articlesjfc 
Que  Charles  efpouferoitLoiiife  fille  <c 
aifnée  du  roy  , à fon  defaut  la  leçon-  cc 
de  , s'il  en  naiffoit  une , ou  s'il  n'en  ce 
naiffoit  point, Renée  fœur  de  la  rey ne;  ce 
Que  cette  efpoufe  auroit  pour  dot  la  <c/ 
partque leroy  pretendoitau  royaume cc 
de  NapIes/3  avec  reverfion  en  fa  fa- ce 
veur  au  defaut  d’enfants  j Que  Char-  ce 
les  payeroit  100000.  efeus  par  an<< 
pour  l’entretien  de  cette  fille  ; Qu'il  « 
rendroit  la  Navarre  dans  fix  mois  à te 
Henry  d’Albret  > Sinon  qu'aprés  ce  <c. 
temps  il  feroit  permis  au  roy  de  l*a£ 
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c<  fiftcr  j v^ie  l'Empereur  feroit  admis 
« dans  ce  traitté  s'il  vouloir  y entrer 
« Que  s'il  rendoit  Veronne  aux  Veni- 
«c  tiens  on  iuy  payeroit  îooooo.  elr^ 
ce  eus  3 &.  que  le  roy  lu  y donneroit 
tc  quittance  des  300000.  que  le  xoy 
cc  Louïs  XII.  Iuy  avoit  preftez  pour 
leur  faire  la  guerre* 

Bien  que  l’empereur  euft  encore 
fait  un  effort  allez  heureux  par  le  ge- 
neral Rocandolf,  pour  ravitailler  Ve- 
ronne  que  les  François  & les  Véni- 
tiens tenoient  bloquée  , il  defefpera; 
neantmoinsde  la  pouvoir  garder Jogr 
temps  3 parce  que  toutes  les  advenues 
en  eftoient  bouchép.  Voilà  pourquoy  - 
il  aima  mieux  , fuivantfon  inclina, 
tion  avare  , la  rendre  à Lautrec , mo, 

. yennant  la  fomme  portée  par  le  trait, 
té  3 Lautrec  la  remit  aux  Vénitiens. 
Après  cela  il  quitta  entièrement  la 
fantaifie  des  conqueftes  d'Italie  , & 
mefme  il  permit  que  les  cinq  Cantons 
, qui  a voient  rçfufé  la  confédération  ^ 
avec  la  France  , l’acceptaffent  aufly 
• 'bien  que  les  huit  autres. 

En  toutes  manières  Jç  ïoy  defuoit. 
s’acquérir  le  pape  pour  fesdelleins 
âdtalie;  Ce  fut  pour,  cette. raifon  qu’il 
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i’afïifta  de  fes  forces  contre  François 
Marie  de  la  Rovere  qui  lu  y fai  foie  la 
guerre  pour  rentrer  dans  fa  duché 
d’Urbin  j avec  peu  de  forces»  néant- 
moins  il  n’avoit  feeu  tirer  à luy  par 
1-efpoir.  du  butin  ^lçs  troupes  qui 
f avoientefté  licentiées  de  part  & d’au. 
t$e$  après  la  reddition  de  VerOn- 
ne.  I)e  plus  la.  reyne  fa  femme 
eftajrt  accouchée  de  fon  premier  fils 
le  dernier  de  Février.,  il,  voulut  que 
Laurent  de  Medicis  ^quieftoit  venu 
Qfi  France  pour  efpoufer  Marguerite 
fille  de  Jean  çomte  d’Auvergne , de 
Boulogne  & de  Lauraguez  , le  tinft 
furies  Fonts  au  nom  du  pape  fon  on- 
cle. Les  deux  conjoints  moururent 
dans  l’an  >.  lailfant  une  fille  unique 
| nommée  Catherine , qui  depuis  fut; 

reyne  de  France. 

La  guerre  d’Urbin  dura  quelque 
Huit  mois  : les  troupes  E fpag  noies.. 
ayant  efté  regagnées  a force  d’argent 
parles  Medicis  » François  Marie  çut 
peur  quelles  ne  vinflènt  à délivrer 
entre  leurs  mains , & fe  retira  àManT 
toifc-  L empereur  continua  la  trêve 
. j pour  cinq  ans  avec  les  Vénitiens , 
moyennant  ving-mille  efeus  quils 
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jp^.luy  dévoient  payer  chaque  année  jf 

Et  le  roy  délirant  alfiuer  la  confede-, 

ration  avec  le  pape  par  de  nouveaux 
nœuds  * luy  remit  entre  les  mains 
Tefcrit  par  lequel  il  s'eftoit  obligé  dé 
rendre  Rege  ôc  Modehe  au  duc  de* 
Ferrare. 

La  Chrefli enté  joui jfoit  d’un  calme 
twivcrfel  quand  elle  fut  troublée  par 
les  deux  plus  horribles  fléaux  qui  Pa- 


yent jamais  tourmentée . Selim  Sultan- 
des  Turcs  ayant  conquis  la  Syrie  Jerraf- 
fé  U puijfance  d'Imaèl  Sophi , efleint 
la  domination  des  Marneluc  en  Egypte 
par  la  défaite  entière  & par  la  mort'' 
de  Camp  fin  dernier  Sultan  d’Egypte  a 
fe  vantoit  qu’en  qualité  de  fuccejfeur  de 
Confiantin  le  Grandjl  rangeront  bien- 
tofl  toute  l’Europe  fous fin  empire  $ Et- 
cnrnefme  temps  les  entrailles  ds  l‘E- 
gli fi  commencèrent  d eflre  defihirées 
par  um  grand  Schif?ne>quc  jufques  tey 
tous  les  rernedft  n’ont  pu  faire  cejfer. 
i gi  y.  Le  premier  mal  donna  occafiond  la' 
iS-i  9.  ttaijfance  du  fécond.  Le  pape  Leon  de-- 
«ffuiv.  flrant  oppofir  toutes  les  forces  delà 
' Chreftienté  auxprogrez,  efiouvatabler 
du  Tire,  avoit  envoyé  des  Légats  vers-' 
tous  lés  Princes  Chrefftens  ,&  formés 
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un,  grand  projet  pour  attaquer  les  In  fi - 
déliés  par  mer  & par  terre.  Or  afin 
d'exciter  la  dévotion  des  peuples  & 
d'attirer  leurs  aumo fines  pour  une  fit 
bonne  œuvre , il  envoyé,  félon  la  coufi- 
tume  pratiquée  en  pareil  cas  , preficher 
les  Indulgences  par  tout  es  les  Provinces 
de  ï Occident .Cete  commiffion, félon  les 
département  faits  de  long-temps  entre 
les  qnapre  Ordres  Mendiants , apparte- 
nait aux  Augitfiins  dans  l\Allc?nagner 
néanmoins  Albert  Archevefique  de 
Mxyence yon  de  fon  chef  y ou  par  ordre 
de  Rome  , la  donna  aux  Iacobins. 
Les  Augufiins  fie  {entant  ojfienfiez  a .* 
Pinierefi  qui  efi  le  grand  r effort , me  fi- 
nie des  Corps  les  plus  Religieux  fie  plai- 
gnent y crient  & s'emportent  àla ven- 
geance. Il  y avoit  parmy  eux  un  Moi- 
ne nommé  Martin  Luther  natif  d Ifile - 
be  en  la  comté  de  Mansfeld  , dotteur 
& le  fteur  en  Théologie  dans  l T oiver- 
fité  de  yvitemberg  , effrit  hardy , irn- 
petueux,  & fort  éloquent  en fia  langue  y 
Iean  Stampis  leur  General  luy  donna 
charge  de  preficher  contre  ces  quefieurs. 
Ils  ne  luy  fiourniffioient  que  trop  de  ma- 
tière de  déclamer \car  ils fiaifioient  trafic 
6T  ntarchandije  de  ce  s fiacres  trefers  de 
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l'Eglife;ils  tenoient  leurs  bureaux  dans 
des  cabarets  ; on  voyait  qu'ils  confit- 
moi  en  t en  débauches  une  partie  de  l'ar- 
gent qui  en  provenoit  ; &Ton  fçavoit 
que  le  pape  en  avoit  defiiné  de  notables 
femmes  pour  fe s propres  affaires. 

peut-eftre  que  feuft  efié  bienfait 
de  remédier  à ces  de  for  dre  s , quand  ce 
neufi  efté  que  pour  ofier  tout  fujet  de 
crier  i mais  lachofe  femblade  trop  peu 
d'importance  pour  s'en  mettre  en  peine. 
Cependant  la  querelle  s' ef chauffa  par 
des  Déclamations , des  ‘The fies  , & des* 
Livres  de  part  & d'antre.  Federic  (luç 
de  S axe,  dont  la  fageffe  & la  vertu  fai- 
foient  un  grand  exemple,  en  Allema- 
gne, fouflenoit  Luther  ,& rnefme  l'anh 
moityantpour  l'honneur  de  fa  nouvelle 
Fniverfité  de  Vvitemberg  que  ce  jlfoir 
ne  avoit  mife  en  réputation  ,qu'en  hay- 
ne  de.  l'archevefque  de  Mayence  avéc 
lequel  U avoit  d'autres  différends.  Ce 
Adoine  advança  d'arbord  despropofi ~ 
tions  douteufes , puis  e fiant  trop pouffé 
s'engagea  d les  fouftenir  dans  des  fin* 
condamnez.. On  n'eut  point  a fiez,  d'ad- 
dreffe  ny  pourluy  fermer  la  bouche,  ny 
our  fe  faifir  de  luy  :mais  comme  on 
e menaçoit  avant  que  de  le  tenir , il 
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plus  de  mefure , il  leva  tout-a-fait  le 
mafque  y & non  feulement  déclama 
I contre  le  Pape  & contre  les  corruptions 
de  la  cour  de  Rome  mais  encore  fe 
mit  à combattre  en  plufieurs  poinfts  la 
do  Strine  de  l’Eglifi  Romaine . 

; Et  certes  l'ignorance  extrême  de* 
Ecclefiafiiques3  dont  plufieurs  a peine 
Jiavoientlire  f ia  vie  fcandaleufe  de. 
quelques  Pafteurs  qui  efioient  concubi- 
naires  , y.vrongn  es}.  & u fur  i ers a & leur 
extrême  neglicence  dans  les  chofes  de 


gion  qu’ils  enfeignoient  eftoit  corrom - 


mauvais.  Au  me  fine  temps  , ou  com - 
me  difent  quelques - tins  3 un  an  aitpara- 
v vant  y fçavoir  l'an  15  j <?.  FlricZnin- 

gle  Curé  a Zurich  commença  à fere-  • 

volter  aujfy  contre  le  pape , & à.  débi- 
ta ter  fis  dogmes  dans  ce  Canton  de  Suif-  j 

t fe.  Depuis  il  s'ejleva  prefque  tous  les 
ans  de  nouveaux  Evangelifles  , en  fi 
grand  nombre  qu’il  firoit  diffcile  de  t 

K lès  pouvoir  tous  compter.  , 
rf  II  naifloit  de  jours  à autres  dès  difFe- 
j§  rends  entre  le  roy  François  & Charles  * 
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rejoindre  leurs  efprics  par  une  nou-  j , rg# 
velle  alliance.  Pour  cét  effe  t l’admi- 1 
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ral  cftant  allé  à Londres  fît  un  trait- 
té  qui  porcoit  ; Que  le  roy  dJ An- 
gleterre donneroic  fa  fille  unique, 
aagée  pour  lors  de  quatre  ans  , au  cC 
dauphin  qui  n'en  avoit  pas  encore  <c 
un  accomply  ; Qu'il  y auroit  ligue  <f 
•defFenfive  entre  les  deux  rois  , 8c  (C 
que  Tournay  feroit  rendu  au  roy 
de  France  ; Lequel  payeroit  260000. 
efeus  pour  les  defpenfes  que  TAn- 
glois  y avoit  faites,  8c  500000.  au- 
tres dans, douze  ans,  outre  qu'il  re^  „ 
connoiftroit  en  avoir  receu  autres  ]c 
300000.  pour  la  dot  de  la  petite  cc 
prince  (Te.  Le  roy  n ayant  pas  tout  C 
l'argent  comptant  donna  huit  fei- 
gneurs  en  oftnge,  8c  par  ce  moyen, 
rentra  dansj  Tournay.  Il  fut  aulïy 
convenu  que  les  deux  rois  fe  ver- 
rôient  à leurcommoditez  entre  Bou- 
longne  & Calais. 

Comme  il  fembloit  que  la  Fran- 
ce fuft  en  repos  de  tous  codez , 8c 
que  le  roy  defireux  de  gloire  n auroit. 
plus  d’occafion  d'en  acquérir  dans  la 
Chreftienié , le  pape  le  lollicita  vive- 
ment de  tourner  fes  armes  contre  les 
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Turcs.  Sur  cela  le  roy  convoqué 
une  grande  aflemblée  de  tous  les  prin- 
ces 8c  feigneurs  de  Ton  royaume  dans 
le  Palais,  il  s'y  trouva  en  perfonnej 
Et  ayant  efcotfté  les  remonftrances 
8c  exhortations  du  légat,  il  offrit  d’al- 
ler attaquer  leslnfidelles  en  tel  temps* 
8c  par  tel  endroit  qu’il  plairoit  à S.  S. 
8c  pour  cela  de  fe  mettre  luy-mefme 
à la  telle  de  40000.  hommes  de 
pied,  de  5 000.  hommes  dermes  , 8c 
de  (j  000.  chevaux  légers.  Cete  noble 
refponfe  fut  fui  vie  des  acclamations 
des  courtifans , des  applaudiffements; 
du  peuple  de  Paris,  de  plu  heurs  bel* 
les  8c  dévotes  proceflions,mâis  de  nul 
effet , non  pas  mefme  d’aucune  de- 
monftration.  Telles  eftoient  prefqufc 
toutes  les  refolutions  de  ce  régné- là, 
plus  faftueufes  qu’effe<5tives.  . >: 
Cependant  l’empereur  Maximilian, 
qui  avoir  joint  en  la  perfonne  des  qua*' 
litez  contraires  8c  incompat: blés,  ex- 
trêmement labourieux,  8c  puis  extrê- 
mement négligent,  fordidementava?- 
re,&  defmelurement  prodigue  i opi- 
niaftre  8c  inconftant  , entreprenant 
& timide,  qui  rouloit  mille  fantaihes 
8c  mille  deffeins  dans  fon  efprit  * 
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froit  au  ro y de  luy  ceder  tous  les  i $ 1 8. 

droits  qu’il  avoit  en  Italie»  moyen- 

Tîant  qu'il  luy  donnait  de  grandes 
fommes  de  deniers  * & de  forces 
({i»otir  luy  aidera  fubjuguer  les  princes 
de  la  Germanie  » ainfy  que  l’a  voient 
efté  ceux  de  la  France  : mais  le  con- 
jîîfeil  du  toy  receut  ces  proportions 
comme  des  relVeries  d'un  homme 
malade  * & troublé  par  les  approches 
la  mort. 

Dans  le  cdnfeil  de  Maximilian  il 
aVôit  efté  trouvé  plus  à propos  pour 
la  grandeur  de  la  maifon  d’ Au  (tri- 
che y de  donner  l’Empire  à l’Archi* 
duc  Charles  fon  petit  fils  3 qu  a Fer- 
dinand fon  frere  puifné  ; auquel  pour 
meftne  raifon  le  roy  Ferdinand  fon 
ayéUl  n’avoit  pas  voulu  lailler  fon 
toyatVme  d’Arragon,quoy  qu’il  l’euft 
élevé  auprès  de  luy. Maximilian  trait- 
toit  donc  avec  les  Electeurs  pour  fai- 
re defigrrer  Charles  roy  des  Romains: 
mais  avant  qu’il  euft  achevé  cette  af- 
faire » il  mourut  à Lints  en  Au  (tarife 
•aagé  de  foixanre  trois  ans  3 le  vingt- 
J déujciefme  jour  de  Janvier  de  l’an 
>5*9- 

^ Après  fa  mort  les  rois  François  ôc 
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9.  C hailes  fe  déclarèrent  afpirants  à la 
— couronne  Impériale  * (ans  tefnioi- 
gner  neantmoins  en  apparence  aucu- 
ne animalité  l’un  contre  l’autre.  De 
la  race  des  Capétiens  il  n'v  avoit  eu 
jufques-là  que  Charles  comte  de  Va- 
lois quieuft  brigué  l'empire  , & plu- 
sieurs autres  l’avoient  dtfdaigné.  Les 
Suides  refuferent  à François  leurin- 
terceflion  auprès  les  Eie&eurs  : le 
pape  feignoit  de  le  favorifer , mais 
il  ne  "vouloitny  de  l’un  ny  de  l’autre 
de  ces  princes,  parce  qu'ils  eftoient 
trop  puillants^Et  s’il  portoit  François, 
c’eftoit  feulement  pour  tafcher  d’of- 
ter  les  luffrages  à Charles  dans 
cette  intrigue  les  faire  tourner  vers 
quelque  autre  prince  Allemand.  Les 
Electeurs  par  la  mefme  raifon  ba- 
lancèrent alfez  long- temps  : Du  com- 
mencement le  Palatin  , Trêves  ôc 
Brandebourg  paroilloient  dire  pour 
François  , ôc  le  dernier  promettait 
de  luy  donner  encore  l’Arche vefque 
de  Mayence  fon  frere.  Mais  quand 
il  eut  touché  fon  argent,  ôc  qu’on 
vint  à donner  les  voix,  Mayence 
opina  fortement  pour  Charles  s Ôc 

Brandebourg 


François  ï>  Roy  Lvft. 

brandebourg  le  fuivitiTrévesfeul  tint  3 

fa  parole.  La  réputation  des  viétoi- 
tes  d Italie  parloit  advantageufement 
pour  le  roy  , & la  guerre  dont  le 
Turc  menaçoit  l'Allemagne  le  dé- 
voie plus  faire  confiderer  que  Char- 
les, qui  n'avoit  encore  rien  fait,  £c 
qui  ne  promettait  guere  davantage. 

•Mais^ü  n eftoit  pas  de  la  Nation  Ger- 
manique. D ailleurs  plus  II  paroifïoit 
avoir  de  mérité  , plus  on  craignoit 
’qu  il  nereduiiïft  les  princes  de  l'Alle- 
magne au  petit  pied  > comme  fes 
predeceffeiiTS  y avoient  réduit  ceux 
de  la  France.  C'eft  Ce  que  Federic 
•duc  de  Saxe  réputé  le  plus  fa  g e prin- 
ce de  l'Allemagne  > reprcfenta  for- 
tement, mais  d’autre  collé  il  remonf. 


tra  aulïy  les  inconvénients  qu'il  y 
avoit  d elire  Charles  , de  forte  que 
l’allèmblée  ne  trouvant  bon  de  choi- 
sir aucun  des  deux  rois  eHoit  d 'ad vis 
de  luy  déférer  l’Empire  à luy-mefir.e. 
Mais  ce  prince  appréhendant  de  fe 
...  ; charger  d’un  titre  fi  onéreux,  fe  refo- 
oi  £ lut  enfin  à nommer  Charles,&  repre- 
^ 4^fnta  5 9ue  s>ii  y avoità  redouter  de 
& ’l  oppreflion  de  tous  les  deux  coflez> 
Tm.r.  M 
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elle  .ne  paroilfoit  pas  fi  proche  dé 
celuy  de  Charles  > qui  eftoit  plus 
jeune  de  cinq  ans  que  François  , & 
ep  apparence  un  fort  médiocre  ge-r 
nie.  Enfin  par  toutes  ces  confiderar  » 
tioqs > & avec  2O0®oo.efcus,qui  dés 
l’an  precedent  avoient  efté  apportez 
en  Allemagne  , & qui  ne  furent  di£ 
tri  bue z que  bien  à propos  , Charles 
l’emporta,  & fut  élu  à Francfort  le 
vingtiefme  de  Juin,  eftant  pour  lors 
$n  Efpagne,où  il  eftoit  paflë  il  y ayojt 
prés  de  deux  ans. 

Quelque  bonne  mine  que  fift  le 
roy  François  3 ce  refus  luy  tenoit  fort 
au  cœur  ■>  Et  il  ne  pouvoir  pas  douter 
que  Charles  eftant  maiftre  de  tant 
de  grands  Eftats  , ne  vouluft  venger 
les  injures  de  fon  ayeul , & celles 
de  la  maifon  de  Bourgongne.  Dans 
cete  crainte  il  Ce  mit  à rechercher  aveG 
plus  de  foin  l'amitié  du  pape  ôc  cdk 
le  du  roy  d’Angleterre  : mais  le  pa- 
pe fuivit  la  Fortune, & inveftit  Char- 
les du  royaume  de  Naples  , nonob- 
ftant  la  conftitution  de  fes  predece£ 
feurs , qui  deffendoitque  cétEftat  & 
l’Empire  fuftent  en  une  mcfme  main» 

L’ élection  de  Charles  hafta  l’en- 
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treveuë  du  roy  avec  l'Anglois 
qui  en  avoit  pris  jaloufie  ai  fïy 
bien  que  luy»  Elle  fie  fie  au  mois  de 
Juin  entre  Ardres  8c  Guines  : les 
reynes  &c  les  dames  voulurent  eftre 
de  la  fefte»  Les  deux  rois  égalé* 
tnent  pompeux  8c  vains  y firent 
paroiftre  leur  magnificence  dans  la 
derniere  profufion.  François  y def- 
penfo  plus,  que  l'empereur  ne  fit 
à Ton  couronnement , & incommo- 
da fort  fa  Noblelfe  , qui  imite  cous- 
jours  fon  Prince  j mais  plus  facile- 
ment dans  les  excez  que  dans  la  fa- 
getfe.  On  nomma  cette  entre veuë  U 
C*mp  du  drap  d'or%  Après  qu’ils  Ce 
furent  faluez , ils  mirent  pied  à terre, 
& entrèrent  dans  un  pavillo^  drelfc 
exprès  > chacun  avec  deux  ou  trois  de 
leurs  Mioiftres  , où  ils  parlèrent  un 
moment  de  leurs  affaires- Cela  fait  ils 
Leur  en  lailîerent  le  foin  3 & paiferent 
dix  ou  douze  jours  enfembie  en  fef- 
tins  ôc  en  tournois  : mais  fur  la  fin  il  fe 
leva  tout  d'un  coup  une  horrible 
tempefte  qui  renverfa  dans  la  boue 
toutes  ces  belles  tentes  faites  de  bro- 
card d’or  8c  de  foye.  Ce  qui  fut 
comme  une  prefage  que  toutes  ces  ré- 

M ij 
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1 5 20.  joiiiflances  fcroient  fui  vies  de  gran- 

des  guerres.  Le  foir  François  s’en 

retournoic  à Ardres  &c  Henry  à Gui- 
nes.  Avant  que  de  fe  feparer  ils  con- 
firmèrent leur  traitté  par  un  ferment 
folemnel  fur  la  fainte  communion 
qu'ils  receurent  enfemble. 

Mais  peu  après  le  roy  Françoisaqui 
trop  credule  baftiifoit  desja  fur  l'ami- 
tié de  l’ Anglois  » pût  bien  connoiftre 
quel  fondement  il  devoit  faire  fur 
un  efprit  fi  jaloux  Sc  fi  inconftant. 
Charles  V-venant  d’Efpagnepar  mer 
dans  les  Pays-Bas  * pour  delà  aller 
prendre  la  couronne  à Aix-la-Cha- 
pelle , paffa  auparavant  en  Angleter- 
re j &c  vit  Henry  avec  moins  de  pom- 
pe & peut  - eftre  avec  autant  de 
fruit  que  luy.  Car  Y Anglois  luy  pro- 
mit qu’en  cas  qu’il  fur  vinft  différend 
entre  luy  & François  , il  fe  rendroit 
leur  Arbitre  & fe  declareroit  ennemy 
de  celuy  qui  ne  s’en  tiendroit  pas  à 
fon  jugement. 

Son  intention  n'eftoit  point  de  fe 
Joindre  nyà  l'un  ny  à l'autre  3 triais^ 
de  fe  tenir  comme  au  milieu  > & de  fe 
faire  rechercher  de  tous  les  deuxdeur 
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donnant  à connoiftre  qu’il  feroit  pen- 
cher la  balance  du  cofté  qu'il  fe 
tournerait.  Il  le  fceuft  bien  marquer 
au  roy  François  dans  l'entre  veu  if 
d’Ardres  : car  il  a voit  fait  mettre  fur 
laportede  fa  tente  la  figure  d'un  grand 
Archer  avec  ces  paroles  : Qui  j ’ac- 
compagnc  eft  7naiftre. C’eft.  la  conduite 
qu’il  tint  toute  fa  vie. 

Le  vingt- deuxiefme  d’Oâobre 
Charles  fut  couronné  à Aix-la-Cha- 
pelle & alligna  une  DieteàVvor- 
mes  pour  le  mois  de  Janvier  enfui- 
vant.  Cependant  fans  attendre  le  ju- 
gement de  l’allemblée,  eftantà  Co- 
logne , il  condamna  au  feu  les  livres 
de  Luther  comme  heretiques  : mais 
par  ce  procédé  trop  précipité  il  luy 
ht  plus  de  deffenfeurs  que  d’ennemis- 
En  revanche  Luther  (ans  refpeét  ny 
d’Empereur  ny  de  Pape  5 fut  ahez 
Hardy  de  brufler  le  livre  des  Décré- 
tâtes , qu’il  foullenoit  eftre  contrai- 
res à la  parole  de  Dieu  , dans  de  cer- 
tains palfages  qu’il  en  avoit  exr 
traits. 

JLes  Efpagnols  fe  fafch oient  que  leur 
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1 ÿ 20*  Toy  les  avait  quittezpour  aller  en  At-  , 
15  21.  lemaone* & d'ailleurs  ils  ne  pouvaient 
fouffrirle  çoiivernemcnt  des  Flamands | 
car  après  la  mort  de  ce  mémorable  car - 
dinal  Ximene  > Charles  avoit  confié 
V adrniniftration  des  affaires  à Guillau- 
me de  Cro'ùy  feigneur  de  Chevres  3 qui 
assoit  eflé  fon  gouverneur . Ils  fe  plai- 
gnaient que  ces  efirangers faifoiet ama* 
de  toutes  leurs  plus  belles  pièces  d*or3& 
qu'ils  vendoient  les  grandes  charges 3& 
les  plus  riches  bénéfices  s ou  fie  les  don- 
naient à enx-mefirnes  $ ils  citoient  pour- 
exemples  entre  autres , lyarchevefiché  de 
Tôle  de,,  dont  le  feigneur  de  Chevres  ri- 
vait poUrveu  fion  frere . Quelques  grads 
dit  pays  qui  penfioientfaire  leurs  affaires- 
pendant  l’éloignemét  d' un  prince  yqu  ils: 
efiimoient  de  peu  de  valeur , attiferenp 
tefeu3&  firent  une  Ligue  qu  ilsappeL 
loiet  la  San&a  jurita.  Tolede  & les  plus- 
grandes  villes  y entrèrent  3&  les  princi- 
paux chefs  qui  commandaient  leurs- 
troupes  , e fi  oient  Jean  de  Fadilhay. 
Antonio  d' Acugno  Evefique  de  Za- 
vtora  y & Diego  Bravo . 

Ils  avoient  deffein  de  rendre  le  royau- 
me d'Arragon  à Ferdinand  fils  de  ce 


François  1.  Roy  LVïI.  271 
Federic  roy  de  Naples  qui  eftoit  mort 
en  France  ; (*r  pour  l'y  faire  entrer 
avec  quelque  couleur , ils  voul oient  le 
marier  a Jeanne  la  Folle  mere  de  Char- 
tes F.  dont  ils  s' e fiaient  faifis  ,•  mais 
foit  quil  craignift  l'evenementsou  qu'il 
fe  picquaft  de  garder  fa  foy  il  rejetta 
cette  propofition  & ne  partit  point  du 
shafteau  oie  Charles  V.  l'avoit  lai  fie , 
Cependant  les  Vtcerois  de  Caflille  & 
dArragon  avec  les  autres  ferviteurs 
du  roy  ayant  armé  contre  les  foûlevez , 
coupèrent  peu  à peu  les  branches  de 
ce  party  , & puis  l'abattirent  prefque 
entièrement  par  la  défaite  de  fes  trou- 
pes rarnafiées  3 Cr  par  la  mort  de  Pa- 
dillia  & de  l'Evefque  qui  furent  tuez, 
dans  le  combat . 

Pendant  que  les  deux  Vicerois 
avoient  tiré  les  garnifons  de  la  plufe 
part  des  places  de  Navarre  pour  fe' 
défendre  contre  les  feu  (levez  , il 
euft  efté  facile  au  roy  François  de 
regagner  ce  royaume , & d’avoir  le 
temps  de  s’y  affermir  : mais  il  ne  s en 
advifa  qu’au  Printemps  de  l’année 
fui  van  te  .»  & alors  il  y envoya  une 
armée  commandée  par  Andfé  de 
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Foix  feigneur  de  l’Efparre  frere  de- 
Lautrec , qui  le  reconquit  prefque 
tout  en  peu  de  jours.  Il  n’y  eut  de 
refîftance  qu’au  cbafteau  de*  Pampe- 
lonne  qui  fe  fît.  battre  * & fe  rendit 
à compofitioru 

Innjgo  de  Loyola  d’Ognez.  natif  du  : 
pays  de  G uipufcoa, jeune. gentilhomme 
aagé  pour  lors  de  vingt-ans  3.  s'eftoit 
jette  dans  la  place  avec  quelques  au-, 
très  volontaires  ; il  y fut  biefs  é fur  la 
muraille  de  l’efclat  d'un,  coup  de  canon 
qui  luy  ropit  une  cuijfe3  dont  il  demeu-, 
ra  boiteux  toute  favie.Aprés.quoy  s’ef- 
tant  retiré  en  fa  ?naifony.il  fut  touché' 
d‘une  dévotion  tres-fervente refolut 
d’apprendre  les  lettres  pour  pouvoir 
mieux  fervir  a Dieu.  A quelques  an- 
nées de -la  jl  vint  ejîudier ■ dans  l’V-, 
verfité  de  Paris3okayat  aJfembléqueL. 
ques  compagnons^  il  fut  depuis  l’InflL 
tuteur  & le  Chef  de  cette  grade  & cé- 
lébré Copagniede J-g  sus yqui  s* eft  efte- 
dué  dans  toutes  les  parties  du  Monde. 

Apres  la  prife  de  Pampelonne,, 
rEfparre^au  lieu  de  fe  contenter  delà 
Navarrejentra  dans  les.  terres  de  Caf- 
tille  8c  a/Iîegea  Logrogne.  Les  Vice-, 
tois , qui  venoient  de  réduire  les  fou- 
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levez  , 8c  qui  neantmoins  n’eu  fient 
point  fongé  à l’attaquer  , s’il  n’eu  fl 
le  premier  attaqué  leur  pays , mar- 
chèrent droit  à luy  pour  le  com- 
battre. Or  comme  Sain  été- Colom-* 
be  Ton  lieutenant  avoit  congédié 
une  partie  de  Tes  troupes , afin  de 
mettre  la  moitié  de  leurs  mon  (1res. 
dans  fa  poche  , il  fe  trouva  trop  foi- 
ble,  8c  le  retira  jufqu’auprés  de  Pam- 
pelonne.  Et  là  il  fit  une  fécondé 
faute  pire  que  la  première  : car  fans» 
attendre  un  renfort  de  fîx  mille  hom- 
mes qui  luy  venoit-  de  France  , il* 
donna  temerairement  la  bataille  y 
auffy  fut-il  vaincu  & fi  grièvement 
bielle  au  vifage , qu’il  en  demeura* 
aveugle^. 

Pampelonne  avec  tout  le  refte  du 
soyaume  fe  perdit  auffy  ville  qu’il’ 
avoit  eflé  reconquis.  Le  confeil  de 
h’empereur  , pour  obvier  aux  révol- 
tés de  la  Nobleffe  du  pays  , affec- 
tionnée à fon  roy  naturel  , fit  dé- 
molir tous  les  chafteaux3-&  déman- 
teler toutes  les  villes  > à lareferve-' 
de  Pampelonne  > du  pont-  de  la  rey^- 
21e  3 & d’Eftella* 

Cette  guerre  ne  contre  venoit  point 
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au  traitcé  de  Noyon  , puifque  les; 
fix  mois  eftoient  expirez  : mais  il  y 
avoit  bien  d’autres  fujets  de  querelle^ 
entre  Charles  ôc  François.  Car  ce- 
la y ci  fe  plaignoit  que  Charles  ne* 
luy  payoit  point  les  100000..  efcu9. 
qu’il  luy  avoit  promis  par  le  traitté 
de  Noyon.,  pour  l’entretenémént  de- 
là fille  , par  confequent  qu’il  n’avoic 
point  envie  d’accomplir  le  mariage 
Que  Tes  agents  av.oient  mal  parlé  de 
lu  y.  dans  les  Dietes  Ôc  dans  les  Cours; 
dés  Princes  d’Allemagne*,  Qu’il  luÿi’ 
avoit  desbauché  Philbert  de  Chaa- 
lion  Prince  d’Orange,,  qui  s’eftoit  re- 
tiré de  fa  cour  Ôc  de  fon  fervice  pouè: 
lui  fujet  fort  leger  ; Et  qu’il  ca-^ 
baloit  en  Italie  pour  le  troubler  danS; 
la  duché  de  Milan.  Charles  au  con- 
traire , fe  fafchoit  qu’il  eu  A:  pris  fou  S; 
fa>  prote&ion  Guillaume  duc  dfc 
Gueldres  ennemy.  juré  dé  fa  maifoiît 
ôc  des  Pays-Bas  ôc  difoit  qu’il  luy* 
tetenoit  injuftemenc-  la  duché  <f& 
Bourgongne. 

François  efioit  plus  Hardy  à>  en- 
treprendre , parce  qu’il  le  voit  des; 
fiibfides  à.fafantaifie  ; Et  Charles  ne 
pouyoit  avoir  de  l’argent  qu’avec. 
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bien  de  la  peine,  les  Elpagnes*  8c 
les  pays-Bas  , ayant  encore  en  ce  * 
temps-là  toutes  leurs  libertez  8c  leurs 
privilèges  ; mais  en  recompenfe  il 
eftoit  bien  meilleur  mefnagcr  & fai- 
ftoit  peu  de  defpenfes  inutiles. 

Ces  deux  Princes  eftoient  en  tel- 
le difpolition  l’un  envers  l’autre  qu'il 
n’y  avoit  plus  rien  qui  fuit  capable 
de  les  empefcher  d’en  venir  au* 
mains  qu’un  tiers  party.  Le  roy 
d’Angleterre  le  tenoit  aflez  neutre 
& ne  té  pertoit  que  pour  arbitre.  Le 
pape  n’en  ufa  pas  de  mefme  y car  il 
Craitta  premièrement  une  Ligue  le-- 
erette  avec  le  roy  \ par  laquelle  il 
s’obligêoit  de  l’alüfter  à reconqué- 
rir le  royaume  de  Naples  , dont-' 
il  avoit  l’an  precedent  donné  l’invef- 
titure  à<  Charles.  On  pourroit  s’ek- 
fconner  de  ce  changement  fi  on  ne^ 
fçavoit  ce  que  les  neveux  d’un  pape 
peuvent  fur  leur  oncle.Celuy-ci  pour' 
aggrandir  les  liens  avoit  traitté  avec: 
le  roy,que  lors  qu’il  auroit  reconquis» 
ce  royaume  pourfon  fécond  fils,  il  en1 
donneroit  une  certaine  partie  au  ne-- 
veu  du  fainéfc  Pere  > 8c  que  l’avtte- 
partie  y durant  la*  minorité  du  jeune-- 
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116  Abbrege’  Chromol*  * 
prince,  leroit  gouvernée  parunle*- 
gat  du  fainét.  hege.  C’eftoit  à pror 
prement  parler  vouloir  retenir  le 
tout  pour.luy . Trois  mois  après  eftant 
regagné  par  d’autres  promeires  que 
luy  fit  l’empereur  il  fe  retourna  de  • 
fon  cofté.  Les  uns  crûrent  qu'il  le* 
fit  ainfi , parce  qu’il  brufloit  du  de- 
fir  de  retirer  Parme  & Plaifance  que* 
Jules  IL  avoit  pofïedées,quoy  qu’in- 
juftement  ; les  autres  difoient  qu’iL 
eftoit  en  colere  de  ce  qu’on  ne  rece- 
vait pas  Tes  bulles  dans  le  Milanois, 
avec  allez  de  foûmifïion  , & que 
mefme  on  les  rebutoit  quelquefois,.* 
avec  injure. 

Qiioy  qu’il  en  foit  5 ibèntra  en  a 
Ligue  avec  l’empereur  pour  la  dé- 
fenfe  mutuelle  de  leurs  terres  , pour 
reftablir  François  Sforcedans  ladu-- 
ché  de.  Milan  .,  &.  pour  retirer  la  du-- 
ché  de  Fer  rare  au  profit  du  fainét; 
Siégé  à « qui  elle  appartenoit.  Le  fei- 
gneur  de  Chevres  qui  eftoit  pour 
lors, à la  Diete  de  Vvormes  , ayant 
appris  ce  traitté  qui  s’eftoir  fait  à' 
fpn.  infceu  s en  mourut;  de  douleur,, 
répétant  fouvent  ces  paroles:^  / 
W ds  mœux-  Spa  frere  l’arche  veC- 
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que  de  Tolede  qu'il  avoic  amené-là  LJ 
avec  luy.  ,.  eftoic  forty  de  ce  monde  — 
quelque  temps  auparavant- 

Le  roy  eftant  à Remorantin  en 
Berry  , le  jour  de  la  Pelle  des  Rois, 
comme  il  Éola(lroit.&  que  par  jeu  il 
attaqüoit  avec  des  pelotes  de  neige 
le  logis  du  comte  de  faindt  Pol ,.  qui 
le  defFendoit  de  mefme  avec  fa  ban* 
de  jU.arriva.malheureufement  qu’un 
tifon  jetté  par-  quelque  eftourdy , 
L’atteignit  à la  telle  ,,&.le  blelïà  griè- 
vement à. caufe  dequoy.il  falut  luy 
couper  les  cheveux.  Or  comme  il 
avoit  le  front  fort  beau , & que  d’ai- 
leurs  les  Suites  & les  Italiens  porr 
toient  les  cheveux  courts  & la  barbe 
grande  il. trouva  cette  maniéré  plus 
à Ton  gré,  & la  fui  vit.  Son  exemple 
fit.  recevoir  cette  mode  a toute  la 
France  * qui  l’a  gardée  jufqu'au  ré- 
gné de  Louïs  XIII.  qu’on  a peu  à;  * 
peu  coupé.la  barbe  & lailfé  recroif- 
tre  les  cheveux  , tant  qu'enfîn  on  n'a 
plus  confervé  de  poil  au  joues  ny 
au  menton  , . & que  la  nature  ne  pou- 
vant pas  fournir  de  cheveux  allez 
longs  à la  fantailîedes  hommes  , ils 
ont  trouvé  beau  de,  fe  faire  rafer  la, 
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cefte  pour  porter  des  perruques  de? 
cheveux  de  femme.. 

Voicy  les  commencements  des» 
pronofties  du  feigneur  de  Chevres^ 
Robert  de  la  Marx  feigneur  de 
Sedan  5c  duc  de  Bouillon  > ayant: 
efté  difgracié  de  la  Cour  de  France,- 
à caufes  des  brigandages  quecorrw 
mettoit  fa  compagnie  des  gents-  d’ar- 
mes » avoit  pallé  en  celle  de  l’empe*- 
rcur  ,-  y eftant  attiré  pari’evéfque  dé* 
ILiege»fon  frere,  lequel  y eftoit  fort 
puiflànt.  Or  il  advint  que  le  confeik 
de  l’empereur  receut  l appel  d?un  jü*- 
gemenc  que  le  Pairs  de  la  petite  du- 
ché de  Bouillon  avoient  donné  en* 
certaine  caufe  entre  les  feigneurs  dfe-' 
Simay  & d’Emery.  Robert  , fou-- 
gueux  5c  emporté  prit  cela  comme* 
une  ofïènfe  à l’honneur  dé  fafou-- 
veraineté  , 5c  s’en  voulut  venger!», 
prenant  s'il  faut  ainfy  dire  , le  roy 
pour  fon  fécond»  Ainfy  il  arrive  fou-- 
ventquede  petits  princes  dateurs  &r 
interelFez  brouillent  les  Rois  voi-»- 
fins  entre-eu*  pour  des  chofës  de 
néant  ; ne  confiderant  pas  qu’il  n’eftt 
plus  en  leur  pouvoir  dfefteindre  Jcp 
feu  quand  il* Font  une  fois  allumé:  : 
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& que  les  plus  forts  s’accordent  tou- 
jours au  defpens  des  plus  foibles^lais 
la  paflion  ne  jette  les  yeux  nyfur  le 
pallè  ny  fur  l’advenir  * elle  ne  regar- 
de que  le  prêtent- 

Robert  vint  donc  à Remorentin’ 
trouver  le  roy,.  qui  fe  guerillbit  de  fa- 
blellure/afemme  y ayant  déjà  difpo- 
te  les  chofes  „le  roy  le  receut  dans  fe* 
bonnes  grâces,  & le  mit  fous  fa  pro- 
tection- Au  partir  delà  il*  fut  11  té- 
méraire,, que  d'envoyer  un  cartel  de 
défy  à l’empereur  dans  la  Diete  de 
Wormes , & enfuite  Florenges  fon* 
fils  aifné  avec  trois  mille  homme* 
afliegea.  Vireton.  dans,  le  Luxem- 
bourg;. 

Auffirtoft  le  roy  d’Angleterre  fe. 
pourtant  pour  médiateur  5 dépefchai 
vers  François , qu’il  croy oit  i’infti- 
gateur  de  ce  défy.  ,.le  prier  de  ne  pas 
commencer  la  guerre.  François  dé- 
fera ài  fon  ad  vis , ÔC  fit  retirer  Flo~ 
renges  de  devant  Viretonjmais  l’emr 
pereur  ne  prit  pas  cela  pour  une  fatis- 
feétion  fufïifante  ; il  ne  vouloit  pa* 
qu’on  pute  dire  que  fon  arriéré  valîab. 
dont  les  Anceftires  avoient  eftédo- 
meftiques  de  la.maifon  de  Bourgonr 
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i.'5  i i • gne  > luy  euft  impunément  fait  brai- 

vade-  Il  leva  une  grande  armée 

dont  il  donna  le  commandement  à. 
Henry  comte  de  NafTavv  ; qui  prit 
quatre  ou  cinq  petites  places  à Ro- 
bert , 6c  fit  prendre  une  partie  des- 
garnifons  aux  créneaux. des  murailles»- 
Aprés  celalempereur  eftant  en  quel- 
que façon  fatisfait  y luy  accorda  des^ 
trêves  de  40-  jours.. 

. Au.  mefme  temps  le  feigneur  de 
Liques  Hennuyer  s’empara  de  la  vil- 
le de  fa  in  61  Amanden  Tournenfiv 
fur  pretexte  d’un  démeflé  qu’il  avoir 
avec  Louis  cardinal  de  Bourbon  qui*, 
en  efloit  Abbé.  Enfuite  il  afliegea 
Mortain  qu’il  difoit- luy  appartenir. 
Le  capitaine  qui  eftoit  dedans  fe  ren- 
dit vie  6c,  bagues  fauves  : mais  les 
gents  de  l’empereur  dévaliferent  la 
garni fon  , Puis  le  gouverneur  de* 
Flandre  mit  le.  fiege  devant  Tour? 
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Le  roy  ne  pouvoit  plus  expliquer 
ces  entreprife  *que  pour  une  décla- 
ration de  guerre  : l’empereur  néant-  j 
moins  ne  les  advoüoit  point  enco- 
xe.  ,vcar.  il  çn„avoit  quelques  autres* ‘ 
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fur  diverfes  places  des  frontières* 
qu'il  vouloir  exeuter  avant  que  de  fe  - 
déclarer.  Et  d'ailleurs  il  redoutoit 
L’Anglois  qui  fe  portoit  pour  média- 
teur *&  qui*  demandoit  à l’un  ôc  à 
l'autre  qu'ils  en voyaient  des  dépu- 
tez vers  luy  à Calais  pour  luy  ex- 
pofer  leurs,  différends  , fe  faifant  af- 
Fez.  entendre  qu’il  fe  declareroit  en- 
nemy  de  ceiuy  qui  l'en  dediroit. 

Ils  furent  donc  obligez  3 chacun^ 
d’eux  craignant  de  l'avoir  contre  foy,. 
de  luy.  envoyer  des  ambafîadeurs.. 
Ceux  du  roy  eftoient  Jacques  de 
Chabanes-la  Palilfe  marefchal  de 
France*le  châcelier  du  Prat  & Jean  de 
Selve  premier  prefident  au  parlement* 
lefquels  allèrent  trouver  Henry  à Ca- 
laix.  D’abord  ceux  de  l’empereur  ne 
demandèrent  pasmoins  que  la  duché: 
de  Bourgongne  , & que  le  ro>  le 
quittai!  de  tout  hommage  3 tant  pour: 
cette  terre  que  pour  les  comtezde 
Flandres  & d’Artois  *.  parce  que  la. 
(ujettion  de  valfal,  difoient- ils  *.  bief- 
foit  la  majefté  impériale. 

Durant  cete  confetence  de  Calais  le- 
. comte  de  N alla  w avec.  L’armée  de 
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l’empereur  pallala  Meufe  & afllegeit 
Mouzon.  Montmorency  depuis  con- 
neftable  seftoit  jette  dedans , & il  y 
avoit  une  allez  forte  garnifon  , mais 
dés  cette  occalîon  la  fortune  de  la 
guerre  fe  déclara  contre  luy  , & tou- 
te fa  vie  luy  fut  contraire  $ il  avoit 
celle  de  la  cour,  ceftoitaflez.  Les 
foldats  qui  défendoient  la  place  ef- 
pou  vantez  de  fe  voir  expofez  yaut  à 
defeouvert  à une  batterie  qui  les  fou- 
droyoit  de  delfus  la.eoline  , contrâi- 
gnirent  leurs  commandants  de  deman- 
der compofition.lls  eftoient  deux,qui 
furent  fi  imprudents  d’aller  tous  deiix 
trouver  Natfavv  pour  la  faire,  & pàr 
cette  faute  ils  ne  l’eurent  que  fort  d£- 
favantageufe. 

Au  lortit  de  là  Montmoféncy  fer 
jetta  avec  le  relie  de  la  garnifon  dans 
Mezieres , qui  fut  aulfi-toft  affiegé- 
11  &oit  François  Sicxinghé^a voit  joint  Naf- 
de  l’c*  favv,avec  un  corps  de  fix  à fept  mille 
hommes  y il  fe  logea  deçà  la  Meufe, 
NalTav  v de  l’autre  codé,  & tous  deux 
attaquoient  la  p’^e  fort  vertement. 
Le  chevalier  Ba  ud  qui  en  eftoit 
gouverneur  fouftenoit  ces  a taques  a- 
vec  pareille  vigueur. Aux  e îdroits  pu: 


je 

r 

h 


à 

1er 

jfc 

Ftt 

y 

\ 


r 

k 


A 


ÏO 

10 


fil 


k 


i 


vifehé 

de  Vvor 

mes. 


P 

i y. 


k 

■<p 


a 


à' 


: 


ïù 
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elles  fe  faifoient  tout  ettoit  en  feu  & 
en  fumée  par  les  artifices  continuels 
des  affiegeants  3c  des  afliegez.  Ce 
nettoient  de  dehors  que  canonades, 
que  bombes^que  boulets  enflammez; 
de  dedans  il  pleuvoit  des  lances^  de 
cercles  à feu, de  l'huile  boiiillante>des 
fefeines  goudronnées  > des  fufées  qui 
mettaient  le  feu  à des  fracaflees  & 
à des  fbugades.  Cependant  une  tour 
3c  un  pan  de  muraille  ayant  efté  bou- 
ieverfez  eftonnetent  de  telle  forte 
un  tegiment  de  Périgord  > qu'il 
s’efcotila  par  deffus  la  muraille. 
Les  chefs  neantmoins  ne  s’en  ef- 
pouvanterent  point  , & firent  fça- 
voir  au  roy  qu’avec  un  renfort  de 
1000.  hommes  ils  luy  faiïveroient  la 
place.Leroy  y donna  ordre  au fli-tott» 
& le  capitaine  Lorges  fe  glilïa  par  de- 
dans la  foreft  , St  entra  dans  la  place 
par  un  pont  de  batteaux  que  les  aflie- 
gez luy  jetterent  promptement  fur  la 
riviere-  Siciringhen  en  demeura  fort 
eftonné  > là-delïiis  Bayard  joignit 
l’artifice  ; il  envoya  une  faufle  lettre 
ayant  de  (Te  in  qu’elle  fuft  furprife  par 
ce  general3ellecontenoit  que  Naflavv 
l’avoit  logé  deçà  la  riviere  pour  le 
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284  Abbrege*  Chfronoe- 
tSxi.  faire  tailler  en  pièces.  SicKinghen  en> 

prit  telle  deffiance  , que  depuis  il 

11e  penfa  plus  à attaquer  mais  à fe  con- 
fie ver.  Ainfy  le  fîege  commença  h 
languir , & peu  après  il  fut  levé. 

Il  me  ftmble , fi  je  l’ay  bien  re- 
marqué que  les  Ennemis  s’y  firvi — , 
rent  de  cette  elfece  d’artillerie  qu’on  a?, 
depuis  nommée  des  bombes.  Ce  font 
certaines  grojfis  grenades  longues  ou- 
rondes , que  l'on  charge  de  poudre  à ca— 
non  Or  que  l’on  tire  avec  un  mortier 
. pour  les  faire  tomber  en  tel  endroit  que * . 
l'on  veut, où  elles  font  un  double  fracas  y- 
& par  la  pefanteur  de  leur  chettte  &~ 
par  la  grande  violence  de  la  poudre  r 
Avant  qu'on  les  tire  on  y met- le  feu*' 
par  une  fufée  y qui  efi  tellement  com- 
parée qu’elle  les  fait  e filât er  un  morne  t 
aprésqn  elles  font  tombées  fe  forte  qu’- 
elles brifint  & enlèvent  tout  ce  qui > 
efi  au  dejfns  & aux  environs . 

Dans  cet e route  Nafiavv  ayant  mis- 
te  feu  par  tout  y & p a fiant  au  fil  de • 

^ l’efpée  hommes  femmes  & enfants  far  f 
ticulierement  dans  la  ville  d'Aubehto , 
donna  commencement  aux  incendies  dr 
aux  mœjpicres  des  innocents. Ces  cruau- 
té*. ont  tous  jours  efté  de  te  liées  dans  les 
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guerres  ÿarrny  lés  grands  Capitaines, 

comme  des  avions  de  barbares  & de 

voleurs  , indignes  d’un  ChreJHen  & 
d’une  ante  jufte  & genereufe. 

Le  roy  ayant  afferoblé  Tes  forces 
eut  fa  revanche  de  linfulte  de  l'em- 
pereur | il  reprit  Mouzon  , brufla  8c 
démantela  Bapaume,  & reduifit  Lan- 
drecy  , & Bouchain.  Puis  avec  tou- 
te fon  armée  il  paflà  l*Efcaud  fur  un 
pont  qu'il  fit  faire  pour  aller  le  cher- 
cher. L'empereur  eftoit  venu  à Va- 
■lentiennes  avec  30000.  hommes; 
mais  il  n'ofa  l'attendre,  & fe retira  à 
la  faveur  d’un  brouillas  fort  efpais. 

Vn  mois  après  il  alla  devant  Tournay, 
dont  le  gouverneur  de  llandres  avoit 
commencé  le  fiege. 

En  cette  occafïon,le  roy  pour  con- 
tenter famere,  commença  de  mef- 
contenter  le  conneftable  Charles  de 
Bourbon  ; car  il  confia  le  comman- 
dement de  l’avantgarde  au  duc  d’A- 
i&nçea  , premier  prince  du  fang  , 8c 
qui  tv^itefpoufé  fa  fœur  3 mais  hom- 
me de  peu  d'efprit  8c  d'un  cou rage^ 
journalier.  De  plus , comme  il  vou- 
lait avoir  iuy  feul  la  gloire  des  évé- 
nements aux  occafions  où  il  Te  trou- 
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1 5 2 1 . voit , il  rejètta  aflfez  fecfiement  les  ad- 

vis  du  conneftabie  & il  roefprifa  celuy 

qu'il  luy  donnoit  de  charger  l’armée 
de  l'empereur  fur  la  retraite.  S'il  leuft 
fait , Tans  doute  > qu’il  leuft  mife  en 
defordre.  De  toute  fa  vie  il  ne  ren-, 
çontra  plus  i’occafion  fi  belle  > quoy 
qu'il  la  cherchai!:  par  tout  ; il  lem*» 
bloit  qu’en  defpit  de  ce  qu'il  ne  Ta-" 
voit  pas  embraifée  à l’heure  qu'ellç 
luy  tendoit  les  bras  * elle  euft  juré  de 
le  fuir  tou  s jours  & de  nefe  prefentçr 
jamais  à luy. 

L’humeur  grave  , taciturne  & al* 
tiere  du  connétable , ne  s'aecordoit 
pas  aveç  U fiensté  qui  eftoit  enjouée 
couverte  & facile.  ]|t  d’ailleurs  Ma*» 
dame  eftant  mortellement  ofiènfée 
de  ce  qu'il  avoit  dçfdaigné  l’anapur 
qu'ellç  avoit  pour  luy  j(  poqflbit  fon 
relîentitnent  par  toutes  ïortes  de  vo-, 
ycs  j tant  qu'à  la  fin  elle  fe  vengea 
de  luy3  mais  aux  defpens  de  fon  fils  $C 
de  toute  la  France. 

Une  alfez  vieille  traditivennais  qui 
, a plus  d’apparence  d'eftre  faufTe  que 
vraye , porte  que  cette  princefle  dé- 
lirant efpoufer  le  conneftabie , ayoîc 
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fait  croire  au  roy  que  ce  mariage- fe  1 r 2 1. 

feroic  fort  avantageux  à la  couronne, - 

en  ce  que  le  conneftable  n’auroit 
point  d'enfants  d'elle  , & que  par 
confequent  la  riche  (ucceflion  de  U 
maifon  de  Bourbon  lu  y retourneroitj 
l'uivant  certaine  tranfaclion  qui  en 
avoir  efté  faite  avec  Louis  XI.  Que 
le  roy  fut  leurré  de  cécadvantage,non 
tant  pour  la  considération  des  biens, 
que  pour  apauvrir  cette  maifon  qui 
luy  fembloit  trop  puisante.  On  dit 
qu'ayant  un  jour  parlé  de  ce  mariage 
il  ; au  conneftable , ce  prince  qui  avoit 
une  extrême  averfton  pour  elle,  fit 
quelque  rcfponfe  qui  la  touchoit  à 
l'honneur  > & que  le  roy  en  fut  fi  o£- 
fenfé  qu'il  luy  donna  un  foufflet. 

La  rupture  eftant  faite  entre  les 
deux  couronnes , l’ Admirai  Bonnivet 
Ion  favory  , qu'il  avoit  envoyé  en 
Guyenne  avec  une  armée  pour  le  re- 
couvrement de  la  Navarre  , feignit 
de  marcher  vers  Pampelonne , puis 
tourna  tout  court  vers  S.  Jean  de  Luz, 

6c  ayant  pafte  la  riviere  de  Bidalîè  3 
irF  ; força  le  chafteaudeBehobie,  main- 
otfl  tenant  ruiné  i Sc  enfuite  affiegea  Fon- 
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3511.  târabie,  qui  Ce  rendit  après  le  premier 

affautle  18e  d’O&obre.  Les  députez 

dû  roy  & de  l’empereur  eftoient  alors 
encore  d Calais  auprès  du  roy  d’An- 
gleterre,pour  travailler  à ajufter  leurs 
différends  & en  retrancher  à l'ad- 
venir tous  les  fu  jets.  Ils  eftoient  d 'ac- 
cord de  toutes  chofes,  eftant  con- 
venus que  l’empereur  leveroit  le  fie— 
ge  de  Tournay  & qu’il  rappelleroit 
les  troupes  du  Milanois-:  là-deftus 
arriva  la  nouvelle  de  laprife  de  F on-, 
tarabie  j Et  l’empereur  refufade  rati- 
fier le  traitté^fl  on  ne  luy  rendoit  cete 

n*euft  point  efté  en  cette  peine 
fi  dés  qu’on  fut  dedans  on  euft  îuivy 
les  fages  advis  de  Claude  comte  de 
Guife  qui  vouloit  qu’on  la  rafaft  Sc 
qu’on  apportait  les  matériaux  à An- 
daye , qui  eft  vis  à vis  & fur  le  bord 
de  deçà  de  la  riviere  de  Bidafle* 
Mais  Bonnivet  jaloux  de  perpétuer 
la  gloire  de  fa  conquefte  * qu'il  exaî- 
toit  autant  que  celle  de  quelque, 
royaume  s & d’ailleurs  trouvant  Ion 
advantage  dans  le  trouble  * perfua- 
da  au  roy  de  le  retenir  5 ôc  par  ce 

mo 
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'moyen  un  miniftre  viuonnaire  6c 

1 orgueilleux  jetta  la  France  dans  une  — [ 

guerre>qui  ayant  duré  $ 8.ans3  a don- 
né lieu  à charger  les  peuple  d’im- 
poftsj  à rendre  la  juftice  venale , & à 
renverfer  les  anciennes  Loix  » & la  { 
bonne  conftitution  de  i’Eftat. 

*Le  roy  étoit  campé  lur  les  rives 
del’Efcaud*  quand  ie  cocrier  luy  ap- 
porta le  traitté  de  Calais  II  y de- 
meura quelques  jours  ; mais  voyant 
les  eaux  h débordées  & les  chemins 
£ mauvais  qu’il  luy  eftoit  impoflïble 
de  Tecourir  Tourna)',  il  fe  retira  en 
Picardie  > ayant  donné  une  partie  de 
00 1 fes  troupes  au  conneftable  & au  duc 
jjjrfl  de  Vendofme,  Après  fon  départ , ils 
,ÿl  prirent  Hefdin  & quelques  châteaux 
I^C-de  peu  d’importance-  Eilant  arrivé 
^J|  à Compiegue  il  manda  à Cham- 
^J^sproux,  qui  commandoit  dansTour- 
Æ&W  > de  faire  fa  compolition  la 
jf  plus  honorable  qu'il  pourroit  -,  com- 
’ r me  il  ht  le  premier  de  Décembre 
apres  Gx  moix  de  blocus  Ôc  de  fie- 

ge- 

Du  codé  d’Italie  le  pape  & l'em- 
pereur nàyant  pu  faire  fou  le  ver 
-Ton. r.  N 


*> 
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-lî  G sues  & Milan  par  le  moyen  des 

bannis  y procédèrent  ouvertement. 

Laurrec  qui  eftoit  gouverneur  du 
Miîanoisj  eftoit  venu  en  France  pour: 
accomplir  Ton  mariage  avec  la  fille 
de  N.d’Albret  d’Orval;&  avoit  laifle 
le  marefch.il  de  Léfcun  fon  frere  en 
place  Le  pape  cherchoit  un  pretexte 
de  rompre  avec  le  roy;niais  il  n’en  a- 
voit  pu  encore  trou  ver,  Lefcunluy  en 
fournit  un  aftez  plaufible.  Son  frere 
x & luy  eftant  hautains  & rigoureux, 
parce  qu’ils  avoient  la  faveur  du  roy, 
avoient  profcript  quantité  de  Mila- 
nois  , quelques-uns  fans  beaucoup 


Vtl 

J 
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de  fujét  : Hierofme  Moron,  qui  avoit 
efté  Sénateur  de  Milan  fous  Louys 
X I T.  & fort  cherÿ  de  ce  roy , eftoit 
du  nombre  ayant  pris  du  mefconten- 
tcment  de  ce  que  le  roy  Fr  nçois 
avoit  refnfé  de  le  foire  maiftre  des 
Requeftes.  Lefcun  ayant  advis  que 
ces  bannis  s'eftoient  aftemblez  àRe- 
ge,  y alla  avec  quinze  cens  chevaux, 
& tafcha  de  furprendre  la  ville.  Le 
pape  en  fît  de  grandes  plaintes  dans 
le  Confîftoire , Sc  prorefta  que  Fran- 
çais ayant  violé  l'alliance  qui  eftoit 


i 

! 


Yvi 


—\V 


Franco ts  I- Roy  LVÏI.  29* 
'qui  eftoit  entre  eux , il  ne  (ê  tenoic 
plus  oblige  de  la  garder.  Mais  il  ef- 
toit vray  que  c*  eftoit  luy  qui  la  vou- 
loit  rompre  le  premier  ; car  fes  ga- 
lères eftoient  parties  pour  fbrpren- 
dre  Genes  j & il  a voit  une  aimce 
toupe  prcfte  à entrer  dans  le  M da- 
nois fous  le  commandement  de  Prof» 
per  Colomne  de  Federic  de  Gon- 
zague Marquis  de  Mantouc  > lequel 
il  avoit  débauché  du  fervice  du  roy 
de  France. 

Ses  mene'es  & le  départ  de  fes  ga* 
icres  furent  inutiles  aufîi  bien  que 
les  efforts  des  bannis  qu’il  fufeitoit  & 
qu’il  foûtenoit.  Manfroy  Palavicinià 
l’un  de  fes  chefs,  fut  pris  en  penfant 
furprendre  Corne  3 Et  O&avian  Fre- 
•gofe  donna  fi  bon  ordre  à Genes,que 
tien  n’y  branfla.  Cependant  le  roy 
François  voyant  bien  qu’il  alioit  a* 
Voir  la  guerre  de  ce  cofté-là  j y ren- 
voya Lautrec.  Ce  feignent  connoif- 
làntfon  humeur  prodigue  fk  négli- 
gente, refufoitde  partir  qu’il  ne  vifl 
marcher  avec  luy  les  300000.  efeus 
qu’il  luy  avoit  afiignez  : mais  Ma» 
dame  , èc  ceux  qui  gouvernoient  les 
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1 5 n finances  , luy  promirent  fi  pofitive- 
— — mmCj  mefme  avec  les  lerments  les 
plus  faines  a de  les -envoyer  inconti- 
nent après  luy,  qu'il  fe  laiflà  vaincre* 
& partit  fans  les  avoir.  AuÆi  ce  qu'il 
avoit  craint  luy  arriva,  le  roy  le  per-, 
dant  de  veue,  perdit  le  fou  venir,  de 
fes  p rom  elfe  s , & Madame  qui  étoit 
fort  avare*  &qui  le  ha>fioic>  divertit 
ce  fonds  à d’autres  ufages. 

Les  ennemis  avoient  afliegé  Par- 
me * Lefcun  s’eftoit  jecté  dedans 
avec  cinq  mille  hommes,  mais  deux 
mille  l’avoient  abandonné.  Lautrec 
fçaehant  qu'il  eftoit  en  péril , s'ad- 
vança  fur  la  riviere  de  Taro  à fept 
milles  prés  de  là  pour  le  fecourir. 
Au  mefme  temps  il  vint  nouvelle 
aux  ennemis  que  le  duc  de  Ferrare 
avoit  pris  Final  & faint  Félix  * & 
qu'il  pourroit  venir  enlever  Rege  & 
Modene  : fur  cette  apprehenfion  ils 
levèrent  le  fiege  & s’en  retournè- 
rent à faint  Lazare.  Leurs  Alle- 
mands , faute  de  payement  les  aban- 
donnèrent par  le  chemin  > Ôc  dans  ce 
defordre  , c’eftoit  fait  de  toute  leur 
armée , fi  Lautrec  les  euft  vivement 
awaquez.  r 
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Ce  fut  une  grande  faute  d’y  avoir 
manque  3 maison  l’accu  fa  d’en  avoir 
encore  fait  une  autre.  Les  ennemis 
ayant  palfé  le  Pô  s’eftoient  logez  en 
la  petite  ville  de  Rebecqv.e^affiie  fur 
1 Gglie  à quatre  milles  de  Pontevi- 
que^  qui  eft  des  terres  de  la  fei- 
gneurie  de  Venife.  Ils  fe  croyoient 
là  en  toute  feureté  , ne  penfant  pas 
que  les  Vénitiens  * quoy  que  con- 
fierez du  roy  , voulu  Ifent  ouvrir 
leurs  villes  aux  François  : mais  ils 
fe  trompoient  , car  ils  y laiflerenC 
entrer  Lautrec.  Ce  general  eftant 
auffi  fort  qu’eux  , les  euft  infalli- 
blement  défaits  s’il  fe  foft  appro- 
ché de  leur  camp  &c  qu’il  les  eufl: 
ferrez  de  prés.  Car  en  ce  cas  ils 
n eu  Ifent  point  eu  de  terrain  pour  fe 
mettre  en  bataille  ; & ils  n’eulfenc 
pu  demeurer  en  ce  licu-là  que  deux 
ou  trois  jours , à caufe  qu’ils  man'» 
quoient  de  fours  pour  cuire  du  pain. 
Mais  comme  il  s’amufoit  à les  ca- 
nonner  de  Ponte  vie  > ils  délogèrent 
la  nuit  à la  fourdine  > & repayèrent 
lOglie. 

Jufques-là  3 ils  avoient  reculé  de- 
vant: les  François  : A cette  heure 
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tant  par  obcïlfance  , que  parce  \$i  v 

' qu'ils  croyoient  coucher  de  largcnc — 

des  Confedcrez  , Lautiec  n’en  îece- 
vanc  point  de  France  * 6c  n'en  cirant 
pas  allez  du  Milanais  pour  les  con- 
tenter. 

Avec  ce  qui  lu  y reftoit  de  troupes  ¥ Cs(r|jw 
ilfereduilït  àla*Cafïïne  ayant  laillé  no 
garnifon  à Cremone  & à*Pizzigton: 
puis  quand  les  ennemis  curent  palfé  pifquc- 
l'Adde  à la  faveur  de  la  petite  ville  de  tonr 
Vauri,dont  ils  fe  faiftrent3nonobftant 
la  refiftancede  Lefcuna  il  le  retira  das 
Mifan.Mais  il  n'y  demeura  pas*îong- 
tempSjils  l’en  délogèrent  bien-tolhce 
qui  arriva  par  fa  faute.  Quoÿ  qu'ils  e»  Ko* 
l’eulfent  fuivy  de  prés , 6c  qu’ils  fuf-  'vimhr*if 
fent  venus  loger  à Marignan  * il  ne  fe 
tenoit  pourtant  point- lu r fes  gardes 
' avec  allez  de  vigilance*  il  ne  croyoit 
pas  qu'il  du  lient  farcir  de  leur  logis*  * 
jiy  qu  ils  pullent  mener  dei  artillerie» 
tant  le  temps  eftoit  mauvais  & les 
chemins  rompus  : mais  un  jour  dix- 
nèufviéme  de  Novembre*comme  il  fe 
promenoit  dans  la  ville  tout  defrirrrié;, 

" Sc  que  fon  frere  Lefcun  eftoit  au  lir>.: 

' . fatigué  du  travail  du  jour  precedent*- 
il  fut  bien  cftonné  que  fur  le  foir  ils 
» " N iv 
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attaquèrent  le  faux  bourg  & l’empor-. 
terent  ^les  troupes  Vénitiennes  qui 
étoient  dedans  l’abandonnant  fort  lâ- 
chement. Du  meme  temps  les  bout-, 
geois  de  la  faétion  Gibeline  , les  in- 
tirpiui firent  dans  la  ville-  Ils  n'y  fu- 
rent pas  fi-toft  qu’ils  vangerent  bien 
les  François,  8c  firent  payer  à ces 
infidelies  habitants  la  peine  de  leuc. 
défeétionrcar  ils  en  tuerent  plufieurs, 
8c  faccagerent  leurs  mailbns  huit 
jours  durant." 

Lors  que  Lautree  les  vit  entrez* 
dans  la  viile,il  rafièmblace  quif  avoit 
de  troupes  au  tour  du  château 8c 
après  y avoir  jette  afiez  de  gents  , il* 
refolut  au  lieu  de  les  charger , tandis 
qu’ils  eftoient  encore  en  «hfordre  8c 
épars  dans  tous  les  quartiers , de  fe 
retirer  la.  nuit  mefme  à Corne,  8c 

, . *■  _ ...  '«J.  - ■»,  >-■'  ;•/  V'-  r r *- 

delà  au  pays  de  Bergamcv  Peu  après 
Corne  fut  pris  par  le  marquis  de  Pef- 
quaire  j Parme  abandonné  par  l’or- 
dre trop  précipité  de  Lautree  $ 8c 
Plaifance  livrée  par  fes- bourgeois  aux 
Confederez. 

La  joye  de  tant  de  bons  fuccez 
efmut  tellement  les  efprits  du  pape 
Leoivque  le.  foir  même  vingt-feptié- 
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me  de  Novembre  qu’il  en  fceut  la  1521'. 

nouvelle,  il  fut  faifi  d’une  petite  fié- 

vre  ; de  laquelle,  ou  de  quelque  àutve 
caufe  plus  cachée , il  mourut  le  pre- 


mier de  Décembre  dans  la  ville  de  cn  .De 
Rome  , où  il  s’eftoit  fait  tranfpor-  ccmcrc* 
ter. 

Comme  il  avoit  formé  les  defleins 
de  cete  guerre,& qu’il  fournifioit  l’ar- 
gent pour  l’entretien  des  troupes , il 
iembloit  qu’aprés  fa  mort  les  Fran- 
çois duflént  reprendre  leur  advanta- 
ge  5 veu  meme  qu’ils  avoient  encore 
toutes  les  meilleures  places  du  duché, . 
le  chafteau  de  Milan,  Cremone,  Plai- 
fance  , Novarre , Alexandrie,  fept 
ou  huit  forterefles , &c  la  cité  de  Ge- 
nes  ; & que  le  College  des  cardinaux 
fe  mettoit  fi  peu  en  peine  des  affaires' 
d’Italie , que  lé  duc  de  Fer  rare  reprit 
aifément  toutes  les  places  que  Leon 
luy  avoit  oflées  , comme- François- 
Marie  la  duché  d’Vrbain  3 & de  plus  - 
celle  de  Camerin  qu’il  enleva  à Jean ; 
de  Varane , .&  Bâillon  la  ville  de  Pe-- 
roufe.  Mais  l’affront  que  les  Fran- 
çois receurent  à Parme  , • en  ayant 
e-fté  rudement  repoufiez  par  peu  de  * 
foidats  ôc  un  peuple  mal  armé  , don-- 
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na  courage  aux  autres  villes  de  leur 
relifter.  Apres  cela  les  deux  armées 
demeurèrent  prés  d’un  mois  fans  lien. ; 
entreprendre,  celle  de  France  ayant 
faute  d’hommes,  & toutes  deux  fau- 
te d’argent. 

Le  fiaint  Siégé  ayant  esté  vacant 

prés  de  fix  femaincs , à canfe  des  dif- 
cordes  que  les  interefts  des  particuliers 
& le  partage  de  leurs  affe frions  entre' 
le  roy  & l’ empereur  , caufioient  dans 
le  Conclave  : les  Cardinaux  s'advife w., 
S?  Un,  rent  le  neufviéme  de  Janvier  d’élire* 
oidrian  Florent  cardinal  eve [que  de 
Torto fe , natif  d’F'trech  en  Hollande,, 
fils  d'un  brajfeur  de  biere  , qui  ayant 
eilé  élevé  pauvrement  dans  un  College 
de  Louvain  3 avait  eflé  premièrement 
fait  curé  en  fionlpays  , puis  chanoine^ 
après  s’eftoit  infinité  dans  la  cour  de 
Aîaximilian , qui  l’avoit  donné  pour 
^ précepteur  à Charles  FT.  fonfetit  fils  ; 
lequel  l’ayant  envoyé,  en  ambajjade- 
vers  Ferdinand  en  Espagne  , ce  roy.: 
luy  donna  l’ eve  fiché  de  Torto  fe,  Char- 
les au  retour  l’admit  dans  fies  confieilsiy 
& quand  il  fut  élu  empereur  luy  com- 
mit le  gouvernement  de  toute  l’EJpa- 
gne , Leon  X l’ayant  un  an  qttpara-. 
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•Oant  honoré  du  bonnet  de  cardinal  à 
la  rcco?n?nandation  de  ce  prince. 
Quand  il  fut  élus  tout  le  monde  & les 
cardinaux  même  après  coup , s étonnè- 
rent de  ce  que  dans  un  fi  grand  em- 
brouillement des  affaires  d'Italie  & 
particulièrement  du  faint  Siégé  3 ils 
efioient  par  je  nefçay  quelle  bizarre-^ 
rie3allé  chercher  fi  loin  un  fitict  quils 
ne  connoifioient  point , & qui  ne  fin - 
geoit  guere  à eux  3 comme  jufques-ba 
ils  navoient  guere  fingé  a hty.  Il  n‘ ar- 
riva à Rome  que  le  iq.  jour  du  mois 
d'Aouft  enfitivant, . 

Tandisque  les  années  ne  faifoient' 
aucun  mouvement  » Profper  Colomne 
travailloit  à toutes  les  chofes  neceflài— 
res  pour  conferver  Milan , foit  pour 
les  fortifications  8c  pour  les  vivres,, 
foit  pour  les  gents  de  guerre  , 8c 
principalement  à ’difpofer  les  peu*- 
pies  à une  opiniaftre  défenfe..  Ce- 
qu’il  faifoit  tant  par  la  hayne  qu'il 
fomentoit  dans  leurs  efpi  its  contre  les  ; 
François  , en  leur  reprefentant  tor— 
tes  les  rigueurs  dont  ils  a voient  ufé- 
cn  leur  endroit  j St  les  violences  ex-- 
trêines  à',  quoy  leur  vengeance  les-; 
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1.5  il.  porteïoit , s’ils  rencroicnt  dans  une 
— r~  ville  donc  ils  a voient  elle  honteufê- 
ment  chalïez:  que  par  1 affection  qu’il 
leur  donnoit  pour  François  S force 
fécond  fils  de  Ludovic  6c  frere  de 
Maximilian.Car  le  defiunt  pape  Leon 
avoit  deftiné  du  confentement  de 
l’empereur , de  le  remettre  dans^  la 
duché  de  fon  pere  j mais  il  eftoie  enr 
core  à Trente  attendant  une  levée  de 
huit  mille  Allemands  pour  l’y  recon- 
duire- 

Sur  cela  nonpbftant  les  cabales, 
dès  Impériaux  , les  difeordes  d’entre 
les  Cantons , dont  quelques-uns  é-. 
toient  pour  le  roy  , les  autres  pour 
l’empereur,.  & les  intereftsxontraires 
des  chefs  particuliers,  il  avoit  efté  acT 
cordeau  roy  dans  une  diete,une  levée 
de  1 2000  Suiffes.Sj-toft  qu’ils  furet 
fur  pied,  ils  defçendirent  en  Lombar- 
die parle  Mont  S. bernard,. & par.le 
Mont  faint  Godard , fous  la  conduite 
4’Honoréj  Eaftard  de  Savoye,  grand 
maiftre  de  France  , & de  Galea?  de 
Sanfeverin  grand  efcuyer-  Peu  après 
Jean  de  Medicis  vint  aufli  fe  ranger 
foyiee  du  roy  , joignit  ion 
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armée  avec  trois  mille  hommes  de  15?.^ 

guerre.  — : 

Avec  deux  renforts  h confidera- 
bles  3 6c  quelques  levées  de  troupes 
Italiennes  , Lautrec  crût  pouvoir 
ébranler  la  ville  de  Milan  sJil  fe  ve- 
noit  loger  aux  environs  ,.foit  en  luy 
coupant  les  vivres  y foit  en  l’atta- 
quant dans  i’effroy  qu’il  crût  que  fes- 
approches  cauferoient  parmy.  le  peu- 
ple. Comme,  il  y avoir  efté  déjà 
quelques  jours-,  6c  que  l’efperance 
de  l’avoir  ou  par  famine  ou  par  af- 
faut  > fut  réduite,  aux  formes  d’un 
Long  fiege  , il  apprit  que  François 
Sforceeftant  party  de  Trente  avec 
fes  Lanfquenets,  6c  ayant  traverfé  le 
Veronois  6c  le  Mantoiian  , eftoit  aiv 
rivé  à Plaifance  > 6c  que  le  marquis 
* de  Man toiie  l’avoit  joint  avec  la 
gentdarmerie  pour  le  conduire  à Pa- 
vie  , ou  il  deyoit  attendre  l’occafion 
favorable  pour  venir  à Milan*  Alors 
il  décampa  , & s’alla  porter  à la 
Caffine  , qui  eft  à trois  lieues  de  Mi- 
lan , pour  luy  empefcher  le  partage, 

& mit  les  Vénitiens  dans  Binafqua* 

• • pour,  le  même  effet. 
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i.y  z 2.  Quand  il  eut  eflé  là  fîx  ou  fept 
en  Mars,  jours  , il  eut  nouvelles  que  Lefcun 
forç  frere  revenoit  de  France  avec  de 
F argent  & quelque  infanterie  qu’il* 
avoir  débarquée  à Genes  : il  luy  en- 
voya quatre  cents  Lances  6c  fept 
mille  Suites  pour  Fèfcorter.  Il  avoit 
aufïi  donné  à Montmorency  3000. 
Suifïes>  zoo. hommes  d’armes  6c  qua- 
tre canons  pour  gagner  le  paflàge  de 
Lomeline  qui  efloit  pris  par  les  en^ 
nemis.  Pour  cét  effet  il  alla  paflfer  lè 
Tefîn  au  port  de  Falcon  j ou  le  ban 
s*e fiant  rompu  fepara  les  troupes  en 
deux  > &i’eufl  livré  aux  ennemis  s’iL 
n’eufV  trouvé  pn  gué  plus  haut.  A- 
prés  il  joignit  Lelcun  qui  vint  à No- 
varre  , dont  le  château  tenoit  enco- 
re pour  les  François.  La  ville  efloit' 
occupée  par  un  capitaine  nommé 
Philippe  Tourniel  plus  redouté  par  ' 
fes  cruautez  atroces  que  par  fa  va- 
leur. Oii  difoit  que  ce  barbare  â- 
voit  mangé  le  foye  dé  quelques : 
gentils-hommes  François  > efven- 
tré  des  femmes  grofFes  , 6c  fait 
manger  1-avoine  à fes  chevaux  dans 
lêuu  ventre.  Montmorency'  tourna 
le  canon  contre  les  murailles  de  la: 
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ville,  & les  battit  rudement.  La  bref* 
chc  faite  , les  S ni  lies  refuferent  de 
donner:. il  les  pria  feulement  de  faire 
-bonne  mine  , & obligea  fa  gent- 
d’armerie  de  mettre  pied  à terre , 8c 
d’attaquer  les  maifôns.  Les  Suilîes 
qui  n’avoient  point  efté  émus  par  le 
motif  de  l’honneurde  furent  parle  de- 
üc  d'avoir  part  au  butin*  & les  fecon- 
derent.  La  ville  fut  donc  regagnée.  Se 
Tourniel  ayant  été  pris  avec  quelques 
miniftres  de  fes  cruautez,  on  les  pen- 
dit avec  ceremonie.  Mais  ce  retarde- 
ment de  quelques  jours  favorifa  le- 
galïàge  du  duc  Sforcej.qui  ayant  pris- 
un  chemin  deftourné  arriva  à Milan*, 
Ôc  y redoubla  infiniment  le  courage 
des  habitans,&  leur  hayne  contre  les 
François  par  le  fou  venir  du  doux 
gouvernement  des  ducs  fes  predecel- 
feurs- 

Lors  qu’il  fut  party  de  Pavie*. 
Lautrec  y alla  mettre  le  fiege  : elle  fe 
trouva  mieux  munie  d’hommes  qu’il 
ne  croyoit  ; fes  gents  furent  repouf- 
fez  à tous  lesallautsj  8c  les  grandes' 
pluyes  qui  caufoient  le  débordement- 
du  Tefin  , 8c  qui  le  rendoient  fi  ra- 
pide qu’on  n’.y  pou  voit  remonter 
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les  batteaux  , aflàmoient  Ton  armée;. 

Il  décampa  donc  & s’advança  julqu’à^ 
Monce  ,.  pour  recevoir  l’argent  qui 
luy  venoit  de  France.  Comme  le* 
tteforier  qui  l’apportoit  eftoit  arrêté  ; 
à Aronce  ne  pouvant  palier , parce 
qu’une  partie  des  ennemis  s’eftoient 
logez  fur  le  chemin  , les  Suifles  im^ 
patients  de  ne  point  recevoir  leur 
paye  , demandèrent  à fe  retirer  ou  à; 
combattre  l’armée  ennemie, fans  avoir 
efgard  qu’elle  eftoit  retranché  en  un 
endroit  &u  il  n’y  avoit  que  des  coups  ; 
à gagner.  Lautrec  employa  tout  ce 
qu’il  put  d’autorité  , de  prières  ôc 
de  raifon  pour  les  retenir,  mais  com- 
me il  connut  qu’il  n’y  gagnoit  rien, 
ny  par  Tes  promeflês  , ny  par  la  confié 
deration  d’une  perte  fi  vifible,  ilha- 
zarda  le  combat  i aufïi  bien  voyoit-il 
que  tout  l’efchec  en  tomberait  fur 
eux* 

Les  ennemis  eftoient  portez  dans 
line  ferme  qu’on  nommoit  la  Bi- 
coque à trois  milles  de  Milan , où  il 
y a un  logis  fort  fpatieux-,  & tout  '- 
autour  des  jardins  fermez  de  grands 
follez,  & des  champs  fort  entre- - 
couppez.  & détrempez  de  ruilleaux/: 
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qui  font  dérivez  &z  conduits  félon 
Fufage  du  pays,pourarrouferles  prez* 
Prolper  Colomne , qui  tenoit  la  vi- 
&oire  certaine^  attendit  les  François 
de  pied  ferme. 

Lautrec  fit  donner  par  trois  en- 
droits,luy-méme  par  union  frere  par 
un  autre  , les  Suilfes  ail  plus  difficile 
& pour  gagner  l’artillerie.  Les  deux 
premiers  ne  firent  pas  grand  effort  j 
Quant  aux  Suifïès  ils  attaquèrent  de 
furie  * mais  la  hauteur  desfoffez  les 
axreftant  , l’artillerie  les  abattant  par 
monceaux,  8c  les  arquebufiers  qui  é- 
to.ient  femez  dans  les  bleds , les  pre- 
nant en  flanc, ils  fe  virent  bien  payez 
de  leur  témérité  par  la  mort  de  trois 
mille  des  leurs.  Tellement  qu’ils  fu- 
rent contraints  de  fe  retirer , 8c  s’é- 
tant rejoints  aux  François , ils  retour- 
nèrent tous  enfemble  en  bonne  or- 
donnance à.  leur  logis  de  Monce. 

Le  lendemain  leurs  ble fleures  é- 
tant  refroidies,  & Lautrec  ayant  te- 
pafTe  l’Adde  auprès  de  Trelîè,  ils  re- 
prirent le  chemin  de  leur  pays  par 
le  territoire  de  Bergame  , fi  fort 
abatus  de  courage,  pour  avoir  trouvé 
une  reflftanee  qu’ils,  n’avoient  fceu. 
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vaincre  , que  de  pliifieuis  années  ÜS' 
ne  fireut  rien  qui  ne  fut  digne  de  leur, 
repu  tac  ion:  mais  au  relie  ils  devinrent 
bien  plus  Toupies  & plus  accommo- 
dants qu'ils  nav oient  elle.  . ... 

Pour  Lautrec  , ayant  donné  or- 
dre à la  ville  de  Crémone  , il  fe  retir 
ra  en  France  afin  de  prelFer  un  fe- 
cours  de  dix  mille  hommes  que  l’Ad- 
miral  Bonnivet  devoir  amener  en  ce 
pays-là.  Dés  qu'il  fut  forty  d'Italie, 
Profper  affiegea  Cremone  : Lefcun 
qui  eftoit  dedans,  croyant  fatisfaire  a- 
fon  honneur  s il  faifoit  une  compoü- 
tion  qui  alliiraft  les  .affaires  du  roy 
fans  rien  rifquer , capitula  de  for  tir 
de  la  place,enfeigjves  déployées  avec 
armes  & artillerie  , dans  quarante 
joursaqui  expiroient  au  vingt- fi xié me 
de  Juin , fi  dans  ce  temps- là  il  ne* 
venoit  une  armée  qui  pallafl  le  Pô 
par  force  , ou  qui  prift  une  place 
confiderable  dans  le  Milanois*  Il  pi'Cr 
mettoit  avec  cela  que  toutes  les  au-, 
très  que  le  roy  tenoit  dans  la  duché 
feroient  évacuées , horfmis  les  châ- 
teaux de  Cremone*  de  Novarre  & de 
Milan* 

Le  terme  venu  ,;il  gagna  encore1 
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quelques  jouis  parlcllùs,  ayant  fait  1,1Z. 
naître  exprès  des  difficultés  pour  l'é*  en  imi- 
vacuation  de  quelques  châteaux  *, ,ct* 
léfquelles  ayant  elîé  terminées  , il 
exécuta  le  traitté  6c  s’en  revint  en 
France.  Avant  qu’irpartift  il  eut  en- 
core le  defplailtr  d’apprendre  que 
Profper  Colomnc  avec  fon  armée, 
s'eftoit  rendu  mai  lire  de  Genes,  & y 
avoit  fait  duc  Antoine  Adorne  , la 
ville  ayant  efté  alîîegée  6c  puis  fur- 
prifcavec  Pierre  de  Navarre  quiétoit 
dedans,durant  nn  pourparler  de  capi- 
tulation, qui  eft  un  temps  fort  dange- 
reux. Ce  dernier  coup  oftantauroy 


toute  efperance  de  pouvoir  rien  ga-  ’ « 
gner  cette  année- là  dans  le  Milanois,, 
il  rappella  les  troupes  qu'il  y envo)  oit  ■ 
6c  qui  eftoient  déjà  arrivées  dans 
LAftefan» 

Quo.y  que  la  faute  en  fuft  à fa. 
négligence , parce  qu'il  n’cnvoyoit 
jamais  de  fecours  que  trop  tard  , s'a- 
mufant  à la  chalfe  , à la  danfe  , ÔC 
auprès  des  Dames  1 neantmoi ns  Lau- 
trec,&  Jean  de  Beaulne  Samblançay 
fur-intendant  des  l:inances,en  portè- 
rent la  peine.  Le  premier  en  fut 
quitte  pour  iouffrir  les  reproches  du 
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roy  , & fe  retirer  en  Guyenne  dcttvt 
il  eftoit  gouverneur  : mais  il  en  coû- 
ta la  vie  au  fécond,  La  mere  du  roy  - 
irritée  de  ce  qn’il  avoit  ofé  foûtenir 
devant  luy  qu'elle  avoit  oié  divertie 
les  jooooo^fcusdeftinez  pour  Lau- 
trec  j refolut  de  le  perdre  ; le  chance- 
lier Duprat  miniflre  de  fes  vengean- 
ces* & qui  d’ailleurs  avoit  jaloulie  du 
crédit  de  ce  grave  vieillard  que  le  roy 
appelloit  fon  pere,  luy  fit  donner  des 
commiflàfres  > qui  le  condamnèrent  à 
eftre  pendu. 

On  employoit  cependant  toutes 
fortes  de  moyens  pour  recouvrer  de 
l’argent.  On  commença  alors  d’a- 
liener  le  facré  domaine  du  roy  , on 
. continua  de  vendre  les  charges  de 
juftice,  d’en  créer  un  grand  nombre 
de  nouvelles  dont  la  Monarchie  s’éw 
^toit  bien  palïee  onze  cent  ans  durant* 
de  hau fier  les  tailles *.  & de  faire  piii- 
fieurs  fortes  de  nouveaux  impofts. 
La  voix  publique  accufoit  de  cesde-- 
fordres  les  confeils  du  chancelier  Du- 
prat , qui  pour  flatter  l’avarice  d*une 
femme  & l’oftentation  d’un  jeune 
toy  * donnoit  les  expediens  de  la: 
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iiardielle  de  renverfer  les  anciennes 
loix  du  royaume  5 donc  par  la  charge 
il  devoit  eftre  le  gardien  & le  def- 
fçnleur. 

Le  roy  n'avoit  pas  moins  d'afïàires 
du  collé  de  Picardie  & du  collé  de 
Guyenne  que  de  celuy  d'Italie.L’em- 
pereur  ayant  repalïé  en  Elpagne  par 
l'Angleterre  j avoit  déterminé  le  roy 
Henry  à prendre  Ton  paity  contre 
hiy.  Arrivé  en  Caftille  il  efteignit  en 
peu  de  jours  les  relies  de  laSama  Iun - 
impuni  fiant  un  petit  nombre  desfoû- 
levez  , pardonnant  à tous  les  autres, 
& recompenfant  ceux  qui  le  meri- 
toient  i Particulièrement  Ferdinand 
d’Arragpn  qui  avoit  refufé  d’eflre  le 
chef  des  Liguez.  Il  luy  fît  de  très- 
grands  honneurs , & le  maria  à la 
reine  Germaine  de  Foix  , veuve  de 
fôn  ayeul  le  roy  Feftinand,  laquelle 
eftoit  fort  riche  ^ mais  prefque  hors 
d'ange  de  procréer  des  enfants. 

Des  croupes  qui  reftoient  de  ce 
foûlevement  & de  quelques  autres, 
il  cotnpofa  une  aimée  qui  ailîegca 
^Fontarabie  , & l'Anglois  en  fît  def- 
vcendre  une  autre  à Calais , ayant  au- 
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paravant  envoyé  un  Héraut  défier 


le  voy.  Celle-cy  commandée  par  fou 
favory  le  duc  de  Suftolx  5 joignit  le 
comte  de  Bures  gouverneur  des  Païs- 


V andis  que  lis  princes  uore  tiens 
— - — et  oient  auffi  acharnez,  à leur  defiru- 
ttion  mutuelle  3 Soliman  Sultan  des 


dé  à Selim  IL  fin  pere3  fie  logeait  fur 
les  remparts  de  la  Chrétienté. Car  l'an - 
née  precedente  il  avoit  pris  la  ville  de 
Belgrade  en  Hongri  e;  E t celle-cy  il  ar- 
racha Rodes  aux  Chevaliers  • de  fiaint 
Jean*  On  croyait  aue  îe  pape  Adrian 
l'eufi  pii  fiuver,Ji  'en  arrivant  en  Ita- 
lie il  y eut  envoyé  quinz.e  cents  hom- 
mes de  pied  qu'il  avoit  amenez.  3aU 
lieu  de  les  envoyer  3 comme  il  fit 3 dans 
le  Alilanois . Car9ils  s'y  fujfient  jetteT^ 
k l'appuy  de  l'armée  Vénitienne  qui 
eftoit  fur  cette  mer  là  3&  a la  faveur 
des  vents  qui  y firent  entrer  plufieurs 


bas , qui  en  avoit  une  de  douze  mille  ; 
hommes  : mais  toutes  deux  ne  fi-  ; 

• • » ■ • . v , * • Ÿpéi 

rent  aucun  progrès;  & celle  des  An-  Y 
glois  fut  afioiblie  de  la  moitié  dans 


Turcs  qui  depuis  deux  ans  avoit  fiucce 
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Il  fieroit  difficile  de  trouver  un  fie - 1522. 
gc  glus  mémorable  que  celuy-là  , ny  — 
pour  la  multitude  effroyable  des  aj- 
fiegeants  9 ny  pour  la  valeureufe  refi- 
ft  a ;ce  des  aj]iegez.,ny  pour  la  quantité 
des  attaques . Il  fe  fit  plus  de  cin- 
quante mines  & deux  fois  autant  de 
contreminez  fous  la  place  j Elle  fut 
battue  de  plus  de  fix-vingt  mille  coups 
de  canon  , en  forte  qu'elle  eftoit  prefi- 
qitc  tonte  en  l'air , & fes  remparts  & 
fis  bafHments  tous  en  poudre.  L'ar- 
mée Turque  eftoit  de  cent  cinquante 
mille  hommes  dont  il  en  fut  tue  plus 
de  40000.  & en  mourut  prefque  au - 
tant  de  maladie  s. 

Le  cinquiefme  mois  du  ftege  comme 
tes  Chevaliers  n eurent  plus  de  pou- 
dre; à canon  3 plus  d'ouvriers  ny  de 
pionniers  , prefque  plus  de  gents  de 
deffenfe,  les  uns  e fiant  fur  lalitiere  de 
hlefjures  ou  de  maladies , les  autres 
tombant  fur  les  dents  de  travail  & de 
fatigue  : ils  recourent  la  capitulation 
que  Solywan  leur  offrit  s de  s’en  aller 
• vie  & bagues  fauves  , avec  leurs  ga- 
| leres  & les  vaiffeaux  qui  e H oient  dans 


IV* 


leur  port.  Il  y fit  fin  entrée  le  propre 
* jour  de  Noël. 
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Deux  jours  auparavant  le  grand- 
maître  Pierre  de  Hiers.  ï Jfle-  Ada9 

dont  la  conduite  & la  vertu  héroïque 
avoient  mérité  le  plus  grand  honneur 
de  ce  te  genereufe  defenfefit  vtüle  avec 
fes  Chevaliers  & quatre  mille  habi- 
tants j an  t de  cete  IJlc  que  de  celles  qui 
en  dépendaient , & fe  retira  en  Candie 
où  il  paffaVhyveti  Delà  il  ail  a en  Si- 
cile , & trois  mois  aprélWüome.  Le 
S^Pere  lity  donna  à luy  &"ei  fis  Che- 
valiers fa  ville  de  Fiterbe  pour  retrait 
te.  Six  ans  après 3 fç avoir  l’an  1 5 30 .ils 
fe  logèrent  dans  l'IJle  de  Malte. L* em- 
pereur la  leur  accorda  pour  mettre  fort 
royaume  de  Sicile  a couver & & ils 
l'acceptèrent  du  confentement  de  fous 
les  autres  princes  Chrefliens  5 dans 
les  terres  defquels  leur  Ordre  avoit  des 
pojfejfiom.  • 

La  perte  de  Rhodes  eftant  arrivée 
en  partie  par  la  faute  du  pape  Adriâ, 
il  y alloit  de  fon  honneur  de  la  re- 
parer. Donc  pour  cette  considéra- 
tion & par  le  defir  qu’il  avoit  de 
rendre  l'on  pontificat  glorieux , il 
employa  tous  fes  foins  pour  moyen- 
ner  la  paix  , ou  du  moins  une  trêve 

entre 
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f entre  le  princes  Chrétiens  3 ahn 
jf  de  faire  la  guerre  avec  toutes  leurs 
[ forces  aux'  infidelles.  François  ne 
t VVouloic  qu'une  trêve  «Sc  fort  courte  : 
cela  ne  s'accommodoit  pas  aux  def- 
feins  du  pape  , de  iorte  que  ne  l’ayant 
pu  vaincre  par  fes  exhortations  , ny 
par  les  menaces  de  l’A;g!ois,  ny 
► parla  considération  qu'il  le  rendioit 
I odieux  à : xe  la  Chrétienté  3 il 

voulut  le  poiter  à ce  qu’il  deliroit  par 
la  contrainte  ; Et  aintî  de  pere  com- 
mun il  devint  partial  &:  ennemy  dé- 
couvert. 

• Poulie  de  céc  efprit  il. agit  fi  for- 
tement auprès  des  Vénitiens  qu’il  les 
deftacha  de  fon  alliance»  & ht  une  li- 
gue avec  eux3avec  l’empereur  & avec 
L'Anglois  poiir  l'exclure  de  l’Italie. 
Le  roy  avoic  donc  toi  tes  les  gran- 
des puillànces  de  la  Chrétienté 
contre  lu  y : neantmoins  la  pnfîioii 
de  recouvrer  le  Milanois»  clèoit  Ci 
forte  dans  fon  efprit  s qu’il  avoit  rc- 
folu  d’y  aller  en  perlônn.e  avec  fes 
principales  forces^  h la  conTpiraiion 
du  connétable  de  Bourbon  qu’il 
vint  a ddcouvrir»  ne  l euft  retenu 
Tom.  K.  O 
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j f 2.  $ . ^ans  f°n  r°yaunie  > & même  quoy 

qu'elle  l'embarralfaft  étrangement  * il 

ne  tailla  pas  d’y  envoyer  l'admirai*:. 
Bonnivet  avec  une  armée-  •*' 

Depuis  quelques  années  Madame 
Louyfe  avoit  cherché  toutes  les  oc- 
calions  de  cailler  du  déplaifir  à Char- 
les de  Bourbon  j Et  le  chancelier  8c 
l'admirai  s’employoient  volontiers 
pour  fatisfaire  à fa  paffion  , & à la 
leur  propre.  Car  Bonnivet  s’imagta 
noit  que  s'il  perdoit  ce  prince  3 il  au-* 
roit  l’épée  de  conneftable  , &l'aütrè 
gardoit  un  fecret  reirentiment  con- 
tre luy  de  ce  qu'il  lu  y avoit  refufé 
quelque  grâce  dans  l’Avergne  poiir 
fa  famille  3 qu'il  eu  il  bien  déliré  tiret 
du  commun-  Ce  n’eftoit  pas  allez  à 
cette  dame  de  l'avoir  privé  des  prin- 
cipales fonctions  de  ia  charge  3 8c 
d avoir  empefehé  fon  mariage  avec 
Renée  fcc ur  de  la  Reyne  : elle  luy 
fit  encore  un  procès  au  Parlement 
pour  le  defpoüiller  de  fa  duché  de 
Bourbon  i 8c  des  autres  grands  biens 
de  Sufanrfe  fa  femme  qui  étoit  mor- 
te fans  enfants  l'an  1 5 2 1.&  dont  elle 
pretendoit  que  la  fucceflion  luy  ap- 
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partenoit  comme  à la  plus  proche 
heritiere. 

En  effet  elle  eftoit  fille  de  Mar- 
guerite de  Bourbon  & de  Philippe 
qui  fut  feigneur  de  Br  die  & en  fuite 
duc  de  Savoye  > Et  cette  Margueri- 
te eftoit  fiile  de  Charles  I.  duc  de 
Bourbon  , 8c  fœur  de  Pierre  qui  eut 
la  meme  duché  après  Jean  I I.  fon 
frere  > 8c  qui  avoir  époulé  Anne  fille 
de  LouïsXI.  dont  il  eut  cette  Su- 
fanne  dont  nous  venons  de  parler» 
Cette  Anne  mourut  fort  aagée , 8c 
furvefeut  fa  fille  de  quelques  mois; 
■Quant  à Charles  de  Bourbon,  il 
étoit  fils  de  Gilbert  comte  de  Mont- 
penfier,  qui  i'eftoit  de  Louys  oncle 
du  duc  Pierre,  & par  confequent 
il  eftoit  plus  éloigné  qu'elle.  Mais 
outre  qu'il  monftroit  par  de  tres- 
anciens  titres  , par  des  arrefts  no- 
tables , 8c  par  de  grands  exemples, 
que  la  feigneurie  de  Bourbon  eftoit 
un  fief  mafeulin  : il  faifoit  voir  en- 
core que  dans  fon  contrat  de  ma- 
riage avec  Sufanne  , il  eftoit  recon- 
nu pour  vray  heritier  de  cette  mai- 
6c  que  pour  les  autres  biens, 

O ij 
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1515.  il  y avait  une  donnation  mutuelle 

— entre  luy  & fa  femme,  en  vertu  de 

laquelle  il  les  avoit  recueillis.  Il  eft 
vray  que  Su  tanne  pour  lors  eftoit 
mineure  , & point  autorifée  par  le 
juge , mais  elle  l’eftcit  allez  par  la 
prdcnce  du  roy  Louis  X 1 1.  du  car- 
d.nai  d’Amboile , & de  24.  on  25* 
que  princes,  qu’evefques  * 6c  grands 
feig  neurs  qui  avoient  ligne  au  con- 
trat:. 

Le  conneftable  croyoit  que  fa 
caufe  euftefté  fort  bonne  en  un  autre 
temps  <5 c contre  une  autre  perfonne: 
mais  dés  qu’on  luy  eut  intenté  ce  pro- 
cès il  s’imagina  bien  que  c’eftoit  une 
partie  faite  pour  le  ruiner*  & qu’il  le 
perdroit  infalliblement  devant  des  ju- 
ges, qui  eftant  tous  à Madame,  ou  au 
chancelier  * ne  manqueroient  pas  de 
faire  bien  valoir  les  raifons  apparen- 
tes qu’il  y avoit  contre  luy.  Ce  der- 
nier affront  qui  le  reduifoit  à une  ex- 
trême incommodité  , l’aveugla  telle- 
ment de  vengeance , que  fans  avoir 
plus  d’égard  ny  à ce  qu’il  eftoit,  ny 
à^ce  qu’il  alloit  devenir*  il  traita  avec  : 
l’empereur  par  le  moyen  du  feigneur 
deBeaurein  , fils  d’Adrian  de  Croiiy 
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comte  de  Rœux  & refolut  de  fe  jetcer 
entre  Tes  bras.  L’Anglois  intervint  en 
ce  traitté.Il  portoit  en  lubfhmcc;Qce 
tous  trois  dévoient  partager  la  France 
entre  eux.  Que  Bourbon  airoittout 
l’ancien  royaume  d’Arles  avec  le  titre 
de  roy  j Et  que  pour  (ceau  de  cette 
alliance,  l’empereur  luy  donneroit  fa 
fœur  Elçonor>  qui  eftoit  veuve  d’E- 
manuel  roy  de  Portugal.  Bourbon 
avoit  de  fon  chef  une  prétention  par- 
ticulière fur  la  Provence  j parce  que 
René  duc  de  Lorraine  avoit  cédé  le 
droit  qu’il  y pretendoit  à Anne  de 
France  mere  de  S u fin  ne,  & Anne  par 
fon  teftament  le  luy  avoit  donne. 

Il  avoit  auprès  de  luy  deux  fei- 
gneurs , Matignon  & d’Argouges, 
tous  deux  Normands  de  naifiancer 
mais  le  premier  originaire  de  Breta- 
gne & iflü  par  femme  des  ducs  de  ce 
païs-là  ; Alain  l’un  de  fes  ayeuls 
ayant  efpoufé  une  Jeanne  defeen- 
due  des  Comtes  de  Ponthietires. 
Ces  deux  feigneurs  eftant  fort  avant 
dans  fa  confidence  , Matignon  enco- 
re plus  que  l’autre,  luy  firent  plu- 
sieurs fois  de  falutaires  remonftran- 
ces  pour  adoucir  fon  relfentiment, 
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xjij.  ôc  pour  empefcher  qu'il  ne  Te  jettaft 

dans  le  précipice  : mais  comme  ils 

virent  qu'il  Rengageait  trop  ayant* 
ils  Te  crurent  obligez  de  découvrir  Tes 
intelligences; fi  bien  qu’ils  en  donnè- 
rent advis  au  roy  comme  il  eftoic  à 
S. Pierre  le  Mouftier,  entre  le  Niver- 
nois  Ôc  le  Bourbonnois.  Le  roy  vou- 
lut s’en  éclaircir  avec  luy-mefme  t 
il  Ig  vit  dans  fa  ville  de  Moulins  * & 
lny  dit  nettement  ce  qu’il  avoit  fur 
le  cœur.  Le  conneftable  advoüa- 
qu’il  avoit  efté  follicité  par  le  conv- 
" te  de  Rœux  : mais  nia  fermement 
qu’il  luy  eufl:  prefté  l’oreille.  C’étoic 
allez  demeurer  d’accord  qu’il  avoir 
en  un  commerce  criminel  5 auiïi  on 
l’euft  peut-eftre  arrefté  * fi  on  euft: 
ofé  l’entreprendre.  Mais  la  tentative 
en  eu  fl  efté  dangereufe  au  milieu  de 
fes  pays  j car  il  eftoit  fort  aimé  du 
peuple  ôc  de  la  no  bielle,  & le  roy’ 
n’avoir  avec  luy  que  quatre  mille- 
hommes  de  pied  ôc  cinq  cents  che- 
vaux. Ainfi  il  fe  contenta  de  luy.  com- 
mander de  le  fuivre , ôc  de  fe  rendre- 
à Lyon. 

Le  connétable  feignit  d’obéir  à cér 
ordre  r.  mais  pour  avoir  deux. ou  trois, 
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jours  de  plus,  il  fe  mit  en  litiere  fous 
couleur  de  quelque  indifpofition  , & 
marchoit  à petites  journées.  Eftant  à 
la  Palice  il  apprit  que  le  Parlement 
avoit  donné  un  Arrreft  le.-..d'Aouft, 
qui  mettoit  Tes  biens  en  iequeftre  ï 
là-deflus  il  dépefcha  Jean  Huraut 
fvefque  d’Autun  fon  confident,  vers 
le  roy  pour  le  fupplier  d'en  empef- 
cher  l'execution  , & pour  l’allurer 
que  cette  grâce  l'attacheroit  pour  ja- 
mais à fon  fervice.  Il  y a apparence 
que  fi  on  la  lu  y euft  accorde'e  on 
Feuft  retenu  dans  fon  devoir  , & 
rompu  Ton  traitté  avec  l'empereur: 
mais  Tes  ennemis  avoient  entrepris  de 
fe  pouffer,  à bout  ; Et  il  apprit  qu'on 
aYoit  arrcfté  l’evelque  à fix  lieues 
de-là-  Alors  perdant  toute  efperance 
de  fléchir  l’indignation  du  Roy  * il 
fe  retira  en  fon  chafteau  de  Chan- 
telle  ou  eftoient  tous  fes  riches  meu- 
bles i Et  là  encore  ayant  fceu  qu'il: 
venoit  quatre  mille  hommes  pour  l'y 
afîieger , il  en  fortit  la  nuit  aux  flam- 
beaux-Commeii  eut  marché  quelque 
peu  de  temps  il  fe  déroba  de  fes  gents 
fans  qu’ils  s’en  apperceullent-  Ils  fui- 
virent  jufqu’au  point  du  jour  Fiâcois 
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1525.  de  Montagnac  Tenzane  pcnfant  que 

ce  fuft  luy  , parce  qu’il  en  a voit  pris 

le  cheval  &c  les  habits.  Qjand  on  vit 
clair,  il  leur  déclara  que  leur  Maître 
avoit  pris  un  autre  chemin  > qu’il  les 
remerciait  de  leur  adèéfcion. , &:  les 
plioic  de  te  retirer  ch.z  eux  julqn  à 
nouvel  ordre.  Cependant  le  connc&u 
ble  pourluivit  fan  chemin, accompa- 
gné d’un  feul  écuyer  nommé  Pom- 
peran,  tant  qu'il  arriva  dans  la  Fran- 
che-Comté. Delà  il  palPa  en  Allema- 
gne, puis  par  la  vallée  de  Trente  à 
Mantouc  ,•&  de  ce  lieu-là  il  fe  rendit 
à Genes  quelque  temps  après,  pour 
conférer  des  delfeins  de  la  guerre  avec 
Charles  de  Lanoy  viceroy  de  Naples* 
auquel  l empereur  venait  de  donner 
le  commandement  general  des  armées 
en  la  place  de  Prolper  Colomne  qui 
eftoit  pretq’'e  moribond. 

En  Fiance  les  conjurations  qui  le 
font  avec  les  eftrangers  contre  l’état, 
ne  font  d’aucun  effet  quand  elles  font 
éventées  i celle- cy  caufa  beaucoup 
d’étonnement , mais  ne  fît  aucun  mal 
pour  cette  heure-là.  Ce  grand  prince,, 
fi  riche  j fi  puilîàmmeut  allié  , ôc 
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fi  eftimé  des  gents  de  guerre,  ne  fut 
qu'un  fimple  banny,dés  qu’il  eue  mis 
le  pied  hors  du  royaume  ; perfonne 
ne  le  fuivit5horfmis  les  domeltiques, 
&cinq  ou  fix  de  Tes  amis  particuliers. 
Tellement  que  l'empereur  qui  à Ion 
abord  en  Italie  , lu  y a voit  donné  le 
choix  ou  d’y  demeurer  pour  com- 
mander fes  armées , ou  de  palier  en 
Efpagne  pour  accomplir  le  mariage, 
quand  il  apprit  que  la  révolté  n'a- 
voit  aucune  fuite , craignit  d’avoir 
un  proferit  pour  fon  beau  frere  , 8c 
lu  y fit  trouver  bon  de  demeurer  en. 
Jtafie.. 

On  peut  bien  prefumer  qu’il  a- 
yoit  formé  divers  dellèins  en  plu- 
fieurs  provinces  de  France  : niais 
comme  il  ne  parut  aucun  fou  fie  ve- 
inent, le  roy  j Oii  par  politique  ou 
par  bonté  , ne  rechercha  point,  trop» 
-exactement  qui  eftoient  lés  compli- 
ces. Il  en  fut  arrelté  feulement  fept 
ou  huit entre-autres  Sainét-Vallier,. 
le  Vau  gu  y on  Emard  de  Prie.  On 

fit  le  procès  à SainCt-Vallier , il  fut 
condamné  à perdre  la  tefte  : mais 
comme  il  eftoit  en  Grève  fur  l’ef? 
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châfEiuc  , au  lieu  du  coup  mortel  il 
receut  fa  grâce.  On  difoit  que  le  roy- 
la  luy  avoir  envoyée  après  avoir  pris 
de  Diane  fa  fille  , aagée  pour  lors  de 
quatorze  ans  , ce  qu’elle  avoir  dé- 
plus pretieux  j Efchange  fort  douce- 
à qui  eftime  moins  l'honneur  que 
la  vie  ? ou  qui  le  fiait  confifter  dans; 
Tefclat  d’une  faveur  plus  enviée 
qu’innocente.  Au  mefme  temps  le- 
conneftable  fut  déclaré  criminel  de- 
leze-majefté  i dégradé  de  fes  char-- 
ges  8c  dignitez,fes  biens  confifquez,. 
8c  i’efcu  de  fes  armes  fur  fon  hofteh 
du  petit  Bourbon,  jauny  avec  du. 
Saffran , marque  d'ignominie. 

Il  y avoir  prés  d’un  an  que  le  fei«- 
.gneurdu  Lude  deffendoit  fort  biave- 
vement*  Fontaraibie  contre  les  acta** 
ques.des  Espagnols.  Il  eftoit  fi  pref- 
fe  par  la.  famine  qu’il  eftoit  temps, 
d’y  jetter  des  vivres  ; le  marefchal  de 
Ghaftillon  qui  avoit  ordre  de  le  faire* 
mourut  fur  le  -chemin..  La  Palice 
exeftïta  heureufement  cette  entre- 
prit , 8c  en  ayant  tiré  le  feigneur  du? 
Lude  8c  la  garnifon  qui  avoient 
fouftèrt  dé  grandes  fatigues  , il  y mit 
'dés  hommes  tous  frais, & pour  gou- 
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Vfcrneur  Frauget-  capitaine  de  cin- 
quante hommes*  darmes. 

A la  fin  du  Printemps  une  armée 
de  vingt-quatre  mille  Efpagnols  vint 
fondre  fur  la  Guyenne  par  deux  ou 
trois  endroits  , & apres  fe  rejoignit 
toutedevant  Bayonne  pour  l’allieger. 
La  ville  eftant  foible  , l’efftoy  y fut 
grand:  toutefois Lautrec  sellant  jet- 
te dedans,  la  raffina  ; de  forte  qu’ils, 
décampèrent  après  quatre  jours  de 
batterie.  Ils  ne  perdirent  pourtant  pas 
leurs  peines  : car  ayant  tourné  leurs 
efforts  lur  Fontarabie  , Frauget  la^ 
rendit  lâchement  dés  la  première  at- 
taque-Aulli  en  punition  fut-il  dégra- 
dé de  nobleffe  fur  un  échafiaut  dans* 
la  ville  de  Lyon  -,  la  poltronnerie  n’é- 
tant pas  digne  de  mort , mais  feule- 
ment d’infamie- 

L’empereur  ny  l’Anglois  n’uférenf 
pas  de  la  diligence  qu’il  falloir  peur, 
un  fi  grand  defiein  qu’eftoit  celuy/ 
de  mettre  la  France  en  pièces.  L’em- 
pereur ne  fournit  point  à Bourbom 
les  troupes  qu’il  lu  y avoit  promife$< 
pour  enlever  la  duché  de  Bourgon- 
gne,  mais  feulement  douze  mille  fan- 
taflins  j ieiqiiels  n’avant  point  de  ca* 

O"  Vvjj 
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152.3.  valcrie  furent  repou  liez  facilement: 

des  frontières  de  Champagne  pas 

Claude  comte  de  Gnyfe  qui  en  eftoit 
gouverneur. 

Les  An  Mois  ne  d.efcendirent  en 
• • ^ 

Picardie  qu'au  mois  de  Septembrc,le 
duc  de  Norf  iiK.  elloit  leur  general  ?. 
leur  armée  8c.  celle  du  comte  de.  But 
XA  faifoieut  enfemble  prés  de  qua- 
rante mille  hommes-  Loliis  de  ta 
Trimoliille  à qui  le  roy  avoit  com- 
mis la  garde  de  cette  Frontiere^ayant 
peu  de  forces  ne  pouvoir  que  garnir, 
les  places.  Ils  taillèrent  I gauche- 
Teroüanne  qu'ils  avoient  eu  ddleiiv 
d’attaquer  , 8c  prenant  leur  marche 
entre  cette  ville-là  8c  celle  de  Mon£* 
treüiljils  vinrent-  devant  Hefdin.  C ôT 
me  ils  fceurent  que  le  vaillant  Pont-, 
dormy  de  l’ancienne  maifon  de  Cre-^ 
quy  s’eftoit  jette  dedans  3,  ils  entrè- 
rent plus  avant  > pallérent  la..  Somme 
à Bray  , prirent  Roye  8c  Montdi-. 
dier*  8c  jetterent  l’efpou  vante  jufque 
dans  Paris  ; qui  fut  ralTuré  par  l'ar- 
rivée de  Charles  duc  de  Vendofme. 
avec  quelque  gentdarmerie.  Du  reft© 
ils  fe  retirent  dés  les  premiers  froids:. 
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mais  non  pas  cous,  plus  du  tiers  des 
Aiiglois  y eftant  demeuré  pour  les 

g*B«- 

Comme  ils  entroient  en  Picardie 
Bonnivet  pafloit  les  Monts.  L'em- 
pereur , le  pape,  & les  Vénitiens  s’é- 
toienc  déclarez  contre  le  roy  , com- 
ne  nous  l'ayons  dit  : neantmoins  cette 
grande  Ligne  ayant  peu  de  forces* 
Bonnivet  d abord  conquit  tout  le 
Milanois  julqu’au  Tefin.  Profper 
Golomne  11e  penfoit  pas  que  le 
roy  ayant  tant  d'affaires  en  Fran- 
ce a fongeaft  à envoyer  fî-toft  une 
armée  en  Italie  * il  fut  fort  eftonné 
quand  on  luy  dit  que  Bonnivet  avoit 
palfé  les  Monts.  Il  fe  prefenta  neant- 
moins fur  les  rives  du  Tefin  avec  fi 
peu  de  troupes  qu'il  avoit  > pour  luy 
en  empefcher  le  partage  : mais  ce 
fleuve  eftant  gueable  en  plufieurs  en- 
droits à-caufe  de  la  feicherefie  de  la 
faifon , il  apprit  • bien-toft  que  les 
François  eftoientfur  l’autre  bord  a &C 
fe  retira. 

On  difoit  que  fi  Bonnivet  euft  ufé 
de  la  diligence  necetîaire  , il  l’eu  d 
atteint  3c  taillé  en  pièces  $ ou  que  du 
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moins  s’il  ne  Te  fut  pas  amufc  trois 
ou  quatre  jours  à Pavie , il  fe  fuit 
rendu  maiftre  de  la  ville  de  Milan.. 
Ce  retardement  donna  loilîr  à Prof- 
per  d’y  pourvoir  : de  forte  que  Bon- 
nivet  perdit  fon  temps  à l’aflieger.- 
L’hyver  vint,  U pelle  fe  mit  dans  Ion 
armée,  & celle  des  Confederez  groC- 
fit  ; Ce  fut  donc  à lu  y de*  lâcher  le 
pied  à fon  tour,  & de  fe  retirer  à Bia- 
gras , qui  .ell  à lîx  lieuës  en  deçà  4e 
Milan.  Il  choifit  ce  poûe,  parce  quiÜ 
pou  voit  y attendre  en  lèuretc  de  nou- 
veaux renforts,  ayant  tout  le  pais  de; 
derrière  en  fa  difpolîtion* 

Sur  ees  entrefaites  le  pape  Adriani 
mourut  le  quatorzième  de  Septem- 
bre , & le  cardinal  Jules  de  Medicis^ 
cou  lin  germain  de  Leon.  X.  & fils  de 
Julian  , mais  né  hors  de  mariage  , fut 
élu  par  les  brigues  & autres  voyes» 
ulitées  dans  les  C onclaves.il  le  nom- 
ma Clcment  V 1 I- 
Cette  année  commencèrent  en  Fran- 
ce les  fupplices  contre  ceux  qui  profe fi 
fiaient  la  nouvelle  Reforme  pre fichée par  ■ 
Luther.  Les  Proteftants  comptent pouv 
leurs  premiers  Martyrs  ( car  ils  les  ap- 
pellent ah  fi  ) un  Ie  an  U Clerc,  natif- 
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de  Adsaiix  c Ardeur  de  Laine , & deux  152^.. 

/idoines  Auguïlins  du  pais  de  Br  abat . 

Le  Clerc  eut  Le  foïtct  & la  Fleur  de 
Lysa  /Idéaux  ypour  avoir  dit  que  le 
Pape  étoit  V Antechrijlspuis  à quelque 
tepsdela  fut  brûlé  a Aiets pour  y avoir 
abat u des  images.  Les  deux  /Idoines 
fbujf rirent  une  pareille  mort  à Bru- 
xelles} Luther  chanta  leur  triomphe, 
plus  ai fc  d'eîlre  leur  Panegyrifte  que 
Leur  compagnon . 

♦ Bonnivet  fubfîfta  prés  de  deux  mois 
dans  le  polie  de  Biagras:mais  lors  que 
les  ennemis  lu  y eurent  furpris  Vercel 
qui  luy  coupoit  les  vivres , ôc  forcé 
Biagras il  fut  contraint  de  fe  retirer 
vers  Turin.Charles  de  Eourbon  chef* 
de  leur  armée  le  fuivit  en  queuënavy 
de  joye  de  voir  ainli  fuir  devant  luy 
le  plus  grand  de  fes  ennemis  , & qui: 

Favoit  contraint  de  s'enfuir  hors  de 
France..  Bonnivet  ayant  eflc  blelTé  au 
bras3gagna  le  devant  de  peur  de  tomr 
feer  entre  fes  mains,&  s’eftant  mis  en: 
litiere  lailTa  la  charge  de  la  retraite  à 
Bayard  & à.  Vendenelîè  frere  de  la; 
Palice.Ils  s’en  acquittèrent  genereu- 
iementj  mais  tous  deux  y furent  tuez 
. de  deux  coups  de  moufquet.. 
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On  raconte  que  bayard  le  tentant, 
bielle  dans  les  reins  en  forte  qu’il  ne 
pou  voit  plus  fe  tenir  à1  cheval,  fe  fit 
mettre  à terre  le  vifage  tourné  vers 
les  ennemis  , &c  que  Bourbon  l'ayant 
trouvé  en  cét  eltat  , & luy  dilant 
qu’il  le  plaignoit  bien  fort  x il  luy 
refpondit  j Quejc*eftoit  plutoft  luy 
qui  eftoit  à plaindre,  d’avoir  pris  les 
armes  contre  la  I rance  qui  luy  avoit 
donné  la  nailïance  , & qui  l’avoit 
nourrit  fi  tendrement  ; Qu’il  fe  fou-# 
vinft  que  de  tous  ceux  quiles  avoient 
portées  contre  leur  patrie,  la  fin  avoit 
efté  tragique  ôc  la  mémoire  hon- 
teule. 

^ Le  refte  de  l’armée  n’eftant  point 
pourfuivy  , fe  retira  vers  les  Alpes  y 
les  Suillls  s’en  retournèrent  en  leur  * 
pays  par  le  Val  d’ Aorte,  les  François- 
par  Turin.  Ils  rencontrèrent  présde  ;! 
ÎSufe  Claude  duc  de  Longueville" 
avec  quatre  cents  hommes  d’armes,- 

6 ils  feeurent  qu’il  fe  faifoit  de  nou- 
velles levées  de  Su  i fies  pour  les  ve- 
nir joindre.  C’eftoit  ainfi  que  le 
roy  François  plus  fomptueux  pour/  ' 
fes,plaifus.&  pour  les  chofes  vaines*. 
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que  pour  les  chofes  foliues  &*necef- 
faires  3 n'envoyant  jamais  les  fçcours 
à temps  j & toujours  par  diverles 
parcelles , faifoit  de  grandes  dépen- 
des 3c  ne  falloir  jamais  bien  fes  affai- 
res. Apres  le  départ  des  François  les 
•Confédérée  reprirent  facilement  les 
places  qu’ils  tenoient  encore  dans  le 
Milanois  ; le  cbafteau  de  Novarre  fe 
rendit  à Sforce3  Lode  au  duc  d’Vr- 
bin,&  Alexandrie  à Fernand  d’Ava- 
los  marquis  de  Pefcaire* 

On  remarque  quen  cette  çucrre  d'I- 
talie on  comtnença  h fe  fervir  de  mouf- 
quets  ft  gros  & fi  pefahss  ; qu'il  faloit 
deux  hommes  pour  les  porter  l’un  apres 
l'autre\on  les  chargcoit  de  pierres  ron- 
des y & on  les  tiroit  appuyez,  fur  des 
fourchettes.  Ce  fut  la  ruine  des  ho  fu- 
mes d'armes  > qui  avant  cela  ne  crai - 
gnoient  que  le  canon  , leurs  cuir af  es 
eftant  a l’epreuve  des  piftolets  & des 
barque  bufes. 

Nonobftant  tous  ces  mauvais  fuc- 
cez , Madame  dilpofa  fi  bien  l’ef- 
prit  du  roy  en  faveur  de  Bonnivet, 
qu’il  en  jetta  toute  la  famé  fur  la 
Fortune  x3c  le  receut  dans  fes  bon- 
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nés  grâces  comme  auparavant.  Ainfé 
ce  favouy  le  gouvernant  prefque  ab- 
fol  U ment , le  porta  à lever  une  puif- 
fante  armée  pour  aller  en  perfone 
continuer  cette  guette , s’imaginant 
que  s’il  y re'd{RfToit3  on  en  donneroit 
la  gloire  à les  confeils  > iinon  que  la- 
honte  de  fon  roy  effoceroit  la  fieia- 
ne. 

ClementVIÏ.  au  commencement 
4e  fon  Pontificat  avoit  envoyé  de^ 
Légats  vers  l’empereur  , le  roy  &ç 
l’Anglois,  pour  les  porter  à line  pair 
ou  du  moins  à une“tréve*Le  roy  vou«- 
loit  une  trêve  pour  deux  ans3l  empe^ 
reur  une  pais  pour  toû}ours,l’AnglQÎs; 
ny  la  paix  ny  la  trêve  a parce  que- 
Thomas  Volfey  cardinal  evefque 
d’YorK  , luy  avoit  mis  dans  l’efprit 
qu’avec  les  intelligences  de  Gharks 
de  Bourbon  il  pourroit  faire  valoir  les- 
prétentions  de  fes  Anceftres  fut  te 
royaume  de  France. 

Dans  cette  veuë  il  fit  un  nouveau 
traitté  avec  lempereur,  par  lequel  if 
eftoit  dit  j Que  Bourbon  entrant  en 
France  avec  fes  forces  d’Italie  a l’An- 
glois luy  fourniroit  cent  mille  efcus 
par  mois  3 depuis  le  premier  de  Juil- 
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let  jufqu'au  dernier  de  Décembre  > Si  , ^ 

mieux  n'aimoit  y defcendre  luy-mê 

me  avec  une  puifl’ante  armée  ; Au-  >> 
quel  cas  Les  gouverneurs  des  Pais-  ,» 
Bas  luy  fourniroient  l’artillerie  ne-  „ 
ceifaire  8c  quatre  mille  hommes  de 
pied  ; Qu'au  mefme  temps  l'Empe- 
reur  avec  Tes  forces  d’Efpagne  feroic  » 
une  grande  irruption  dans  la  Guyen- 
ne  i Que  le  pape  & les  princes  d’I-  „ 
talie  feroient  conviés  de  contribuer 
aux  fraix  » Que  Bourbon  feroit  relia-  >, 
bly  dans  toutes  fes  terres  , & qu'il  ,, 
auroitle  royaume  d'rAles^mais  qu'il  „ 
reconnoiftroit  l'Anglois  pour  roy  de 
France.  Bourbon  refula  abfolument  >9 
cette  dernicre  condition  i le  pape  8c 
les  Vénitiens  s’exeuferent  aufli  de 
rien  contribuer.  Du  refte  le  traitte 
fiib/ifta. 

Car  auffi-toft  Bourbon  ayant  af- 
femblé  toutes  les  troupes  que  l’em- 
pereur avoit  en  Italie  , entra  dans  la 
Provence  avec  r 5000. hommes  de 
pied  8c  trois  mille  chevaux.  Son  def- 
£ein  n'eftoit  pas  de  s'y  ai  re  (1er , il 
vouloir  y apres  qu’il  eut  pris  la  Tour 
du  Port  de  Toulon.»  la  ville  d Aix  8c 
quelques  autres  x aller  droit  à Lyon, 
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puis  delà  jufques  en  Berry  , s’imagi- 
nant que  la  Noblelîè  de  Tes*  terres 
accouroic  à luy  &:  grttfît&ip  fes  trou- 
pes j que  les  peuples  fort  ennuyez  des 
nouvelles  impolitions , fe  jetreroient 
entre  fes  bras  ; Sc  que  s’il  fuifoit  eef- 
fer  les  levées  des  tailles  ôc  des  fubfi- 
des , il  ofteroit  au  roy  fes  p!us  prom- 
ptes refources  & les  vrais  nerf  de  la 
guerre  : mais  le  conieil  de  L'empe- 
reur y qui  alloit  aux  fins  de  fon  prin- 
ce, non  pas  à celles  de  Bourbon,  l’o- 
bligea malgré  qu’il  en  euft  d’aflieger 
Marfeille. 

Rance  de  Cere  & Brion  ertant  en-* 
trez  dedans  avec  une  garnifon  de- 
trois  mille  hommes,  & des  courages 
bien  refolus  ; fes  attaques  n’y  ad  van- 
cerent  pas  beaucoup  en  fix  femaines.. 
Cependant  le  roy  eut  le  temps  de 
faire  fon  armée  qu’il  n’avoit  projette 
de  mettre  fur  pied  que  le  Printemps! 
enfuivant.  Jl  en  envoya  aufli  tort:  une 
partie  en  Provence  lous  la  conduite 
de  la  Palice.  Ce  general  fe  faiiît  d’A- 
vignon, fe  mocquant  des  ennemis,, 
qui  avoient  négligé  de  s’y  porter  y 
Et  de  là  , quand  il  feeut  que  le  roy 
s’approchoit  avec  l’autre  partie  de 
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l'armée  * il  s’avança  à Salon  de 
Craux.  Celle  de  ‘Bourbon  eftoit 
ruinée  par  la  longueur  du  fiege  , 8c 
par  le  defaut  de  pa;  ement  i car  l’An- 
gîois  ne  lu  y avoit  fourny  qu’un  mois 
des  quatre  qu’il  devoit  lu  y donner* 
8c  l’empereur  ne  luy  avoit  pu  en- 
voyer les  levées  d’Alcmagne  qu  il  luy 
avoir  promiles-  Comme  il  eut  donc 
advis  que  le  roy  partait  d'Avignon 
pour  le  venir  attaquer  * il  rembar- 
qua une  partie  de  Ion  canon  * brifa 
l’autre  en  pièces  qu’il  chaigea  fur  des 
mulets  * & fe  retira  en  grande  dili- 
gence. 

Les  moindres  profperitez  eropor- 
toientle  roy  François  beaucoup  plus 
loin  que  la  prudence  8c  l’incertitude 
des  évenemens  ne  le  dévoient  per- 
mettre ’y  Eftant  informé  que  le  Mi- 
Janois  eftoit  entièrement  dégarny 
de  troupes  , d’ailleurs  lçachant  que 
les  Eftats  de  Caftille  avoient  refufé 
de  l’argent  à l’empereur  , que  les 
Eftats  Confédéré z d’Italie  ne  vou- 
loient  point  l’aider  * 8c  que  l’An- 
glots  n’avoit  fait  aucun  armement* 
quoy  que  l’on  fuft  fia  au  mois. 
d’Oélobre  : il  fe  refolut  de  fuivre 
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Bourbon  à grandes  journées  , & le 
perfuada  que  s'il  pouvoit  l atteindre 
ou  le  devancer,  il  ne  trouvèrent  rien 
qui  l’empefchaft  de  reconquérir  cette 

duché.  _ • 

Les  plus  fages  de  les  Chefs  n ap- 
provoient  point  cette  refolution  : ils 
confideroient  qu’on  eftoit  a 1 entree 
de  l’hyverA  qu’on  lai  (Toit  la  France 
expofée  aux  irruptions  des  Anglois, 
des  Flamands  , des  Efpagnols  , ôC 
aux  pratiques  couvertes  de  Bourbon» 
Plu  heurs  mefme  prenoient  à mau- 
vais augure  pour  cette  entreprife  * lé 
düeil  qu'il  poitoit  de  fa  femme,  qui 
eftoit  moite  le  vingt-huitiefme  de 
Juillet  : mais  il  leur  ferma  la  bouche  à 
tous  , ayant  dit  publiquement  qu'on 
ne  lu  y faifoit  pas  plaifu*  de  iuy  parler 
au  contraire  j Ht  même  fçaehant  que 
fa  mere  eftoit  partie  d Avignon  pour 
l'en  difluader , il  évita  fa  rencontre* 
mais  luy  lailfa  la  regence. du  royau- 
me pour  la  fatisfaire. 

L’advantage  de  l'une  & de  l’autre 
armée  confiftoiten  la  diligence  : ce 
fut  à qui  la  feroit  la  plus  grande-  Le 
roy  arriva  à Vercelau  mefme  temps 
que  les  ennemis  à Albe  * d’où  ils  Ce 
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rendirent  en  deux  jours  à Panne,  1 
ayant  fait  trente- fîx  mille  en  une- 
journée.  Ils  avoient  tefolu  de  garder 
Milan,  & s’eftoient  campez  à Binaf- 
cjue  : mais  àl’apprcche  de  ion  avant-? 
garde >ils  luy  abandonnèrent  cete  der- 
nière ville  pour  fe  retirer  vers  Lode. 
Ses  vieux  capitaines  eftoient  d’advis 
qu'il  ne  difeontinuaft  point  de  les 
pourfuivre  -,ils  luy  remonftroient  que 
ces  fuyards  eftoient  fur  les  dents, 
qu’ils  paroiifoient  à demy  défaits  jet- 
tant  leurs  aimes  par  les  chemins,que 
S’ils  pou  voient  une  fois  eftre  diffipez, 
il  ne  leur  refteroit  que  Pavie  & Cré- 
mone» avec  le  château  de  Milan  » Sc 
que  manquant  de  vivres  & de  retrai- 
tés , elles  fc  rendroient  dans  peu  de 
temps.  L’avis  de  Bonnivet  fut  con- 
traire & l’emporta  j Le  roy  laiflà  la 
Trimoüille  avec  6000. hommes  dans 
Milan  pour  aflieger  le  château , 5c 
alla  mettre  le  fïege  devant  Pavie  le 
2 7. jour  d’Oéfcobre. 

La  révolution  des  affaires  du  Mi- 
lanois  parut  beaucoup  plus  giande  à 
Rome  qu’elle  n ’eiloit  : le  pape  Clé- 
ment commença  à traitter  en  fecret 
line  nouvelle  confédération  avec  le 
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roy , & cependant  fît  propofer  une 
treve  aux  deux  princes.  LJEmpereur 
qui  eftoit  alors  en  Efpagne  , ayant 
entendu  ion  Envoyé, auquel  la  Re-* 
g:*nte  donna  paifage  pai  la  Provence 
&c  le  Languedoc,  ne  s’en  éloignoit 
pas  ; car  il  voyoic  que  l’Angiojs,  au 
lieu  de  lu  y prcfter  de  l’argent , luy 
rcdemandoit  celuy  qu’il  avoir  avancé} 
Et  que  les  Vénitiens  craignant  i’ag- 
grandi  lieraient  de  fa  puilïance,  ou  le 
progrès  des  armes  du  roy,  refufoient 
de  renouveller  l’alliance  avec  luy. 
Mais  le  roy  rejettoit  abfolument  cette 
furfeance  , comme  Ci  elle  luy  euft  ra- 
vy  une  conquefte  certaine. 

Il  le  croyoit  déjà  fi  alluré  du  Mila- 
nois,qu’il  détacha  ioooo.hommes  de 
pied  de  Ton  armée , & Ex  cents  hom- 
mes d’armes  avec  quelque  cavalerie 
legere  , fous  la  conduite  de  Jean 
Stuard  duc  d’Albanie,  pour  aller. con- 
quérir le  royaume  de  Naples  ; Et  peu 
après  il  en  envoya  encore  quatre  mil- 
le à Savonne  , commandez  par  le 
marquis  de  Saluilcs  , pour  faire  la 
guerre  à ceux  de  Genes. 

Il  y a grande  apparence  , quoy 
que  le^Italiens  le  nient , qu'il  envoya 
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-à  Naples  à la  pourfuice  du  pape  Cle- 
ment,non  pas  qu'il  voulull  que  Fran- 
çois tinft  ce  royaume  & le  Milanois 
tout  enfemble  , car  c’cftoit  mettre  le 
fain&  Siégé  entre  deux  fers  ÿ mais 
parce  qu’il  efperoit  s’y  piocurer  de 
grands  eftablmements  pour  luy  & 
pour  les  liens  par  les  armes  des  Fran* 
çois.  Peut-eftre  ai  jfli  que  le  roy  s’ef- 
toit  imaginé  que  Lanoy  qui  en  ef- 
toit  Viceroy  , quitteroit  tout  autre 
intereft  pour  le  conferver , & qu'il 
retirefoit  auffi-toft  fes  troupes  du 
Milanois  pour  fuivre  le  duc  d’Alba- 
nie:mais  non  feulement  il  n’eut  point 
peur  qu’une  fi  petite  armée  puft  pren- 
dre un  royaume  où  il  y avoit  tant  de 
places  fortes  ; mais  encore  il  ce  lia  de 
craindre  pour  Pavie,  & refufade  plus 
entendre  à une  trêve. 

Au  bout  de  deux  mois  lefiege  fe 
trouva  aully  peu  avance  que  le  pre- 
mier jour  y la  garnifon  eftoit  forte  , 
les  attaques  foibles  & languilïàntes  ; 
41  y avoit  fou  vent  faute  de  poudre 
& tousjours  faute  de  bon  ordre. 
Cependant  Charles  de  Bourbon  re- 
vint d'Allemagne  avec  une  levée  de 
dix  mille  hommes  de  pied  & mille 
7m*  V\  P 
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chevaux  de  Franche-Comtc  , & joi- 
gnit l’armée  de  Lanoy  prés  deLo- 
de  ; Elle  Ce  trouva  en  tout  de  dix-  fept 
mille  hommes  de  pied,  yoo.hommes 
d’armes,  & deux  fois  autant  de  che- 
vaux légers  , fans  les  Francontois. 
Avec  cela  ils  refolurënt  de  tenter  en 
toutes  maniérés  de  jetter  du  fecours 
dans  Pavie  ; qui  pourtant  ne  pericli- 
toit  point  encore  , h ce  n’eftoit  par 
fa  garnifon  mefme  , prelte  à fe  mu- 
tiner faute  de  payement. 

Il  y avoit  entre  Pavie  & Milan, 
pi'efqu  à my- chemin,  une  petite  ville 
nommée  Chafteâu-faindt-Ange  , la- 
quelle leur  euft  coupé  les  vivres, 
s’ils  l'eu  lient  lailsée  derrière  eux.  Bon- 
nivet  avoit  confié  une  place  fi  impor- 
tante à un  Italien  , qui  manquant  de 
cœur  ou  de  fidelité  , quitta  la  ville 
dés  qu’ils  commencèrent  à la  battre, 
& fe  retira  dans  le  chafteau  , lequel  il 
rendit  le  foir  mefme. 

Après  la  prife  d’un  pofte  fi  impor- 
tant , les  plus  fages  capitaines  eC- 
toient  d’avis  que  leroy  levait  le  fiege 
& qu’il  fe  rerit^fl^à  Binafque.  Ils 
luy  reprefentoient  que  l’armée  des 
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ennemis  n'eflant  point  payée , fe  dif- 
•fîperoit  au  plus  tard  dans  quinze 
jours  ; Que  la  fienne  eftoit  plus  foi- 
-ble  d’un  tiers  qu’on  ne  lu  y faifoic 
croire  5 Que  deux  mille  hommes  qui 
Juy  venoient  par  Savonne , avoicnC 
efté  taillez  en  pièces  par  les  chemins; 
'Que  les  3ooo.Italiens  de  Jean  deMe- 
dicis  s’elloient  débandez  depuis  que 
leur  chef  ayant  elle  blelîé  à un  af- 
faut  3 s’elloit  fait  porter  hors  du 
camp  i Quelix  mille  Grifons  le  quit- 
toient  fous  pretexte  d’aller  défen- 
dre leur  pays  , où  îaeques  de  Mç- 
dequin  Milanois  5 capitaine  du  chaf- 
teau  de  Muz  ^ avoit  tout  exprès  3 & 
peut-eftre  de  concert  avec  eux , fur- 
pris  Chiavenne  , qui  en  ell  comme 
la  clef.  Toutes  ces  raifons  ne  fu- 
rent point  alTèz  fortes  pour  l’arra- 
cher delà  : l’opiniaflreté  de  Borni- 
Vet  y Ôc  la  honte  qu’il  eut  de  lafeher 
prife  3 après  avoir  publié  avec  tant 
de  magnifiques  paroles  * qu’il  mour- 
toit  devant  la  place  ou  qu’il  la  pren- 
droit  y l’obligerent  à y demeurer , & 
pour  ainfy  dire  3 le  lièrent  pieds  & 
ïnains  pour  le  livrer  à fon  mal- heur. 

P ij 
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On  crût  en  ce  temps-là  » ôc  on  Ta  dit 
encore  depuis  , que  ce  qui  l'engagea 
au  hazard  d’une  bataille  fut  la  pro- 
mefie  qu’il  avoir  faire  à une  Dame  de 
fe  clou  ver  à Lyon  avant  la  fin  de  Mars, 
ôc  de  lu  y porter  de  bonnes  nouvelles 
de  (es  conquefies  d'Italie.  Ce  qui  ne 
iemblerapas  incroyable  , fi  l'on  con- 
fidere,que  bien  fouvent  les  plus  gran- 
des affaires  n’ont  point  d'autres  ren- 
forts que  de  folles  fantaifies  , ou  des 
interefts  des  favoris  , ou  des  intri- 
gues de  femmes,  quoy  qu'aprés  coup 
on  les  colore  de  belles  raifons  d’eftat 
Ôc  de  politique. 

Il  n’y  avoir  guereplusde  1 200. pas 
de  diftance  entre  les  deux  armées. 
Les  ennemis  ne  pouvoient  plus  re- 
tenir la  leur,  faute  de  payement 5 ôc 
d’ailleurs  ils  fçavoient  qu’il  n'y  avoit 
que  confufion  dans  celle  du  roy  , ôc 
que  les  flateries  des  favoris  y e£- 
toient  plus  efcoutées  que  les  con- 
feils  des  anciens  capitaines.  Cela  fut 
caufe  qu’ils  prirent  refolution  de  luy 
aller  prefenter  la  bataille  devant  de 
chafteau  de  Mirabel  au  milieu  du 
Parc  de  Payie  ou  il  eftoit  logé  , ÔC 
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s'ij  la  refufoit,  d’entrer  delà  dans  la  1 5 2 y- 

ville  , en  tirer  la  garni fon  qui  n’en 

pouvoit  plus  3 & y en  mettre  une 
nouvelle. 

Lanuiétdu  iy.au  24.  Février*  ils 
s’approchèrent  de  la  muraille  du 
Parc  , & en  ayant  abattu  foixante 
toifes,  marchèrent  droit  à Mirabel  3 
c’eftoit  un  peu  avant  la  pointe  du 
jour.  Bien  que  l’artillerie  du  roy  full 
placée  en  lieu  advantngeux  , néant- 
moins  elle  ne  pût  leur  porter  grand 
dommage  durant  l’obfcurité  de  la 
nuidt  s mais  quand  on  vit  clair  elle 
commença  à faire  fracas  fur  leur 
arriéré- garde  , en  forte  qu’ils  rompi- 
rent leurs  rangs  , & fe  mirent  à cou- 
rir pour  gagner  un  vallon.  Le  roy 
voyant  cette  confufion  de  fon  camp 
qui  eftoit  élevé, eftoit  ravy  de  joye  j 
au  mefme  temps  on  luy  vint  rappor- 
ter que  les  efcadros  du  duc  d’A- 
lençon & de  Philippe  de  Chabot- 
Brion  avoient  défait  quelques  gros 
d’Efpagnols  & gagné  quatre  pièces 
d’artillerie.  Alors  croyant  qu’ils  ef- 
toient  à demy  en  débouté  , il  fortit 
imprudemment  de  fon  camp , où  ils 
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1515.  n'eu  (lent  jamais  ofé  1 attaquer , & les 
— alla  charger. 

Il  donna  avec  tant  d'impetuofite3 
que  d’abord  il  enfonça  leur  cavale- 
rie > ôc  tua  de  fa  propre  main  Fer- 
nand Caftrioc  marquis  de  faiinft  An-  • 
ge  : mais  les  Arquebufiers  qu'ils  a- 
voient  meflez  avec  leur  cavalerie,  ar- 
refterent  la  fienne-  Sur  ce  temps-là 
arrivèrent  Bourbon  & Lanoy  qui  re- 
mirent la  leur,'!*:  firent  enfuite  une  fu- 
rieufe  charge  fur  la  gentdarmerie.  Le 
duc  d’Alenço  qui  couvroitlèsSuilfes. 
avec4o®-hô  nesdarmes^pritla fuite, 

& fe  retira  à Lyon, où  quelques  jours 
apres  il  mourut  de  honte  & de  regret* 
Son  exemple  tira  du  combat  grand 
nombre  de  gentilshommes,quife  bat- 
tant pluftoft  par  compagnie  que  pir 
un  v ray  courage , furent  plus  ailes  de 
fuivre  un  prince  du  fang  dans  la  re- 
traite que  dans  la  me  fiée  , ôc  aban- 
donnèrent lafchementleur  roy  dans  le- 
péril.  Les  Suilles  demeurant  delcou- 
verts  , rendirent  peu  de  défenfe  ôc 
fe  retirèrent  ; les  Lanfquenets  qui 
n'eftoient  que  trois  ou  quatre  mille 
fe  battirent  jufqu’au  dernier  fou fpiiy 
& furent  tous  mis  en  pièces.  Tout- 
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le  faix  tomba  donc  fur  le  roy  j Son 
cheval  ayant  efté  tué  fous  luy  , il  fe 
deffendit  quelque  temps  à pied  fans 
eftre  connu  : mais  ayant  apperceu 
Pomperait*  il  fe  rendit  à luy. 

Le  bagage  Ôc  le  canon  y demeu- 
rèrent ; huit  mille  hommes  des  fiens 
furent  tuez  fur  la  places,  entre-autres 
Louis  de  la  Trimoiiille  , le  Maref- 
chal  de  la  Palice  , François  comte 
de  Lambefc  frere  du  duc  de  Lorrai- 
ne , Aubigny  , Sanfeverin  , ôc  Bon- 
nivet  ; ce  dernier  trop  tard  , à 
ce  qu’on  difoit  , pour  le  bien  de  la 
France  , ôc  plufieurs  autres  Seigneurs 
démarqué.  Avec  le  roy  furent  pris, 
le  marefchal  de  Lefcun  , René  Baf- 
tard  de  Savoye  , ces  deux  mouru- 
rent de  leurs  bleduresj  Henry  d’Al- 
bret  roy  de  Navarre,  François  de 
Bourbon  comte  de  (ainâ:  Pol  , le 
marefchal  de  Montmorency  , Flo- 
renges  , Brion  , Lorges,  Rochepot; 
'Montejaiij  Monpefat,  Langey,  Cur- 
ton  , ôc  un  très- grand  nombre  d’au- 
tres fort  qualifiez. 

Au  bruit  de  cét  evenement  la  garni- 
fon  Françoife  qui  eftoiedans  Milan  , 
L abadonnaaufli-tofh&  toute  la  duché- 
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2.5..  demeura  aux  Impériaux-  Le  lende* 

main  de  la  bataille  3 Lanoy  craignant 

que  les  troupes  ne  fe  faiiîllènt  de  la 
perfonne  du  roy  , pour  s’atturer  de 
leur  payement,  le  fit  mener  dans  b 
* Piz-  chatte  au  de  * Pifquecon , 8c  en  comr 
zj^ton.  mit  la  garde  au  capitaine  Alarcon» 

On  11e  peut  allez  bien  s’imaginer 
les  divers  effets  que  produifit  la  nou- 
velle  de  ce  grand  evenement  par  ton- 
te l’Europe  \ Elle  caufa  une  joye  in- 
dicible à la  Cour  d’Efpagne  , de  la 
jaloufie  dans  celle  d’Angleterre,  une 
attlidtion  univerfelle  dans  la  France , 

8c  avec  cela  une  merveilleufe  cons- 
ternation ; quine  fut  pas  moins  graru 
de  parmy  les  Italiens  , lefquels  avec 
tous  leurs  beaux  raiSonnements  fe  - 
voyoienc  expofez  en  proye  au  vain- 
queur. Les  François , outre  le  ducil 
partial  lier  q,ue  chacun  relient  oit  de  la 
mort  de  quelqu’un  de  fes  plus  pro.- 
ches  , participoient  encore  à la  de- 
folation  publique)  8c  apprehendoient 
que  la  France  , n’ayant  plus  qui  la 
défendift  3 après  avoir  perdu  fon  roy,, 
la  fleur  de  Tes  grands  Seigneurs  ôc 
de  Tes  gents  dé  guerre  3 ne  futt  en»  * 
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vahiepar  les  armes  de  l’empereur,  de 
Bourbon*  & de  l’Anglois.  Les  Véni- 
tiens fortfages  dans  l’adverfité  firent 
tout  ce  qu’ils  purent  envers  le  pape 
pour  le  porter  à former  une  Ligue 
contre  ce  torrent.  Ils  eftoient  d’avis 
de  faire  venir  au  pluftoft  1 000.  Suif- 
fes,  d’y  Joindre  de  la  cavalerie  , d'ex- 
horter le  roy  d'Angleterre  par  les 
propres  interefts  de  le  joindre  à eux, 
& de  faire  fçavoir  leur  négociation 
à Madame  mere  du  roy , qui  ne  man- 
queroit  pas  d’y  contribuer  de  tout  fon- 
pouvoir.. 

Le  pape  en  demeuroit  d’accord’, 
& avoit  donné  ordre  à un  Courier  de 
partir  pour  Angleterre  : mais  les  Ef- 
pagnols  en  ayant  eu  le  vent , l’afTu-- 
rerent  fi  fort  de  lu  y faire  trouver 
toutes  les  conditions  qu’il  defiroit 
avec  ^empereur , que  comme  ilefioic 
toujours  irrefolu,  quaveccela  il  crai- 
gnoit  la  defpenfe,.&  qu’il  nefeeut 
jamais  prendre  fon  party  à propos, 
il  changea  d’avis  ,rappella  fon  Cou- 
rier, & fe  ligua  avec  l’empereur.  Le 
traitté  fait,  il  obligea  lé  duc  d’Alba- 
nie ^lequel  jufqu’alors  il  avoit  amu- 
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i;  5 2. 5 . en  Tofcane  , à congédier  ce  qu’il: 

avoir  de  troupes  Italiennes  , & à 

rembarquer  les  Françoifes  au  porc 
de  Cornet  pour  les  remener  en  Fran- 
ce > luy  preftant  des  galeres  pour  cét 
effet  3 celles  que  la  Regence  y envoya; 
n’cftant  pas  fufKfantes. 

L’empereur  receut  la  nouvel- 
le de  Pavie  avec  une  grand  mo- 
dération j en  forte  mefme  qu’il  ne 
voulut  pas  qu’on  enfiftdes  feux  de 
joye  3 difant  qu’il  faloic  pluftoft  por- 
ter le  deiiil  des  victoires  qu’on  ga- 
gnoit  fur  les  Chreftiens  que  d’en  fai— 
• redes  rcjouïflances.  On  conceu  de- 
là quelque  efpoir  qu’il  n’uferoit  pas, 
de  tout  fon  advantage  envers  fon. 
prifonnier.  En  effet  , quand  il  mit 
en  deliberation  dans  fon  confcil  de 
quelle  maniéré  il  le  faudroit  traitteiv 
fon  Confeireur  opina  qu’il  le  devoit 
relafcher  genéreufement  & fans  con- 
dition y parce  qu’il  feroit  une  adtion: 
Chrêtienne3&  digne  d’un  grand  Em* 
pereur,qu’clle  luy  fergit  glorieufe  dâs. 
toute  la  pofterité,  qu’elle  rendroit  ef- 
fe&ivement  leroy  (on  inferieur  & so 
redevable  à jamais,  & qu’elle  lelieroic 
|?lus  eftroicement  que  quelque  trait- 
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tétqu’on  lceuit  faire  avec  lu  v.  Mais  ieif 

i F'fceric  duc  d’Alve  , 8c  enfuite  tors 

* les  autres  du  confeil  * furent  d’ad- 

& vis  qu'il  11c  le  faloit  point  délivrer 

à qu’on  11e  l’euft  tellement  affoiblv, 

0?  qu’il  ne  pu  fl  déformais  plus  donner 
de  peine  , &:  que  Tabaillement  de  fa 
puillànce  feroit  le  reftabliflèment  de 
s l’ancien  Empire  fur  toute  l’Europe. 
ls  L'empereur  ayant  oiiy  leurs  raifons,. 

déclara  qu'il  eiloit  de  ce  fentiment. 
jet-  Il  envoya  donc  le  feigneur  de  Beau- 
gf  rein  en  Italie  propofer  au  roy  qui 
6*  eftoit  encore  au  chafleau  dé  Pifque- 
ton  } les  conditions  qu’il  de/îroit  de 
32  luy  pour  fa  délivrance.  S ça  voir;  Qu'il  »< 

Ica  renonçait  au  royaumede  Naples  &à  c* 

irJ  la  duché  de  Milan;  Qu’il  luy  rendift  <e 

à:  la  duché  de  Bourgongne  3 qui  eftoit  c* 

fi  le  patrimoine  de  fes  Anceftres  ; 

;;i  donnaft  la  Provence  3 le  Dauphine  , 

oc-  8c  le  Lyonnoisau  duc  de  Bourbon  3 «c 

ico  pour  le  joindre  à fes  autres  terres  j te 

îî-  & en  faire  un  royaume  indépendant;  ce 

ÿ Et  qu’il  fatisfift  aux  demandes  de 

cf-  l’Anglois.  A cela  François  refpondit 

sû  qu’une  prifon  perpétuelle  luy  feroit 

oie  moins  rude  que  ces  conditions 
if.  QVelles  n’efloient  pas  en  fen  pou- 
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voir y parce  qu’elles  choquoient  les: 
Loix  fondamentales  de  la  France  >. 
aulquelles  il  cftoit  fujct  } mais  qu’il 
ofïroit  de  prendre  en  mariage  Eleo- 
nor  fœur  de  l’empereur  3 de  tenir  la 
Bourgongne  en  dot  8c  héréditaire 
pour  les  enfants  qui.  naiftroient  de 
ce  mariage  3 de  rendre  toutes  les  ter- 
res au  duc  de  Bourbon  » 8c  de  lu  y 
donner  pour  femme falceur  Margue- 
rite veuve  du  duc  d’Alençon3de  con- 
tenter l'Anglois  en  argent  3 de  payet 
une  rançon  telle  que  le  roy  Jean  I’a- 
voit  payé  > 8c  de  luy  prefler  une  ar- 
mée de  terre  5c  une  de  mer  toutefois* 
& quan  tes  qu’il  iroit  en  Italie  prendrez 
la  couronne  Impériale. 

Si  la  Regente  mere  du  roy  eftoit 
troublée  de  douleur  » elle  l’eftoit  en- 
core plus  de  crainte  i Elle  apprehen— 
doit  de  perdre  la  Regence  *que  Pa- 
ris 8c  le  Parlement , très- mal  fatis- 
faitsde  fa  conduite  > vouloient  défe-. 
ter  à Charles  de  Bourbon  duc  de- 
Yendofme  : maisce  prince  3 ou  par 
fagefle,  ou  par  timidité  3 laquelle  ei\\ 
cette  occafion.  luy  tint  lieu  de  ver-, 
tu  3c  de  mérité  > voyant  fa  maifon. 
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desja  trop  odieufe  au  roy  , refula 
s’en  charger.  Il  alla  mefme  trouver  • 
la  Regente  à Lyon  , où  elle  avoic 
convoqué  une  alfemblée  de  Nota- 
bles pour  fe  faire  confirmer  l'on  au- 
torité. 

Quant  à l’Anglois  s il  tefmoigna 
d’abord  une  grande  )oye  de  la  prife 
du  roy  * & depefcha  vers  L’empereur 
pour  le  porter  à entrer  dans  la 
Guyenne  L’alfurant  qu’au  mefme 
temps  iL  feroit  une  pui Hante  irru- 
ption du  codé  de  la  Normandie  , & 
offrant  de  luy  envoyer  fa  fille  pour- 
l’efpoufer,  fuivant  les  propos  qui  eu 
avoient  efté  jettez  entre-eux.  Mais 
incontinant  après*  il  envoya  en  Fran- 
ce vers  la  Regente  >,luy  faire  enten- 
dre qu’il  n’eftoit  pas  efloigné  de  s’u- 
nir avec  elle  , pour  travailler  à la. 
délivrance  du  roy.  Et  ce  qui  le  por- 
toit  à cela  n’eftoit  pas  tant  le  mef- 
pris  que  l’empereur  fembloit  faire  de 
luy  x en  laiflant  fa  fille  & recherchant 
celle  de  Portugal  que  les  infpira- 
tions  du  cardinal  de  Volfey  fon; 
grand  gouverneur  ; lequel  eftoit  ou- 
tré. de  ce  que  l’empereur  , depuis, 
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l y qu'il  eftoitau  dellus  de  les  affaires,, 
— 11e  le  confideroic  plus  du  tout ,■  & ne 
lu  y efcrivoit  plus  de  fa  propre  main* 
ny  avec  cette  foufcription , vofire  fils 
& cotifim  3 comme  il  faifoit  aupara- 
vant. 

Lajaloufie  & les  mauvaifes  difpo- 
fitions,  que  ce  cardinal  mit  dans  l'es- 
prit de  Ton  Maiftre  à l’efgard  de 
1 empereur , furent  une  des  premiè- 
res caufes  du  falut  de  la  France  j car 
l’Anglois  qui  avoir  équipé  une  ar- 
mée navale  pour  defcendre  en  Nor- 
mandie, la  congédia  fans  en  deman- 
der les  frais  à la  Regente , & fit  une 
Ligue  avec  elle  pour  conferver  la 
couronne  de  France  en  fon  entier , 
en  forte  que  le  roy  n’en  puft  rien  dé- 
membrer pour  fa  délivrance  j Et  de 
plus  il  lu  y promit  de  l’aflifter  d’hom- 
mes , & de  luy  prefter  de  l’argent 
quand  il  en  feroit  befoin. 

Il  y avoit  plus  de  deux  mois  que  le- 
roy eftoit  enfermé  dans  le  chafîeau  de 
Pifqueton/ans  que  Lanoy  ny  lecon- 
feil  d’Efpagne  eufTent  encore  fceu 
refondre  le  lien  où  ils  le  pourroient 
garder.  Car  les  galeres  du  roy  ef- 
toient  fur  mer  qui  empefchoient; 
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qu’ils  ne  le  menaient  en  Efpagne  ; j ^ 2f.. 

Ec  s'ils  le  retenoient  en  ce  pays  là  j il 

eftoit  à craindre  que  leurs  croupes 
à demy  mutinées  , ne  s’en  fai  fi  lient 
6c  ne  le  fillènt  évader.  Ils  eu  Ile  ne 
bien  voulu  le  mener  au  royaume  de 
Naples  : mais  comme  ils  avoient  peu; 
de  forces  ils  apprehendoient  que  le 
pape  6c  les  Vénitiens  n’entrepriUent' 
de  le  recourre  par  les  chemins. 

Dans  cét  embarras  Lanoy  trouva*, 
un  expédient  ce  fut  de  luy  faire 
trouver  bon  de  palier  en  Efpagne; 

Pour  cét  effet  il  fe  mit  à luy  perfua- 
der  que  s’il  s'abou choit  avec  l’em- 
pereur ils  s’accorderoient  facilement 
enfembleJ&  qu’au  cas  qu’ils  ne  puif- 
fent  convenir  3 il  le  rameneroit  en 
Italie.  Le  roy  qui  le  defiroit  ardem- 
ment , le  crut  ainfi  , & commanda' 
non  feulement  aux  galeres  de  Fran- 
ce qui  croifoient  la  mer  de  le  lailler 
palier  : mais  encore  fit  que  la  Re- 
vente en  prefta  fix  au  Viceroydequel 
ayant  feint  de  voguer  vers  Naples,, 
le  mena  en  Efpagne  ; c’eftoit  fur  le 
milieu  du  mois  de  Juin..  On  le  logea: 
dans  le  chafleau  de  Madrid  , loin  de 
la  mer  6c  des  frontières  , avec  la  li- 
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bcrté  de  fortir  pour  la  promenade 
quand  il  vouloit,  mais  tous  jours  en- 
touré de  gardes,  8c  monté  feulement 
fur  une  mule. 

Il  avoic  crû  qu'à-  fotr  arrivée  il? 
verroit  l’empereur  : mais  il  lu  y fit 
fç avoir  qu’il  n’eftoit  pas  à propos 
qu’ils  s’entreviffent^qu’auparavant  ils 
ne  fu lient  d’accord  de  toutes  les  con- 
ventions.Cependant  afin  d’en  traitter 
il  donna  la  liberté  au  marefchal  de* 
Montmorency  de  revenir  en  Fran- 
ce, & permiffion  à Marguerite  fœuc 
du  roy  de  palier  en  Efpagne-,  Et  il 
accorda  des  trêves  jufqu'à  la  fin  de 
Decembre.il  le  faifoit  ainfy,difoit-iJ„ 
de  peur  qu’il  ne  furvinft  quelques- 
nouvelles  difficultez  : mais  en  effet 
c’eftoit  afin  de  fufpendre  les  entrepris 
fes  des  Potentats  d’Italie 8c  de  leur 
Ligue,  qui  euft  mis  le  Milanois  ôc 
Naples  en  fort  grand  danger , fi  elle 
euft  agy  fortement  dans  cette  conjonc- 
ture. 

Et  certe  cette  tranflation  rompit 
toutes  les  mefures  que  le  pape  8c 
les  Vénitiens  vouloient  prendre  avec 
la  Regente 8c  les  mit  dans  une  con- 


Fr ànçois  I.  Roy  LV1I.  35$ 
fternation  extrême.  Elle  n'alarma 
pas  moins  Bourbon  & Pefcaire  , 
ayant  efté  faite  fans  leur  participa- 
tion : ils  en  efcri virent  à l'Empe- 
reur fort  aigrement,  & avec  invec- 
tive contre  Lanoy  , qu’ils  accufoient 
de  lafcheté  & d'orgueil  tout  enfem- 
ble , pour  avoir  > difoient-ils  , par  fa 
timidité  penfé  faire  perdre  la  bataiL- 
le  > dont  neantmoins  il  s'attribuoit 
toute  la  gloire.  D’ailleurs  Bourbon 
appréhendant  avec  raifon  , que  les 
deux  rois  > s’ils  conferoient  enfem- 
ble,ne  s’accordallent  à fon  prejudir 
ce  , n|  fongea  plus  tant  aux  affaires 
du  Milanois  qu  aux  fiennes  propres, 
Çc  n’eut  point  de  patience  que  les 
galeres  qui  avoient  porté  le  roy  11e 
fu  fient  de  retour  » afin  de  monter 
defius  pour  aller  trouver  l’empe- 
reur.- 

L’intention  des  princes  d’Italie , 
en  chafiant  les  François  du  Mila- 
nois , n'avoit  pas  elle  d’y  introduire 
les  Efpagnols  , mais  d'y  reftablir 
François  Sforce  ; Et  neantmoins 
l’empereur  en  ufoit  comme  le  Maifc 
tre  abfolu  , & le  mal- heureux  S for- 


5" 5 4 Abbrege' Chrono l- 
ce  n’eftoit  , à proprement  parler  r 
que  le  treforier  qui  payoit  Tes  troupes 
au  defpens  de  Ton  pauvre  peuple- 
Hierofme  Moron  > Ton  chancelier 
& Ton  principal  confeil  > cher- 
choit  donc  à mettre  Ton  Maif- 
tre  & Ton  pays  en  liberté  j le  pape 
&c  les  Vénitiens  ofFi oient  d’y  con- 
tribuer ’r  tous  emfemble  s’adviferent 
qu’ils  fe  pourroient  feuvir  du  mef- 
contcntement  de  Pefcaire  , 8c  luy 
propoferent  de  le  faire  roy  de  Na- 
ples , l’occafton  eftant  favorable  tan- 
dis que  Lanoy  eftoit  en  Efpagne  3 8c 
que  les  troupes  eftoient  prefque  tou- 
tes débandées-  Le  pape  Seigneur  fou- 
verain  de  ce  fief , intervint  en  cette* 
négociation  8c  l’approuva.  Pefcaire 
feignoit  d’y  prefter  l’oreille  » mais 
faifoit  le  fcrupuleux  8c  l’homme 
d’honneur  > doutant  s’il  pouvoit  fer- 
vir  lefeigneur  fouverain  y qui  eftoit 
le  pape  , au  préjudice  du  feigneur 
utile  qui  eftoit  l’empereur.  11  feint 
pour  le  refondre  5 confulter  la  ques- 
tion fous  des  noms  fuppolez  à tous 
les  plus  grands  Jurifconfultes  de  ce 
temps  là;  A la  fin  il  fit  Semblant  de  fe 
rendre  à leurs  advis,.&  de  traitter  une 
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fffr  Ligue  avec  le  Pape  , la  Regente,  6c  13  2.y> 

f les  Vénitiens , pour  cette  entreprife. 

if  Quand  il  en  eut  appris  tout  le  fin 
ài  il  la  defcouvrit  à l’empereur  3 ôc  luy 
:bf  confirma  Ton  rapport  , par  la  con- 

1$  feflïon  mefme  de  Moron  qui  s’alla 

pif  imprudemment  mettre  entre  Tes 

ca>  mains.  Depuis  il  racheta  fa  vie  pour 

:rt£  vingt  mille  efcus.  Là-deffus  Pefcaire 

n£  prit  pretexte  d’ofter  la  duché  au 

ii'j  mal- heureux  S force  ; Il  luy  tira  par 
N?  addrelfe  fes  plus  fortes  places , & 

tar-  puis  l’enferma  dans  le  chafteau  de 

:,t  Milan  avec  une  circonvallation-Mais 

tôt  il  mourut  au  commencement  de  Dé- 
fis cemhre  ,,  avant  que  d’avoir  pu  re- 

tsri  cueillir  le  fruit  de  fa  perfidie-  C ef- 

is  toit  un  homme  fans  ame  Se  fans  cœur,. 

U dun  efprit  vif  Sc  perçant  : mais  ru  fc*, 

g malin  , Sc  qui  au  lieu  d’honneur  n’a- 

|iï-  yoit  que  de  l’arrogance.. 

\C  La  Regente  negocioit  fans  celle 

îiî  pour  la  liberté  de  fon  fils  > Margueri- 
b1::  ce  duché  lie  d’Alençon  eftant  arrivée- 

fr  en  Efpagne  au  mois  de  Septembre,, 

«3  propofa  le  mariage  du  roy  avec  Eleo- 
t nor  fœur  de  l’empereur  : mais  cette 
princefie  avoit  efté  promife  à Bour- 
t bon  qui.  la  demandoit  inftammenc 
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1525.  & traverloit  tout  le  traitté  par  fes 

interefts  , qui  eftoient  difficiles  à a- 

jufter.  Tellement  que  Marguerite 
fut  contrainte  de  s en  revenir  fans 
rien  conclure  9 laiflant  neantmoins 
François  de  Tournon  alors  evefque 
d’Embrun  , & Gabriel  de  Gramon 
evefque  de  Tarbes , tous  deux  depuis 
furent  cardinaux,  avec  Jean  de  Selve 
premier  prefident  du  parlement,  pour 
continuer  la  négociation- 

Cette  princeflè  avoit  tant  refpendu 
d’argent  en  ce  pays-là , qu’elle  avoit 
gagné  quelques-uns  du  confeii  de 
l’empereur,&  laplufpart  de  ceux  qui 
gardoient  le  roy  , fi  bien  qu’elle  avoit 
x formé  des  intelligencesaveceux  pour 
le  fauver.  L’empereur  en  ayant  eu  le 
vent,&  au  mefme  temps feeu  la  nou- 
velle de  lentreprife  de  Moron,  à la- 
quelle la  regente  avoit  eu  part,  le  fit 
rellerrer  plus  étroitement  qu’il  n’avoit 
i efté.  Le  roy  conceu  tant  d’ennuy  de 

, ce  mauvais  traittement  3 & de  ce  que 

depuis  fix  mois  qu’il  eftoit  en  Efpa- 
gne,  il  n’avoit  pu  encore  le  voir,  qu'il 
en  tomba  grièvement  malade.  Alors 
l’empereur  craignant  de  perdre  fes  ad- 
vantages  s’il  perdoit  fon  prifennier* 
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fit  une  civilité  de  fon  intereft , & 
iuy  alla  rendre  vifîte.  Elle  fut  fort 
courte , «nais  pleine  de  paroles  ten- 
dres , de  ’confolations , & d’efperan- 
ces  d’une  prochaine  liberté  \ De  for- 
te que  le  roy  reprit  courage  & peu  à 
peu  recouvra  fa  fanté. 

Lors  que  l'empereur  vit  qu’il  eftoit 
hors  de  danger  , il  ne  fe  halla  guere 
d’accomplir  les  promettes  qu'il  luy 
avoit  faites.  Par  deux  fois  il  fut  fur  le 
point  de  marier  fa  fœur  Eleonor  à 
Charles  de  Bourbon  : neantmoints 
il  trouva  plus  à propos  de  la  garder 
pour  en  faire  une  alliance  avec  le 
roy  s'il  eftoit  befoin.  En  effet  il 
y fut  obligé  lors  qu’il  le  eraignoit 
le  moins.  Car  peu  apres  ayant  eu  ad- 
vis  d’une  grande  Ligue  & d’un  puif- 
fant  armement  de  tous  les  Potentats 
d’Italie  avec  le  roy  d’Angleterre  5c 
la  regente  : il  confidera  que  le  mar- 
quis de  Pefcaire  eftoit  mort  le  Mi- 
lanois  preft  à fe  révolter  a fes  trou- 
pes diflipées  ou  mutinées  j qu’il  n’a- 
voit  point  de  capitaines  en  ce  païs-Ià; 
qu’ainfiles  Confederez  en  cha  (leroiét 
(es  gents  avant  qu’il  y puft  donner 
ordre.  Ces  uiQtifs  le  firent  condef- 


1516. 
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152^.  cendre  à la  paix  3 & à mettre  (en  prî** 

fonnier  en  liberté  : mais  d’une  ma** 

niere  qui  félon  le  fcntiment  le  plus 
commun  n eftoit  ny  j Lifte  , ny  hono- 
rable a ny  utile» 

Enfin  les  envoyez  de  France  3 qui 
avoient  tout  pouvoir  de  la  regente* 
comme  elle  l’a  voit  du  roy  fon  fîls> 
ayant  eu  plufîeurs  conférences  à Ma- . 
dridavec  le  côfeil  de  l’empereur3pen- 
ftantlefqu elles  ils  difputerent  de  part 
& d’autre  les  droits  des  deux  prin- 
ces., particulièrement  celuy  de  l’empe* 
reur  fur  la  duché  de  Bourgonge,  con- 
clurent le  traitté  le  treiziefme  de  Fe» 
vrier.  Il  contenoiten  fubftance* 

Que  le  roy  efpouferoit  Eleonor  a'ueù 
-£00000 .efcusde  dot >&  qu’il  feroit  ef* 
poufer  la  fille  de  cette  princeffe  au  dau- 
phin quand  elle  feroi  t en  aage-  Qu  il  fe*. 
roit  conduit  a Fontarabie  & mis  en  li- 


berté dans  le  10  e de  Murs , & que  feî 
deux  fils  ou  du  moins  l’ai fin au  lien 
du  fécond , douze  feigneurs  entreroient 
en  ofiage  pour  feureté  de  ce  qu'il  pro- 
mettait. C eftoit  entre  autres  chofes  1 
De  payer  à l’empereur  îoooGOo-d’ef- 
"eus  d’or  de  rançon  pour  fa  perfonne  ( 


François  I- Roy  LVIT.  $59 

De  luy  céder  la  duché  de 
avec  les  villes  de  Noyers  3 
chinon  , la  comté  de  Charolois  , la  vi - 
coté  d' A uJfonnc3&  la prevoflé  de  faint 
Lauret  s en  toute  fiuverainetéj  De  plus 
Itty  relafcha  l'hommage  des  comtes 
d'Artois  & de  Flandres , & fis  preten- 
• tions  fur  les  Eftats  de  Naples^AIilan, 
Genes , A fi  , fournay  3l  1 fie  & Hef- 
din  s De  porter  Henry  d’ Al  br  et  à re- 
noncer au  royaume  de  Navarre  ; Et 
s'il  ne  l'y  pouvoit pas  obliger  3 de  ne  le 
point  afiificr  ; De  reftablirdans  qua- 
rante jours  le  duc  de  Bourbon  & tous 
ceux  qui  l’avoient  fuivy  3 dans  leurs 
terres „ Comme  aufiy  de  remettre  Phil - 
bert  de  Chaalon  en  liberté  & dans 
fa  principauté  d'Orange  , & Michel 
Antoine  dans  le  ?narquifiit  de  Salit  fi 
fies  ; De  ne  donner  aucune  affi fiance 
au  duc  de  Gueldres  » & de  procurer 
que  fis  villes  quand  il  firoit  mort , 
retournaient  a l'empereur  ; De  payer 
1er  arrerages  de  lapenfion  de  l'Anglois , 
qui  montaient  d 500000.  efeus.  De 
prefier  à l’empereur  quand  il  iroit  pre- 
dre  la  couronne  impériale  en  Italie  3 
douze  galeres  & quatre  grands  vaifi- 


Bourgongne  IÇ1£, 
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féaux,  & de  luy  payer  200000*  efcns 
au  lieu  de  l’armée  de  terre  qu’il  luy 
avait  promife . 

De  plus  , le  roy  donna  fa  foy  que 
s’il  ne  pouvoit  faire  executer  ces  ar- 
ticles, il  fe  remettroit  volontairement 
en  pnfon  3 & dégageroic  fa  parole 
au  prix  de  (à  propre  perfonne.  Quel- 
que chofe  qu  il  promift  3 les  plus 
fages  des  Elpagnols  3 mefme  ceux  du 
confeil  de  l’empereur  , hormis  ceux 
qui  avoient  efté  d’avis  de  faire  ce 
traitté  , ne  creurent  jamais  qu’ils  euft 
intention  de  l’accomplir,  & prédirent 
deflors3que  leur  prince  pour  tout  fruit 
n’en  recueilliroit  que  des  reproches 
à l’endroit  de  tous  les  potentats  chreC* 
tiens , de  une  guerre  immortelle  avec 
la  France.  Aulfy  fon  chancelier  Gati- 
nare  refufa  abfolument  de  le  ligner , 
& protefta  qu’il  n’abuferoit  point  de 
la  charge  que  l’empereur  luy  avoit 
donnée  au  préjudice  de  l’empereur 
mefme. 

Après  qu’à  fon  refus  l'empereur 
eut  (igné  le  traitté  de  fa  propre  main, 
ilvifita  le  roy  à Madrid  j Et  depuis 
ce  jour-là  jufqu’à  fon  départ  3 ils  fe 

donnèrent 
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‘donnèrent  l’un  l'autre  toutes  les  mar- 
ques d’une  fincere  & cordiale  affec- 
tion* Ils  furent  eh  mcfme  caroilè  vi- 
fiter  l’infante  Eleonor  , que  François 
fiança  dés  ce  jour-  là  3 mangèrent  en- 
fèmble  , craittereht  en  particulier  de 
leurs  aCiireS3&  en  public  fi  rent  veus 
plu fîeurs  fois , riants  & devilams  fa- 
milièrement l'un  avec  l’autre. 

Le  dix  hui&icfiw?  de  Mats  Lanoy 
iôc  Alarcon  avec  cinquante  chevaux* 
amenèrent  le  roy  prés  de  Fontarabie 
fur  le  bord  de  la  petite  rivieie  de  Bi- 
daffe  qui  fepate  la  France  & TÊfpa- 
gnek  Le  rnefme  jour  Lautrec  gou- 
verneur de  Guyenne^  amena  aufli  fur 
ia  rive  de  deçà  * les  deux  fils  du  roy* 
dont  Taifiié  avoic  à peine  huit  ans. 
Il  y avoir  un  grand  batteau  à l’anchre 
dans  le  milieu  de  la  riviere  : en  mefi» 
me  temps  les  Espagnols  mirent  le 
roy  dans  une  petite  barque  > & les 
François  les  fils  du  roy  dans  une  au- 
tre* & les  faifant  palier  par  le  grand 
Bateau  > iis  les  efehangeoient  en- 
femblc,&  les  recevoient  chafcun  dans 
leurs  barques.  Si  - toft  que  le  roy 
fut  fur  k bord  de  deçà  , il  monta 
Tom.r. 
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^IU’ lln  cheval  Turc,  âc  comme  s’il 


euft  craint  quelque  fürprife,  il  piqua 
à toute  bride  jnfqu'à  (ainâ  Jean  de 
Lu z -,  où  il  trouva  fa  mere&  fafœur. 
On  publia  depuis  foit  qu  il  fuit  vray 
du  non,  que  cette  diligence  luy  avoit 
efté  neceifaire  , parce  qu'on  avoit  eu 
advis  que  le  jour  mefme  de  la  déli- 
vrance il  eftoit  venu  des  lettres  de 
l'empereur,  commandant  de  le  rete- 
nir jufqu  a nouvel  ordre. 

Au  fortir  de  fa  prifon  qui  fut  de 
treize  mois , il  tomba  dans  la  captivi- 
té d’une  belle  dame  , Anne  de  Pille- 
leu  , que  fa  mere  luy  amena  exprès 
pour  le  divertir  de  fes  longs  ennuys. 
Il  i’honora  depuis  du  titre  de  duchcflè 
d’E Hampes , Ôc  l’ay ma  toute  fa  vie. 

Dés  qu’il  fut  en  Francedicommen 
ça  à Ce  plaindre  hautement  de  Tinhu 
manité  de  l’Empereur  > & à dire 
Que  les  promellès  faites  en  prifon 
font  nultes  * 'Qu'un  valfal  eft  criminel 
qui  force  fon  leigneur  à luy  donner 
fon  ferment  ; Que  les  loix  du  ro 
,,  me  ne  luy  permettoient  pas 
démembrer  aucune  piece.  Il 
la  ainli  aux  ambalfadeurs 
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trouvèrent  auprès  de  Iuy  * il  en  efcri-  x 
vit  de  mefme  au  pape  * au  roy  d'An- 
gleterre , & aux  Vénitiens.  L allern- 
blée  des  notables  qu’il  convoqua  à 
Cognac * refpondit  la  mefme  chofe, 
& les  eftats  de  Bourgongne  refuie** 
rent  abfolument  de  changer  de  fei* 
gneur , quoy  qu'en  apparence  il  les 
en  preilaft  de  tout  fon  pouvoir. 

Alors  l'empereur  frémi  (Tant  de 
defpit  Ôc  de  honte  > reconnut  bien 
que  fon  mauvais  confeil  & fa  trop 
grande  avidité  favoient  trompé. Il  ap- 
prit au  meme  temps*  que  toute  l'Italie 
eftoit  mal  dilpolce  en  fon  endroit  : à 
caufe  dequoy  il  fit  partir  Bourbon  fut 
fes  galeresluy  donnant  de  fai  gent;& 
le  gouvernement  de  Milan  ; auquel 
il  joignit  l'efperance  d'adjoufler  lé 
titre  de  cette  Duché*  quand  il  en 
aiiroit  entièrement  defpouïlié  S force* 
qu’il  difoit  eftre  convaincu  du  crime 
de  felonnie* 

Il  envoya  aufli  Hugues  de  Mon* 
cade  vers  le  pape  pour  effaj  er  de  le 
fatisfaire  où  pluftoft  de  l'amufer  * ÔC 
le  chargea  de  palfer  par  la  France, 
avec  ordre  de  n'aller  pas  plus  outre 

Q.  i; 
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i 5 16.  “ r°y  luy  relafchoife  laBourgongne. 

__ Depuis  le  traitté  de  Madrid,iLy  avoit 

cousjourseu  négociation  pour  une  lin- 
gue avec  l’Anglois  & les  princes  d'I- 
talie,tontoft  ddaiifée,  cantoft  reprife. 
Quand  le  voy  eut  appris  de  Montade 
que  l’empereür  vouloir  abCokiment 
avoir  la  duché  de  Bourgongne  , & 
point  d’autres  conditions  endchange, 
" il  fut  contraint  de  la  conclure  , de 
peur  qu’ils  ne  s’accomrhodaffent  av£s 
V empereur. 

Elle  fut  publiée  le  vingt- huitième 
Juin  à Cognac  , entre  le  ray  i h 
pape,  les  Vénitiens , les  Flore  ntins* 
Sforce  , pour  procurer  la  déH— 
,,  vrance  des  en  fins  du  ray , revendis 
,s  quer  le  royaume  de  Naples  au  fainè 
,>  Siégé  i & maintenir  Sfdrce  dans  là 
,>  duché  de  Milan  , le  roy  ne  fe  refer- 
3,  vant  en  Italie  que  la  cité  de  Genest 
Lanoy  qui  l’avoicfuivi  jufques  là  pour 
folliciter  l'execution  du.  traitté  de 
Madrid  * voyant  qu’il  faifoit  tout  le 
contraire,prit  congé  de  luy  & fe  retirai 
mais  auparavant  il  le  fomraa  de  fe  re- 
mettre en  prifon  fuiyant  la  parole  qu’il! 
e»  avait  donnée. 
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Tout  fembloit  favorifec  les  Con- 
fédéré en  Italie  , le  peuple  de  Milan 
eftoit  révolté  côtre  la  cm  elle  8c  fuper- 
be  avarice  des  Efpngn  ois  fleurs  troupes 
eftoient  toutes  délabrées  8c  réduites 
presque  à lien;  8c  le  marquis,  du  Gaft 
n'avojt  point  allez  d'autorité  pour 
les  contenir-  Mais  de  tous  les  mem- 
bres de  cette  Ligue  il  n'y  eut  que 
les  Vénitiens  qui  firent  en  partie 
leur  devoir  ; le  pape  s’y  portoit  len- 
tement & ambigu  ëment  j S force  fe 
laiffoit  amufer  par  les  artifices  des 
Elpagnols  ; & le  rey  , n’ayant  en 
veuë  que  de  defgager  fes  en  fans  , ne 
poufïoit  pas  les  chofes  avec  la  vi- 
gueur qu  il  devoir.  D’ailleurs  il  n’a- 
gilïoit  prefque  jamais  que  par  bou- 
tade : le  plaifir  des  Dames  8c  delà 
chafTe  lu  y faifoit  oublier  fes  affaires  ; 
il  n’y  donnoit  ordre  que  lors  qu’il 
n’en  eftoit  plus  temps  j Et  quand  il 
a voit  commencé  à reparer  la  faute 
avec  une  double  delpcnfe  , il  fere- 
lafchoit  tout  d’un  coup. 

Ainfy  fon  armée  conduite  par  lé 
marquis  de  Saluflès , ne  pût  arriver 
qu’en  Septembre  >■  8c  fes  galères  de 

<1  «} 
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16.  Marfeille  ne  joignirent  point  à temps 
— celles  d’André  Dorie  pour  regagner 
la  ville  de  Genes  * & pour  cmpelcher 
Bourbon  de  mettre  pied  à terre. 
Mais  ce  qu’il  y avoit  de  pire  c'eftoit 
la  conduite  de  François  de  la  Ro- 
vere  duc  d’Urbin  general  de  l'ar- 
mée Vénitienne.  Ce  Prince  pour 
certaines  jaloufies  de  l'advenir  , & 
pour  de  vieux  çefientiments  du  paf- 
fé  contre  la  maifon  de  Medicis  * qui 
l’avoit  autrefois  defpoiiillc  de  fa  du- 
ché,, & qui  y gardoit  encore  des  pré- 
tentions 3 ne  voulant  point  trop  a d- 
vancer  les  affaires  du  pape  Clément* 
ruinoit  celles  du  roy. 

Il  Iuy  eftoit  ai(e  de  fecourir  le  chafi 
teau  de  Milan  3 les  bourgeois  eu  lient 
fécondé  ce  delTein  & chafie  les  Efpa- 
gnols  fi  on  les  euû  affiliez:  mais  il  les 
iailïa  expofez  à la  violence  de  ces 
cruels  hoftes  > qui  les  faccagerent 
miferabîement  ôc  les  tourmentèrent 
fi  fort  y que  plufieurs  pour  fe  fauver 
de  leurs  mains  fe  donnèrent  une  mort 
volontaire.  Depuis  les  gents  de  Clé- 
ment & ceux  deSforcele  prellerent 
de  telle  forte  , qu'il  ne  put  refufer  de 
s'approcher  de  Milan  pour  affieger 
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François  I.  Roy  LVII.  367 
la  ville  ou  forcer  la  circonvallation 
du  chafteau  : mais  Charles  de  Bour- 
bon eftant  entré  dans  la  ville  avec 
huit  cents  hommes  feulement , il  dé- 
campa la  nuiéfc  & obligea  les  autres 
chefs  de  le  fuivre.  Si  bien  que  S force 
réduit  enfin  à la  derniere  famine,  ren- 
dit le  chafteau  le  vingt-troifiefme  de 
Juillet  à Charles  de  Bourbon  » fans 
renoncer  pourtant  à la  duché3&  fe  re- 
tenant certain  revenu  , & la  liberté 
d'aller  trouver  l’empereur  pour  fe 


juftifier. 

En  tout  le  refte  de  cette  guerre 
le  duc  d’Urbin  fe  comporta  de 
mefme  : il  recula  par  fes  malicieux 
delais  la  réduction  de  la  ville  de  Cré- 
mone qui  avoit  capitulé  , fit  perdre 
i’occafion  de  forcer  Milan  après 
qu'il  eut  receu  14000*  Suilfes,  8c 
cinq  ou  fix  mille  François  que  le 
marquis  de  Salulîes  luy  amena  * 8c 
celle  encore  de  prendre  Gene$jAndré 
Dorie  ne  luy  demandoit  pour  cela 
que  1 j qc o.  hommes  , il  ne  voulut 
jamais  les  luy  envoyer. 

Les  Colonnes  ennemis  de  Clément, 
& fufçitez  par  les  impériaux  avoient 
pris  les  armes  contre  ce  pape  , il 

SL  iüj 
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$<>S  Abbreoî*  ChkomobJ 
voie  au fli  lève  des  troupes  pour  fe  dé- 
fendre  dJenx  -,  puis  s'eftant  laiftë  en- 
dormir  par  une  paix  troropeule , il  : j 
les  avoir  congédiées.  Sur  la  find’Oc-  { 
tobre  ils  sVftoient  jetiez  dedans 
jfecwtté  rivee  tr-ois  ou  quatre  -niiÜe: 
hommes  iwmdifôâ  j le  cardinal 
pée  Colonne  a voit  conjuré  de  le 
tuer  <&c  d’en  v ah  if  le  pontificat  s ce 
qu’ileüft-ex'ecuté  fi  Clement  né  fe  fuft 
fauvé  dairs  le  chafteau  &inéfc  Ange.  ; ; 
A prés  l'avoir  mjmquéfiis  pillèrent  fou 
palais,  ôc  mefme  l’eglife  fain&  Pierre*  1 
après  ils  faGiegerent  dans  le  chafteau.  i 
Hugues  de  Moncade  qui  eftoit  vi~  ; 
Étalement  le  fauteur  de  cette  c-oîifpb 
ration,  fe  rendit  le  Médiateur  d un  j 
accommodement-  En  le  faifant  il 
contraignit  Clement  de  -trait ter  avec 
Colonne  , de  renoncer  à la  Lingue 
pour  quatre  mois  , & de  retirer  fe$ 
troupes.  Cinq  femaines  aprésicavoir 
for  la  fin  de  Novembre  , Clement 
ayant  honte  de  fa  lafcheté,excommu- 
nia  les  Colonnes,.&  dégrada  le  cardi-  | 
nal  Pompée-  Cependant  Lanoy  qui 
revenoit  d’Efpagne  , eut  le  temps  de 
mener  des  troupes  à Naples. 

Du  cofté  de  U Hongrie  il  furvint 
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Une  grande  & fafche h fe  affaire  à la  i^iÇ. 

maifon  d'Auft  riche- Elle  eu  fi  bien  vo'u- ■ 

lu  faire  croire  que  le  roy  François  la 
luy  avoit  fufcitée  , & que  c'efloit  In  y 
qui  avoir  attiré  les  armes  des  Infidelles 
de  ce  cofté-là-  Après  que  Louys  eut 
rompu  la  paix  avec  les  Turcs , Solyrnan 


A • • 

efiant  entré  dans  fin  pays  avec  cent 
cinquante  mille  hommes , le  jeune  prin- 
ce avoit  pour  general  Paul  Tomeré  ho- 
me de  qualité  >&  qui  ayant  long,  temps 
porté  les  armes , s'eftoit  fait  Corde  lier,. 
& puis  avoit  efté  promu  à l' Archeve fi- 
ché de  Col aç fie  en  haute  Hongrie . Cf 
general  temeraire  l engagea  a don- 
ner bataille  ; ce  fitt  le  vingt-neuf  'cfime 
4’Aoufl  , dans  les  plaines  de  A 4ohacs%. 
Il  y fut  vaincu  comme  il  s'enfuyait 

fubmergé  dans  les  Adarefis  voifins,. 
Toute  la  fleur  de  fa  Nobleffey  demeu-- 
ra3&  enfuitte  les  Turcs  coururent  tout 
le  plat  pays 3&  l'inonderent  du  fang  df 
plus  de  deux  cent  s mille  de  fes  habitats 
Ce  ne  fut  laque  le  commencement 
des  calamités  de  ce  malheureux  royau^ 
me.  Ferdinand  frere  de  l'empereur  ff 
fondant  fur  le  droit  d' Ahne  Ja  femme ^ 
fæurduroy  Eoifis  , lequel  avoit  aujji 
efponsé  la  fienne  nommée  Marie  >&  fitrr 
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i 5 2 6.  certaines  conventions  faites  par  fir 

P ce  dece fleurs  avec  les  Rois  Adathias 

yladijlasfen  ft  élire  roy  par  une fftr^ 
tiedes  Hongrois ,rnais  Jean  de  Zapols 
Vaivode  de  Tranfylvanie  & cpmte  de 
Scepus fut  efu  par  une  autre  brigue.  Ce* 
luy-ci  e fiant  le  plus  foible  eut  recours  a 
la  protection  du  Turc  : ce  qui  attira 
une  longue  fuite  de  déflations  dans  la 
Hongrie  3 défehirée  également  par  les 
Barbares  & par  ceux  qui  fe  di [oient 
ï>.  f es  rois.  ^4 

Dans  l'incertitude  ou  eftoit  l'eso- 
pereur  des  affaires  du  M danois  3 il 
avoit  offert  une  trêve  de  dix  mois 
aux  Confederez  ; tandis  que  les  al- 
lées & venues  fe  faifoient  pour  cela 
à Rome  , à Venife , en  France  * il 
eut  nouvelle  que  fon  armée  navale 
eftoit  arrivée  en  Italie  , & que  qua- 
torze mille  Lanfquenets  * que  Geor- 
ge Baron  de  Fronsberg  avoit  levez  à 
fes  defpens*  venoient  d’entrer  dans  le 
Miknois.  C'eftoit  pour  la  troifief- 
me  fois  que  ce  Baron  luy  rendoit  pa- 
reil fervice-  Par  ce  rnoyeh  fes  affaires 
eftant  en  feuretéailne  parla  plus  d’ac- 
commodementi;;.' 

Le  pape  Clement  avoit  rompu  le 
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traitté  fait  avec  le  viccroy  de  Naples;  1 j 27. 

Et  les  autres  Confederez,afin  de  faire 

diverfion^.attaquoientce  royaume  là 
par  mer  & par  terre.  Le  comte  de 
Vaudemôtdequel  y avoit  des  préten- 
tions comme  defcepdu  de  René  duc 
de  Lorraine»  qui  avoit  eu  les  droits 
de  la  mailon  d'Anjou , commandoit 
l’armée  navale , & Rance  de  Cere 
les  troupes  de  terre  pour  le  roy. 
L’irrefolution  de  Clement  & fon  ava- 

‘ ; " ‘ _ * - I 

rice  ruinèrent  tous  leurs  progrez  en 
ce  pays-là  : car  elles  l empefcherent 
de  pourvoir  aux  chofes  neceflàires 
pour  leur  fubfi  fiance  , Et  d’autre  co C- 
té  le  roy  manqua  à fournir  la  plufpart 
des  chofes  qu’il  avoit  promiles.  Ainfy 
l’armée  de  terre  fe  ditfipa  faute  de 
vivres-  » Sc  tout  ce  que  celle  de  mer 
avoit  conquis  fur  les  colles , fe  re“ 
perdit. 

Là-defTus  , Clement  apprit  que 
Charles  de  Bourbon  marçhoit  vers 
Rome  : il  en  fut  il  efpouvanté  qu’il 
fit  une  trêve  de  huit  mois  avec  La- 
r»oy  viceroy  de  Naples , fans  fçavoir 
'fi  Bourbon  » qui  ne  dépendoit  point 
de  Lânov  , la  voudroit  accepter- 
Il  avoit  fait  fon  compte  que  I ar- 

0.  v) 
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*5-7*  niée  de  ULiguequi  eftoit  dans  le  Mb- 
lanoisj  ci  endroit  tousîoürs  Bourbon 
en  efchec , oti  que  s’il  en  fortoit  elle 
En  ianv.  le  fuivroit  par  tout  : mais  comme  ce 
prince  ne  fçavoit  plus  de  -quelle  for- 
te iatisfaire  aux  cris  lamentables  dé- 
peuples qu’il  avok  mangez  jufqu’aux: 
os , ny  à-  la  mutinerie  de  fës  foldat5>, 
qui  à toute  heure  fe  vouloient  jetter 
fur  luy  , il  refoltit  dans  l’extrême  dfc~ 
fefpoir  de  toutes  chofes , d’aller  cher- 
cher ailleurs  dequoy  les  faire  fubfif- 
ter.ll  paiîa  donc  le  Pôle  vingt- neufié- 
îne  de  Janvier ayant  laillç  Antoine; 
de  Leve  à Milan  avec  huk  mille/ 
hommes  pour  la  défenfe  de  b Du- 
ché. 

Il  y en  eut  qui  crûrent  que  fon: 
delfein  eftoit  de  s’emparer  du  ro- 
yaume de  Naples  ; que  pour  cela  il 
eftoit  d’intelligence  avec  le  roy  ; que- 
par  des  agents  fecrets  il  s’eftoif  re- 
concilié avec  l.uy- } & que  de  France' 
on  luy  devoit  fbnrny  certaine  fommç 
tous  les,  mois  pour  l’entretien  de  (es. 
troupesjmais  que  ce't  argent  ne  venât 
pas  afléz-toft  leur  infolence  s’ac- 
croilfant  d’heure  en  heure  , il  fût 
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contraint  de  leur  promettre  le  fac  de 
Florence  ou  eeluy  de  Rome- 

il  y a apparence  que  ce  fut  un 
coup  4e  neoeflité  & que  le  duc 
d’Urbiu  n’y  contribua  pas  peu  > 
ayant  envie  de  fe  van.ger  du  pape  Cle- 
ftient  ôc  des  Florentins-  Car  Clé- 
ment fàifoit  encore  porter  le  titre  de- 
duc-belle  d'Vrfem  à la  niepce  Cathe- 
rine * & les  Florentins  hty  déte- 
noiçnt  Montfetore  <k  quelques  au- 
tres terres  que  Leon  X-  avoit  prifes 
fcr  lu  y >-  éc  les  leur  avoit  engagées.. 
Certes  * on  dsfeit  afiez  haut que  ce 
duc  avoit  promis  à 0 oui: bon  de  ne 
s’oppofer  point  à fa  marche  s’il  alloit 
de  ee«  coftez-ll  ; Et  Gtiichardin  tef- 


moigne  que  fi  Clementlnyeuft  vou- 
lu tendre  Montfeltte  y il  l’eu  ft  obligé: 
à 1er vir  d une  autre  maniéré  qu'il  ne 
feifoit  pas.. 

Ot  Bourbon  ayant  fejourné  qua- 
rante jours  aux  environs  de  Plaifan- 
ce  , le  duc  de  Ferrarte  ,.qui  deux, 
mois  auparavant  avoit  pris  le  part  y 
de  l’empereur  5 l'encouragea  vdifoit- 
on  3 de  marcher  droit  à Floren- 
ce, ou  à Rome.  Clement  eftoit  fi  ir-- 
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refolu  , ôc  Ci  facile  à croire  ce  qu’il 
dcfiroit,  qu  encore  qu'il  fceuft  qu'il 
eftoit  entré  dans  la  Romagne:  néant- 
moins  il  congédia  festroupesj  & s'en- 
dormit fur  les  aflurances  que  Lanoy, 
peut-eftre  trompé  luy-mefme  par 
Bourbon * luy  donnoit  que  ce  prince 
ne  pafleroit  pas  plus  avant.  k - 

Il  efprouva  bien-toft  le  contraire  r 
car  Bourbon  e;ftant  entré  dans  la 
Tofcane  , ôc  payant  ofé  attaquer' 
Florence , payce  qu’il  trouva  toutes 
les  forces  des  Confederez  à l’entour> 
refolutji’aller  fondre  fur  Rome-  Au 
bruit  de  fa  marche*  Clement  fe  remit 
entièrement  à la  conduite  de  Rance 
de  Cere  , lequel  n’ayant  pas  le  temps 
de  faire  de  bonnes  troupes*  luy  le- 
va cinq  a fix  mille  hommes  des  Ef- 
tafiers  ôc  des  Palefreniers  des  Cardi- 
naux * racaille  plus  capable  de  don- 
ner l’efpou  vante  à une  ville  que  de 
l'alîurer. 

Donc  le  cinquiefme  de  May  Bour- 
* bon  qui  s'eftoit  venu  camper  dans  la. 
prairie  proche  de  Rome*  envoya  vers 
Clement  luy  demander  palfage  par 
dans  la  ville.  N’en  ayant  receu  qu’un 
refus, dés  le  lendemain  matin  il  donna 
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tefte  baillée  à une  biefche  qui  eftoit  152.7: 

aux  murs  du  bourg  S. Pierre,  il  futre- 

poulie  par  deux  fois;àla  troifiéme  un 
coup  de  moufquet  le  renverfa  mort 
par  terre  : mais  le  prince  d’Orange 
ayant  couvert  Ton  corps  y les  foldats 
continuèrent  l’allàut  & forcèrent  leLaprifc 
bourg.  Sur  le  foir  ils  payèrent 
pont  du  Tibre  , & entrèrent  dans  la 
ville  y tout  furieux  de  vengeance  & 
de  l’ardeur  du  pillage.  Le  pape  au  lieu 
de  fe  retirer  en  quelque  place  de  feu- 
reté  , comme  il  le  pouvoit > s’enferma 
dans  le  Chafteau-faintt-Ange  avec 
treize  de  fes  cardinaux. 

Tout  ce  qu’on  peut  s’imaginer  de 
barbaries  > d’impietez  * defacrilegesj 
d'horribles  & de  cruelles  avions  » 
hormis  les  incendies  y fut  commis 
dans  le  fac  de  cette  grande  ville.  Il  ~ 
dura  deux  mois  entiers  : pendant  lef- 
quels.  les  Efpagnols , qui  fe  difent  fi 
bons  Catholiques  y furpallèrent  de 
beaucoup  en  cruauté  les  Allemands» 
qui  prafelfoient  ouvertement  d’eftre 
feftateurs  de  Luther , & ennemis  ju- 
tez  de  la  papauté. 

Bien  que  l'Anglois  euft  efté  l’un 
des  plus  ardents  promoteurs  de  la 
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1517.  Ligue  contre  l’empereur  » néants 
— 1 ■■  moins  parce  qti’elie  ne  s’eftoit  pas- 
concilie  dans  Ton  Ifle  , comme  il  le 
deficoit  ,,iln*y  avoit  jufques4à  rien 
contribué  , & eftoit  demeuré  neui- 
tre.  Or  le  cardinal  de  V oîfey  s’eftant 
lailïc  gagner  par  le  royFrançoisafous 
la  protection  duquel  il  efperoit  fe 
mettre  à couvert  de  la  hayne  generale- 
de  l’Angleterre  , en  cas  que  Henry 
Ton  Maiftrc  vinft  à mourir  , propoia 
Fe  mariage  de  faillie  aifnée  avec  le  roy,- 
ou  avec  fon  fécond  fils  yôc  fit  conve- 
nir que , pour  refoudre  auquel  des 
deux  on  donnerait  cette  prince  demies- 
deux  rois  s'aboucheraient  entre  Bou- 
logne &.  Calais. 

Moyennant  cette  alfiirançe  il  Te  fit- 
une  nouvelle  confédération  entre  le* 
deux  rois  fur  k fin  d’ Avril.  Elle  por- 
toit , Que  l’Anglois  renoncerait  à la; 
couronne  de  France  s en  luy  payant 
cinquante  mille  efeusde  penfion  pap 
tt  an  j Qu’au  mois  de  Juillet  prochain* 
te-  ils  commenceraient  la  guerre  en  Ita* 
« lie  , V Anglois  avec  neuf  mille  Üom*- 
tt  mes  de  pied  > Sc  François  avec  quirù 
««  zs  mille  & de  la  cavalerie  Sc  avcille-- 

— — **  . ' w~r 
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tic  à proportion  > Qu’ils  feraient  fça*  I ^ 27. 

voir  cette  Ligue  à l'empereur  9âc  Le 

fommoroient  de  rendre  les  enfants  de 
France  > & d'encrer  dans  la  paix  de- 
Ffealie  «j  Sinon  qu’on  mois  après  ils 
kty  declareroient  la  guerre. 

Depuis  oetts  Confédération  les- 
nouvelles  de  la  prilê  du  pape  cftanjt 
venues  , le  roy  en  ht  une  autre  avec 
fes  Vénitiens  le  2 rc  de  May.  Il  eftoit 
die  dans  le  traitee  -y  Qu'ils  foudoye-r  cC 
roietmc  en  commun  dix  mille  Suiiles,  fC 
6c  les  payeroient  par  mois  alternatif  tC 
vementsQue  leroy  en voyeroit  1000.  tC 
hommes  de  pied  delà  les  Monts  fous  <e 
la  conduite  de  Pierre  de  Navarre  * 8c  tc 
que  lés  Vénitiens  y entretien droienr  Ctf 
pareil  nombre  d’infanterie  Italien*  {C 

nfc  , «c  , 

• L'armée  Impériale  eftoit  de  près 
de  trente  mille  hommes  y Hugues  de 
Moncade  & Dugaft  y ayant  amené 
toutes  les  troupes  de  Naples.  S'il  fe 
fuft  trouvé  un  chef  capable  d’etn-» 
ployer  de  lî  grandes  forces  >■  elles  euL 
lent  donné  la  loy  à toute  l'Italie  1 
mais  ce  neftoit  que  mutinerie  8c 
confia  don.  * 8c  elles- s’eûotent  telles 
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En  Iuin, 
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ment  acharnées  fur  la  ville  de  Rome 
qu'il  eftoit  impoflible  de  les  en  tirer* 
Le  viceroy  & le  marquis  Dugaft 
craignant  que  les  gents  de  pied  ne  Te 
jetrallènt  fur  eux*  s'enfuirent  la  nuiét: 
le  prince  d Orange  y demeura  avec 
le  titre  de  General  , mais  fans  aucun 
pouvoir  j l'armée  ne  prenoit  les  or- 
dres que  d'clle-mefme. 

Ainfy  le  duc  d’Vrbin  avoit  Toc? 
cafion  favorable  de  venir  délivrer  le 
faind  Pere  ; Et  toutesfois  il  y appor- 
ta tant  de  retardements  * prenant  tan- 
toft  une  excufe , tantoft  une  autre,  ad- 
vançant,  reculant,  tournoyant,  quele 
pape  réduit  à l'extremité  fe  rendit  le 
Exiefme  de  Juin  i Et  parce  quece 
fut  à des  conditions  qu'il  luy  eftoic 
impofîible  d'executer  * entre-autres,, 
de  payer  comptant  400000.  ducats, 
& de  livrer  des  places  qui  n’eftoient 
pas  en  fa  difpoEcion  * il  demeura  pri- 
forinier  fîx  mois  entiers  & en  grande 
mifere  fous  la  garde  du  capitaine  Alar- 
con  Efpagnol , qui  avoic  desja  eu  cél-, 
le  du  roy  François. 

Pendant  ce  temps  tous  fes  Eftats 
n'eftant  gardez  que  par  les  peuples, 
entant  qu'ils  y eftoient  intereflez*  les 
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Vénitiens  quoy  que  Tes  alliez , fe  faifi- 
rent  de  Ravenne  8c  de  Cervie  avec  les 
Salines,  Sigifmond  Malatefte  de  Ri- 
rai ni,le  duc  de  Ferrare,de  Rege  8c  de 
Modene  , & la  cité  de  Florence  qui 
eftoit  prefque  réduite  fous  le  joug  des 
Medicis,  le  fecoüa  8c  fe  remit  en  eftat 
populaire. 

Au  bout  de  cinq  femaines  les 
desbauches  des  foldats  * la  faleté 
des  Allemands , 8c  les  grandes  cha- 
leurs j av oient  engendré  la  pefte 
dans  Rome  , de  forte  que  ees  pillards 
y mourant  par  monceaux  , une  partie 
fortit  à la  campagne  pour  prendre 
l’air.  L’armée  de  la  Ligue  le  dimi- 
nuoitaufîi  bien  fort,&  s’eftoit  retirée 
aux  environs  d’Orviette  j puis  delà 
fur  les  rives  du  Lac  de  Pcroufe, 
qu’on  nommoit  autrefois  le  Lac  Tra- 
fimene. 

Le  fain<5fc  pere  cependant  (e  voyoit 
en  grand  danger , tant  à caufe  que 
la  pefte  eftoit  entrée  dans  le  chaf- 
teau  fainét- Ange , 8c  avoit  fait  mou- 
rir quelques-uns  de  les  plus  proches., 
domeftiques  * que  parce  que  les  ca- 
pitaines Efpagnols  le  vouloient  em- 
mener à Caieteavec  fes  treize  Cardi- 
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«aux  , & qu'il  ctaignoit  d'eftre  trans- 
féré delà -en  Efpagne.  L ‘empereur  le 
defiroit  avec  pafÉon3&de  fait  or 
i’y  euft  nie  né  û tes  prélats  êc  fei- 
gnent Etpagnols  ne  luy  eurent  tcf- 
moigné  qiuis  trou  voient  indigne  dé 
la  pieté  C ht  e {tienne  > de  tenir  ainfy 
emprifonné  & de  traduire  commé 
un  forçat  le  cbef  de  toute  la  Chref- 
tienté..  je  ne  fçay  au  cefte  ce  qu'il* 
pou  voient  juger  du  procédé  de  leur 
prince  , qui  faifoit  faite  des  proeef- 
fions  publiques  en  Ef pagne  pour  de- 
mander à Dieu  la  délivrance  du  par 
pe , comme  fi  luy-mefme  euil  efté 
deux  differentes  perfonnes  5 fçavoir 
en  Italie  un  barbare  persécuteur  , Sc 
en  Efpagne  un  zélé  ferviteur  du  S. 
Siégé. 

La  liaifon  d’entre  les  rois  de  Fran- 
ce & d’Angleterre  devenant  plus  ef- 
troite  a & l'empereur  leur  ayant  re- 
fufé  de  rendre  le  pape  & les  enfants 
de  France  , ils  refolnvent  de  porter 
la  guerre  en  Italie  de  toutes  leurs 
forces.  L’Anglois  devoit  fournir 
yoooo.  efeus  d’or  tous  les  mois 
pour  la  foide  de  dix  mille  Lanfque- 


iî 

n 


n 

Ci 

ï 

t 


: lL 


Ile 
0 


5 là 

ne 


H 

IV 


Jvr. 

r 

W 


Æ'I 


!V| 


François  I. 'Roy  LVIT- 
tiers  3 fort  bonnes  troupes  que  com- 
mandait Louis  de  Lorraine  comte 
de  Vaudemont  ) Et  le  cardinal  Voi- 
fey  eftanc  venu  conférer  avec  le  roy 
à Boulogne  , apporta  trois  cents  mil- 
le efctis  pour  lu  y prefter,  s’il  en  a- 
voit  befoin. 

Le  17  de  Sept.  le  roy  François  ayant 
convoqué  une  a fl  emblée des  plus  no* 
tables  p;rformes  des*  trois  E'liat9  de 
Con  rtfyaumc,  pour  leur  demander  ad* 
vis  de  ce  qu'ü  de  voit  faire  touchant 
la  délivrance  de  fes  enfants  * protefta 
qu'il  eftoit  preft  de  retourner  en  pri* 
fon  > comme  il  l’avoit  ptomis  > fi  oti 
jugeoit  cju’ily  fuit  obligé,  pluftoft 
que  de  faire  rien  de  prejudiciable  à 
LeftatLe  a7cdu  mois  chacun  des  trois 
Ordres  feparément,  refpondic } Que 
là  per  fon  ne  appartenoit  au  royaume1* 
non  pias  à luy  ;Que  la  Bourg ongnel 
étoit  membre  de  la  courortne3& qu’il 
«Vftoit  qu'ufufruitier  de  l’un  ôc  d« 
lantte  ; Qu’ainfy  il  n'en  pouvait  pas 
dafpofer-  Àu  relie  3 ce  qui  eftoit  Id 
vray  motif  de  cette  afiemblée,  ils  hrjt 
effritent  detix  millians  d’or  pour  la 
rançon  de  fes  fils  y & ravinèrent  qud 
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s'il  en  faloic  venir  à la  guerre  > ils  n'y 
efpargnerQient  ny  leurs  biens  ny 
leurs  vies. 

Lautrec  avoir  efté  nommé  general 
des  armées  de  la  Ligue  félon  le  de- 
lîr  de  l'Anglois  > mais  contre  fa  pro- 
pre volonté  , prévoyant  bien  par 
l’experience  du  palfé  * que  lors  qu'on 
l’auroit  embarqué  en  cét  employ  & 
qu'il  feroit  éloigné  * on  ne  luy  four- 
niroic  rien  à temps  , ny  fuffifam- 
ment.  Il  paffà  les  Monts  au 'com- 
mencement du  mois  d’Aouft  avec 
une  partie  de  l'armée.  En  attendant 
le  refte  il  afliegea  le  chafteau  de 
Bofco  dans  le  pays  Alexandrin  $ ou 
il  y avoit  mille  hommes  de  guer- 
re, qu’il  força  de  fe  rendre  à dis- 
crétion. Delà  il  fut  devant  Alexan- 
drie , qu’il  contraignit  auffi  de  capi- 
tuler ; puis  à Pavie*  qui  ne  l’ayant 
pas  fait  d’aifez  bonne  heure  : fut  pri- 
fe  d'alfaut  8c  faccagée  , & fon  gou- 
verneur retenu  prilonnier.  C'eftoic 
Louïs  de  Balbiane , qu'on  nommoit 
le  comte  de  Beljoyeme. 

- Au  mefme  temps  André  Dorie 
Génois , mais  general  des  galeres 
de  France  , 8c  Cefar  Fregofe  avec 
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remirent  Ge- 
lu  roy  ; Et  Al-  . " - 4- 
fonfe  dûc  de  Ferrare  quittant  l'al- 
liancè  de  l'empereur  prit  celle  de 
France,  pour  ne  la  plus  quitter.  Il  y 
fut  attaché  entièrement  par  l'honneur 
que  le  roy  luy  fit , de  promettre  Re- 
née fœnr  de  la  Feue  reyne  Claude  à 
Ibji1  fils  Hercule,  qui  pourtant  ne  l’ef- 
poufa  que  dix  mois  après  , fçavoir  en 
Juillet  1527.  1527. 

On  ne  laifioit  pas  cependant  de  5c  28. 

traitter  de  paix  avec  l’empereur.  Les 

ambalfadeuts  de  France,  d’Angleter- 
re , de  Venife , & du  duc  Sforce  , ef- 
toient  à Burgos  pour  cela.  Ne  1 ayant 
pû  porter  à la  raifon  , ils  luy  de- 
mandèrent leur  congé  3 & aufli-toft 
après  les  Hérauts  des  deux  Rois  luy 
déclarèrent  la  guerre.  L’empereur 
ayant  fait  éloigner  ces  ambalîadeurs 
à vingt  lieues  de  fa  cour  3 leur  don-  / 
nades  gardes  : mais  quelque- temps 
après  il  les  relafcha  ôc  les  fit  conduire 
à Bayonne.  Le  roy  traitta  fon  am- 
balladeur  de  mefme , il  le  fit  arrefter 
dans  la  prifon  du  Chaftelet  , & le 
relalcha  peu  de  jours  après.  Ces 
procédez  de  Tun  Sc  de  l’autre  fem- 


Fr  ançois  I.  Ro 
des  troupes  Françoifes 
nés  dans  l’obeïllànce  d 
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*5  28.  bkicnt  choquer  le  droit  desgentsv 

mais  celuy  de  l’empereur  vers  les  fils 

de  France  choquoit  tout-a^falt  l’hu- 
manité , & relï’encoit  une  vengeance 
de  femme.  Car  ils  les  tenoit  enfermez 
•dans  un  chaileau  eh  des  chambrés  ^ 
fort  obfcures  , ôc  ne  leur  accordoic 
aucun  diverti iî'ementv  11  futmefme  fi 
barbare  que  de  leur  ofter  leurs  plus  ! 
fideties  domeftiques  * & de  tes  faire 
enc liai fner  dans  fes  Galères.  }j 

Or  en  faifont  la  refpônfe  atf  hé» 
oui  du  coy  j il  avoir  mis  ew  avant  que 
ce  prince  a voie  manqué  à fa  foy  > 

& de  plus  il  s’eftoit  vanté  d^avpif 
dit  deux  ans  auparavant  à l'arrbaflà* 
deur  de  France^qu’il  euft  efté  plus  ex- 
pédient dé  vwkfer  leurs  difierendtf 
pat  le  comte  llugtflicf  de  leurs  peiv 
formes  , que  de  troubleï  toute  te 
Chreftiencé  , & de  refpandre  le  fang 
de  tant  d’innocents  qui  lîtevoié.nt  que 
faire  de  leurs  querelles.  Lè  heratit 
en  ayant  fait  rapport  au  roy  * il  fut  . 
trss-fénfiblement  touché  de  ces  deux 
reproches  de  perfidie  fk  de  lafeheté  , 

& voulut  s’en  juftifier  par  un  a&e 
public  > & qui  efclataft  dans  toute 
l’Europe.  - , . 
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Il  fît  donc  drefTer  un  efchafàut 
dans  la  grand’  fale  du  Palais  , fur  le- 
quel eftant  affiv  veftu  de  Tes  habits 
royaux accompagné  de  Tes  Princes 
& en  prèfence  de  tous  les  ambaifa- 
deurs  qui  eftoient  à fa  cour , il  man- 
da celùy  d’Efpagne,  ceftoit  Nico- 
las Perrenot  de  Granvelle  , natif  de 
bas  lieu  en  Franche-Comté  , mais 
homme  de  Cervelle  , ôc  ht  lire  de- 
vant luy  Un  cartel  qui  donnoit  le 
démenty  à l'empereur,  ôc  demandoit 
qu'il  luy  affignaft  le  lieu  du  com- 
bat & qu'il  y porteroit  les  armes. 
L'amballàdeurs'efhnt  excufé  de  fe 
ehargerdece  de#ÿ,il  l'envoya  hgni- 
ger  à l'empereur  par  Un  héraut , ÔC 
le  roy  d'Angleterre  au  mefme  temps 

foy  en  ht  porter  un  tout  femblâble 
par  un  autre. 

Quelques-temps  après  l'empereur 
en  renvbya  un  au  roy  avec  la  refpon- 
fc*  Le  roy  fe  mit  en  mefme  appareil 
que  la  première  fois  pour  le  recevoir; 
mais  ayant  appris  que  l'empereur  ne 
declareroit  point  le  lieu  du  com- 
bat qu'aprés  que  le  roy  auroit  de- 
gage  fa  parole  Ôc  fes  enfants  , il  luy 
défendit  de  parler  > ôc  ainfy  tous  ces 

Tm.n  . R 
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deffis  ne  fuient  que  de  belles  pièces 
de  theatre.  . 

Il  avoit  efté  convenu  entre  le  roy 
François  8c  leroy  Henry  3 que  ce 
dernier  attaqueroit  l'empereur  par 
les  Pays-Bas  : mais  fes  fujets  ayant 
averdon  de  la  guerre  contre  les  Fla- 
mands , parce  qu'elle  ruinoit  leur 
commerce  , il  aima  mieux  prefttr  au 
roy  50000.  efeus  par  mois,ôc  ne- 
gotia  une  trêve  marchande  entre  les 
Pays-Bas  > la  France , & l'Angleterre* 
pour  un  an. 

Sur  la  nouvelle  que  Latitrec  paf- 
foit  en  Italie  , l'empereur  avoit  en- 
voyé ordre  de  mettre  le  pape  en 
liberté  , mais  d’eflayer  auparavant 
d'en  tirer  certaines  conditions  qui  ef- 
toient  fort  fafeheufes.  Le  traitté  de. 
fa  délivrance  eftant  conclu  avec 
Moncade  , que  l’empereur  avoit  par 

Î>rovifion  fait  viceroy  de  Naples  > en 
a place  de  Lanoy  qui  eftoit  mort 
depuis  peu  , il  ne  voulut  pointât* 
tendre  au  lendemain  à fortir>  mais  dés 
le  foir  mefme  il  fe  fauva  deguife  en 
marchand  , ayant  auparavant  fait  é- 
vader  fes  oftages  qui  eullent  couru 
grand’  rifque. 


\ 
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Lautrcc  avoit  reconquis  prcfque 
tout  le  Milanois , ôc  euft  pu  clans  fort 
peu  de  temps  regagner  Milan  , fi  les 
ordres  exprès  du  roy  ne  l'eu  fient  obli- 
gé à cendre  toutes  les  places  à S force, 
ôc  d’aller  à Rome  délivrer  le  faint  Pe- 
re.  Comme  il  entroit  dans  la  Roma- 
gne  H apprit  qu’il  s’eftoit  fauve  luy- 
mefme  » ôc  que  l'armée  Impériale  au 
bruit  de  fa  marche  avoir  quitté  Ro- 
me pour  aller  défendre  le  royaume 
de  Naples.  La  pefte  avoit  confumé 
plus  des  deux  tiers  de  cette  armée  fa- 
crilege  } Et  lfon  remarqua  que  dans 
l'an  ils  refleurirent  tous  la  vengeance 
divine  en  diverfes  manières  ; n'en  es- 
tant pas  refté  200.de  plus  de  $0000. 

Il  pourfuivit  ces  pillards  à gran- 
des journées  » ôc  les  ayant  atteints 
dans  i'Abbruzze  leur  piefenta  la  ba- 
taille. N’eftant  pas  en  eftat  de  l*ac- 
cepter  ils  dt  (logèrent  la  nuit  avec 
grand  defordre  ôc  fe  retirèrent  dans 
Naples.  On  difoit  que  s'il  les  euft 
talonnez  de  prés  il  pouvoit  tout  ef. 
perer  dedeur  efpou  vante  : mais  il  s'a- 
tnufaà  prendre  des  places  , puis  ^ lors 
i*âl  neftoit  plus  temps  > il  mit  le 
(ïege  devant  Naples. 
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Les  Confederez  dévoient' en  mef- 
mc  temps  qu'il  erttiok  dans  le  roy- 
aume , attaquer  la  Sicile  avec  leug 
armée  de  mer,  qui  s’elloit  aflémblée 
à Ligourne.  Cette  entreprife  man-  'v 
qua  par  une  tempefte  qui  mai* mena* 
n foit  les  douze  galeres  que  les  Vé- 
nitiens avoient  équipées,  qu'elles  fu- 
rent obligées  de  fe  retirer  à Cbr^ 
fou  pour  fe  radouber.  Rance  de 
Cere  & André  Dorie  avec  celles  du  :-j 
roy  ^quelques  vailîèaux  ronds , fïréÉ 
une  defcente  en  Sardaigne , mirent 
en  defroute  le  viceroy  de  cette  Ifle  r 
quoy  que  plus  fort  qu'eux  de  la  moi- 
tié y & entrèrent  pelle  me  lie  aveé 
luy  duns  la  ville  de  Sailàry  > qu'ils  : 
faccagerent. 

Ce  bonheur  fut  caufe  de  beau- 
coup de  malheurs  : car  leurs  troupes  •} 
s'e liant  trop  gorgées  de  manger*  pé- 
rirent prefque  toutes  de  dyfenterie  5 
le  roy  plongé  dans  les  plaifîrs  er* 
devint  plus  négligent  d’envoyet  du 
rafraifchilîèment  à Lautrec  •>  Et  A ri» 
dré  Dorie  fut  mis  mal  dans  l'efprit  de:  . 

ce  prince.  Il  l’avoic  toujours  eu  en 
grande  eftime  pour  fà  capacité  SC 
pour  fes  fervices  ; mais  cela  mefntfè 
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le  perdit  à la  cour  3 parce  que  fe  fiant 
trop  fur  so  merite,il  ne  déferoit  point 
allez  à ceux  qui  gou  vernoient  dans  le 
cabinet.  Ils  luy  caufoienc  à toute  heu- 
re diverfes  fafcheries , faifoient  mai>' 
quer  toutes  les  chofes  dont  il  avoit v 
bçfoin  pour  fervir  , rebutter  tous 
lès  adyis  & toutes  Tes  demandes , 
comme  des  importunitez  * & palier 
fes  juftes  plaintes  pour  des  mena- 
ces, Il  arriva  entre  autres  cho- 
fes, que  s'eftant  brouillé  avec  Rah-> 
ce  de  Cere  fort  eftimé  pour  avoir  dé- 
fendu Marfeiile  , ce  dernir  trouva 
'plus  de  faveur  que  lpy  à la  Cour.  Ce 
defplaifir  reyeilla  & aggrava’dans  fon 
coeur  les  autres  mefcontentements 
qu'il  avoit  desja  de  la  France. 

11  s’eftoit  mis  dans  l'efprit  * com- 
me il  parut  depuis  , le  genereux  dé- 
fi r de  rendre  la  liberté  à fa  patrie  ; 
Pour  cela  il  oftioit  deux  cents  mil- 
le efcus  dor  au  roy  > afin  qu'il  luy 
en  laiffàft  le  gouvernement  3 non 
pour  le  retenir  , mais  pour  leregler; 
Ôc  il  faifoit  grande  inftance  que  les 
François  rendillènt  la  ville  de  Savon- 
ne  à cette  République^  dautant  que  le 
port  en  eftant  meilleur  , euft  ruiné 
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1 5 28.  celuy  de  Gènes , & rendu  cette  ville 

* deferte  : mais  le  roy  luy  refufbit  abfo~ 

lument  l'un  8c  lajjcre.  Eft^nt  donc 
picqué  dans  Ton  ame  de  ce  refus , du 
mefprit  qu’on  faifoit  de  luy  a & de  ce, 
qu'on  ne  luy  pa>  oit  pas  la  rançon  du 
prince  d’Orange,il  retnena  les  galeres 
du  roy  àGenes,fous  couleur  qu'ayan^ 
efté  battues  de  la  tempeûe  , elles 
avoient'befoin  de  fe  raccommoder. 

L'armée  Françoife  e fl  oit  campéç 
devait  Naples  dés  1$  my- Avril, 
Lautrec  pemoix  l'avoir  par  famine  , 
& pour  cette  fin  il  fit  tant  d inftancçç 
envers  André  Dorie  fon  amy  , qu'il 
luy  envôyales  huit  galeres  du  roy  ,2c 
Luit  autres  qui  efloient  à luy  en  pro- 
pre , toutes  fous  le  commandement: 
de  fon  frere  Philippin.  En  arrivant 
elles  prirent  trois  grands  navires 
chargez  de  bled  qu'ils  portaient 
dans  la  ville.  On  tient  que  ii  l'arm  éè 
des  Vénitiens  fufi arrivée  à propos, 
8c  qu'elle  ne  fe  fuft  pas  employée  , 
comme  elle  fit  , à recouvrer  les  vil- 
les du  Golfe  , que  la  feigneurie  a- 
voit  perdues  du  ten^ps  de  Louïs 
XII.  Philippin  & eux  euflent  pu 
conjointement  boucler  le  port  , jie 
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telle  forte  qu’il  ne  fuft  point  entré  de 
vivrçs  dans  Naples*  qui  commençoit 
à en  manquer. 

Les  Efpagnols  ne  trouvèrent  pour- 
tant pas  leur  compte  à fe  hafter  com- 
me ils  firent  de  combattre  celle  de 
Philippin  avant  que  les  Vénitiens 
l’euilent  jointe.  Hugues  de  Monca- 
de  viceroy  de  Sicile  * avoit  mis  fur 
{es  railïèaux  mille  Arqi  ebufierschoi- 
Çls  y dont  il  attendoitun  grand  effet  : 
neantmoins  Philippin  remporta  la 
viéfoire  Moncade  y fut  tué  avec 
plus  de  douze  cents  de  fes  plus  bra- 
ves hommes. 

Vu  fi  grand  advantage  augmen- 
tant fort  les  efperances  de  Lautrec  > 
augmenta  fa  négligence  ; il  manquoit 
des ja  beaucoup  de  chofes  à fon  ar- 
mée > premièrement  de  l’eau  pour 
boire , les  ennemis  ayant  empoifon- 
né  fi  peu  qu’il  y en  avoit  de  bonne  : 
en  fécond  lieu,  du  fourage  pour  fis 
chevaux  ; d’où  s enfuivit  un  troifiéfi 
me  defaut  , c’eft  qu’ayant  renvoyé 
fa  cavalerie  dans  les  villes  voifines , 
celle  des  afli-gez  fi  trou  voit  la  plus 
forte  , & eramenoit  plusieurs  petits' 
convois  dans  Naples , & mefme  re- 
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cranchoit  les  vivres  à fon  camp.  Oïl- 
tre  cela  il  y firent  couler  la  pefte 
par  le  moyen  de  quelque  gents  qui 
y portèrent  des  hardes  infe&ées  j Et 
à toute?  ces  incommoditez  s’adjouf- 
ta  la  défection  manifefte  d'André 
Dorie  , te  de  tous  ceux  de  fa  mai* 


fon. 

Lautrec  prévoyant  bien  que  fofc 
mefcontentement  efçlateroit  avep 
quelque  grand  fracas, dépefcha  Guil- 
laume du  Bellay  Langeay  au  roy  , 
lu  y remontrer  que  fe$  affaires  re? 
queroient  abfolument  qu'il  contenu 
taft  un  homme  fi  necelfaire,  Lan* 
geay  palla  par  Çenes  â efcouta  les 
plaintes  te  les  demandes  de  Dorie, 

& les  rapporta  au  roy.  On  l’euft 
appaifé  fur  toutes  choies  fi  on  euft 
rendu  Savonne  aux  Génois  : mais 
comme  le  marefchal  de  Montmo-ï 
rency  qui  eftoit  en  faveur  > s’y  trou* 
voit  interefie  , car  les  impofts  qui  fe 
le  voient  au  port  de  Savonne  eftoient 
à lu  y : il  arriva  que  lors  qu’on  mit  . 
l’affaire  en  deliberation  au  Confeil , 
le  Chancelier  Duprat  qui  flattoit  ce 
marefchal,  rejetta  la  propofitjon  conj*  > | 
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me  extravagance , traitta  Dorie  defu-  x ^ 2g, 
perbe  & d’infolent , êc  fît  refoudrè  — 
qu'on  fe  faifiroit  de  fa  perfonne. 

L'ordre  en  fut  donné  à Barbe- 
fieux  de  la  maifon  de  la  Roche- Fou- 
caud avec  le  titre  d’Admiral  des 
Mers  du  Levant,  & le  commande- 
ment de  quinze  galeres  & de  quel- 
ques vaifleaux  > où  l'on  embarqua 
cinq  à fix  mille  hommes  pour  le  fie- 
ge  de  Naples.  Mais  l’affaire  ne  fut 
pas  conduite  fi  fecrettement  que  Do- 
rie n’en  euft  le  vent  j il  fe  retira  de  Sa- 
vonne où  il  eftoit,  dans  la  ville  de  Gè- 
nes. Barbefieux  y alla,confera  avec  luy 
& luy  fit  fçavoir  le  commandement 
qu'il avoit.Dorie refpondit  qu’il avoit 
mis  bon  ordre  qu’il  ne  le  puft  exécu- 
ter » ôc  promit  de  rendre  les  galeres 
du  roy  : mais  il  les  fit  lafchement  def-, 
rober  par  Antoine  Dorie  , & s'ef-, 
fiant  retiré  à Portofin  il  acheva,  fon 
ttaitté  avec  l’empereur  à des  condi- 
tions fort  advantageufes. 

. Barbefieux  fut  contraint  par  ce 
changement  de  refter  quelque-temps 
dans  la  riviere  de  Genes  , & de  laifc 
fer  prés  de  trois  mille  hommes  de 
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iji8.  Tes  gènes  pour  retenir  cette  Tille.  Il 
fut  encore  arrefié  prés  de  trois*  Ce- 
rnâmes par  le  pape  pour,  afliegei* 
Civita-Vecchü  ; Et  cependant  Phi- 
lippin qui  eftoit  devant  Naples  avec 
les  galeres  du  roy  ? ayant  recëu  les. 
, ordres  de  (on  fjoere*  quitta  les  Fran- 
çois , 8c  avant  que  de  £e  retirer  jetta. 
des,  vivres  dans  la  ville  ; ce  qu’iL 
neuffe  pu,  faite  fi,  Barbefieux  eufi: 

Le  fecours  qu’il  mit  à terre  n’eG- 
«oit  que  de  huit  à,  neuf  cents  hom- 
mes commandez  par  Pierre  de  Na- 
varre;. Desja  plusdesdcux  tiers  de- 
1 armée  de  Lautrec  avoient  pery  de 
maladie  y quinVfpatgnant  non  plu», 
les  chefs  que  les  (impies  Goldats  V a- 
«pit  emporté  le  comte  de  Vaude- 
mont  * Charles  frère  bafêarfidu  rojt 
de  Navarre  > & plu  heurs  autres  per- 
sonnes de  marque.  Quelque  temps: 
auparavant  elle  avoit  aulfy  attaqué 
Lautrec  y fes  capitaines  Iuy  confeiU 
Ijçiient  de  fe  retirer  à Capouë  y 8c 
^ iuy  faifotenc  voir  que  Naples  tom^ 
bfroitd’elle-mefme  , n’ayant  aucu- 
nes: places  en  terre  qui  la  fônftinf*- 
fent;.  mais  fi  avoit  juté  de  la  preiv 
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dre  , ou  d'en  mourir  en  la  peine..  1518* 
Son  opiniaftreté  rendit  le  dernier  ve-  — — 
ritable  :.car  Ton  mal  s’augmentant  de 
plus  en  plus,  finit  fa  vie  & Ton  entre- 
prifele  1.6e  jours  du  mois  d'Aouft. 

Après  fa  mort , le  marquis  de  Sa* 

$uilè$  prit  le  commandement  de  ces 
groupes languiflantes , Sc  continua  le 
üege  quelques  jours > non  pas  dans 
l'eiperance  de  prendre  la  ville  , mais 
pour  attendre  Rance  de  Cere  & le 
prince  de  Melfe  , afin  de  pouvoir 
faire  retraite  vers  Oapouc.  Cette  vil^ 
ie  ayant  efté  prife  par  les  ennemis  * 
il  fe  retira  dans  Averfe..  ils  le  pour- 
fui  virent  fans  relafche  , & lu  y ayant 
défiait  une  partie  de  fes  gents  fur  la 
setraitte  > & fait  quantité  dilluftres 
prifonniers  , entre-autres  Pierre  de 
Navarre,ils  finvedirentluy  Ôc  le  refis, 
dans  la  place.  Quelques  jours  après  y 
ayant  eûé  blefie  d’un  coup  de  coule-  * , 

vrine  au  genou,!!  capitula, promettant 
de  fapart  de  procurer  de  tout  fon  pou*  » 
voir  > la  reddition  des  places  que  les 
Ptançois  tenoient  au  pays.  Moyen- 
nant quov  il  eut  la  vie  fauve  & la  li- 
berté de  le  retirer  rmais  ce  fut  pour  fa 
garnilon  * & non  pas-pou r luy  ->  car 
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I ç 18.  il  demeura  prifonnier  de  guerre  & 
— « mourut  peu  apres  en  cette  captivi- 
té > aulïy  bien  que  quinze  ou  vingt 
fpigneucs  de  marque  , & plüs  de 
quatre  cents  Officiers  ©u  Gentijs- 
iiommes-  Le  Prince  de  Melfe  qui 
gvoit  pris  le  party  de  France  > & 
Rance  de  Cere  Baron  Romain» 
gardèrent  Barlete  $c  quelques  autres 
places  maritime  jufqu’gu  trgitté  de 
Çambray. 

Peu  avant  la  mort  de  Lautrec  » Iç 
Duc  de  Brunfvviç  avoit  entrepris  de 
mener  douze  mille  Lanfquenets 
jfix  cents  chevaux  au  feçours  de  Nat 
ples;Et  le  roy  ayoit  donné  cinq  cent$ 
norpmes  d’armes  » autant  de  chevaux 
légers , & fîx  mille  fantaffins  au  cony* 
te  de  faind  Pol  pour  s’oppofer  à fou  • 
pa  liage.  Le  comte  ayant  feeu  que 
Çrunfvvip  » faute  de  payement , s’en 
çftoit  retourné  * s’arrefta  au  Mik* 
pois  * ôç  s’eftant  joint  à l'armée  des 
Çonfederez  reprit  quelques  places  j 
«jais  la  plufpart  de  fes  troupes  fe 
bandant  pour  la  mefme  caufe  que 
celles  du  duc  4e  Brunfvviç  > d ne  % 
pas.  de  grands  exploits,  l 
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- Cependant  André  Dorie  (cachant  | j 28.’ 
que  la  garnifon  Françoife  de  Genes,  — — • 
réduite  à un  petit  nombre , s’eftoit  - 
logée  dans  le  chafteau  à caufe  de  la 
pefte  qui  avoit  rendu  la  ville  prefquc 
deferte,  s’approcha  de  là  avec  Tes  ga- 
lères * & ayant  fait  defcendre  feule- 
ment fix  cents  hommes  , fe  rendit 
mettre  de  la  ville.  L’armée  navale 
de  France  craignant  deftre  enclofe 
dans  le  port  » le  quitta  avec  précipi- 
tation 3 & fe  retira  à Savonne.  Le 
Çhaftelet  tint  encor  quelques  mois* 
ôç  ne  fe  rendit  que  l’année  fuivan- 
te, 

£ors  qu  André  Dorie  far  fin  trait i- 
té  avec  l’empereur  eut  toute  V autorité 
dans  Genefjil  s’en  fervit  fort  genereu - 
firnent  pour  luy  rendre  la  liberté  ; Ep 
faits  vouloir  fi  faire  Souverain  de  fa 
patrie t ily  eftablit  la  forme  de  gouver- 
neront ytelle  à peu  prés  que  lie  y eft  en- 
core au  jour d’huy.  Il  eftirna  plus  fiur 
pour  fa  gloire  & pour  l’avantage  de 
fa  mai  fin  , de  faire  une  aftion  d e - 
minente  vertu  , fur  qui  la  révolution 
du  temps  & de  la  fortune  neuf  point 

de  pouvoir  ? que  d' acquérir  avec  in  fi  fi 
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lice  une  petit efiuveraincté  , qui  à tou- 
te heure  euft  couru  rifque  d'eftre  ren- 
vende  ,&  qu'il  n'eufijceu  garder  qu'a- 
vec des  périls  & des  chagrins  conti- 
nuels. 

Les  Luthériens  & les  Sacrarnentai- 
res  gagnaient  les  tfjrits  amateurs  de t 
nouveauté*.  y par  leurs  Livres  & par 
leurs  emijfaires  y qui  je  glijfoient  dans 
les  Uniyerftte*  & parrny  les  curieux ^ 
Le  chancelier  Dupraty  depuis  peu  fait 
cardinal  & archcvefque  de  Sens3ajfem- 
hla  un  concile  Provincial  de  [es  fept 
fujjragans  dans  le  convent  des  Au- 
gujlins  de  Paris  y où  il  fit  plufieurs 
beaux  decrets  pour  arrefter  le  cours  de 
ces  opinions  3 & pour  reformer  le  cler- 
gé y dont  la  dijfolution  avoit  donné 
lieu  a ces  fean  dates.  L'année  d'après 
Louis  Berquin  Art e fie n qui  prefehoit 
les  erreurs  de  Luther, fut  bru  fié  a P a* 
ris  le  vin gt-deuxie fine  de  Mars. 

Cette  me  fine  année  i fz%. furent  jet- 
tées  les  femences  du  Schifme  d'Angle- 
terre. Le  caldinal  de  Kolfey  pour  fit 
vanger  de  hmpereurqui  l* avoit  trom- 
pé & qui  le  mefprifoit  3 comme  aujfy 
four  obliger  leroy  François  qui  fiat  oit 
fin  ambition  & fin  avarice  9 avoit  mit 
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dans  l'efprit  de  fon  JMaijhi  que  fin 
mariage  avec  Catherine  d‘ Arragon  ne 
valait  rien  y e fiant  contre  la  loy  divine 
qu'une  fille  efpoufitft  les  deux  f reres, 
far  lors  que  Henry  l’efpoufa  elle  e fi  oit 
veuve  d’ Artur  fin  frere  aifné  ; ^u’iL 
failloit  donc  que  le  pape  le  dedarafi 
nul  y & qu’ après  il  fi  mari  croit  avec 
Marguerite fieur  du  roy  y&  veuve  dut 
duc  d' Alcyon,  En  effet  on  en  mit  les  fers- 
au  feu,dr  le  pape  dans  La  difpofition  où' 
U e finit  envers  l empereur  3 y entendit 
volontiersy&  commit  deux  cardinaux ». 
Campe ge  & Vol  fiy  , pour  eftre  juges 
de  cette  affaire  fur  les  lieux.  Il  envoya 
me  fine  une  Bulle  à Campe  ge  pour  di fi 
foudre  ce  mariage  yavec  ordre  néant - 
moins  dit  ne  la  point  délivrer  y*&  de 
ne  la  laiffer  voir  que  comme  un  ficret: 
mais  ayant  fieu  que  les  affaires  de  l*  em- 
pereur alloient  mieux  que  les  fiennes3. 
& qu’il  l en  feroit  repentir  > il  manda 
a Campege  de  la  brufier  3 & de  tirer 
fa  chofè  en  longueur..  En  fuite  de  cela 
Catherine  refufant  de  reconnoiftre  cet 
deux  cardinaux  pour  juges  y&  en  ap- 
pelant au  fàinft  Siégé , par  devant  le*, 
quel  les  a/nbaffadeur s de  l’empereur  & 
de  l'archiduc  Eerdinand protefioim 
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ÎJ28-  auffy  de  nullité  de  tant  ce  qu'ils  pour* 
— — voient  juger , le  faint  Pere  évoqua  U 
eau  fi  à fiy  ; Ce  qui  irrita  le  roy  d'An- 
gleterre plus  qu'on  ne  le  fiauroit dire. 
Cependant  Fol  fiy  fe  repentit  d'avoir 
pouffé  l'affaire  fi  avant , pource  qu'il 
reconnut  que  Henry  qui  fouhaittoit  fi 
ardemment  le  divorce , n'avoit  nulle 
envie  d'efpoufer  Marguerite  de  Fran- 
ce , mais  une  damoi fille  de  la  reyne  fa 
femme  , dont  il  eftoit  furieufernent  ef, 
pris.  Elle  s'appelloit  Anne  de  Boullen, 
qui  efioit  imbue  des  opinios  de  Luther., 
d'ailleurs  trop  galante  y & qui  fçavoït 
trop  bien  chanter  & trop  bien  danfer 
pour  eftre  fage.  Henry  s'eftantdonc 
apperceu  qu'il  retardoit  l'affaire  au  lieu 
de  l'advancer3ledi[gracia;Et  à l'heure 
tout  le  monde  luy  donna  a dos, Ce  fuper- 
be  cardinal, qui  difoit d'ordinaire  le  roy 
& moy, fe  vit  en  un  moment  delaiffé  de 
tous  fies  amis  , deftitué  de  la  charge  de 
chancelier,puis  relégué  en  fin  evefché, 
en  fuite  arreftépri fin  nier  3 perficuié  en 
toutes  maniérés  3 & réduit  a la  derniè- 
re mifire . Enfin  l'année  fuivante  com- 
me on  le  ramenoit  d'Torl £ a Londres 
four  refpondre  fur  des  crimts  de  lety 
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majejtéqu’o n luy  imputoit } il  mourut 
comme  l’on  â toujours  fouhaité  que 
meurent  les  orgueilleux  qui  abufent  dç 
Vauthoritc  de  leur  Afaiftre. 

Depuis  la  ruine  de  Farinée  Fran-  152.9. 

çoife  au  royaume  de  Naples  , les  — * 

Éfpagnols  en  redui/ïrent  les  places 
fans  beaucoup  de  difficulté.  Dans  le 
Milanois  l’armée  des  Confédérée 
commandée  par  le  duc  d’Urbin  re- 
conquit  Pavie  que  Duguaft  avoit  pri- 
fe  : mais  le  comte  de  S.  Pol  fut  fur- 
pris  à Landriane  par  Antoine  de 
Leve  qui  eftoit  forty  de  Milan  3 les- 
quel n’en  efl:  qu’à  cinq  lieues.  Dans 
le  péril  fes  Lanfquenets  luy  tournè- 
rent cafaque  , fes  Italiens  l’abandon- 
nerent , il  fut  accablé  & fait  prifon«- 
nier.  Toute  fa  cavalerie  & fon  avant- 
garde  fe  fauverent  à Pavie. 

Après  cette  défaite  il  y eut  com- 
me une  trêve  tacite  entre  les  Princes. 

Tous  vouloient  la  paix  3 le  roy  par  le 
defir  de  retirer  fes  en  faut  s Je  pape  par 
la  crainte  que  luy  donnoit  le  fou- 
venir  de  fes  longues  miferes  > Ôc 
l’empereur  parce  qu’il  avoit  ce  qu’il 
fouhaitoit, 
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Vers  la  fin  du  mois  de  Juin  elle 
fut  premièrement  conclue  à Barce- 
lonne  entre  le  pape  & l’empereur, 
allez  advantageufe  pour  le  premier  , 
parce  que  l'autre  brufloit  du  defir 
d aller  à Rome  prendre  la  couron- 
ne Impériale-  Les  principales  con- 
ditions furent  que  l’empereur  don- 
((  neroit  fa  fille  baftaide  à Alexandre 
cc  de  Medicis  *,  Qu’il  reftabliroit  cette 
te  maifon  dans  Florence  avec  la  met- 
cr  me  autorité  qu’elle  y avoir  epë  a-, 
vant  que  d’en  eftre  chaftee  i Et  qu’il 
feroit  rendre  les  villes  <&r  places  qui 
appartenoient  à i’egjife*  D’autres  part 
le  pape  le  rece voit  à l’hommage  du 
royaume  de  Naples  pour  un  cheval 
blanc  par  chacun  an  , & luy  donnoit 
pouvoir  de  nommer-  aux  vingt-qua- 
tre Egliles  Cathédrales  qui  eftoicnf 
en  conteftation  ; Avec  cela  il  luy  ac- 
çordoitla  qu^trielme  partie  des  fruits 
& revenus  des  biens  .d  Eglife*  tai# 
dans  fes>  terres  > que  dans  celles  de 
l’Archiduc  Ferdinand  , .pour  eftre 
employée  à faire  k guerre  contre  le 
Turc-  . . /„'■  , 

Au  mois  de  Juillet  enfuivant  Mar- 
guerite tance  de  l’empereur  àçLopïfe 
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mere  du  roy,s  eftant  rendues  à Cam- 
bray  pour  traiccer  la  paix  entre  les 
d£ux  couronnes  , elles  la  conclu- 
rent en  prefence  des  ambafladeurs 
du  pape , d'Angleterre  , & de  Veni- 
k.  Elle  fut  publiée  le  cinquiefme  du 
mois  d'Aouft.  Les  articles  eftoient 
prefq.ie  les  mefmes  que  ceux  de  Ma- 
drid , Kprmis  que  le  roy  retenoit  la 
duché  de  Bourgongne,  fur  laquelle 
l'empereur  fe  refervoit  fes  droits  & 
avions  pour  les  pourfuivre  par  les 
voyè  de  douceur.  Il  fut  dit  aufli 
qu'il  revoqueroit  l’Arreft  de  condam- 
nation donné  contre  Bourbon  > & 
qu'il  rendrôit  tous  fes  biens,  meu- 
bles & immeubles  à fes  heritiers  ; ce 
qui  pourtant  ne  fut  exécuté  qu'à 
demy  , par  petites  parcelles  , ôc 
avec  de  grandes  longueurs-  Et  quant 
à fa  rançon  , qu'il  payeroit  deux 
millions  d’efeus  d’or  à l'empereur 
ou  à là  dçlcharge,  fçavoir  r zooooo* 
efeus"  comptant  en  retirant  fes  en* 
fans  > 400000-  au  roy  d”  Angleterre 
à fon  acquit  , Sc  pour  les  400000.. 
reftants  , qu'il  bailieioit  en  engage- 
ment les  terres  que  Marie  de  Lu- 
xembourg avoit  eues  en  Flandres  , 
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Braban,  & Haynault,  & qii’elh?#* 

voit  apportées  à la  màifon  deBoîuv 

bon  en  efpoufant  François  comte  de 
Vendofme.  De  plus  qu’il  rachetero.it 
la  Fleur  de  Lys  > c’eftoit  un  joyau  de 
grand  prix  que  Philippe  le  Bon  duc 
de  Bourgogne  avoit  engagé  à l'An*- 
glqisjEnvers  lequel  ilaçquitteroit  auf. 
fy  l’empereur  de  5 00000.  efcus  d’or? 
à quoy  il  s’efloit  fournis  , en  qa? 
qu’il  n’efpoufaft  pas  la  hile  de  ce  roy. 
Quant  aux  Vénitiens  & aux  Floren* 
tins  alliez  de  la  France  * ils  furent 
compris  dans  le  traitté  > mais  d’une 
telle  forte  qu’on  les  abandonnait  3 h 
difcretion  de  l’empereur, 

Quoy  que  i'Anglois  fuft  mal  fàtis~ 
fait  de  ce  qu’il  s’eftoit  conclu  fans 
f participation  : neantmoins  parce 
qu’il  avoit  befoin  du  roy  pour  la  dif* 
folution  de  fon  mariage,il  lu  y céda  les 
500000.  efcus  du  dédit  de  l’empe- 
reurj&  gratifia  fon  fils  Henry  qui  ef- 
toit  fon  fillol  , du  rachapt  de  là  Fleur 
de  Lys.En  revanche  le  roy  fit  en  for- 
te que  les  docteurs  de  Ces  Vniverfitesç 
& de  celles  d’Italie  donnèrent  des 
confultations  favorables  pour  ce  dî* 
Yorce. 
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Durant  que  le  traitcé  fe  faifoit 
l'empereur  party  dEfpagne  , defcen- 
dit  à Genes  le  douzielme  d'Aouft 
avec  une  grande,  flote  qui  portoit 
roooo.liommés  j;Etau  mefme  temps 
Félix  de  Vvirtemberg  entra  par  terre 
dans  le  Milanois  avec  pareil  nombre 
de  gents  de  guerre.  Les  potentats  d'I- 
talie ployèrent  tous  fous  fa  puijlancef 
6c  le  pape  mefme  fe  rendit  à Boulogne 
vers  la  my-Novembre  pour  le  rece- 
voir. Mais  l’empereur  ayant  appris 
l'irruption  de  S ol y man  dans  la  Hon- 
grie > n'ofa  pas  uler  de  toute  fa  puif* 
lance  pour  les  opprimer  jau  contraire 
déférant  à leurs  prières,  il  reftablit 
François  S force  dans  la  duché  de  Mi- 
lan,&  s'accommoda  avec  toüs  les  au- 
tres , dont  il  tira  de  grandes  fommes 
d’argent. 

Il  n'y  eut  que  les  maUheureux 
Florentins  qui  demeurèrent  expofez 
rellèntiment  du  pape  y parce 


au 


qu’ils refufoient  de  fe  foulmettre  aux 
Medicis  , qui  bien  que  très  - puif- 
fants  i n'eliôient  que  fimples  Ci*- 
toyens  non  plus  que  les  autres. 
l L'empereur  luy  prefla  fes  troupes 
pour  aÆieger  leur  ville  -r  elle  fe  dé- 
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I j 19.  fendit  onze  mois , implorant  vaine- 
Sc  3 o.  ment  le  fecours  de  la  France  fk  de  Tes 

anciens  Confederez.  Réduite  à la 

dsrniere  extrémité  , ellefe  rendit  à 
compofition  le  jc.d*Aouft  de  l’année 
fuivante;Et  incontinent  après  elle  fut 
réduite  fous  la  domination  des  Me- 
dicis,  quoy  que  parle  traitté  il  fuft 
dit  que  Clement  n*y  eftabliroit  point 
de  Gouvernement  qui  fuft  contraire 
à la  liberté. 

Durant  ces  brouiller ies  d’etre  les" deux 
principales  puijfancesde  la  Chrefiienté , 
Solyman  enleva  la  meilleure  partie  de 
• la  Hongrie.  Le  prétendu  roy  Jean  Va • 
voit  appelle  a ton  fecours  , fe  rendant 
fon  homme  & fon  tributaire  : mais  le 
tyran  au  lieu  de  le  mettre  en  pojfejfion 
du  royaume , pris  pour  luy-mefme  les 
villes  de  Cinq- Egli fies  ,d’Albe  Royale 
ou  efioient  les  tombeaux  des  Rois  , de 
JZude,  de  Strigonie , & d’ Altembourg, 
Apres  ces  conqueftes  il  mit  le  fiege  de- 
vant Vienne  : mais  au  bout  d’un  mois 
la  brave  deffenfe  des  ajfiegez.  ;*  la 
difette  des  vivres  & les  approches  de 
l'hyver  le  firent  décamper.  Il  leva  le 
picjuet  le  quatorziefine  d’Oftobre  a- 
prés  y avoir  perdu  prés  de  60000* 
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hommes  3 & reprit  le  chemin  de  Confi 
tantinople  5 menaçant  de  revenir  bien- 
tofi  avec  plus  grand  appareil. 

Ceux  qui  Juive ient  la  doftrine  de 
Luther  acquirent  ce  te  année  le  fur  nom 
oe  Protistants  , parce  qu'- 
ayant efté  fait  un  decret  par  l'Archi- 
duc Ferdinand  & autres  princes  Ca- 
tholiques dans  la  die  te  de  Spire  en  fa- 
veur de  l'ancienne  religion  , & pour 
arrefter  le  progrès  de  la  leur , ils  pro- 
tefterent  contre  , & en  appelleront  à 
l\empereur  , & à un  Concile  ou  gene- 
ral ou  national . 

L’année  fuivante  parut  leur  Con- 
7 feIfion  defoy , que  l'on  appelle,  la  Con- 
feflion  d'Ausbouig  , parce  qu’ils  la 
prefenterentà  l’empereur  dans l'AJfem- 
bléequi  fe  t en  oit  en  cette  ville-ld,pour 
ejjayer  de  pacifier  les  différends  de  la 
Religion,  Luther  l'avoit  composée  en 
I dix-fept  articles  , Melantthon  les  ex- 
pliqua & les  eftendit. 

Les  affaires  de  la  Hongrie  & de 
V Allemagne  ne  permettant  pas  a V em- 
pereur de  s'efloigner  davantage , le  pa- 
k pe  luy  donna  la  couronné  impériale 
dans  la  ville  de  Boulon gne  avec  les 
me  fines  ceremonies  que  s’il  euft  efté  à 
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Rome.  L'empereur  affefta  pour  détté 
grande  attton  le  vingt-quatrïeftne  jottr 
de  Février , parce  que  ceftott  le  jour 
de  fa  naijfance , & celuy  encore  de  la 
prife  du  roy  François  devant  Paviez 
Ayant  fejourné-là  jufqu*au  vingt :f‘ 
deuxiefme  de  Mars  il-  retourna  tri 
Allemagne Avant  que  fortir  d’Italie 
il  érigé  a le  marquifat  de  Man  tout  en 
duché en  faveur  de  Federicde  Gon- 
zague y qui  meritoit  un  plus  grand  ti- 
tre, fi  fa  terre  l’eufi  pu  porter . 

On  eut  bien  de  la  peine  en  Frârf- 
ce  à faire  les  1 20 o go o.  efeus  promis 
■par  le  traitté  de  Cambray  * pouf  la 
délivrance  des  enfants  du  roy.  Le 
marefchal  de  Montmorency  les.  pôr* 
ta  à Endaye,  &le  premier  jour  de" 
Juin  les  efchangea  avec  les  deu£ 
princes  , au  mefme'  endroit  8c  delà 
mefme  forte  qu’ils  l’avoient  efté  a-, 
vecleur  pere.  Le  roy  alla  au  devant 
d'eux  jufqu’à  Vérin- > qui  eft  une  Ab* 
baye  de  filles  dans  les  Landes  de 
Bourdeaux  prés-  du  mont  de  Mar- 
fan.-  Ju 

En  ce  mefme  endroit  il  efpoùfa- 
Eleonor  fœur  de  l’empereur-  , qui 
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la  lui  avoit  envoyée  avec  Tes  fils. 
X. 'année  fuivante  au  mois  de  Mars, 
elle  fut  couronnée  à faint  Denis., 
& la  ville  de  Paris  l’honora  d'une 
magnifique  entrée.  Cette  princeflè 
aagée*le  trente ans,&  plus  laide  que 
-belle  » ne  polleda  jamais  le  cœur  de 
fon  mary  : mais  afin  d\ftre  corifi- 
derée , elle  s'attira  les  refpeéls  du 
marefchal  de  Montmorency  , qui 
pour  lors  gouvernoit  le  roy  de  le 
-royaume. 

Les  Catholiques  & les  Frotefianfs 
*ejl  oient  demeurez,  d’accord  dans  l’af- 
-if tnblêe  d’Ansbourg  d’affernbler  un 
conctlje  pour  terminer  leurs  différends , 
& l’empereur y avoit  donné  les  mainsy 
farce  qu’il  fe  vouloit  fervir  de  cette 
fropofition  pour  donner  de  la  ' crainte 
<au  pape.  En  effet  il  en  fut  fi  alarme 
qu’il  eferivit  aux  rois  de  France  & 
d’ Angleterre  , qu’il  ferait  tout  ce 
qu’ils  defireroient  , pourveu  qu’ils 
empefehaffent  la  tenue  dtt  concile,. 
Cependant  les  Catholiques  à’ Allema- 
gne voyant  bien  que  la  Religion  pé- 
riclitait y s’ affemblerent  vers  la  rny- 
Novembre  3 & firent  un  Ligue  entre* 
•eux  pour  fe  deffendre.  Ce  qui  donna 
• Tom.  V.  S 
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ic  à l’amour  des  Dames  celuy  des  if  3 u 

belles  lettres,  bien  plus  noble  & plus 

digne  d'une  grand’  arrre.  Le  bon  roy 
Louïs  XH.l'avoit  fait  élever  aux  étu- 
des dans  le  College  de  Navarre  ; Et 
bien  qu’il  n’y  euft  pris  qu’une  fore 
-médiocre  teinture  de  la  Langi  eLati- 
«e:neanmè)ins  fi  peu  qu’il  en  fçavoit 
luy  donnoit  lin  grand  goût  des  lcien-  Ÿ 
■ces*,  particulièrement  de  l’Aftrono- 
mie  , de  la  Phyfique  , de  l'Hiftoire 
Naturelle,  & de  la  Jurifpmdence.  Ii 
avoit  auprès  de  luy  les  plus  habiles 
gents  de  fan  royaume , qui  s’eftu- 
dioient  à luy  faire  des  difeours  mé- 
thodiques & agréables  de  ces  belles 
connoiirances , le  plus  fouvent  du- 
rant fon  difner  , quelquefois  à la  pro- 
menade ou  dans  fon  cabinet  ; Et  il 
profita  fi  bien  de  leurs  entre ti es, qu’il 
devint  aufli  habile  que  les  maiftres. 

En  reconnoiifance  de  ces  biens 
ineftimableSjil  en  éleva  plufieurs  aux 
grandes  charges,  6c  combla  les  autres 
de  prefents  6c  de  penfions.  Aufli 
n'advancerent-ils  pas  peu  fus  affaires 
par  leurs  fervices,  & éblouirent  tou- 
te la  terre  de  1 éclat  de  fon  nom  par 
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ifji.  leurs  beaux  ouvrages  ; De  forte  que 
malgré  la  fortune  il  remportoit  tour- 
te la  gloire , quoy  que  ion  rival  euft 
prefque  tous  les  bons  fuccez.  Il  infti- 
tua  douze  Profdleurs  royaux  à Pa- 
ris pour  les  fciences  ôc  pour  les  Lan- 
gues-Il  avoir  auili  delfein  de  baftir  un 
College  royal, & d’y  affeAer  un  fôds 
île  6oooo*  efcus  de  rente  pour  y 
élever  & entretenir  fix  cens  gentils- 
hommes* Il  amalla  une  tres-grande 
quantité  de  manufcripts  des  anciens 
Autheurs,  dont  s’eft  faite  cette  riche 
-Bibliothèque,  qui  eftoit  peu  de  cho- 
ie avant  lui,  Sc  qui  eft  maintenant  le 
plus  rare  trefor  des  rois.de  France. En 
.un  mot  il  mérita  le  glorieux  furnom 
de  P ers  & de  Refiauratenr  des  Let- 
tres & des  Sciences., 

Les  longues  guerres  6c  faprifota 
avoient  accouftumc  la  noblefle  à tou- 
te forte  de  violences  6c  de  crimes  : il 
•fit  tenir  les  grands  joursL  à Poitiers, 
c'eû  un  tribunal  extraordinaire  de 
de  luges  commis  à certain  temps  6c 
tirez  du  Parlement,  pour  chaftier  les 
plus  coupables,  il  s'en  tint  encore 
d’autres  fous  fon  régné  # à JEUon  en 
Auvergne  Pan  1/4/. 
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1 Prefque  tout  du  long  de  1 innée 
1 Louïfe  deSavoye  mere  du  roy  avoic 
efté  malade  à Fontaine- Bleau  : com- 
me elle  croyoit  eftre  guerie , & qu'- 
elle  Te  faifoit  porter  à Remorentin 
' en  Berry > elle  retomba , 6c  mourut  h 
Grez  en  Gaftinois  le  vingt-deuxiè- 
me de  Septembre*  Le  refpeét  qu'om 
devoit  au  roy  fon  fils  plûtoft  qu'au- 
eune  affeétion  qu'on  eult  pour  elle^ 
empefcha.  qu'on  A repalfaft  fur  ùt 
vie  6c  fur  fa  conduite.  En  effet  tous 
les  foibies  du  fexe  >.  l'amour  * la 
vengeance  6c  la  vanité  y avoient  elr 
bonne  part  ; mais  Ci  quelques-uns- 
! avoient  à fe  plaindre  d'elleale  roy  fori 
fils  devoit  Bien  s'èn  louer  6c  excufer 
* fes  defauts  , parce  quelle  l'avoit  mis 
deux  fois  au  monde  3 l'une  en  le  fai*, 
fant  naiftre l’autre  en  le  retirant  de* 
captivité  par  fes  foins  * fans  lefquels 
peut-eftre  les  grands  de  fon  Eftat,, 
le  Parlement  , 6c  fes  en  fans  mefme 
s'ils  fuirent  venus  en  aage  l'y  eulfent 
faille  long-temps.  ‘ 

Sur  la  fin  de  Iuillèt  on  obferva 
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ij3  1.  prédit  la  mort  de  cette  piincefcroàis 

— bien  plus  vray  femblablement  > elle 

ca-ufa  une  fe  chere  (Te  extrême  *,  car 
comme  fi  elle  euft  efpuifé  toutes  les 
vapeurs  de  ce  bas  mondedl  (e  paffa 
mois  fans  pleuvoir  une  feule  goutte. 
Cette  grande  aridité  ayant  tellement 
endure  y les  terres  que  la  charité  ne  les 
pou  voit  entamer  ,. donna  commence* 
ment- à une  longue difecteymais  four* 
lait  le  moyen-  en  Éftkchantks  dieux 
plus  matefeageux  à exeewter  une*  eni 
treprHe  qui  autrement  euft  eftë  inv 
.poffibk  : c*eftoit  de  creufer  un,  canal 
droit  de  la  rivière  d’Oune  depuis 
la  ville  cte  Caen  jufqu'à  la  mer  , ôc 
par  ce.  moyen  d’abceger  fon  cotwrs 
d une  lieuë  demie  x G bien  que 
maintenant  ili  n'a  plus  que  2 * lieues 
de  emmene  les  vailfcauxavec  Je  flux 
ju  (qu'au  pied  des  murailles  de  la 
vûlle. 

Vers  le  temps  de  Pâques  de  cete  an- 
née le  feigneur  de  Laval  gouverneur 
de  Bretagne  fort  chery  du  roy,chafs2t 
apiésune  befte  fauve  prés  de  fa  ville 
de  Laval,  fe  blefla  à la  ctiifle , dont  il 
mourut  dans  quelques. jours , parla. 


François  I R«y  LYIT.  41  y 
faute  de  les  Médecins  & Ghirur-  1 5 3 u 
giens  , qui  fouvent  fe  dirent  grands  — “ 
maiflres  en  leurs  fentenceJ  ,*  mais  d'au- 
cunes fois  le  fens  leur  defaut  : au  b e foin; 
lit  partant  s y fie  qui  voudra  Ce  font 
les  termes  de  la  Chronique  de  Bre- 
tagne. :** 

Depuis  la  fin  de  Van  i^.iufqu'au 

commencement  de  Van  15  34.  le  Ciel 
fut  fi  encolere  contre  la  France yqu  il 
y eut  un  perpétuel  déreglemet  des  Saie, 
j on  s y ou  pour  mieux  dire  V Efiê  feul 
occupa  la  place  de  toutes  les  trois  au- 
tres, 'Tellement  qu'en  cinq  ans  on  no 
vit  point  deux  tours  de  gelée  tout  de 
fuitç.Ççte  çMm  mpcni&c  émrvQ iti 
four  ainfi  dire  y la  Nature,  & la  ton - 
doit  impuijfante.  Elle  n amen  oit  rien 
k maturité } les  arbres  poujfoient  des 
fleurs  & incontinent  après  le  fruit ;l es 
bleds  ne  multiplioient  point  en  ferre 
faute  d’hyver  il  y avait  fi  grande  qtta~ 
titê  de  vermine  qui  en  rongeait  le  ger ^ 
me  y que  la  récolté  ne  fournijfoit  pas  de • 
lafemence  pour  l’année  fuivante.  Ce  te 
difette  eau  fa  une  famine  generale  & 
fort  cruelle  ; après  U vint  une  maladie 
qu’on  nomma  jroujfe-galand  • puis  un# 
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furiettfe  pe fie  3fi  bïe  que  ces  trois  fie  aux: 
fie  fuivant l’un  l'antre:^  emporter  et  plus; 
de  la  quatrième  partie  des  per  formes. 

L'année  ij  3 2.  le  roy  fit-  un  voya-, 
ge  en  Bretagne  ; Et  là  enfuite  d’uné 
délibération  qu’il  en,  fit  faire  * non, 
fans  peine  a par  les  Eftats  du  pais, 
âflembiez  à Yannes>il  unit  cette  pro-- 
vince  à. la  couronne  > &£  voulut  que 
fon  fils  aifné  en  fufl  couronné  duc 
à Rennes  5 & en  portait  les.  armes, 
avec  celles  de  France  & de  Dauphi- 
né.. Les  lettres  d'union  font  dattées 
de  Nantes  au  mois  d;Aouft  de  çettè 
année  1.5  3 2.. 

Pendant  les  fTx  année  de  paix,, 
l’empereur  travaiiloit  à.  accom- 
moder les  affaires  d’Allemagne 
fort  brouillée  par  les  differentes. 
Seéfces  j à s’oppofer  aux  defTeins  de 
Solyman  i & plus  encore  à ourdir 
des  trames  pour  ruiner  les  affaires, 
ou  du  moins  la  réputation  du  roy 
François.  Cette  année  il  fe  trouva 
à la  diete  de  Ratisbonne  ;.où  à la, 
requefte  des  princes  de  l’empire  il 
reforma  la  chambre  impériale  , Ôc, 
obtint  d’eux.  & des  villes  un  très-.. 
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grand  fecours  contre  le  Turc,  qui, ij 
Vapprcftoit  de  fondre  en  Hongrie  — 
avec  des  forces  innombrables  par 
terre -,  & en  Italie  avec  une  grande 
armée  navale. 

Ilfefervit  de  cette  occafion  pour 
envoyer  demander  au  roy  qu’il  lui* 
preftaft  de  l’argent  & fa  gentdarme- 
rie.Le  royrépondir,quarit  à P argent, , 
qu*il  n*eftoit  point  Banquier,  & pour 
fa  gentdarmerie,  que  c eftoit  la  force 
de  fou  Eftat , qu’il  ne  la  preftoit  non 
plus-  que  fon  efpée , & qu’il  vou— 
loit  combattre  à la  tefte  de  fa  no- 
blefle  pour  avoir  fa  part  à.Phonneur: 
du  au  péril-  • 

Au  refte  parce  que  les  Impériaux: 
publioient  que  c’eftoit  une  honte 
à. lui  & au  roy  d’Angleterre,  de* 
demeurer  les  bras  croifez  dans  le  dan- 
ger de  toute  la  Chrétienté  , ces  deux  : 
rois  firent  une  Ligue^  par  laquelle  ils 
' s-obbgeoient  de  mettre,  enfemble 
quatre-vingt  mille  hommes  fur  pied, 
avec  un  équipage  convenable  pour 
attaquer*  l’ennerifi  commun  5 Et  le. 
roy  en  fon  particulier'  offrit  de  dé- 
fendre l’Italie  que  l’empereur  avoit» 

S Y 
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entre  le  roy  François  & le  roy  Hen-  . 
»y.  Ces  princes  délirant  conférer  en-  _____ 
femble  de  leurs  affaires  s'abouchè- 
rent au  mois  d’O&obreà  faint  ]o- 
quelvert , entre  Boulogne  & Calais, 
fuivant  qu'ils  en  eftoient  convenus 
l’an  pâlie.  Henry  vint  à Boulogne- 
■ voir  François , qui  luy  rendit  fa  vi- 
fite  dans  Calais.  L'un  & l'autre  é- 
toient  fort  mal-contensdu  pape  Clé- 
ment, particulièrement  Henry,à  caufe; 
qu’il  refufoit  de  lui  donner-  des  Ju- 
ges fur  les  lieux  pour  connoiftre  dç. 
ion  divorce..  Ils  traitterent  donc  une-' 
ligue  défenfive  envers^c  contre  tous,r 
& projetterez  de  demander- au  pa^ 
pe,  Fun  forr  afliftance  pour;  recou-' 
vrerla  duché  de.  Milan  ,,1'autro'uncf 
huile  pour  la  diflolution  de  fon  ma-* 
riageiautrement  qu’ils  fou  ftrairoiens* 
leurs  royaumes  à fon. ob e ï ifan ce  j u f- 
qu’à  un  Concile  general*;;  dont  il# 
fçavoient  bien  que  le-feul  nom  la1 
i ftifoit  trembler  de  frayeur*  Mais  la*- 
twu vdle  qu’ils;  eurent  de- la-  retrait  te1 
de  Solyman-,  adoueit  un  peu  ce#  * 
proposerons , ,8t.  délivra.*  Fl  talte  de-  lai 
guerre  prochaine  dbnt<- ils.  lai 
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2 • Le  pape  8c  l’empereur  fe  virentauflk 
— à Boulogne  avec  les  mêmes  démon-- 
itraçions  d’amitie'  que  la  première  - 
fois , mais  avec  des  fentimens  fort 
difFercncs.  L’empereur  puella  le  pape- 
de  convoquer  un  Conciie,parce  quiL 
Üavoit  promis  aux  Allemandsi.de 
renou veller. une  Confédération  avec* 
tous  les  princes  d’Italie,  pour  leur*' 
défenfe  commune  contre  les  Fran- 
çois de  donner  fa  niepce  Ca-^ 
thçrinç  à François  S force.  Il  fît  en-: 
cpre  inftance  > qu’il  dançaft. les  fou- 
dres de  l’Eglife  fur  i’Anglois  pourt- 
avoir  fait  'divorce  avec  fa.  tançe  Ca— 
therine*  f 

Pour  le  Concile , le  pape  ne-  fdfê 
trouvant  pas  irréprochable  , mais/;, 
fort  hay.  des  princes  Italiens , à caufe. 
qu'îf  a voit  opprimé  la  cité  de  Fio-. 
rence  qui  eftoit  fa  patrie  , ne  pût  r 
eftre.  induit  à f accorder  j il  répondit  ; 
feulement  en  termes  generaux*  qu’il, 
en  falpitcommuniquer  avecles  autres»-, 
pj-inçes  de  la:  Chreftienté.  ^ Quant  au  t 
fécond  point*  il  y,donna  les  mains,  & ■ 
fit  une  ligue  pour  quelques  mois  avec>  . 
l'empereur. Pour  le  j* . îLs’eu exeufa. 
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parce  qu'il  avoir  efperance  de  marier 
iâniepce  an  fécond  fils  du  roy  , qui, 
eftoit  un  parti  bien-  plus  avantageux, 
que  non  pas  S-fdrce.  Les  cardinaux 
de  Tournon*  & de  Gram  ont étaient 
auprès  de  lui  pour,  négocier  cette* 
alliance..  L’empereur  ne  pouvoir 
croire  que  le  roy  puft  abbaitfer  le; 
plus,  noble  faiig  du  monde  à line  al- 
liance fiinegalej  il  fût  bien , eftonné* 
quand  les  deux*  Cardinaux  eurentr 
monftréle  pouvoir  qu'ils  en  avoient.. 
Alors  il  fe  fepara  fort  mal  fatisfait; 
d'avec  le  S*  Pere  , quoy  que  pourr 
Fappaifer  il  lui  promît  de  lui  donner, 
contentement  lur  l'affaire  d'Angle- 
terre j au  partir  delà  il  alla  s'embar- 
quer à Genes  fur  la  fin  de  Février*  &.* 
palîà  en  Efpagne;. 

Henry  faifoit  toujours  une  vehe- 
mente  inftance  envers  François  qu'ib 
itnpetraft  du  pape  , qu’on  lui  don-. 
naftt  des  luges  fur  les  lieu x.  Les 
deux-;  cardinaux. que  nous  avons  dit,; 
eftant  arrivez  à Boulogne  le  quatriè- 
me de  Ianvier  de  l’an  153  }.obtinrét> 
de  (a  fainteté  qu'il  differeroit  le  juge- 
ment de  cette  affaire  * jufqu'à  ce  que 
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le  roy  ôc  lui  te  fufsér  veus  au  lieu  quii 
feroic  nommé  pour  cela.  Ils  eftoienC-, 
convenu  de  la  ville  de  Nice  : mais  le 
duc  de  Savoyey  apportant  trop  de: 
difficulté z 3 le  pape  confentit nom 
fans  beaucoup  de  repugnance,que  ce; 
£uft  à Marfeille & qu'ils  s’y  ren- 
droient  dans  le  mois  d’Oétobre. 

L’amaureufe  impatience  de  Hen-r 
ry  ne  pût  pas  attendre  jufqnes-là  a ib 
fit  diffioudre  Ton  mariage  avec: Gathc- 
rine.par  r Archevêque,  de  Càntorbe-? 
ry  s ôc  époufa  Anne  de  Boullen  3 en* 
prefence  de  quatre  ou 'cinq  témoins  , 
feulement.  Il  eftoit  enhardy.  à cela» 
par  les  trois  Thomas; qui  le  gpuver^ 
noient  >fça  voir  Crammer  archevc-? 
que  de  Cantorbery,  Gromv-vel  grandi 
Chambellan  & Prive^-fel  Audleyr 
grand-  Chancelier;  L’affaire  faite  ifi 
en  donna  avis  au/ipy*  François*  1er 
priant  de  l’aflifter  dans  la.  demander 
qu’il  faifoit:  au.  pape  , de  vouloir; 
tenir  la.  choftr  fecrette.  . 

Elle  ne.  le  put  pas  effre tellement,, 
que  dans.un  mois  le  pape;&  Fernpe^ 
reur  n'en  eu  fient  connoifiànce;  -Trotiss 
deux  en  furent;  ontrezr  H extrémités 
de.  forte-  que  le.  pape  lafcha  le  coun> 
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dé  foudre  > & prononça  la  fentence 
d’excommunication  contre  Henry. 
Il  différa  neantmoins  de  la  publier  à 
k prieve  du  roy j lequel  d'un  codé 
eftantobligéà.  l'Anglois  ,.ôc  de  l'au- 
tre defîrant  demeurer  fermement  at~ 
taché  âu  faint  Siégé  , cherchoitdes 
moyens  d’accommodement.  Il  ne 
promit  pourtant  rien  à-  Henry  * fi- 
uon  qu’il  luy  rendroit  tous  les  ofHt* 
ces  qu’il  pourroit  >.  fans  bleller  fa. 
religion  & fa  confcience.  Aufli  le  pa- 
pe de  fa  part  luy>  fît  fçavoir , qu'il  le 
prioit  de  ne  le  point  prelfer  fur  cette 
affaire  au  delà  de  fon  devoir  & des; 
termes  de  la  Juftice.  Cependant  An- 
ne de  Boulén  accoucha,  d’une  fille 
qui  fut  nommée  Elifabetk  Ce  fut 
âu  mois  de  Septembre  de  cette  an?- 
née  1 5 ^5^ 

Le1  dixiéme  dfO&bbre  lè  papear- 
riva  à'Marfeillfc  fur  les  galeres  du  roy* 
qui  le  prirent  atr  port  dé  Pife.  Queli.- 
qpes-  jours  auparavant  Jean  S'tuard: 
diic  d’Albanie  y aroit  amené  Ca- 
therine1 de  Medlcis  dont  il  avoir 
époufé  là  tante  maternelle.  Jéandir 
Bellay-  evefqne  de.  Paris  & depuis; 
cardinal- , harangua  fat  Sainteté  en» 
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Latin  tres-elegant-  Le  lendemain  dü 
jour  qu’il  fit  Ton  entrée  dans  la  ville,.. 
le  roy  y fit  la  fienne  avec  la  reine,. 
Les  nopees  de.  Henry  & de  Cathe- 
rine fe  celebrerent  le.  vingt- feptiéme 
du  mois  avec  autant  de  réjoui  fiance* 
quede.fomptuofité.Le  pape  & leroy» 
pafl'erent  plufieurs  jours  enfemble*. 
eftant  logez  en  deux  maifons  qui 
eftoient  vis-à-vis  la  rue  entre  deux, , 
niais  jointes  par.  une  galeriede  bois* 
de  forte  qu’ils  pafl'oient  de  l’une 
dans  lautre  fans eftre  veus>  8c  pou* 
voient  traitter  de  leurs  affaires  dans 
le  dernier  fecret.  • 

- En  cette  occafion  lé  roy  n’ôublia? 
pas  fa  magnificence  ordinaire  , 8c 
mefme  la  iurpafià  de  beaucoup.  Il 
combla  de  dons  pretieux  & de  gran- 
des penfions  tous  les  cardinaux  qui 
eftoient  avec  le  faint  Pereimais  il  ; 
fit  encore  plus  efclater  la  beauté  d& 
fon  efprit  8c  de  fon  éloquence  que 
celle  de  fes  prefents  , & toute  cette 
cour-là  demeura,  perfuadée  que  §’iL 
pou  voit  y avoir  au  monde  un  princet 
plus  riche, ib n y en  avoit  pourtant 
point  qui  ufaft  plus  genereufement. 
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4e  Tes  richelfes  > ni  qui  accompagnât. ij  5 5^ 
fes  bienfaits  de  tant  dfefprit  & de — • u 
tant  de  grâce  que  lui. 

Le  vingt-deuxième  de  Novembre 
le  pape  & lui  fe  feparerent  fort  con- 
tents de  leur  négociation,  horfmis 
que  le  roy  avoit  extorqué  du  pape 
quatre  chapeaux  de  cardinal,  pour 
quatre  parents  de  fes  favoris.  C’c-. 
toient  Jean  le  Veneur  evêque  de  Li- 
fieux  grand  aumofnier  de  France,. 
Claude  de  Gy  vrl  oncle  paternel  de 
la  femme  de  Brion , Odet  de  Colli- 
gny  aagé  feulement  de  treize  ans,  fils, 
delafœur  de  Montmorency, & Phi» 
lippe.de.  la  Gliambre  frere  utérin  de 
Jean  duc  d’Albanie.  Ce  dernier  fe  fit 
nommer  le-  cardinal  de  Boulogne^ 
parce  qu’il  eftoit  iifu  de  cette  maifon 
du  collé  de  fa  mere* 

Du.  relie  il  ne  fut  fiait  aucune  nou-** 
velle  Ligue  entre  le  pape  & le  roy,, 
contre  ce  que  tout  le  monde  avoit 
penfc..  Le  pape  promit  feulement 
de  favorifer  tant  qu’il  pourrait  le 
prince  Henry  fon  fécond  fils  qu’onj 
appelloit  alors  duc  d’Orléans , pour: 
lui  obtenir,  de.  l’empereur  la  Duché. 
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j. j.  de  Milan.  Et  quant  à l'affaire  de 
L'Anglüis , le  roy  me  pût  point  obli- 
ger le  pape  de  révoquer  lexcommu* 
nication,  mais  feulement  de  ne  la 
point  publier  qu'il  n'euft  auparavant 
employé  toutes  lés  perfuafions  au- 
près de  ce  prince  pour  le  ramener  à la 
üaifon.  Pour  cét  effet  il  defpefcha  dés 
l’heure  mefme  en  Angleterre  Jean 
dui  Bellay'  evefque  de  Paris  >.  pouc 
l'exhorter.  à ne  fe  point  feparer  dé 
la;  Communion  de  l’Eglife  Romai- 


Ce  (âge  & habile  prélat  ayanr 
obligé  le  roy  Henry  de  lui  promet-  «;  j 
tre  ce  point  y pourveu  que  le  pape  i i 
de  Ion  collé  différait  de- publierl-ex-  , 1 , 
communication  , courut  en  pofte  à 
Rome  porter  cete  bonne  nouvelle  & 
demander  du  temps  > afin  de  reduire 
cét  efprit  variable  & difficile.  Les 
Impériaux  ne  fceorent  empefeher  , 
qu'on  ne  lui  accordaft  un  delay,  mais- 
ils  le  firent  limiter  à un  efpace  bien  . 
plus  court  qu'il  n’eftoit  neceffaire. 

Du  Bellay  donc' renvoya  un  Cou- 
rier en  Angleterre  3 avec  ordre  de  re- 
venir dans  certain  jour  ; ce  jour  , 
e fiant  venu  j & le  Courrier  méfiant 
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point  de  retournes  Impériaux  preiïè-  K ^ y 

rent  ft  fbrtlatàhe,quJencore  que dfi ■ 

Bellay  repuefentat  que  les  glaces  & 
les  aunes  incommoditexdu  chemin 
l'avoient  pu  retarder,  & qu’il  deman- 
dai un  autre  delay  feulement  de  fix 
jours  : néanmoins  le  pape  le  refufa, 

& faiifant  en  une  ailemblce  ce  qui 
n*eut  du  fc  faire  qu’en»  trois-  * il  pro- 
nonça la  Sentence  8c  la  fit  afficher 
dans  les  places  accoutumées. 

Deux  jours  après  le  Gour lier  ar- 
riva apportant  des  pouvoir  très- am- 
ples par  lefquelsle  roy  Henry  fe 
ibufmettoil  au  luge  ment  du  fainéfc 
Siégé  y pourveu  que  certains  cardi- 
naux qui  hvi  eftoient  fufpeéb  s’abf- 
tinflènt  d’eftre  fes  luges , 8c  qu’on 
envoyât  des  commilîaires  à Cam* 
bray  pour  faire  les  informations , & 
pour  recevoir  les  preuves  qu’il  vou- 
k>it  adminitrer.  Le  S*  pere  recon- 
nut alors  la  faute  qu’il  avoit  faire 
d’avoir  précipité  une  affaire  fî  im- 
portante; il  eut  bien  defiré  y ap- 
porter quelque  remede  ; m^is  il  n'é- 
toit  plus  temps  * le  coup  etoic  lâ- 
ché j malheureux  coup  qui  caufa  une 
horrible  plaie  8c  qui  a recraché  l'An- 
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IS3  3-  gleterre  de  la  Communion  de  l'E- 
— — — glife  Romaine.-Car  Henry,  tranfpor- 
té  |de  fureur  de  ce  qu'on  l’a  voit  pla- 
cardé  à Rome  a acheva  de  fe  fouf- 
traire  entièrement  de  l’obeïlïànce. 
du  pape  , fe  déclara  chef  de  l'Eglife: 
Anglicaiie*&  le  mita  perfecu ter  avec 
d’extremes  cruautez  tous  ceux,  qui 
s’oppoferent  à. ce  changement. 

On  remarque  que  lT  le  pape  eult 
différé  ce  Iugement  de  dix  moix , la 
mort  leuHtiré  de  cét  embarras y&c 
trenché  ce  noeud.,  en  oflant  Cathe- 
rine hors  du  monde , comme  elle 
} 1 s 1 fit  au  mois  de  Ianvier  de  l'année  fui- 
vante..  • Iv 

La  férmete  du  roy  pour  là  Foy 
• ï Catholique.,  penfa  alors  eftre  fort, 
ébranlée  par  deux  puiflântes  tenta?- 
tions  jl’une  futla  femomeede  l'An*- 
glois  qui  lefoliieitoit  de  rompre  an  EL 
avec  le  pape  pour  fatisfaire  à l'é- 
troitte  îiaifon  qui  eftoic  entre  eux 
l'autre  induâti.  n de  fa  chere  fœur** 
ïît  - 3.  ^argueilte  , qui  lui  vouloit  perfuai- 
& 54.  ^er  ^aPPeller  Philippe  Melan&hon,. 
•*— > — te  de  lrlî  donner  audience  fur  les. 
moyens  qu’il  a voit  à propofer  pouc 
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accommoder  les  differents  de  la  Re-  z • £ ' 
iigion.  Mais  pour  le  premier , il  ré- 
pondit  en  fubftance  àTAnglois,-^/^ 
ittfqu’à  l'Autel,  Pour  le  fécond  le 
cardinal  de  Tournon  rompit  habile- 
ment un  fi  dangereux  coup,  8c  forti- 
fia fi  bien  l’efprit  du  roy?  qü'oncques 
depuis  il  ne  voulut  prefter  Pareille  à ' 
aucun  de  ces  réformateurs  i Et  même 
avec  le  temps  il  guérit  en  quelque 
façon  fa  Cœur  de  l'amour  qu'elle  avoit 
pour  ces  nouveautez. 

Il  s'accumuloit  de  Jour  en  jour 
-de  nouvelles  caiifes  de  guerre  en- 
tre lui  & l'empereur.  Celui-cy  avoit 
{grande  jaloufie  de  l'entre veuc  de 
Marfeille  , 8c  du  mariage  qui  s y 
eftoit  -fait  ; -Il  fe  tenoit  anffi  fort  of- 
fenfé  de  ce  que  le  roy  eftoit  entré  - 
dans  la  Ligue  des  princes  Germains 
confederez  à Smalcalde  * il  ne  ré- 
toit pas  moins  de  ce  qu’il  afliftoit 
•les  ducs  de  VVirtemberg  dans  la 
Diete  d’Ausbourg  où  fe  jugeoitleur 
caufe  contre  Ferdinand  fon  frere , qui 
detenoit  leurs  terres  ; Et  il  fremifloit 
•décoléré  de  ce  que  Guillaume  du  Bel- 
lay-Langeay  par  fes  pratiques  5c  par 
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la  force  de  fon  éloquence  , avoit  fait 
rompre  la  Ligue  de  Suaube,  qui  avoit 
duré  70.  ans  au  grand  advantage  de 
la  maifon  d*Au  ftriche. 

De  fon  cofté  le  roy  François  fe  plai- 
gnoit  d’une  tres-fanglante  injures  voi- 
cy  ce  que  c’étoit.  Il  avoit  au  nombre 
de  fes  efcuyets  un  gentilhomme  Mi- 
latiois  nommé  François  de  Merveille 
qui  avoit  acquis  de  grands  biens  au* 
;prés  de  lui.  - Comme  il  connoifibàt 
qu'il  feroit  bien aife  -d’en faire  parade 
en  fon  païs , il  l’envoya  à Milan  eh 
qualité  dam bailàdeur  fecret jMexveil* 
le  fut  allez  vain  pour  ne  pas  celer  fon 
cmploy  i l'empereur  Le  iceuc  & s’en 
plaignit  avec  menaces  à S force , qui 
-promit  de  le  contenter.  Or  il  arriva 
parhazardjou  autrement  d que  quel- 
ques gents  du  (païs  firent  querelle  à 
Merveille  » & qu’il  y en  eut  un  de 
tué.Le  duc  ne  manqua  pas  dembraf- 
fer  cete  occaûon  pour  fatis  faire  F em- 
pereur j U lui  fit  couper  la  telle  fous 
couleur  de  Juftice  3 mais  fans  aucune 
formalité , de  nuit  & en  prifon.  Gela 
arriva  un  peu  avant  le  voyage  du  roy 
à'Marfeille. 

En  fuite  de  la  Ligue  du  roy  avec 
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les  confédéré*,  de  S truie  al  de  3 Philippe  J 
Landgrave  de  Hejj'eprit  U querelle  des  - 
ducs  de  f^virtemberg'y  qui  a fi h d'avoir 
de  l'argent  pour  ce  te  pour  fuit  envoient 
engagé  Montbéliard  au  roy3  & décla- 
ra la  guerre  à Ferdinand . Sur  l 'armée 
duquel  ayant  remporté  une  grande  vi- 
H o ire  3 il  les  reflablit  dans  leur  pays, 
çr  obligea  Ferdinand  d’accorder  toute 
liberté  aux  proteftans  > non  compris 
fous  ce  nom  les  Sacrante  maires  & les 
Anabaptiftes  moyennant  cette  grâce, 
iis  le  reconnurent  roy  des  Romain t. 

Le  Landgrave  a voit  promis  à Fran- 
çois de  palier  en  Italie  * ce  qu'il  ne 
■fit  pas  neantmoins  ; Et  ce  Roy  dans 
de  deflein  de  renouveüer  la  guerre, 
drelToit  de  la  milice  dans  Tes  Provin- 
ces,laquelle  il  diftiibua  en  fept  corps 
-de  iîx  mille  hommes  chacun  i on  les 
-rioumioit  Légions.  Cette  ioftitutioii 
•jie  dura  pas  long  temps  , elle  euft 
xendu  lUftat  trop  puilVant  & la  do- 
mination trop  foible- 

Le  X4.  de  Septembre  mourut  le  pa- 
pe Clcment  à Rome  deux  jours  après 
.les  cardinaux  ajfemblex i.  en  Conclave 
élurent  le  cardinal  Alexandre  Farne- 


fe  qui  voulut  eflre  nommé  Paul  III. 
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H ai ffée  gagner  l'efprit  à ces  Dofteurs  de 
Nouveautés.  On  tient  qu'il  jetta  les 
premiers  fondement  de  fa  Selle  à Poi- 
tiers > & qu'il  y injlitua  la  forme  de  la 
Cene  ou  manducation  ,*  que  delà  il  en- 
voya trois  defes  compagnons  en  divers 
quartiers  ferner  fes  dogmes ; & qu'il  fe 
retira  à N crac  auprès  de  Gérard 
Roujfcl  & de  lacunes  le  Fevre  d’ Efta- 
pies3qui  fe  tenoient  la  fous  la  proteïïiott 
de  la  reyne  Marguerite , Ils  avoierit 
desjacflably  fecrettement  dans  cette  pe- 
tite Cour-là  > une  forme  d’Eglife  pref 
que  pareille  à celle  qu'il  vouloiterfaten. 

Il  ne  demeura  que  peu  de  mots  à 
Nerac  y & pajfa  en  Italie  pour  y voir 
Renée  de  France  duchejje  de  Ferrure , 
qui  efloit  dans  les  mefines  fentimtm 
que  Marguerite . Puis  quand  G eneve 
eut  chajfé  fon  evefque  & banny  la  Re- 
ligion Catholique , il  y eflablitlc  ftege 
de  fa  refidence.  Delà  il  envoyoitfes  dif, 
çifles  jrefeber  fa  do  Urine  par  t otite  la 
France  & parles  Pays-bas  , les  expo-' 
fantà  toutes  fortes  de  fùpplices , tandis 
qu’il  fe  tenoit  loin  du  péril,  Xfcquil  ne 
kasardoit  que  du  papier  ■&  de  Faner e.  ' 

Cette  mejme  année  1 y 54.0“  la  fui a 
Tom.  r>  T 


15  54- 
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1554.  vante  fe  joitia  La  fanglante  & horrible 
— tragédie  des  Anabaptiftes  dans  la  ville 
de  A4  an  fier.  Ces  Fanatiques  penfant 
eflablir  leurs  refveries  par  la  fubver- 
fion  des  P ui fiances  légitimés ,y  avoient 
ejlü  pour  roy  un  tailleur  nommé  Jean 
de  Leyden.  Leur  evefque  les  ajfiegea 
&les  reduifit  à l'extrême  farnU  e. Com- 
me ils  s’opiniafiroient  à périr  plujlofl 
que  de  fe  rendre  ytn  des  copagnons  de  ce 
faux  roy  l'introduifit  dans  la  place % 
quand  il  y fut  il  le  prit  luy  &les  prin- 
paux  miniftres  de  fafureur3&  let  ayant 
promenez,  quelque  teps  dds  les  pays  cir- 
convoifms  pour  fervit  de  jouet  fil  les  fit 
mourir  par  de  très -rigoureux  fupp  lices . 

Sur  la  fin  de  Tannée  1 5 3 4.les  Sa- 
cramentaires  publièrent  des  libelles 
& affichèrent  des  placards  contre  le 
divin  Myftere  du  S.  Sacrement  de 
5'  T Autel.  Pour  réparation  de  ces  in- 
~ jures , le  roy  François  au  commence- 
ment de  Tan  1555.  fit  faire  une  Pro- 
ceflion  generale  à paris,où  il  afïifta  en 
grande  dévotion,  tenant  une  torche 
à la  main  , avec  la  reyne  & avec  fés 
enfants.  Ënfuite  on  rechercha  foi- 
gneufement , les  Auteurs  de  ces  fean- 
daleSiilenfutdefcouvert  & puis  plu- 
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Æeurs  3 donc  il  y en  eut  lix  de  bri  liez 
à Paris>&  plus  de  deux  fois  autant  en 
divers  autres  endroics-.mais  pour  deux 
qu'on  faifoit  mourir  il  en  renailloit 
cent  autres  de  leurs  cendres* 

Ce  traittemenc  ne  -pouvoit  plaire 
aux  princes  proteftans  les  bons  amis  » 
ainfy  l'empereur  ne  manqua  pas  de 
les  picquer  de  relllntiment  contre 
iuy  > de  Paccufer  de  ci  natté  parce 
qu'il  faifoit  brufler  leurs  freres  3 & 
d*impieté  fur  ce  qu'au  tnefme  temps 
qu'il  traittoit  ainfy  ceux  qui  profef- 
foient  une  nouvelle  reforme  du  Chril*- 
tianifme  > il  avoit  des  ambaflàdeurs 
du  Turc  enfaeour-Ai  flî  eut-il  bien 
delà  peine  à féjuftifier  en  leur  en-» 
droit  > & de  toute  cette  année  il  ne 
pût  rien  obtenir  d'eux* 

Là  mort  de  Merveille  luy  eftoit 
t>u  un  prétexté  ou  Un  Vray  fu jet  de 
faire  la  guette  ;àu  duc  S force  pour 
ïertiettte  le  pied  dàtts  le  Milanois» 
Charles  duc  de  Savoye  luy  refufant 
paflage  par  fes  pays  > attira  cét  ora- 
ge fur  fa  telle  * lî  peut -ellre  ce  n ef- 
toit le  premier  delfein  dû  roy  de 
i’att^uer , car  il  avott-phifieurs  au- 
tres fujets  de  rellèntunent  contre  luy» 
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Il  Te  piaignoit  que  Beatrix  de  Por- 
tugal fa  .femme  & fœur  de  l’impera- 
trice^  le  portoit  à plus  confiderer 
l’empereur  fon  beau-frere , que  luy 
qui  eiftoit  fon  neveu  ; Qu'il  avoir  o (i 
prendre  de  ce  .prince  l’invettiture  de 
ia  comté  d’Aft  qui  eûoic  du  patrimoi- 
ne de  la  maifon  dVOrleans,  Qu'il  avoit 
envoyé  en  Efpagne,  Loiiis  prince  de 
Piedmont  fan  fils  aifné,  comme  pour 
gage  de  ;fa  foy , & que  cependant  il 


chel  & une  compagnie  d’ordonnan- 
ce avec  1 zooo.  elcus  d£  jpenfion  j ce 
qu’il,  ne  devoit  pas  réfuter  $ fes  pre- 
decetTeujs  4y<anr  açcouûumé  d’en 
toucher  de  Jaien  moindres  des  rois 
de  France  ; Comme  au/îî  qu’il  n'a- 
voit  pas  voulu  prefier  au  pape  la  ville 
de  Nice  pour  î’entreveijië  > qui  à fon 
refu.Ssfe  £t  à Marfeiile;Qu’il  avoit  oc- 
cupé quelques  terres  du  marquifat  de 
Salutfes  quieftoit  fief  mouvant,  du 
Dauphiné  * Qu’il  luy  refufoit  l’hom- 
mage de Foucigny  j Qu ’iLs’eftoit res- 
joiiy  par  lettres  avec  l’empereur  de  fa 
prife  devant.  Pavie  } Et  qu’il  avoit 
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prefté  de  l'argent  au  duc  de  Bourbon 
depuis  fa  révolté.. 

Màis  pardeflus  tout  cela  il  y avoir 
1e  droit  de  bienfeance  , qui  vouloit 
que  le  roy  s’emparaft  de  fts  terres 
pour  conquérir  plus  facilement  le 
Milanois  , & pourempefcher  qu’il 
ne  les  efchangeaft  avec  l'empereufc 
pour  d’autres  plus  avant  en  Italie  j 
Car  les  ennemis  du  duc  publioient 
que  le  marché  en  eftoit  fur  le  tapis.- 
Aulïy  luy  fit-il  demander  fous  main 
fes  places  de  Montmeillan  , Veilla- 
nés  , Ghivas  & Verceihofïrant  en  ef*- 
change  de  luy  dbnner  des  terres  en 
France  & d’accomplir  le  mariage  de 
fa  fille  Marguerite  avec  Louïs  fils 
aifné  du  Duc,  félon  qu’ils  en  eftoient 
convenus  huit  ans  auparavant. 

Or  quoy  que  toutes  ces  chofes 
fufTent  de  grands  fujets  d’ofïènfe 
pour  le  roy , neantmoins  il  ne  prit 

Î)oint  d’autre  pretexte  pour  le  querel- 
er  que  celuy  qu’il  avoit  desja  voulu 
prendre  l’an- 15  18»  G’eftoit  de  luy 
demander  qu’il  euft  à luy  faire  rai- 
fon  de  la  fucceflion  de  Louïfe  fa 
mere,  qui  eftoit  fœur  de  ce  duc  8c 
. T iij 
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de  feu  philibert  Ton  predecelïeur. 
Tandis  que  cette  Princelfe  avoir  vef- 
eu  il  n’a  voit  point  voulu  poufuivre 
cette  affaire  que  par  des  voyes  de 
négociation  -,  Et  il  eft  acroire  quJiL 
l’euft  laifïee  dormir  , fi  tes  autres  rai- 
fonsque  nous  avons  touchées  nei'euf- 
fènt  pas  porté  a la  refveiller. 

il  envoya  donc  Guillaume  Poyet 
prefident  au  parlement  de  Paris  > vers 
Je  duc  lu  y faire  demaftde  du  paffa- 
ge  & de  fes  droits.  Pour  le  partage* 
le  duc  fe  monftra  tout  preft>au  moins 
en  apparence  , de  le  livrer  & de  luy 
fournir  des  vivres  en  payant  ; Et 
pour  l’autre  point  * il  offrit  d en  con- 
venir à Paimabïe  » & de  mettre  les 
prétentions  du  roy  & fes  deffenfes 
pardevant  des  arbitres.  Le  roy  pro 
liant  cette  refponce  pour  refus  j luy 
déclara  la  guerre  au  mois  de  Février 

de  l’an  i .p $5*  'î 

Il  avoit  desja  commencé  à luy 
faire  fentir  fon  indignation  > en  or- 
donnant fous-main  aux  officiers  de 
magiftrats  de  Dauphiné,  de  faite  des. 
entreprifes  fur  fes  terres  3 en  obli- 
geant le  fainét  pere  de  fupprimerPe- 
vefché  de  Bourg  qui  avoir  efté  nou- 
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vellemcnt  érigé  en  la  faveur  > 6c  1^35. 

en  affiliant  ceux  de  Geneve  contre 

luy.  Les  habitants  de  cette  ville  pré- 
tendant relever  de  l’empire  3 cher- 
choient  depuis  longtemps  à le  libé- 
rer de  la  feigneurie  de  leur  evefquejEt 
pour  cela  ils  s’elloicnt  aydez  deux 
ou  trois  fois  de  la  protection  des 
cantons  de  Berne  & de  Fribourg, 
qui  les  avoient  faits  leurs  bourgeois. 

Enfin  ils  fe  révoltèrent  entièrement, 

6c  le  chairerent>il  s'appelaient  Pierre 
de  la  Bau  1 me* 

Le  duc  les  ayant  affiegez  , le  roy  ; . 
leur  envoya  plu  fi  eu  r s petits  fe  cours 
mais  qui  furent  tous  défaits  j Et  tou- 
tefois la  crainte  qu’il  eut  des  Ber- 
nois luy  fit  lever  le  fiege.  Dés  lors 
la  ville  , à l'inftigation  principale- 
ment de  deux  mini  lires  Saeramen-  ïr 
aires  , fçavoir  Farel  &c  Viret , chan- 
gea  fon  gouvernement  & fa  Reli- 
gion , 6c  fe  mit  en  i’ellat  à peu  prés 
qu’elle  eft  encore  aujoutd’huy-  L’e- 
vefque  tranfporta  Ion  fiege  à Ane- 
cy. 

Après  fes  efclairs  le  grand  coup- 
de  foudre  efclata  : l’admirer  Brion  en- 
tra dans  fes  pays  avec  larmée  qui- 

T iiij 
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3,5  45 . avoir  efté  levée  pourattaquer  le  Mi-.  | 
— — ianois.  A-u  feul  bruit  de  fa  marche.- 
toutes  les  places  de  la  Bielle  , & cel- 
les de  la  Savoye  deçà  de  Mont  Ce- 
nis  3 ouvrirent  leur?  portes  aux  Fran- 
çois fans  aucune  rdiftajice.  Le  duc 
elloit  entièrement  dénué  de  forces;, 
il  ne  pouvoir  faire  autre  -choie  eiv 
attendant  le  retour  de  l’empereur  que 
de  temporifer  ôc  cependant  il  ne  le* 
deffendoit  que  par  des  foufmiffions 
& par  des  refpedts , qui  font  des  foi- 
bles  armes  contre  un  prince  puillànt 
^ & irrité  , quand  il  veut  tirer  advan~ 
tage  de  (à  colere. 

Le  huitiefmt  de  Juillet  de  cette  année 
1535.  Antoine  Duprat  cardinal  ar- 
chevefque  de  Sens  s légat  en  France  & 
chancelier , mourut  d'un  P ht  iri  a fie  en 
Maladie  fin  c^afteaH  de  NautoiUllet;  fort  tour- 
na poux  met  e des  remords  de  façon feiece^omme 
fes  foufpirs&  fes  paroles  le  firent  cori- 
noiftre,pour  n'avoir  point  obfervé  d'au- 
tres Loix{luy  quieftoit fi  grand  fur  if-. 
confultes)que  fies  interefts  propres 3&  la 
pajfion  du  fouverain.C  efi  luy  qui  a ofic- 
les  efietlions  des  bénéfices  & les  Privi- 
lèges aplufieurs  eglifeSi  qui  a introduit » 
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la  vénalité  des  charges  de  Iudicature , 
qui  a appris  en  France  a faire  hardi- 
ment toutes  fortes  d'impofitions , qui  a 
divifé  l'interefi  du  roy  d'avec  le  bien 
pub  lie, qui  mis  ladifeorde  entre  le  Con- 
fiil  & le  Parlement  & qui  a eftably 
cette  maxime  fi  f au jfe  & fi  contraire  à 
la  liberté  naturelle;  Qu'il  n'eft  point 
de  terre  fans  feigneur-  Sa  charge  de 
chancelier  fut  donnée  k Antoine  du 
Bourgs  qui  efio'tt  aujfy  natif  d'Auver- 
gne-, & prefident  en  Parlement .. 

Quant  a l'empereur  „ comme  if. 
avoït  preveu  qu’il  fe  formoit  une 
grande  tempefte  de  tous  collez  con- 
tre luy  par  le  roy  , TAnglois  , les 
princes  d'Italie  & ceux  d’Altemagne,- 
il  s'advifa  , afin  d'avoir  aulfÿ  quel- 
que fujet  d'armer  puilïamment  ? d'al- 
ler faire  la  guerre  au  fameux  Chaira- 
din  fumommé  Barberoufle  > qui  in— 
feftoit  toutes  les  codes  dé  fes  Royau- 
mes de  Naples  & de  Sicile. 

Ce  pirate  eftoit  natif  de  Mètelinj 
il  a voit  eu  un  fiere  nommé  Home  ù 
leur  pere  eftoit  Chreftien  renegat  &, 
pauvre.  Dés  léur-  jeunefte  ces  deux’- 
freres  avoient' exercé  la  piraterie  -/> 

Tf  v * 
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n'àyant  qu'uni  brigantin  à.  euxdeux*- 

Avec  le  temps  s'eftant  accrus  en  vail-- 
féaux*  en.hommes  ôc  en  argent,. ils  a- 
yoient  pâlie  en  Mauritanie, où  s’eftant 
meflez  dans  la  guerre  que  fe  faifoient 
deux  frétés  pour,  le  royaume  d* Al- 
gérois a voient  feint  d’en  lecourir  un„ 
ôc  loirs  ce  pretexte  ils  s’eftoient  ren- 
dus les  maiftres  de  la  ville  &.  du  pays.. 
Horuc  eftant  l’aifné  en  porta  le  titre- 
deroy  j il  conquit  encore  Circelle  &: 
Bugie  *.  & defpouïlla  le  roy  de  Tre- 
mifen  : mais  enfui  te  il  fut  vaincu,  ôC: 
tué  dans  la  defroute  par  les  gents  du 
pays , joints  avec. les  Efpagnols  dont: 
ce  roy  eftoit  allié.. 

Çhairadin;  Barberoufte  fon  ffere„ 
luy  fucceda  , &.fe  rendit  fort  redou- 
table, fut  les  mers  du  levant  yen  for- 
te que  le  Sultan  Sol  y man  luy.  don-, 
na  le  commandement  defes  armées% 
navalbs.il  y avoit  à Tunis  deuxfreresv 
fils  du  roy  Mahomet  qui  difputoient: 
la  royauté  entre  eux*  fçayoir  Araxide.- 
& Meulèy  Ailkn.»  ledernier  ,rquoy< 
que  le  plus  jeune  avoit  pris  le  fcep* 
trepar  la  difpofition  du  pere  l'au-j 
tre  fuyant  fa  cruauté  , s’eftoit  refii-l 
gié  à Conftantinople  pour,  implorer»  * 


François  I*  Ko  y LVII.  44-3^ 
la  prote  ction  du  grand  feigneur.  Bar-  1 5 5 5* 
beroulïè  le  fer  vaut  adroitement  de 
Gctte  occafton  ,-  fe  prefenta  devant 
Tunis,  feignant  qu’il  l’avoit  ramené 
avec  luy  pour  le  reftablir,  quoy  qu'il 
l’eult  lai  lie  en  prifon  à Conftanrino- 
ple.  Avec  cette  rufe  il  trompa  Ci  bien 
le  peuple  qu’il  fucreceu  dans  la  ville 
&en  challa  Muley-Allan-  Geluy-cy 
eut  recours  à la  protection  de  l’em- 
pereur Charles  V.  lequel  entreprit  de 
le  reftablir- 

Charles  defeendit  donc  en  Afri- 
que avec  une  armée  de  plus  de 
5 0000.  hommes  prit  le  fort  de  la 
Goulete  qu’il  garda  pour  luy  * refta- 
blit  Meuley- Allan  dans  Tunis,  battit 
Barberoulle  par  terre  , luy  donna  là 
chalTe  par  mer  , & délivra  20000.. 
Enclaves  Chreftiens.  Puis  le  quator- 
zième d’Aouft  il  leva  l’anchre  fir  fît' 
viole  en  Sicile,  où-il  arriva  dans  peii 
de  jours.  Après  qu’il  y eutfejourné 

Î>rés  de  trois  mois , il  pafla  à Naple* 
ür  la  fin  de  Novembre. 

Delà  il  eferivit  au  duc  de  Savoye  1 536.- 
fon  be^u-frere  , pour  lès  confoler  de  — — 
pertes  que  les  François  luy  aVofènr- 
caufé^s  de  celle*  qu’il  avoir  faite: 
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de  Louis  Ton  fils  aifné  qui  eftoit  morfc- 
en  Efpagne.  C'eftoitun  foible  lou- 
lagement  que  des  paroles  contre  des 
maux  qui  empiroient  tous  les  jours.. 
Car  les  Bernois  ayant  déclaré  la 
guerre  à ce  duc  en  Janvier  15  jtf.chaf** 
ferentl’evefque  de  Laufanne,  s’empa- 
rerent  de  cette  ville,du  pays  de  Vaud,. 
de  celuy.de  Gex,du  Genevois^  8c  du 
Ghablais  jufqu  a la  Drance.  Les  Var 
lefans  de  leur  coflé.  envahirent  le  ref- 
te  du  Chablais  depuis  cette  riviere- 
en  haut  ; Ceux  de  Fribourg  fe  faifï- 
rent  de  la  comté  de  Romontj  £t  l’arr 
mée  de  France  marchoit  en  mefme 
temps  pour  entrer  dans  le  piedmont-. 
Jèan  de  Medequin  capitaine  du  chaf- 
teau  de  Muz  depuis  marquis  de  Mar. 
rignan.,  & quelques  autres  capitai- 
nes de  l'empereur  que  le  duc.  avoit 
envoyez  pour  garder  le  pas  de  Suze 
y arrivèrent  trop,  tard-  Antoine  de 
Leve  ayant  vifîçc  Turin  8c  trouvé 
«lu’il  n’eftoit  pas  encore  en  defïènfe* 
ne  fut  pas  d’avis  que  le  duc  yattert, 
difb  les,  François,.  Il  en  fortit  donc- 
1$.  vingt- feptîfeme  de  Mars  avec  fa, 
femme.  8f  fpo  fils  ayant  fait  em-t 
aûluI iio ■<£  'fia  i j ■ > . 3 
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barqier  les  plus  riches  meubles  ik.  1527. 
Ton  artillerie  fur  le  Pô  , fe  retira  à — — • 
Verceil.  Turin  le.  rendit  le  treiziefme 
d’Avril. 

Lors  que  l'empereur  eftoitencore 
en  Sicile»  il  eut  nouvelles  de  la  mort 
du  duc  François  Sforce  »qui  eftoit 
advenue  au.  mois  d’O&obre  » fans 
avoir  lailFé  aucuns  enfants  de  fa  fem-- 
me  ,.qui*eftoic  fille  d’Elizabeth  fa¥  Cc 
foeUL  & de*Chriftierne  I I.  roy  de  fut  chafv 
Banne  marc-.  Or  la-  duché  de  Mi-  ^^®" 
lan;  eftant  en  fadifpofition , comme  me;  & oc 
il  connoilîbit  la  paflion  que  le  roy  *’? PjJ 
avoit  pour  une  libelle  pièce  , il  iceut 
bien  s'en , fervir  comme  d'un  leurre, 
pour  1 amufêr , & pour  le  mener , s’il 
faut  ainfy  dire.,  en  lelle  prefque  tout 
lç  relie  de  fa  vie- 

’ Grayelle  fon  chancelier  avoit  teff 
modgné  à Vcly  Ambaflàdeur  du 
roy  , que  fon  maiftre  ne  difpoferoit 
point  de  cette  duché  qu'il  n eu  11  eu 
nouvelles  de  luy  » pour  fçavoir  conv* 
me  il  entendroit  le  comporter  fut 
ces  trois  chefs  ; le  premier  eftoit  la 
guerre  du  Turc , le  fécond  la  réduc- 
tion, de  tous  les  princes  Chreftiens*. 


1^6 
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à la  Religion  Catholique  -,  & le  troi- 
fiefme  l'affermi  ff*ment  de  la  paix: 
dans  toute  laChreftienté..  Il  adjouf- 
toit  que  le  défit  de  l'empereur  eftoit 
de  donner  cette  Duché  pluftoft  au 
troifiefme  fils  du  roy  qu'au  fécond  , 
&c  demandoit  que  le  fécond  l accomr 
pagnaftrau  fiege  d’Alger. 

Ces  deux  dernieres  conditions  ne’ 
plurent  pas  au  roy  •>  Sur  les  trois  au- 
tres poindts ,-il  fit  des  refponfes  qui 
durent  fatisfaire  l’empereur.  Il  de- 
mandoit  la  duché  pour  Henry  duc' 
d’Orléans  fon  fécond  fils  ,.8c  ofRoit: 
de  donner  400000.  efcus  d’or  pour- 
L’in veftiture..  .Sur  ce  pied-là  il  man- 
da à Vely  qu’il  preffaff  la  refolutiom 
de  l’Empereur  : mais  ce  Prince  ne 
donnoit  qne  des  paroles  généran- 
te cependant  mettoit  bon  ordre  à: 
fes  affaires  , car  il  faifoit  les  nopces 
de  fabaftarde  avec  Alexandre  de  Me- 
dicis  qui  i’eftoit  auffy,  te  il  lé  confir- 
ma dans  la  domination  dë  Florence.. 
Il  lia  une  nouvelle  confédération 
avec  les  Vénitiens , induits  àcela  par 
Pefclat  de  fes  victoires  cTAfrique  , te 
par  les  perfuafions  du  duc  dVrbin- 
general  de  leurs  armées  jdl.manda  ài 
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fa  fœur  Marie  veuve  de  Louis  roy  de  1 y • <&. 
Hongrie , à laquelle  il  avoir  donné  le  — : — 
Gouvernement  des  Pays  bas  après  la 
mort  de  Marguerite  veuve  de  Savo;>  e 
fa  tante  ,.comme  aufly  à ceux,  à qui  ifc 
avoit  iaiilc  ccluyd’El  pagne  , de  luy 
faire  les  plus  grandes  levées  qu’ils 
pourroient  d’hommes  & d’argent  ; Et 
liiy  de  Ton  cofté  travailloit  à amallec 
des  deniers  en  Sicile  & à Naples,  ôc. 
à renforcer  les  troupes  qu’il  avoit 
amenées  d!  Afrique.. 

Gependant,avec  de  bcllesefperances 
il  mena  tousjours  Vely  & les  envoyez' 
du  roy  jufqu’à.  Rome.  Au  mois  d’ 
vril  il  y fit  fon  entrée  triomphante,. 

& y fejourna  treize  jours..  Ce  fut-là. 
que  l’on;  connut  les  mauvaifes  dil- 
pofitions  qu’il  avoit  pour  le  roy  : car. 
après  que  le  pape  & luy  eurent  con- 
féré de  leur  affaires  „il.  le  pria  d’âf- 
fembler  les  cardinaux  , & devant  eux; 
le  chapeau  à-  la  main  ,/il  prononça; 
une  longue  harangue  remplie  d’in- 
Ye&ives  de  plaintes  & de  menaces 
contre  le  roy  François  j Et  voulant' 
leur  rendre  compte  de  tons  leurs  dé- 
meflVz  à commecner  dés  lé  régné 
de  Lbuïs  XJI»  il  l’aceufa  d’avoin 
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Jte.f6.  tousjours  enfràint  la  paix,  manque 
— - à fa  parole  , troublé  l’Italie  & i* Alle- 
magne, & delpouïllezinjuftement  le- 
ducdeSavoye-  Il  finit  par  dire  ,Que 
le  roy  euft  à choifir  de  trois  choie»; 
l’une  y Ou  de  prendre  la  duché  de 
Milan  pour  Charles  fon  troifiefme 
fils  à certaines  conditions , dont  l’une 
eftoit  , qu’auparavant  il  rendift  les- 
terres  au  duc  de  Savoye  ; Ou  dac* 
cepter  un  combat  fingulier  de  fa  per* 
donne  contre  la  ficnne  avec  telles  ar- 
mes qu’il  voudroit  , fur  un  pont  ,, 
dans  une  i(le  , dans  un  batteau , à la- 
charge  que  le  vainqueur  employeroifc 
fes  forces  félon  les  ordres  du  S.  pere,'. 
pour  réduire  les  heretiques  & com- 
battre les  infidelles  ; Ou  de  fe  refou- 
dreà  la  guerre  qui  feroit  fi  fanglante 
qu’elle  ruineroit  i’ün  des  deux* 

Leroy  François mefprifa  ces  fu  per- 
bes  fanfares  , mais  refpondit  aux  ae- 
eufations  par  une  Lettre  Apologéti- 
que* qu’il  addrefloitau  fainà  pere  &i 
aux  cardinaux-  * & qui  en  terme» 
tres-modeftes  , . mais  fort  ferrez  Sci 
énergiques  , fatisfaifoit  nettement* 
à tous  les poinéts  que  lempereuE^*- 
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voit  touchez  s 6c  rejcttoit  tout  le  1*36. 

blafme  lur  lu  y,.  

Il  fe  faifoit  cependant  plufieurs. 
ouvertures  entre  le  pape.,  l'empe- 
reur & les  am ballade u us  , pour  em- 
pefeh-r  les  deux  princes  d’en  venir 
à une  entière  rupture.  JL 'admirai 
de  Brioaavoit  conquis  tout  le  Pied* 
mont  J u (qu’à  la  Doucre  ,.6c  fe  voyoit 
en  eilat  de  conquérir  tous  le  reftedef--  , 
pouvante  eftant  dans  tout  le  pays  , 6c 
Antoine  de  Levequi  s’eftoit  mis  ea 
campagne  6c  avoit  joint  le  duc  à Ver- 
feil , n’ayant  pas  encore  toutes  fes. 
forces  preftes.  Le  confeil  de  guer- 
re vouloit  que  Brion  afïiegealt  cette 
place  j.c’efloit  un  grand  coup  à faire* 
il  y eu  fl:  pris  le  duc  6c  Antoine  deLer 
ve  s’ils  fe  fuflent  opiniaftrez  à y de- 
meurer ou  il  les  euffc  contraints 
de  fuir  > 6c  par  ce  moyen  de- 
credité  leurs  armes..  Mais  il  n’a- 
voit  pas  encore  un  ordre  exprès  de  * 
rompre  avec  l’empereur  , 6c  Leve 
lu  y envoya  fi  g ni  fier  que  cette  place 
eftoit  du  duché  de  Milan  , & n’ap- 
partenoit  aux  ducs  de  Savoye  que 
par.  un  engagement  que  ceux  de  Mir- 


45^  Abbrbgb*  Chronoê- 
1556.  lan  leur  en  avoient  fait  , & qu*- 

ainfy  , s’il  y touchoit  il  luy  declaroit 

que  l’empereur  prendroit  cela  pour 
une  rupture.  Brion  le  Lai  lia  arrefter 
par  cette  confîderation  , ou  comme 
luy  reprochèrent  fes  ennemis  parla 
crainte  qu’il  eut  d’une  bataille  con- 
tre ce  fameux  Antoine  de  Leve.  Le 
roy  luy  en  feeut  fort  mauvais  gre' , 
6c  le  receut  très  froidement  à fon  re- 
tour, 6c  depuis  fa  faveur  11e  fit  plus 
que  languir* 

Cependant  le  roy , fur  ceque  Velv 
Luy  avoit  eferit  que  l’empereur  ( c’el- 
toit  auparavant  la  harangue  ) luy 
avoit  fait  dire  par  Gravelle  qu’il  don- 
neroit  le  Milanois'à  fon  fécond  fils  , 
avoit  envoyé  le  cardinal  de  Lorraine 
en  Italie  pour  achever  cette  afiàire, 
qu’il  croyoit  fort  ad  vancée- 

Le  cardinal  lailïà  ordre  de  la  part 
du  roy  à Brion  de  ne  point  pafièr 
la  Doire,  & fit  aufli  promettre  à An- 
toine de'Leve  qu’il  ne  palleroit  point 
la  S- fia.  Et  quoy  que  depuis  il  euft 
appris  de  Vely  qu'il  trouva  a Sien- 
ne, où  il  avoit  fuivv  l’empereur  > ce 
qui  s’elloit  paflë  à Rome  , il  ne  laifi* 
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fa  pas  , comme  il  eftoit  hardy  , & ryjtf’. 

qu'il  ne  trouvoit  lien  de  difficile  > 

d*en  parler  encore  à l'empereur  > & 
de  le  faire  fouvenir  de  u première 
parole.  L empereur  ad  voiin  qu'eu  ef- 
fet il  l avoit  donnée  > mais  dit  que  le 
roy  ayant  continué  de  faire  la  guer- 
re au  duc  deSavoye,  ilneûoit  plus 
obligé  delà  tenir- 

Après  ccterefponfe  le  cardinal  man- 
da au  roy  qu’il  ne  voyoit  plus  d'ef- 
perance  de  paix,quainfy  iidevoitpen- 
fer  à fe  bien  défendre.  Neantmoins. 
le  pape  > qui  defirok  ardemment  de 
reconcilier  les  deux  rois  , ne  fe  rebu- 
toit  point  , &:  faifoit  reprefenter  à 
chacun  des  deux  les  forces  de  fon 
ennemy  beaucoup  plus  grandes  qu- 
elles rfeftoient*  afin  de  les  porter  à 
la  paix.  Ce  fut  pour  cela  que  le  roy 
ne  voulant  pas  eftre  l’auteur  de  la 
rupture  » commanda  à Brion  de  ne 
tien  entreprendre  5.  mais  de  retirer 
fes  troupes  en  dauphin é , après  tou- 
tefois qu’il  auroit  muny  les  pinces,, 
fi  ce  neiloit  qu' Antoine  de  Leve 
palïaft  la  Se  fia. 

Au  contraire  l'empereur  ynon  feu*- 
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lementfe  preparoitàla  guerre  ; mais- 
encore  taîchoit  de  fufciter  toute  la 
Ghrèftiènté  contre  François-Il  dcpef- 
cha  en  Angleterre  un  Envoyé  pour 
redemander  l’amitié  du  rov  Henry 
& luy  protefter  que  tout  Ton  re Ht n- 
fâment  s’eftoic  dieint  avec  la  vie  de 
Catherine  d’Arragon , quieftoitde* 
cedée  au  mois  de  Janvier  de.  cette 
année.  Et  quoy  que  Henry  liiy  e&ft 
refpondu  fort  froidement  > il  fe  pro- 
mettoit  neantmoins  de  rinftabilité 
de  fon  efprit  , que  s'il  voyoit  une 
fois  la  France  entamée  , il  ne  man- 
queroit  pas  d’y  donner  atteinte  en^ 
vertu  de  fes  anciennes  prêtent 
dons,. 

Il  avoit  auflTy  employé  toutes  for.- 
tes  d’accufations  & de  faux  bruits  à 
l’endroit  des  Allemands  , pour  leur 
rendre  le  roy  fort  odieux.  Il  leur 
faifoit  croire  qu’ils  eftoient  mortel- 
lement liays  en  France  , qu'on  les» 
y*  perfecutoit  , qu’on  les  y brufloit 
tout  vifs  , & que  le  roy  s’efForçoit 
non  feulement  d’allumer  la  difcorde- 
parmy  eux  , afin  que  durant  qu'ils 
s.’entrebattroient,  Solyman  fon  fideh- 
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le  Allié  anvahift  l’ernpire  G ermani- 
■que  mais  qu’encore  il  entretenoit 
<les  boutefeux  en  Allemagneiqui  era- 
brafoient  les  bourgs  & les  villes. 

En  effet  il  fe  trouva  cette  année 
«certaines  gents,  on  ne  fçaitpar  qui  ny 
pourquoy  fufcitez  , qui  en  brûlèrent 
.plufieurs  * mais  en  France  auifihien 
qu’en  Allemagne  , & fpecialement  la 
ville  de  Troyes  en  Champagne.  Guil- 
laume du  Beilay-Langey  homme  de 
qualité  & bon  Capitaine  , mais  dont 
l'éloquence  rendit  de  bien  plus 
grands  fervicesque  la  valeur,  compo- 
ia  un  excellent  efcrit  en  Latin  & en 
Allemand , qu’il  fit  publier  dans  tout 
ce  pays-là  ; Et  tant  par  ce  moyen  que 
parceluy  des  marchands  Allemands, 
qui  rendoient  tefmoignage  d’avoir 
eftc  bien  traittez  en  France,  il  defa- 
bu(îi  une  partie  des  efprits  : mais  ce  ne 
fut  pas  fans,  beaucoup  de  peine. 

Depuis  que  lcmpereur  s’eftoit 
veu  à la  tefte  de  deux  grandes  ar- 
mées faire  reculer  Solyman,  & fuir 
B^rberoufie  , il  ne  refpiroit  plus  que , 
la  guerre.  Les  dateurs  qui  perdent, 
l'efpric  des  princes  les  plus  fages  par 
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1518-  leurs  louanges  exceflms*  ne  lu  y ptô- 

mettaient  pas  moins  que  l’empire  dfe 

*3»  toute  l’Europe  s les  Poètes  & lesPa- 
negyïiftes  , gents  qui  fe  repaient 
de  vent  * ôc  qui  en  veulent  enfler  les 
grands  ..  l’en  afluroient  effrontément  $ 
& les  devins  «Sf  les  A Prologues  > qui 
ne  font  pas  moins  hardis  menteurs , 
avoient  tellement  refp.n  du  cette  cro- 
yance par  leurs  Prédirions  s qu’ils 
avoient  fait  impreffion  fur  les  efprits 
foi  blés. 

De  ceux-là  fut  le  marquis  de  Sa- 
lu (Tes  y lequel  penfant  prévenir  la  def» 
tinée  , afin  que  l’empereur  luy  euft 
obligation  d’avoir  fait  de  fon  bon 
^ gré  ce  qu’il  croyoic  que  la  neceflîté 

le  forceroit  de  faire , pafler  fecrette» 
ment  à fon  fervice  i mais  eftant  aufïi 
traiftreque  foible  , il  demeura  en- 
core quelque-temps  avec  les  Fran* 
çois  pour  trouver  Poccaflon  de  rui- 
- 11er  leurs  affaires.  Quelques-uns  ont 
dit  que  l’efperancé  que  l’empereur 
luy  donnoit  de  luy  adjuger  le  mar* 
quifat  de  Montferrat  3 qureftoit  liti- 
gieux entre  luy  a le  duc  de  Savoye  > 
& le  duc  de  Mantoüë,  le  porta  à.cet- 
t€  infâme  lafcheté. 
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Te  duc  de  Savoy c s'attendoit  que  j ^ 
l’empereur  employeroit  Tes  forces  à — 
le  reftablir  -,  Et  desja  il  fcmbloit  que 
les  affaires  commençoient  à fe  re- 
mettre. Car  Jean  de  Medequin  mar- 
quis de  Marignan  , & Antoine  de 
Levé  , a voient  affiegé  Turin  , 8c  le 
roy  avoit  mandé  à fes  generaux  d’a- 
bandonner toutes  leurs  conqueftes 
de  ces  pays-là  , hormis  Turin,  f of- 
fan  & Cony.  Il  avoit  efté  ordonné  au 
confeil  de  guerre  que  I on  fortifieroit 
Folîàn  : le  marquis  de  Saluiles  qui 
en  avoit  la  conduite  > bien  loin  de 
hafter l’ouvrage,  le  retarda  tant  qu'il 
pût  II  deftournales  pionnier  , les  vi- 
vres , les  poudres  &c  le  canon  j Puis 
comme  il  vit  que  fa  trahifon  com- 
mençoit  à paroiftre , il  fe  retira  dans 
fon  chafteau  de  Ravel , prétextant  la 
retraitte delà defobeïllance  des  capi- 
taines François. 

Delà  il  donna  advis  du  mauvais- 
eftat  de  la  place  à Antoine  de  Leve  ; 
qui  laiflant  dix-mille  hommes  de 
pied  8c  quelque  cavalerie  devant  Tu- 
rin , fous  le  commandement  de  Jac- 
ques de  Scaleng , y vint  mettre  fe 
iîege.  Il  n’en  eut  pourtant  pas  Cl 
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bon  marché  qu’il  penfoic  : après  avoir 
efprouvé  à Ton  dommage  , la  vaillan- 
ce des  alîiegez. , il  leur  accorda  de  te- 
nir la  place  un  mois , au  bout  duquel 
ils  la  rendroient  s'ils  >n’eft oient. pas  fe- 
courus.  • 

• En  attendant  le  jours  de  là  reddi- 


tion il  tenta  Roques-Parviei es  3 & 
Chafteau- Dauphin , mais  ce  fut  inu- 
tilement. 'Quelques  jours  avant  qu'el- 
le fe  fill  3 l’empereur  arriva  à Savillan^ 
où  le  marquis  ayant  entièrement  le- 
vé le  mafque  3 s’alla  rendre  auprès  de 
lu  y.  Il  le  fit  fon  lieutenant  delà  les 
Monts. 

Ce  firt-là  que  l'empereur  s de  fa 
feule  telle  , & malgré  les  advis  de  les 
plus  vieux  capitaines  , entre  au-- 
très  d’Antoine  de  LeVe , qui  le  mit 
à genoux  devant  luy  pour  l’en  dif* 
iuader  , refolut  d’entrer  en  Proven- 
ce. Il  n’a  voit  guere  moins  de  dix- 
mille  chevaux  & plus  de  quarante 
mille  hommes  de  pied  des  meilleures 
troupes  dece  temps  là-Donc  levigt* 
cinquiefme  de  Juillet  qui  elloit  la 
Pelle  de  l’Apollre  fainét  Jacques 
Patron1  d’Efpagnè  , & le  mefme  jout 
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qu'il  eftoit  defcendu  à Tunis , certe 
grande  armée  paflà  la  riviere  du  Var 
oui  fepare  la  France  de  la  Savoye3& 
fe  logea  à fainct  Laurent  premier 
bourg  de  Provence.  Quelque-temps 
après  die  fut  foi  vie  d une  armée  na- 
vale conduite  par  André  Dorie  , qui 
luÿ  fourniffok  de  munitions  & de  vi- 
vres. 

L'empereur  fe  vantoit  d*eftre  le 
feigneur  légitimé  de  la  Provence* 
tant  par  la  ceffion  qu'il  difoic  en  a- 
voir  eue  de  Charles  de  Bourbon  * 
que  par  d*aucres  droits.  Il  croyait  y 
trou  vendes  intelligences  , ( au  moins 
il  feignoit  d’y  en  avoir  ) des  peuples 
eftonnez  , 8c  des  places  fi  faibles 
qu'il  s'en  rendroit  ailément  le  tnaiftre, 
o il  qu’il  forceroit  le  roy  , s’il  fe  pre* 
fèntoit  pour  les  défendre*  deluy  don- 
ner bataille. 

Mais  le  roy  n'avoit  garde  de  lien 
hazarder  en  Ton  pays  : ü fortifia  en 
diligence  les  places  qui  le  pouvoient 
eflre  * comme  Arles  , Marleille  * Ta- 
r-afcon  8c  Beaucaire  , fit  fortir  les 
habitants  de  celles  qu’on  ne  pou- 
voir défendre  * comme  d'Aix  ÔC 
Tm.K  . Y - 
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j 5 j (j.  d'Antibes  , fit  faire  le  degaft  dans 

tout  le  pays,brufltr  Les  moulins, 

abattre  les  fours  ,■  gaûer  les  bleds  & 
les  vins , 8c  brufl-r  les  fourages  qu'on 
ne  put  tranfporter. 

Cela  fait  il  divifa  fes troupes  en 
deux  corps  ; Il  en  logea  un  dans  un 
camp  bien  retranché  , 8c  qui  dans 
quinze  jours  fut  en  eftat  de  defïèn- 
fe.  I/afliette  en  fut  choifie  prés  de 
Cavaillon , dans  une  large  prairie  en- 
tre le  Rhofne  8c  la  Durance  » 8c  il 
en  donna  le  commandement  géné- 
ral au  marefchal  de  Montmorency. 
Avec  l'autre  corps  il  fe  logea  luy- 
melme  à Valence  au  delfus  d’Avi- 
gnon a pour  fouftenir  le  premier  y 8c 
donner  une  leconde  bataille  , s’il  en 
èfloit  befoin. 

Après  que  L’empereur  eut  facca- 
gé  la  ville  d’Aix  > il  fut  refolu  en 
l'on  confeil  d’attaquer  Marfeille , ôc 
il  y mit  le  fiege  le  vingt-cinquiefme 
d’Aouft,  Son  avant-garde  y allant 
enveloppa  prés  de  Brignoles  un  par- 
ty  de1  cinq  à fix  cents  hommes  que 
* Montejan*  & Boify  chevaliers  de 
l’Ordre  avoient  fait  avancer  avec 
trop  de  témérité  , penfant  furpr  .n. 
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drë  les  ennemis.il  fut  taillé  en  pièces  j j ÿfc 
Ôc  les  deux  chefs  faitprifonriiers.Tous  • — — . 
les  exploits  de  cette  grande  aimée  fe 
reduinrent  àceluy-là  , ôc  à forcer  une 
tour  défendue  par  quelques  payfans 
qui  furent  pendus. 

La  nouvelle  de  cette  défaite  por- 
tée au  roy  qui  eftoit  à Valence  , fut 
fuivie  d’une  autres  plus  fafcheufe,  je 
veux  dire  la  perte  de  Guife  3 dont 
nous  parlerons  tout  à cette  hcureimais 
la  douleur  de  l’une  ôc  de  l’autre  fut 
eftoufFée  par  Une  troificfme  incom- 
parablement plus  fenfible.  C’eftoit 
la  mort  de  François  fon  fils  aifné.,bra* 
ve  ôc  genereux  prince  nagé  de 
ans  3 qui  eflant  tombé  malade  à Va- 
lence , & ne  lai  (Tant  pas  de  fe  faire 
porter  par  eau  pour  aller  trouver  le  roy 
ion  pere , mourut  à Tournon  le  dou- 
zième d’Aouih 

On  accufa  le  côfnte  Sebailien  de 
Montecuculi  Ferrarois  , de  luy  avoit 
donné  du  poifon  dans  u ne  ta  (Te  d’eau 
fraifche  comme  il  joiioit  à la  paume 
dans  Valence.  Cét  Italien  ayant  efté 
puis  pour  cela  ôc  mis  à la  queftion , 
confelïa  le  crime  , Ôt  déclara  , foit 
£ar  la  force  de  la  vérité  , foit  pat 

V ij 
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l*1  douleur  de  torture  > qu’An- 
— ■ toine  de  JLeve  & Ferdinand  de  Gon- 

zague l’avoient  porté  à le  commet- 
tre , non  fans  en  accu  fer  l’empereur 
mefme  indire  éfcement.  Mais  les  Im- 
périaux rejettoienc  avec  indignation 
un  aéte  li  noir  fur  Catherine  de  Me- 
dicis , difant  qu’elle  avoit  voulu  of- 
ter  cét  aifné  de  devant  ton  mary  , a- 
fin  d’eftre  reyne  de  Fiance  j Et  plu- 
fieurs  le  crûrent  ainfy.  Quoy  qu’il 
en  Toit , le  roy  eftant  à Lyon  fit 
faire  le  procès  à Montecuculi  , qui 
fut  tiré  à quatre  chevaux.  Henry  fé- 
cond fils  du  roy  prit  le  titre  de  dau- 
phin , & lailfa  celuy  de  duc  d’Orléans 
à Charles  fon  frere  , qui  auparavant 
portoit  celuy  de  duc  d’Angouief- 
me. 

Il  y avoit  fept  mille  hommes  dans 
Marfeille  , &c  treize  galeres  au  port, 
. qui  firent  voir  à l’empereur  en  deux 

ou  trois  tentatives  qu  il  n’y  avoit  que 
*'  des  coups  à gagner  pour  luy. Pareille- 

ment Arles  fe  trouva  fort  bien  rem- 
parée  aux  endroits  que  fes  plans  luy 
a voient  reprefentez  les  plus  foibles. 
Cependant  les  vivres  luy  man- 
quoient , les  payfans  ôc  les  monta- 
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gnards  couroient  fusa  ceux  qui  s’ef-  1 j 24. 
cartoient  de  Tes  troupes  ; l'armée  du  — - — 
toy  envoyoic  des  partis  qui  lu  y coup- 
poient  le  fourrage  , & en  le  voient  les 
convois  de  bifcuit  qu’on  luy  ame- 
noit  de  Toulon  ; Et  fes  Allemands  fe 
crevoient  de  fruits  & de  raifins.  Si 
bien  que  la  mifere , les  fatignes  , & 
les  maladies , les  diminuèrent  de  plus 
d un  tiers  dans  un  mois , & mirent  au 
crucueil  Antoine  de  Leve  le  meilleur 
de  fes  chefs  , qui  mourut  de  langueur 
& de  defplaifir.  Au  contraire  l'armée 
du  roy  grofiifloit  tous  les  jours  , y 
eftant  arrivé  prés  de  vingt  mille  Suif- 
fes  & fîx  mille  Allemands. 

Au  mefme  temps  que  l’empereur  en- 
tra en  Provence,le  comte  de  Naflavv 
entra  en  Picardie  avec  une  armée  de 
$oooo.hommes,&  emporta d’infulte 
la  ville  de  Guife.  Le  chafteau  qui 
pou  voit  tenir  quelques  jours,fe  rendit 
lafchement , àcaufe  dequoy  les  capi-  * 
taines  qui  en  avoient  la  garde,  furent 
notez  d'infamie.Mais  Peronne  ayant 
efté  afliegée  le  10e  d’Aouftyfouftint 
de  tres-rudes  attaques  & d’effroyables 

batteries,  genereufeméc  défendue  paE 

• • • 
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ï:y}6m  la  valeur  du  marefchal  de  Florenges> 

du  comte  de  Dammartiri,&;  de  grand 

nombre  de  gentilshommes  des  envi- 
rons.Çomme  elle  eftoit  prefte  de  fuc- 
comber  * le  duc  de  Guife  la  rafraif- 
chit  d'hommes  & de  poudres  qu'il 
jetta  dedans  par  le  marelcs.  Les  ajflie- 
geants  ne  laiflèrent  pas  de  tenter 
encore  deux  furieux  aflàutsj.  mais  ils 
furent  fi  vigoureufement  repouf- 
fez , qu'il  y lailferent  leurs  efchel- 
les  ôc  grand  nombre  de  leurs  plus 
brayes  hommes  dans  le  fofsé.  A- 
pres  cela  ils  fe  retirèrent  le  dixiefme 
de  Septembre  3 qui  eftoit  le  mefme 
jour  o ii  le  lendemain  que  Tempe-., 
leur  ploya  bagage  pour  fortir  de. 
Provence* 

Le  ftege  de  Perronne  , dont  la  pri- 
fe  fembloit  fort  prochaine  , alarma 
eftrangement  des  bourgeois  de  Paris. 
Les  grands  foins , Ôc  le  courage  du 
cardinal  du  Bellay  leur  evefque  3 Ôc 
à qui  le  roy  a voit  donné  le  titre  de 
lieutenant  general  dans  leur  ville  Ôc 
dans  Tlfle  de  France , les  raftlira  de 
U peur  qu’ils  avoient  de  l'attaque 
dss.çnnemis  , ôc.  de  la  famine  j.Car  il 
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y fit  apporter  tons  les  bleds  & les 

▼ins  de  fix  lieues  à la  ronde  , qui  fe 

trouvèrent  eu  fi  grande  abondance, 
qu'il  y en  avoit  allez  pour  fournir 
cette  innombrable  multitude  de  peu- 
ple, & plus  de  trente  mille  hommes 
de  guerre  un  an  durant-  Ce  qui  fait 
voir  que  Paris  , s'il  n’eft  furpris , n'eft 
pas  fi  aifé  à affamer  que  l'on  penfe-  _ 

En  revanche  les  Parifiens  luy  fitent 
offre  d’une  fonte  d'artillerie,  & d en- 
tretenir dix  mille  hommes  pour  au- 
tantde  temps  que  les  ennemis  feroient 
fur  la  frontière. 

Il  n’y  eut  jamais  de  plus  pitoyable 
fpettacle  que  la  retraite  de  l’armée 
de  l’empereur , miferablement  défai- 
te fans  avoir  pu  combattre  celle  de 
France.  Les  chemins  depuis  Aix  juf- 
qu'à  Fréjus  eftoient  jonchez  d'armes, 
de  chevaux,  de  bagage,  de  morts,  Ôc 
de  mourants  : les  François  fauve* 
rent  avec  grande  humanité  plus  de 
trois  mille  Lanfquenets  quinepou- 
yoient  marcher,  de  la  furie  des  pay- 
fans-  On  blafma  fort  Montmoren- 
cy de  ne  l’avoir  pas  pourfuivie.. 

Ceux  qui l’excufent , difent  que furr 
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l ^ .j ces  entrefaites  le  roy  receut  des  non- 

— velles  de  l'extrême  péril  oij.cftoit  Pe- 

ronne  > qui  l'obligerent  à difpofèr 
une  partie  de  fes  troupes  pour  y al- 
ler porter  dit  fècours..  Toutefois  qua- 
tre ou  cinq  jours  après  il  fceut  au-, 
vray  que  les  ennemis  avoient  repris, 
le  chemin  de  Flandres  •,  Et  lachofe- 
Ryant  eflé  mile  en  deliberation  une 
fécondé  fois  > parce  que  l’empereur 
s’elloit  arrefté  à Fréjus  pour  quel- 
ques jours  3 îl  fut  encore  dit  qu'il  ne 
faioit  point  contraindre  le  Lion  qui 
s’en  fu  y oit , à tourner  telle  >.&  à faire 
un  coup  de  defefpoir. 

Sa  retraitte  par  les  Alpes  fut  fort 
difficile  & meurtrière  a la  cavalerie 
legere  du  dauphin  le  harcelant  con- 
tinuellement lur  les  chemins.  Il  ar- 
riva enfin  à Genes  le  deuxiefme 
d’Oétobre  a & fan.  armée  palTa  au 
M.ilanoisa commandée  parle  marquis 
du  Guafi:  Gouverneur  de  ce  pays-là  > 
qui  en  chemin  faifant  mit  garnifon 
dans  le  relie  des  places  du  duc  de 
Savoye-  Ainfy  ce  prince  infortuné 
vit  fes  eliat  partagez  entre  fes  amis 
Çc.  fes  ennemis  3 n’ayant  prefque  plus 
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»-  àluy  queiaviile  & le  chafteaude  Ni- 

& ce  où  il  faifoit  fa  retraite.  

Après  que  l’empereur  eut  dcmeu- 
f*  ré  quinze  jours  à Genes , il  monta 
f £br  fes  galeres  le  dix-huiéliefme  de 
Il  Novembre  pour  fingler  en  Efpagne.- 
Bfj  II  ne  fut  pas  plus  heureux  fur  la  mer 
ck  que  fur  là  terre.  Céc  élément  mutin 
db  le  battit  à fon  tour  d’une  furieufe  tern- 

es pefte , & luy  coula  à fond  fix  galeres 
& deux  grands  vaillèaux , dont  l’un' 
il»  portoit  fon  buffet  & l’autre  fon  ef- 
of  ^irie.  Après  quoy  fans  doute  , il  eutr- 
iè  p!  us  befoin  de  confection  que  de  pa- 
négyriques. 

La  crainte1  qu’on  avoir  eue  en 
ris*  Italie  qu’il  ne  fubjuguaft  la  France,». 

vf  avoit  armé  dés  qu’il  en  eftoit  forty  , 

lit  plufîeurs  petits  princes  & Seigneurs, 

jd*  que  les  grands  eftats  , qui  n ofoienC 

ifj*  fe  déclarer  ouvertement  foufte- 

îif-  noient  & animoient  fous-main.-  Le* 

rs-lii , i/oy  leur  donna  pour  general  Guy^ 

mis  comte  de  Rangon  » leur  lieu  d’affem- 

jiic*  Jjlée  fut  la  Mirandole.  Ils  mirent  fur 

ai*  * pied  dix  mille  hommes  >>  avec  quoy 
s if  il  tentèrent  Genes  un  fecours  de: 

huit  cents  hommes  qui ‘.arriva  diiv 

V v* 
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i $ $ S.  ranc  Attaque  , leur  fit  manquer  leufi- 
— — coup.  Comme  ils  marchoient  vers 
Aft  les  Efpagnols  levèrent  le  fiege 
de  Turin  , & leur  lai  lièrent  prendre 
Carignan  , Raconis , Carmagnoles , 
& prefque  tout  le  Marquifat  de  Sa- 
in fies. 

. D’autre  cofté  le  comte  de  fainét 
Pol  avec  fix  mille  Lanfquenets  que 
le,  roy  luy  laifia  de  Ton  armée  a ruina 
le  pays  de  Tarentaife  & reprit 
Çhamberry  que  les  habitants  de 
cette  vallée  avoient  furpris.  Mais  Bi^- 
rie  que  le  roy  avoit  fait  Gouver- 
neur au  delà  des  Monts  en  la  place  de 
Brion  , fut  enveloppé  & pris  avec 
douze  cents  hommes  3 par  le  marquis . 
du  Guaft  » dansCafal  qu’il  venoit  de 
furprendre.  On  envoya  Humieres, 
pour  commander  en  fa  place  avec  dix. 
mille  Lapfquenets  de  renfort; dont 
Ghrifiophe  duc.  de  Vvirtemberg  eftoit  : 
lç  general. 

Sur.le  bruit  qui  courut  querempe-- 
reur;  alloit  engloutir  la  France  > Jac-î. 
ques  V -rpy  d’Efcofie  fe  Convenant  des . 
anciennes  alliances  que  fa  nation  & fcs  ; 
È*redecefièurs  avoient  toujours  entre- 
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tenues  avec  elle,  s’embarqua  avec  Ici— 
ze  mille  hommes  pour  venir  à f«n 
fecours  fans  en  eftre  prié.  Le  vent 
le  rejetta  par  trois  fois  fur  les  col*, 
tes  de  fon  pays  : il  aborda  enfin  avec 
quelques  vaifièaux  à Diepe  j d’où  il 
prit  la  porte  pour  aller  trouver  le 
roy  , . mais  il  le  rencontra  au  deçà  de 
Lyon  qui  s’en  revenoir.  En  recon— 
noi  fiance  d’un  fecours  de  fi  bonne  grâ- 
ce » le  roy  neluy  put  refufer  Magde^* 
laine  fa  fille  aifnée,quoy  que  ce  prince: 
euft  desja  fiancé  une  fille  du  duc  de- 
Vendofme. 

Les  nopces  en  furent  célébrées  à ï 
Paris  le  premier  jour  de  l’an  1537 .• 
mais  elle  mourut  dune  fièvre  he éti- 
que dans  l’année  mefme,  & Jacques 
eftant  veuf  époufa  Marie  fille  de  Clau- 
de duc  de  Guife  ; & veuve  de  Louïs 
duc  de  Longueville. Le  roy  d’Angle- 
terre ne  pût  trouver  bon  qu’il  redoi:— 
blaft  fes  attachements  à la  France  par 
ces  deux  mariages  ccnfecu  tifs  : ce  fut 
une  des  caufes  qui  l’aliéna  encore  du 
roy  François,. & qui  lè  rejoignit  avec 
l'empereur  i d’autant  plus  facilement 
.qpe  Catherine  d’Airagon  (a  repu,- 
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1 5 j 6 • diée  elloic  motte  3 & qu'il  avoit  faife 
- — '■"’trenchrr  la  telle  à.  Anne  de  Eoulen 
à l'entrée  de  la  Tour  de  Londres,, 
pour  crime  d’adu  Itéré , full  véritable 
ou  flippofé. 

Peut- ellre  mefme  que  deflors  il 
l.u y eu  11  fait  reifentirfa  colere , n’euffe 
efté  qu’il  fe.  trou  voit,  embarraf- 
f£  chez  luy-mefme..  Car  quelques 
grands  & quelques  Prélats  d’An- 
gleterre j pouffez  du  zele  d’empef- 
cher  le  Schifme  , &.  d’ailleurs  crai- 
gnant pour,  leurs  propres  perforines*. 
apres  les  tragiques  exemples  de  fon 
chancelier  Thomas  Morus  ,.  & de 
Jean  Fisher  evefque  de  Rocheflre 
aufquels  il  avoit  fait  couper  la. telle  j 
avoient  fait  une  fainéte  ligue  8c  pris 
l.es  armes  contre  luy  > pour  défendra 
leur. religion  &leur  liberté.  Et  bien 
qu’il,  euft  trouvé  moyen  defeparer 
leurs,  troupes.  8c  de  les  renvoyer 
• chez  eux,, en  leur  accordant  des  con- 

ditions advantageufe  meantmoins  il 
apprehendoit  qu’il  ne  fe  rallemblaf- 
fent  une  autre  fois  , & il  travailloit 
fou s: main  à.furprendre  leurs  chefs 
qpi.  cettes.eurent.  fujet.de  fe  repren* 
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François  T.  Roy  LVTT.  4<Tp 
tir  ( comme  il  arrive  prefque  tous-  15  56.. 

jours  en  de  femblables  accords  ) de; 

n’avoir  pas  fceu  peiir  L’efpée  à la: 
main. 

Il  tomba  fi  peu  de  pluye  , & il  fit  de 
fi  grandes  chaleurs  durant  tout  le  prin- 
temps & tout  l efté  de  cete  année  1 5 3 6 - 
qu'elles  cauferent  mie  prodigieufe  f r- 
cherejfe.  Elle  tarit  la  plufpart  des  fon- 
taines & des  puits }dejfecha  les  mare fcs; 

& les  efiangs,.  & des  plus  groflc s riviè- 
res fit  de  foi  blés  ruijfe  aux, qui  tr ai  friant' 
à peine  leurs  eaux  languijfantes , fe' 
laiffoient  par  tout  p-affer  à gué  y & en ■ 
plufieurs  endroits  prefque  à pied  fcc. 

Au  mois  de  Janvier  le  roy  trouvai 
bon  par  l’advis  de  fon  confeil  de 
faire  quelque  a&e  qui  rabattift  la  va- 
nité dé  l'empereur  ,-  & qui  de  plus 
fît  voir  l’injuftice  & la  nullité  des 
traitiez  de  Madrid  & de  Cambray. 

Pour  cét  effet  feant  en:  fon*  parlement: 
accompagné  dé  princes  & de  pairs, 
après  avoir  oiiy  Jacques  Capel  fon> 
advocat  general  ,.  qui  remonftra; 
que  les  provinces  de  la  couronne) 
eftanc  inaliénables,  U n’avoit  pu  cé- 
der la  fouveraineté  de  la  Flandre  &: 
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de  l’Artois,  & que  Charles  d'Auf- 
triche  ( on  ne  luy  donna  que  ce: 
nom)  eftant  tousjours  vafialduroy' 
pour  ces  comtez  & pour  celle  de- 
Gharolois , avoit  encouru  le  crime 
de  felonnie  8c  commis  Tes  fiefs:, 
il  fut  ordonné  : Qu’il  ferait  appelle  * 
par  un  feul  Edit  peremptoire pour  touss- 
es plus  prochains  lieux  de  feur  accès, 
pour  refpondre  au  procureur  general  fur 
fes  conclufions  , voir  juger  la  cornmife , 
rever fion  & réunion  de  ces  trois  coin» 
tesiiÈt  que  cependant  la  cour  declar oit 
tous  lesvaffaux  de  ces  terres  la  quittes 
& defchargez.  envers  luy  du  ferment, 
foy  & hommage , & leur  enjoignoit  de 
fervir  le  roy  fur  peine  de  perdre  leurs 
fiefs d’efire  déclarez.  rebelles , dont : 
les  publications  feraient  faites  fur  les; 
frontières. 

Les  hérauts  y furent  donc  adjournerr 
Charles  par  affiches  & publications 
folemnelles.  Il  refpondit  tout  fumant* 
de  colere  , que  puifqu’on  le  rappel-* 
loit  en  France  , il  y reviendroit  avec 
défi  puiflantes  juftifîcations  qu’il  fe- 
roit  bien  obferver  les  traittez  ; Ec: 
cependant  pour,  comparution  > A- 
driau  de  Croiiy  comte  de  Roeuxj,, 
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ayant  *aHemblé  les  Communes  des 
Pays- bas vint  ravager  les  frontières 
de  Picardie. 

On  parla  diverfement  de  cette  pro- 
cedure du  roy  : mais  perfonne  ne  pût 
approuver  fon  alliance  avec  Solyman. 
ennemy  jure'  de  la  Chreftientc.  Il 
la  fie,  tant  pour  fe  défendre  contre* 
Fempereur  > qu’en  hayne  des  Véni- 
tiens , contre  lefquels  il  eftoit  extré-- 
mement  ofiçnfé  de  ce  qu'ils  avoierit 
mefprifé  fon  amitié  6c  Toffre  qu’il, 
lèur  faifoit.  de  partager  le  Milanois; 
avec  eux* 

On  pouvoit  neantmoins  en  queU 
que  façon  exeufer  cette  ligue  d’unt 
roy  Chreftien  avec  l’infidelle,  non* 
feulement  par  l’exemple  des  rois, 
d’Efpagne  ayeuls  de  l’empereur , qui 
en  avoient  contracté  de  pareilles  a- 
vec  les  rois  Mahometans  ; mais  aufii 
par  céluy  de  l’empereur  mefme  > qui 
avoit  recherché  celle  de  Solyman 
avec  des  grands  emprefiements  j De 
forte  qu’il  n’eftoit  pas  moins  criminel 
de  ce  cofté-là  , mais  moins  adroit, 
ou  moins  heureux  que  François. 

Les'  efforts  du  roy  ne  refpondi- 
rent  point  à . ce  grand  Arreft  de  Ion  5 
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E5  37 ■ parlement-  Il  prie  feulement  Hefdiru 

& faiu&Pol  , & après  avoir  jetté 

fon  premier  feu  , il  s'en  revint  dés  la 
fin  de  May  à Paris , laiiïànt  fon  ar- 
mée au  comte  de  fainéfc  Pol  , &. 
ordre  de  fortifier  la  ville  de  ce  mefme 
nom,  où  l’on  mit. trois  mille  hommes 
de  gamifoni  , •' 

Dés  qu’il  fe  fut  retiré  les  ennemis- 
s’e fiant  afiemblez  ,,  forcèrent  cette 
ville & receurent  celle  de  MonC- 
treuil  à compofition  : mais  ils  ne 
purent  tien  gagner  à Teroiienne*  le 
dauphin  & Montmorency  ayant  afi* 
femblé  leurs  troupes  afiez  à temps- 
pour  la  fecourir,  comme  ils  firent* 
Durant  ce  fiege  il.  fe  tint  une  con* 
j T1  cft  ference  au  village  de  Bommy  à la 
ti  de  s.  pouriuite  des  deux  Reynes , Eleonot 

îeiiës  * ^rance  & Marie  de  Hongrie^ 
de  Te-  Les  députez  y convinrent  d’une 
rottenne.  feance  d’armes  de  3.  mois  pour  les 
Pays- bas , afin  de  travailler  à la  paix^. 

Quelques*uns  crûrent  que  le  royr 
Paccepta  pour  tranfporter-  toutes  fes 
forces  en  Italie  , fuivant  le  tramé 
qu’il,  en  a voit  fait  avec  les  Turcs*, 
qui  dévoient  au  mefme  temps  def* 
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François  I.  Roy  LVH.  47  ^ 
cendre  dans  le  royaume  de  Naples,  t ^7. 

En  effet  le  Sultan  Solyman  avoir 

amené  luy-mefme  une  armée  de  cent 
mille  hommes  dans  l'Albanie  *,  Et 
delà  il  avoit  envoyé  LufH-Bacha& 
Barberou Ile  faire  des  cour Tes  fur  ces 
cofles-là&  reconnoiftre  le  pays,  re- 
foiu  de  les  fuivre  fi-toft  qu’ils  y au- 
raient gagné  quelque  port  , mais 
comme  il  fceut  que  le  roy  faifoit  la 
guerre  en  Flandres,  il  s’en  retourna,, 
fort  indigné  de  ce  qu’il  luy  avoit 
manqué  de  parole. 

Quand  à Barberou  (Te,  n “ayant  point 
de  nouvelles  certaines  du  roy  , il 
s’eftoit  jetté  dans  l’ifle  de  Courfou 
appartenant  aux  Vénitiens*  Il  penfoit 
s'en  emparer  r mais  comme  il  y trou- 
va les  places  trop  bien  munies , il 
defoîa  le  plat-pays  8c  emmena  feize 
mille  âmes  en  captivité. Le  même  eflé 
le  roy  Ferdinand  receut  deux  grands 
efchecs  des  Turcs  > 1*1111  à Bergrade 
en  Hongrie,  l’autre  devant  Elilïe  vil- 
le de  Dalmatie  ; fes  deux  armées  qui 
aboient  a file  gé  ces  places  furent  hon- 
teufement  défaites. 

Il  arriva  cependant  qu’err  Pied*- 
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1557.  mont  , tant  parle  peu  deftime  que 

les  troupes  avoient  pour  Humieres, 

que  par  les  querelles  particulières 
d'entre  Tes  capitaines  , & par  les  mu- 
tineries des  Lanfquenets , les  troupes • 
Françoifes  s’eftoient  difïipées  ; qu- 
Humieres  s’eftoit  retirée  dans  Pigne-’ 
roi  pour  attendre  du  feconrs  de  Fran-' 
ce  3 & qu’il  avoit  abandonné  la  cam- 
pagne à du  Gualhqui  avoit  repris  plu- 
fleurs  villes,&  prefqne  tout  le  pays  de-  * 
Salufles.  Le  marquis  que  vous  avez 
veu  avoir  lafchement  quitté  le  party 
de  France  fut  tué  d’un  coup  de  fau- 
conneau en  aiïiegeant  Carmagnoles.1 
Sa  mort  enflamma  tellement  l’ardeur 
de  fes  foldats  qu’ils  forcèrent  la  place; 
Et  du  Guaft  encore  ; pour  venger  fa: 
mort  , fit  prendre  le  capitaine  qui  y 
commandoir* 

L'amour  delà  liberté  ne  fepütpa i 
fi-toft  effacer  du  cœur  des  Florentins . 
Vn  parent  du  nouveau  duc  Alexandre 
nommé  Laurent  de  Medicis , le  tua 
dans  fa  chambre  ou  il  l’avoit  attire 
par  V efpoir  d’y  rencontrer  une  certaine 
dame  dont  il  ejloitpaffonné  .'mais  s’ ef 
tant  enfuy  auffi-toft  cjuil  eut  fait  le 
coup  Je  cardinal  Innocet  Cibo  fis  dlune 
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fœurde  Leon  X.qui  fe  trouva,  pour  Ion 
à Florence  y & Alexandre  Vitelli  ca- 
pitaine de  la  garde  de  la  ville  3 mirent 
un  jeune  homme  de  la  rnaifon  de  Me- 
dicis  en  la  place  d’ Alexandre  , où  il 
fe  maintint  malgré  StroJJy  & les  au- 
tres zélateurs  de  la  liberté*.  Il  s' appel- 
ait Cofine  3 & eftoit  défendu  d’un 
Laurent  frere  du  grand  Cofine*.  Pour 
gagner  le  peuple  toujours facile  4 trom- 
per fil  luy  promit  d’abord  qu’il  ne  pren- 
drait fur  la  cité  que  douze  mille  efcu * 
pour  f on  entretien  ; mais  quand  il  fut 
bien  efiably > il' en  leva  douze  cent  mil- 
le. Quant  a Laurent ,aprés  avoir  erré 
en  divers  lieux 3 parce  que  Cofine  avait 
misja  te  fie  à prix  fil  fut  enfin  poignar-- 
dé  à V'enife  par  deux  ajfiijfins. 

Cette  année  1 5 yj  Chriflierne  I I Lroy 
de  Dannemark^eflablit  le  Lutheranif-. 
me  dans  fon  royaume , ayant  fubjuguê 
les  villes  qui  reftf oient  de  le  profejfer, 
& en  chajfa  tous  les  evefqites  , mais 
conferva  les  Chanoines  3afin  d’avoir  des 
Prebendes  a donner.  Il  en  ufa  de  mef- 
me  dans  la  Norvège  qu’il  avoit  con - 
quife.  Quelques  années  auparavant  le 
roy  Guflave  Eric-fon  avoit  fait  un  par 
re.il  changement  dans  la  Suède, 
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1557.  Le  roy  adverty  que  Tes  affaires  al- 
— — loient  fort  mal  en  ces  pays-là  , que 
du  Gnaft  affiegeoit  Humieres  dans 
Pignerol,&  qu'avant  la  fin  de  Pannée 
il  auroit  chafl’é  les  François  de  tout  le 
Piedmont,  fe  refolut  d’y  aller  en  per- 
fonne  > pour  y remedier  5 & auffi 
pour  fatisfaireen  quelque  façon  So- 
lyman  $ A Lyon  eftant  tombé  mala- 
de d’une  legere  fièvre  , il  donna  or- 
dre au  dauphin  fon  fils  & au  maref- 
chal  de  Montmorency  , de  paflcr  de- 
vant avec  les  troupes.  D’abord  ils 
forcèrent  le  pas  de  Sufe  gardé  par 
dix  mille  hommes  , mémorable  ex- 
ploit de  guerre  *,  pouffèrent  du  Guaffe 
jufqu*à  Quiers  , & eurent  divers  ad- 
vantagesj  lefquels  y attirèrent  aulfy  le 
roy  mefme  , dans  une  grande  efperan- 
ce  de  recouvrer  le  Milanois* 

Son  armée  Ce  trouva  de  plus  de 
40000.  hommes  j les  François  ei- 
toient  en  cœur  * les  ennemis  efpou- 
vantez , & leurs  places  mal  garnies  : 

mais"on  eftoit  à la  fin  d’O&obre  3 il 

# , 

craignoit  les  incommoditez  de  la  fai- 
fon , la  longueur  de  quelque  fîege, 
les  irruptions  des  Flamands  y &Pin>* 
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confiance  de  la  Fortune  qu'il  avoit  fi 
funeftement  efprouvée  devant  Paviez 
Tellement  que  prenant  pour  fpecieux 
pretexce  la  parole  qu’il  avoit  donnée 
àlareynede  Hongrie  de  ne  s’efloi- 
gner  jamais  de  la  paix  , il  accorda 
par  l’entremife  du  pape  & des  Véni- 
tiens , une  trêve  de  trois  mois  pour 
les  pays  de  delà  les  Monts  , & conti- 
nua celles  des  Pays-bas  pour  autant 
de  temps-  Elle  fut  publiée  à Carma- 
gnores  luy  prefent , le  vingthuitiéme 
de  Novembre.  Tous  les  deux  prin- 
ces y gagnoient , aux  defpens  de  l’in- 
fortuné duc  de  Sayoye , parce  que 
chacun  demeuroit  en  polfeflion  des 
terres  dont  ilfetrouvoit  faify.  Le  roy 
eftablit  Montejan  fon  lieutenant  ge- 
neral en  ce  pays* là , & Guillaume  du 
Bellay  gouverneur  à Turin. 

La  faveur  de  Montmorency  ef- 
toit  en  Ci  haut  point  qu’il  avoit 
tous  les  pouvoirs  de  la  royauté  : car 
lors  qu’il  fut  de  retour  en  France  , le 
roy  outre  la  charge  de  grand  maiftre 
qu’il  avoit  desja  , luy  donna  non- 
feulement  celle  de  conneftable,  mafs 
encore  luy  commit  la  fouveraine  dit- 


478  Abbrege*  Chronoi* 
pofition  de  fes  finances  , Ce  qu’il  fit 
le  i o.  Jour  de  Février  avec  une  magni- 
ficence indicible  en  prefence  de  tous 
les  princes  & grands  de  Ton  eftat* 
Il  éleva  aufly  Annebaut  & Mon- 
tejan  , aux  charges  de  marefchal 
de  France  ; il  y en  avoir  deux  de  va> 
cances  , l’une  par  la  promotion  de 
Montmorency  à celle  de  connefta- 
ble  , l’autre  par  la  mort  du  maref- 
chal de  Florenges  qui  avoit  finy  fes 
jours  peu  après  le  fiege  de  faincfc- 
Quentin.  Alors  il  n’y  avoit  que  qua- 
tre marefchaux  de  France  j mais  le 
Royaume  s’agrandi  fiant , & le  nom- 
bre des  braves  capitaines  s’accroif- 
fant  tous  les  jours,  celuy  de  ces  char- 
ges s’eft  au fli  accreu  trois  ou  quatre 
fois  davantage. 

La  mefme année  le  chancelier  An- 
né  de  Bourg  perdit  la  Vie  par  un  ci- 
tranee  accident  : comme  il  eftôit 

u • r • r • r r 

avec  le  roy  qui  faifoit  Ion  entreeà 
Lyon  , il  y eut  fi  grande  -prerte*  qu’il 
fut  renverfé  de  defi'us  fa  mule  , ÔC 
foulé  aux  pieds  des  chevaux,  dont  il 
mourut  fur  l’hé'iuê.Sa  charge  fut  don- 
née à Guillaume  Poyec  fils  d’un  ad** 
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vocac  d’Angers  , & alors  prefident 
.au  Parlement- 

Il  y eut  une  fécondé  conférence 
à Locatepour  traitter  une  paix  finale. 
Les  députez  ne  purent  demeurer  d’ac- 
cord que  d’une  prolongation  de  la 
trêve  pour  fix  mois.  Le  pape  n'en 
eftoit  pas  fadsfait  : comme  il  defî- 
roit  ardemment  accorder  les  deux 
princes  * de  peur  que  leur  divifîon 
n'empefchaft  les  effets  d’une  grande 
ligue*  que  luy,  l'empereur,  & les  Vé- 
nitiens , avoient  conclue  au  com- 
mencement de  l’année  contre  le  Turc, 
il  defpefcha  deux  légats  vers  eux  , 8c 
les  follicita  fï  inftamment*  que  l'un 
&.  l’autre  le  refolurent  de  fe  rendre 
à Nice  , & d’y  recevoir  les  offices 
de  la  médiation  qu’il  leur  offroit. 

..Il  arriva  le  premier  fur  la  fin  de  May, 
L'empereur  prefque  au  mefme  temps 
fe  rendit  au  port  de  Ville- Franche,  <5 c 
François  avec  la  reyne  fa  femme  à 
Ville-Neuvequelques  jours  aprés.Le 
duc  de  Savoye  fe  trouva  fort  embar- 
rafle , le  pape  defiroit  loger  au  chaf- 
teau,  & qu’il  en  fit  for  tir  fa  garnifoii  *, 
l'empereur  le  vouloit  ainfy  ; mais  le 
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1 5 J 7 • roy  fousmain  faifoic  entendre  an  duc 
qu'il  s'en  donnait  bien  garde  â autre- 
ment  qu'il  le  defobligeroit.  Il  déféra 
aux  volontez  du  roy  , & l’alla  vifi- 
ter  le  troifiefme  du  mois»  L'empe- 
reur en  prit  jaloufie  ; Et  toutefois  de 
peur  de  le  perdre  >il  le  traitta  mieux  en 
apparence. 

Le  pape  logea  donc  dans  la  ville> 
l’empereur  eut  conférence  avec  lu  y 
dans  un  pavillon  tendu  au  deflous 
du  chafteau.  Le  roy  le  falüa  feparé- 
ment,  mais  les  princes  ne  fe  virent 
point  $ Et  le  pape  feul  fit  les  négo- 
ciations entre  les  deux.  Eft-ce  que 
le  pape  defirant  traitter  en  cachetés 
le  mariage  de  fon  neveu  Oéfcave  Far- 
«efe  avec  Marguerite  baftarde  de 
l’empereur,&  celuy  de  là  niepce  Vic- 
toria avec  Antoine  fils  aifnc  de  Char- 
les duc  de  Vendofmeail  lestenoit  ain- 
(y  feparez*  de  peur  que  l’un  ne  fceuft 
ce  qu’il  negocioit  avec  l’autre  : ou 
bien  fi  c’eft  que  l’empereur  craignoic 
que  s’il  voyoit  le  roy  il  ne  fuit  obli- 
gé de  luy  promettre  la  duché  de  Mi- 
lan , en  paroles  cxprefies,  & que  le 
pape  le  fçachant  ne  fit  connoiftre 
au  roy  qu’il  i’amufoit  ? Quoy  qu’il 

crt 
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en  foit , il  ne  reiiiïit  de  cette  entre- 
vetie  qu’une  prolongation  delà  trê- 
ve pour  neuf  ans  : mais  l’empereur 
promit  au  roy  de  le  voir  à Aigues- 
- mortes  en  Languedoc  avant  que  de 
-repalïer  en  Efpagne. 

Ce  fut  la  reine  Eleonor  qui  moyen- 
ma  cette  entreveiie.  L’empereur  tint 
fa  parole  , & vint  difner  au  logis  du 
roy.  Le  lendemain  le  roy  l’alla  vifi- 
ter  dans  fa  galere  où  il  lut  régalé  de 
-mefme.  On  ne  fceut  point  le  ( u jet  de 
leur  entretien  : mais  on  les  vit  s’em- 
braifer  fî  aflR  €hieu  fe-ment  & fe  té- 
moigner tant  d’amitié  durant  lesdeux 
jours  qu’ils  furent  enfemble,  que  les 
plus  clairvoyants  y furent  trompez, 
& s’imaginerentqu’ils  agiflbient  tout 
de  bon. 

Au  retour  de  ce  voyage  , le  roy, 
à qui  1 ’eftüde  de  la  phyfîqûe  avoic 
•donné  la  ctfriofité  de  rechercher  les 
-chofes  rares  & extraordinaires , fut 
touché  du  defir  d’entrer  dans  un 
lac  foufterrain  qui  éft  fur  le  che- 
min de  Grenoble  à Lyon  'auprès  du 
lieu  qu’on  nomme  Noftre-Dume  de 
la  * Baulme,  lequel  eft  aufïi  une  des 
merveilles  du  Dauphiné.  11  fit  exprès 
Tw.  F.  X 
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ï 5 3 8 oonftruire  un  bateau  plat  dont  les  de- 

. buis  fe  voyoient , il  n’y  a pas  encore 

long-temps,  dans  la  caverne  par  où 
l'on  entre  dans  ce  lac.  Autour  de  ce 
bateau  il  fit  attacher  plu  heurs  plan- 
ches, & fur  ces  planches  grand  nom- 
bre de  flambeaux  , & il  n’oublia,  pas 
de  faire  porter  des  mefches  & des 
fufils,  & de  choifir  des  bateliers  qui 
fçavoient  bien  manier  le  croc  ôc 
l'aviron.  Apres  qu'ils  eurent  navigé 
quelque  temps  dans  ce  lac  a ils  re- 
connurent qu'il  avoit  environ  une 
lieue  de  large.  Comme  ils  furent 
prés  de  deux  lieues  avant,  ils  enten- 
dirent un  grand  bruit , qui  devenoit 
plus  efpouvantable  à mefure  qu'ils 
en  approchoient , ôc  ils  fentirent  que 
l’eau  couroit  avec  une  extrême  ra- 
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pi  dite.  Ils  s'imaginèrent  alors  qu'il 
pou  voit  y avoir  quelque  gouffre  là 
auprès  ; Pour  delcouvrir  ce  qui  en 
eftoit , ils  deftacherentune  des  plan- 
ches où  il  y avoit  des  flambeaux, 
laquelle  ayant  eflé  emportée  avec 
aoideur  , puis  renverfceou  abÿfméei 
ils  eurent  frayeur  & ramenèrent  le 
roy  vers  l’entrée.  Il  prit  aufïï  un 
plaifir  hngulier  à (è  faire  entretenir 
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•François  I.  Roy  LVII*  48$ 
'des  merveilles  de  ce  pays-là  j De  la 
Tour  fans  venin  ; ai  un  nommée  par- 
ce qu'elle  ne  peut  fonffrir  aucunes 
belles  venimeufes  ny  lefards  , ny 
crapaux,ny  araignées,&  que  par  une 
vertu  inconnüe  elle  fait  mourir  toutes 
celles  qu’on  y apporte;  Df  la  fontaine 
qui  brujle,  pou  liant  des  fiâmes  arden- 
tes au  travers  de  L'humide  fraîcheur 
de  fes  eaux  \ Des  deux  cuves  de  Saf. 
fenage> taillées  dans  le  roc > qui  eflant 
vuides  toute  l'année  fe  remplirent 
d’eau  miraculeufement  le  hxiéme  jour 
de  Janvier»  & prefagent , félon  qu'il 
y en  a plus  ou  moins , l'abondance 
ou  la  difette,l’une  des  bleds  & l’autre 
des  vins  dans  les  contrées  voifînes  ; 
De  la  haute  motagne  qu’ils  nommè- 
rent l'aiguille  , efearpee  tout  droit  en 
forme  de  pyramidejDe  la  manne  qif  6 
cueille  au  moisd’Aouft  fur  les  feuil- 
les des  arbres  qu'on  appelle  Mêle  fes; 
Des  vents  particuliers  à certaines 
vall.ces  & à certaines  rivières  ; Des 
lacs  d’une  xramëfe  profondeur^  qu’oi*1 
voit  fur  le  fommets  des  pliis  hautes 
montagnesjEt  de  plusieurs  autres  ra- 
tetez  prefque  incroyables  5 que  l'on 
trouvera  élégamment  deferites  dans 
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1 g l’hiftoire  de  Dauphiné,compolèe  par 
___  M.Choiier  ; que  la  natufea  épan- 
dues  dans  tout  ce  païs-!à,fe  joiiant>fi 
je.lofe dire  avec  elle-même  dans  ces 
lieux  écartez  6c  fe  divertiflant  à jetter 
les  hommes  dans  un  profond  éton- 
nement , afin  d’exciter  leur  curiofité 
£c  de  leur  donner  plus  d’envie  de  la 
rechercher.  . . . , / , t 

Trois  mois  apres  le  roy  fut  griè- 
vement malade  d'un  fâcheux  ûlcere, 
qui  lui  vint  à la  partie  que  les  mé- 
decins nomment  le  périnée.  Ce  mal, 
difoit-on  , eftoit  un  effet  d’une  mau- 
vaife  adventure  qu'il  avoir  eue  avec 
la  .femme  d'un  marchand  de  fer,  que 
l’on  nopimoitla  belle  Ferronniere  l’u- 
ne de  fes  maiilrdlés  Le  mary  de  cette 
féme,defefperé  d’un  outrage  que  les 
gents  de  cour  n’appellent  que  galan- 
terie, ç’avifa  méchamment  d'aller  en 
un  mauvais  lieu  s’infecter  lui- meme 
pour  la  gafter  6c  ainfi  faire  palier  fa 
vengeance  jufqu'à  celui  qui  lui  avoit 
olté  l’honneur.  La  malhèureufe  en 
mou  rut,  i lé  mary  s'en  guérit  par  de 
prompts  remedes  j le  roy  eh  eut  tous 
Jes  fâcheux  fymptomes.  Et  comme 
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. François  I.  Roy  LVII.  48  $ 
fes  médecins  le  traitterent  pluftoff^ 
félon  fa  qualité  que  félon  fon  mal  » - 
il  lui  en  refta  toute  fa  vie  quelques 
accidens,dont  la  malignité  altéra  foit 
la  douceur  de  fon  tempérament, & le 
rendit  chagrin  foupçonneux  & dif- 
ficile : mais  à dire  vray  , plus  exatt, 
plus,  mefnager  3 & plus  attaché  à fcs 
affaires.  ■ « 

Le  refie  de  cette  année  il  fit  plu- 
Jteurs  belles  ordonnancer*  entre  autres $ 
Que  les  curez,  tiendraient  des  regiftres ' 
Baptifteresi&  que  déformais  les  expe - . 
dit  ions  des  Arrefis  & autres  attes  de 
Jufiice  , ne  fe  feroient  plus  en  Latin 
mais  en  François, 

Si  l'empereur  s’efïbrçoit  de  plus  en 
plus  de  donner  fes  marques  d'affec- 
tion au  royicen’eftoit  que  pour  l’em- 
pêcher d’embraffer  la  protection  des  1 
Gandois.Ils  s’étoient  révoltez  à caufe 
de  quelques  nouveaux  impofts,  dont 
la  reine  Marie  gouvernante  des 
Pays-Bas  les  avoit  chargez , particu- 
lièrement fur  le  vin , & avoient  maf. 
facré  quelques-fins  de  fes  officiers.- - 
Ainfi  n'efperant  point  de  pardon  , ils  * 
s'eftoient  portez  à telle  extrémité, 
que  cette  année  ils  avoient  député 
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François  I.  Roy  LVIî.  4S7 
le  Confeil  du  roy  tout  le  monde  fut  1 5 $ 

d’avis  de  lui  accorder  le  paflage,mais 

non  autrement  qu’en  prenant  un  ef- 
erit  de  lui,  & de  bonnes  feuretez.Le 
conneftable  de  Montmorency,  on  ne 
fçait  par  quel  motif,  fi  ce  n’eftoit 
peut-eftre  par  les  perfuahons  de  la 
reine  Eleonor  fœur  de  l’empereur, 
de  laquelle  il  eftoit  aimé , ne  fut 
pas  de  cét  advis,&  opina  qu’il  ne 
faloit  point  le  lier  par  aucune  condi- 
tion. Cefentiment  paroilfant  plein 
de  generofité  , plût  fort  au  roy, 
qui  eftoit  le  plus  genereux  prince 
c^u  monde  , ainfi  il  fut  entièrement 
fuivi. 

Les  deux  fils  de  France  & le  con- 
nétable allèrent  au  devant  de  l’empe- 
reur jufqtià  Bayonne,^  s’effrirent  de 
palfer  en  Efpagne  pour  oftages;mais 
il  refufa  genereufement  leur  offre  & 
leur  dit  que  la  parole  du  roy  eftoit 
les  plus  grande  leu  reté  qu’il  puft  pre- 
dre.  Le  roy  mefme,quov  qu'indifpo-*. 
fé,  s’avança  jufqu’à  ChaftelIeraud>ou 
ils  s’embralïerent  eftroittement,il  le  fit 
recevoir  dans  toutes  fes  villes  avec  les 
mêmes  honneurs  que  lui-mefme  , Ôc 
lui  permit  d’y  exercer  pareille  autho*' 
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488  Adbrege*  Chronol. 
té-  Car  iL  voulut  bien  qu  i!  tinfl  te 
chapitre  de  I011  ordre  le  jour  de  faint 
André  à Bourdeaux  » qu’il  donnafl 
des  grâces  , & qu’il  vuidafl  les  pri- 
ions en  plulieurs  endroits. 

Il  fît  Ton  entrée  à Paris  le  1.  jour 
de  Janvier  le  Parlement  alla  en 
corps  le  complimenter  ^ les  efchrvins 
lui  portèrent  le  poile,  les  deux  fils- 
de  France  e fiant  à fes  deux  coflezj. 
le  conne fiable  marcha  devant  lui  l’é-? 
pée  nue  à, la  main , il  délivra  tous  les 
prifonniers  3 & la  ville  lui  fît  prefent 1 
d’un  Hercule  tout  d’argent  de  gran-’ 
deur  naturelle.  Au  fortir  de  Paris  le 
Roy  l’accompagna  jufqu’à  faindfc- 
Quentin,  & fes  deux  fils  jufqii’à  Va- 
lenciennes. Il  lui  promit  de  l’aller 
v.oir  en  Flandre  •,  Et  de  plus  il  luy 
accorda  le  partage  ôc  des  vivres  pour 
mille  hommes  des  troupes  d'Italie 
qu’il  failoit  venir  aux  Pays-Bas. 

La  ville  de  Gand  malheureufe- 
ment  abandonnée  par  le  roy  Ton  Sou- 
verain Seigneur,àla  colere  de  Char- 
les V.  fut  rt  rigoureufement  châtiée, 
qu’elle  eut  lieu  de  fe  repentir  * de  lui* 
avoir  donné  n ai  (Tance-  Son  armée 
étant  entrée  dedans  comme  d’artâut,- 
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tï  il  fie  exécuter  à more  2 J.  ou  30*  dts 
ü principaux  bourgeois  , en  proferivit  - 
s»  un  bien  plus  grand  nombre,  confif- 
p qua tous  les  édifices  publicsjeurolta 
leur  artillerie  , leurs  armes  , leurs 
jff  privilèges  , les  condamna  à plus  de 
is  1200000.  efeus  d'amende  ; Et  afin 
r::  qu'ils  ne  pu  fient  jamais  s’en  relever, 

: fi>  il  leur  mit  fur  la  telle  une  citadelle  & 
ti  une  garnifon , qui  de  la  pins  grande 

i!i‘  ville  de  l’Europe  ont  fait  une  vafie- 

è folitude. 

jÿ  • Jufques- là  l’empereur  avoit  amiî-~ 

p fé  le  roy  par  des  belles  efpérances^ 

de  forte  que  par  une  derniere  com- 
jÿ  plaifance  3 il  elloit  demeuré  fur  les 

ift  frontières  de  Picardie  tandis  qu'il 

'k  opprimoit  les  Gandois.  Mais  quand 

|bf  il  n’eut  plus  rien  à craindre  il  com-~ 
poff  mença  à biaifer , & apporta  des  con- 
[sls  ditions  & des  reftriéèions  à fa  pro-- 
mefle.  Le  roy  voyant  qu’il  lui  op- 
:i]ff  pofoit  des  difficultez  du  cofté  des 

Sot  princes  d’Italie  , parce  qu’en  effet  ils 
;ha*  defiroient  un  duc  dé  Milan  qfâ  fuîl* 
ÿ,  ' de  leur  Nation  , confentoit  qu’il  re- 
elii  tinft  cette  duché , pourVéu  qu’il  don- - 
me:  nàft  les  Pays-Bâs  & lescomtez  dé  • 

[iiii,  Bourgongue  & de  C ha  roi  ois  en  dot- 
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490  Apbrege’  Chronoi- 
à fa  fille,  qui  épouferoit  le  duc  d’Or~ 
leans.  L'empereur  de  fon  codé  de- 
mandoit  qu’avant  toutes  choies  il  re- 
ftituafl:  les  terres  au  duc  de  Savoye,. 
qu’il  fe  déclarait  amy  de  fes  amis , 8c 
ennemy  de  fes  ennemis. 

Alors  le  roy  fe  voyant  trompé,, 
entra  en  grand  foupçon  de  la  fideli- 
té ôc  de  la  fincerité  de  tous  ceux  qui 
le  gouvernoient-  Ils  avoient  tou- 
jours eu  l’addreffe  de  lui. faire  pafler 
legerement  une  image  de  toutes  les 
affaires  devant  les  yeux,  pour  lui  per- 
fuader  qu’il  dilpofoit  de  toutes  le$. 
çhofes  qu'ils  trouvoient  moyen  de 
lui  rendre  agréables,  ou  qu'ils  luy 
prefentoient  par  des  organes  qui  ef-- 
toientà  eux.  Mais  enfin  eftant  prince- 
pénétrant,  & le  chagrin  de  fon  mal  le: 
retirant  des  enchantements  de  la  vo- 
lupté,^ ouvrit  les  yeux  ,&  vit  qu'en», 
effet  il  ne  gouvernoit  point,  & qu'il: 
n’y  avoit  que  fon  nom  qui  agifîoit. , 
Alors  feifant  un  effort  fur  fon  efprit,d; 
refolut;  de  fe  développer  peu  à peu 
de*  leurs,  filets  ; Gomme  on  le 
yit- dans, cette  humeur,. on, ne  man-- 
qua  pasdelui  donner  dé  tous  cotez  ' 
des  ad  vis  fecrçps  contre  leur  coudai* 
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te  j Et  elle  lui  parut  toute  autre , 
quand  il  * s’en  fut  lailfé  informer 
qu  elle  n’avoit  fait- 

Le  premier  qui  en  patit  fut  l’ad- 
mirai  de  Brion.  Trois  hommes  a- 
voient  pour  lors  toute  la  faveur  du 
roy  : le  conneftable ,•  le  cardinal  de 
Lorraine , & Brion.  Le  premier  ef- 
toit h puillànt  que  tout  s’addreflbit 
à lui*  les  gouverneurs  , les  ambaf- 
fàdeurs , les  villes , le  parlement  mê- 
me, qui  l’appelloit  Monfcigncur . Le 
fécond  eftoit  aimé  du  roy  pour  fa^ 
generoftté  & pour  le  crédit  qu’il  a- 
voit  à Rome  , c’eftoit  un  vray  cœur 
de  prince  , & lefeul  en  France  qui; 
traittoit  le  conneftable  * de  haut  en  Jj.oi  • 
basj&  corne  un  grand  feigneur  trait?  mo»fitur 
te  un  fimple  gentilhomme.  Le  troi* 
iîéme  s’eftoit  rendu  fort  agréable,  & 
de  plus  eftoit  favorifé  des  Dames 
particulièrement  de  la  duché ftè  d’Ef- 
tampes,qui  le  mettoient  en  pafle  de 
prendre  bien-toft  le  devant  fur  les 
deux  autres.  Ainfi  quoy  que  les 
deux  premiers  fe  haïftent  au  dernier’ 
poinéh  ils  s’unirent  neantmoins  en* 
femble  pour  le  debufquer , & fu fein- 
tèrent contre  lui  une  accufation  fc*- 
“ ~ X vj 
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1,5.40.  crette  d’avoir  mal  conduit  les  afEii*- 

res  du  roy  en  Piedmont* 

Brion,au  lieu  de  Te  juflifier  par  des 
paroles  humbles  & foufmifes , parla, 
arrogammenc  au  roy  , & dit  que  foii 
innocence  ne  craignait- point  les  re~ 
cherches. Le  roy  encore  plus  irrité  de 
eetce  bravade  qu'il  prit  pour  un  deffij 
le  fit  empiifonner  au  bois  de  Vin- 
cennesa&:  lui  donna  *4.  Commidài- 
res  choilis  de  divers  Parlemens  pour 
lui  faire  fan  procez;  Ils  travaillaient; 
à Melun  > la  Cour  eftant  à Fontaine- 
bleau. Le  Chancelier  Poyet  fe  üt  de- 
fcfte,  &c  y voulut  prehder  par  une 
complaifance  intereirée  ; Il  aimoit 
mieux  faire  du  mal  que  de  ne  faire 
rien,  & denefe  pas  rendre  necellai*. 
re.  Aufli.il  s’y  porta  pluftolben  par* 
tie  qu’en,  juge,  interpolant  à toute  : 
• ’ heure  des  ordres  & mefmes  des  me- 
naces du  roy  ,.pour.  tourner  les  Iù-- 
ges  &.  les  procedures  à ;fon  hut.  Tel* 
lement  que  Brion  , encore  qu’il  ne  fe  • 
trouvait  coupable  que  de  _ quelques  : 
kgeres  exaétions  faites  fur.  des  bat*- 
teaux.  de  pefche  , fut  deftrtcc  de  fes . 
charges  3 Sc ■ déclaré  indigne  d’en  ter- 
nir aucune  à.  l’advenir  * condamné  JL 
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70000.  efcus  d’amende  , & par  l'an-  1.5  400 
corité  abfolüe  du  roy  enfermé  dans  la 
Baftille.!  ; 

Quelques  mois  après , Fintercefi- 
fion  d’Anne  de  Pilïelu  duchellè  d’E'- 
ftampesfa  proche  parente,  obtint  du 
roy  que  fon  procès  fuft  reveu  par  le 
parlement  de  Paris } lequel  par  un 
Arreft  du  quatorzième  Mars  1542. 
le  déclara  abfous  des  crimes  de  pecu- 
lat  & d’exa&ion  > par  confequent 
-quitte  de  l’amande  : mais  comme  il 
avoit  le  courage  fier,  l’outrage  qu’on 
lui  avoit  fait le* piqua  fi  for t,qu’onc-  VJ 
ques  puis  il- ne  s’en  porta  bien  &dcvif; 
mourut  d’ennuy  l'an  1 543.Annebaut^1c°enj 
■eut  fa  charge  d’Admirali  mots  > 

L’année  d’après  la  condamnation 
-de  BriomPoyet  eut  fon  tour.  Jean  de 
Bary  laRenaudie  gentilhomme  Péri- — . — 
-gourdin,avoit  un  grandproccs  contre 
.du  Tillet  greffier  civil  du  Parlement  * 
de  Par  is;l’ affaire  avoit  efté  portée  en 
-divers  parlemésicete  fois  la  Renaudie 
demandoit  des  lettres  d évocation  * la  : 
diichefie  d’Eftampes  prefloit  le  chan- 
celier de  les  fceller,  & y inter  pofoit: 
.l’autorité  du  roy  : mais  foit  qvi  il  ne 
les  cru ft  pas  «Je  juflice , ou  qu  il  fufh 
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porté  à les  empêcher  par  l’intrigue 
contraire  à cette  dame,il  lesrefufa. 

Le  roy  trouva  fort  mauvais  qu’il 
n’eu  11  pas  obey  à fes  ordres  > ceux, 
qui  l*a voient,  engagé  à ce  refus  ne  le 
fouftindrent  pas  , & la  duehefife  fuf- 
cita  tant  de  plaintes  contre  lui  de  tous 
cotez  > & anima  le  prince  de  telle 
forte , qu’il  le  fît  emprifonner  à la.; 
Baftille  le  2.jour  d’Aouft,&  ordonna, 
qu’on  lui  fift  fon  proce's.. 

Il  fut  tiré  pour  cela  de  divers  Par- 
lements un  certain  nombre  de  Juges,  » 
lefquels  il  confentit  lui-mefme*  Les  • 
procedures  furent  fort  longues  & 
tou  vent  interrompues  j elles  durè- 
rent jufqu’en  l’an  1 5 4 5 . que  par  Ar— 
reft  du  vingt- troifîéme  Avril,  il  fut 
privé  de  la  charge  de  chancelier,  dé- 
claré inhabile  de  tenir  aucun  Office 
royal,  condamné. en  100000.  livres 
d’amende  i & à eftre  confiné  pour 
cinq  ans  en  tel  lieu  qu’il  plairoit  au 
roy.  L’Arreft  fut  prononcé  en  l’au- 
dience de  la  grand’  chambre  à huis 
ouverts  , lui.  prefent  & nu ë telle.. 
Gela  fait  il  fut  enfermé  dans  la  gro£- 
feTour.de  Bourg.çs,  d’oùilneiomt: 
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qu'aprés  avoir  cédé  prefque  tous  les 
biens  pour  l amende.  Enfin  il  mou- 
rut dans  la  ville  de  Paris  accablé  de 
pauvreté  3 d'ignominie  & d'années  j 
Si  malheureux  j que  mefme  en  ce 
pitoyable  eflat  a il  ne  faifoit  pitié  à 
perfonne. 

Lorsqu’ilfutarreftéde  roy  donna, 
les  fceaux  à François  de  Montholon 
prefident  au  Parlement , perfonnage 
d'une  probité  que  l'on  peut  appelles 
rare,  & qui  a toujours  efté  hereditai-- 
re  dans  fa  famille. 

La  faveur  du  conneftable  ne  durai 
pas  long  tempsa  après  la  perte  de 
Poyet*,  Te  roy  lui  donna  fon  congé 
l’an  1.542.  & ne  voulut  jamais  le 
rappeller  tant  qu’il  vefent-  Ce  fut: 
durant  cette  retraitte  qu’il  baftit  le. 
chafteau  d'Efcoiian  à.deux  lieues  par 
delà  S.Denis- 

La  commune  opinion  attribue  lai 
caufe  de  fa  difgrace  au  confeil  qu’il, 
avait  donné  de  faire  paffer  l’empe- 
reur par  la  France  , dont  le  roy  s e* 
toit  fort  mal  trouvé.  Peut-eftre  que 
lè  cardinal  de  Lorraine  & fes  autres . 
gûnemisfe  fer  virent  de  ce  reproche 
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15  4©.  P°lu*  Ie  ruiner  dans  l'eiprit  de  fon 

Maiftre  : mais  peut-eftre  aufli  que  le 

roy  avoir  pris  jaloufie  de  ce  qu'il  lo 
partageoic  trop  entre  lui  & le  dau- 
phin ,&  qu’embralîant  les  interdis 
de  ce  jeune  prince  > il  s'oppofoit  à 
raggrandilTement  du  duc  d'Orléans,- 
8c  par  des  voyes  fecrettes  , empê- 
ehoit  l’empereur  de  lui  donner  fa 
fille  8c  le  Milanois.  Gc  qu'il  ne  pou- 
voit  pas  faire  fans  entretenir  des  in- 
telligences avec  les  Etrangers  : aufli . 
difoit-on  qu’il  faifoit  palier  ciande- 
ftinement  des  couriers  de  ce  Prince' 
au  travers  de  la  France.  Il  y en  a qui 
adjouftent  que  le  roy  sapperceut 
qu’il  faifoit  la  cour  avec  trop  d’afft-? 
duité  8c  trop  d’attachement  à la  reine 
Eleonor.  Quelque  raifon  qu’il  en  euftj 
il  fe  mit  dans  l’efprit  qu'il  eftoit  dan-*- 
gereux  d’avoir  un  trop  habile  homme  • 
dans  l’adminiftration  de  fes  affaires,  « 
8c  il  la  commit  au  cardinal  dé  Tour- 


1*540. 
8c  4 1. 


non  8c  à l’admirai  d’Annebaut  ; des- 
quels le  genie  n’eftoit  pas  fort  élevé, . 
mais  l’affeélion  moins  intcrefïee  8c 
toute  pour  lui.-  ! " - 

Lorjque  l’empereurteftoit  a Gand*, 
Martin  duc  de  Cleves  vint  lui  de-- 
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mander  l’inveftiture  du  duché  de  1541 

Gueldres.  Vous  fçaurezque  Charles 

dernier  duc  de  Gueldres  eftoit  mort 
Fan  1 5 ^7.  & que  Guillaume  duc 
de  Cleves  & Antoine  de  Lorraine, 
comme  parents  du  deffunél,  avoient 
prétention  à cette  duché.  Le  Lor- 
rain eftoit  plus  proche  eftant  fils 
d'une  Elle , neantmoins  les  eftats  du 
pais  appellerent  Guillaume  pour  eftee 
leur  Mainbourg.  :Il  mourut  un  an 
apres , & Martin  fon  fils  prit  l'admi- 
ni fixation  apres  tui. Or  l'empereur  qui 
defiroit  joindre  cete  piece  aux  Païs- 
bas , lui  en  ayant  refufé  l'invefticure, 
il  pafia  en  France  & fe  jetta  fous  la 
prote&ion  du  roy  ; qui  pour  l'enga- 
ger davantage ,lui  fit  époufer  la  Prin- 
cefle  Jeanne  fille  de  Henry  d-'Albret 
roy  de  Navarre. 

Les  nopces  s'en  firent  l'année  fui- 
vante  à Chaftelieraud  , elles  furent 
célébrées  avec  une  profufion  que 
l’on  fit  bien  payer  au  pauvre  peuple»  - 
par  l’augmentation  de  la  Gabelle, 
au  filles  nomma- on  les  nopces  [allées. 

Mais  comme  la  fille  n’avoit  qu'onze 
ans , le  mariage  ne  fut  pas  confonv  • 
rai  ,,  & les.  affaires  venant  à changer** 
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fes  peie  & mere  qui  n’y  avoient  point 
___ confenti  , le  firent  diffoudre. 

Ces  années  1540.&  1541.  fe  paf- 
ferent  prefque  toutes  en  intrigues 
& en  négociations.  Depuis  la  trêve 
de  Nice  l' Anglais  fe  remuoit  fort  r 
il  avoit  peur  que  par  la  médiation 
du  pape  s les  deux  rois  ne  s'accor- 
daient enfemble  pour  fe  jetter  fur: 
lui.  Il  le  devoit  d'autant  plus  ap- 
préhender a que  fes  cruautez  lui  a*- 
voient  attiré  la  hayne  de  la  plufpart 
de  fes  fujets.  Car  il  avoit  rompu  lesr 
Cloiftresj  mefme  ceux  des  filles  3 ce 
qui  irritoit  fort  les  parents  qui  en 
demeuroient  chargez  ; il  avoit  pris 
tous  les  biens  des  Abbayes  & des 
Convents  j aboly  l’Ordre  de  Malte  j 
& fait  faire  le  procez  à la  mémoire- 
de  fainéfc  Thomas  de  Cantorbery  » . 
& bru  (Dr  fes  os  facrez,  comme  d'un 
rebelle  à fon  roy , & coupable  de 
haute  trahifon.  Ayant  donc  jufte 
fu|et  de  craindre  3 il  recherohoit  en, 
mefme  temps  l’empereur  & le  roy 
par  divers  moyens.  Il  off  oit  au  pre- 
mier d’époufer  fa  niepee  veuve  de 
Sforce  duc  de  Milan  j A l’autre  il 
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propofoic  de  L’affifter  ail  recouvre- 
ment de  cette  duché  , &c  piomettoit 
de  fe  déclarer  toutesfois  & quantes 
qu’il  le  defireroit.  Une  autre  fois  il 
ofFroit  à l’empereur  de  donner  fa  fille 
aifnée,  au  frere  du  roy  de  Portugal  ^ 
elle  fe  nommoit  Marie^  Mais  il  ne  la 
vouloit  pas  marier  comme  légitimé,, 
s’il  Teuft  donnée  pour  telle , le  roy 
Pc uft  bien  voulu  pour  fon  fécond 
fils. 

Quand  & l’empereur  » il'employoit 
toutes  fes  intrigues  à trois  fins  : l’une 
eftoit  de  regagner  l’efprit  des  princes 
proteftants , l’autre  de  faire  croire  au 
Turc  qu’il  y avoit  une  parfaite  cor- 
refpondance  entre  luy  le  roy  de. 
Fiance  & celui  d’Angleterre  la 
troifiéme  d’amufer  le  rov  par  de  nou- 
velles offres  qu’il  luy  faifoit  de  don- 
ner les  Pais-  bas  fous  le  titre  de  ro- 
yaume de  la  Belgique,à'Charles  duc 
d’Orléans , qu’il  appelloit  fon  cher 
fiilol.  Leroy  n’ad:oufta  aucune  foy 
à cette  propofition,  & repondit,qu’il 
ne  lui  demandoit  point  fes  pays  hé- 
réditaires, &?  qu’il  fe  contenteroit  de: 
ravoir  fon  bien* 
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1541.  Mais  Solyman  fut  fi  alarmé  de  cette 
prétendue  union  des  trois  rois  3 qu’il 
s'emporta  contre  François  dune 
eftrange  forte*  le  traitta  d'ingrat  & 
de  cervelle  legere,  & penfa  faire 
mourir  Rincon-fon  ÀrribafFadeur. 

Si  l’empereur  avoit  bien  de  l'oc- 
cupation avec  les  Proteftants  d’Ai- 
lemagne  , fon  frere  Ferdinand  en  a-* 
voit  encore  plus  contre  le  Turc  dans- 
la  Hongrie.  Jean  comte  de  Sepus-^ 
s'ëtoit  accordé  avec  Ferdinand  l’an 
1 j 3 6.  à condition  que  la  partie  du 
royaume  qu’il  pojîedoit  * lui  demeu- 
reroit  * feulement  fa  vie  durant  avec 
le  titre  de  Roy  > & qu’aprés  fa  mort 
~ elle  feroit  reiinie  à‘  l’autre  : mais 
contre  fa  parole  ils'eftoif  marié  à; 
Jeanne  fille  de  Sigifmond  roy  de  Po- 
logne , & il  en  avoit  un  fils  quand  il» 
mourut-  Après  fa  mort  qui  arriva- 
Pan  1540  Ferdinand  voulut  fe  refai- 
fir  de  cette  partie  : la  veuve  pour 
maintenir  fon  fils  eu  recours  au 
Turc.;  Ainfî  la  guerre  recommença. 
ôc  acheva  de  ruiner  la  Hongrie. 
L'an  C541.  Ranquadolf  general; 
de  Ferdinand  > perdit  une  grande  ba- 
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taille  prés  de  Budei  contre  le  Bafia  j e 

Mahomet  ; Puis  Solyman  lui-mef- 

me  furvenant  avec  ime  effroyable 
•Fj  -armée , le  faifit  traiftreufement  de  la 
.it1  veuve  & de  l orphelin,  & de  la  ville 
de  Bude  qu  ils  xenoient.  Tel  eft  le 
fruit  des  alliances  d’un  foible  avec 
w lin  plus  fort. 

An  On  croit  que  fi  l'Empereur  eufl; 
d’abord  joint  fes  forces  à celles  de 
fon  frere,  il  euft  pû  fauver  la  Hon- 
ioIIï  grje  . majs  B travailloit  à s'accommo- 
der  avec  les  Proteftants  : aufquels, 
après  plu  fieu rs  conférences, il  accorda 
ntff  un  fécond  Intérim , 8c  réciproque^, 
û*  ment,  leur  ayant  donné  de  tres-mau- 
vaifes  im préfixons  du  roy  François,  il 
otf1  obtint  d'eux  tout  ce  qu'il  defiroit.La 
# diete  lui  promit  un  grand  fccours 
0 contre  les  Turcs,  déclara  le  duc  de 
0 Clevesennemy  de  l'Empire,  s'enga- 
gea  de  contribuer  au  reftabliflement 
: po*  du  duc  de  Savoye,  8c  fit  deffenfe  à 
$ ♦ tous.lçs  fu  jets  de  l'empire  de  s'enrôl- 
1$  1er  au  fer  vice  du  roy. 
ipgtï  Avec  tout  cela,  au  lieu  de  mar- 
encr*  cher  vers  la  Hongrie  pour  tenir  telle 

$ à 'Solyman  , il  porta  fes  armes  en 
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Afrique  contre  le  Pirate  Barberouf- 
fejce  que  plufieurs  appellerent  une 
fuite  pluftoft  qu’nie  attaque.  Eftant 
defcendu  à terre  il  mit  le  fiege  devant 
Alger  le  vingt- deuxième  d’O&obre, 
Mais  les  vents  , les  orages  & les 
pluyes3  comme  s’ils  eufTent  conjuré 
avec  les  Infidelles,  rompirent  fon  en- 
treprife  , & lui  firent  bien  plus  cruel- 
le guerre  que  les  hommes  n’eufïènt 
fceu  faire.  La  tempefte  lui  coula  à 
fond  ou  ht  efchoüer  ioo,  navires  & 
quinze  galeres  s 8c  en  jetta  tous  les 
foldats  & les  matelots  ou  dans  les 
gouffres  de  la  mer  > ou  entre  les 
mains  des  Barbare  s,  qui  les  allomme- 
rent  fans mifericorde.  Outre  cela  elle 
penfa  faire  mourir  tous  les  autres 
d’une  cruelle  faim  , ayant  abjfmc, 
efcarté  au  loin  , ou  gafté  toutes  les 
viéfcuatilcs  *,  en  un  mot  elle  le  traitta 
fi  horriblement  mal , qu'il  n’eft  point 
de  mémoire  que  jamais  aucune  ar- 
mée de  mer  ait  tant  fouffèrt  3 ny  ait 
efté  h miferablernent  défaite  que  cel- 
le -îa.De  vingt-quatre  mille  hommes 
qu’il  avoit  embarquez  il  n’en  rame- 
na pas  dix  mille  en  Efpagne  ; 
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«ncore  eltoient  - ils  plus  de  de- 
my  morts  de  famine  8c  de  mi- 
fere. 

Avec  cette  conjon&ure  fi  favora-  1 
ble,  le  roy  a voit  un  beau  fujet  de  ^ 42* 

rupture;  c’eftoit  le  meurtre  de  fes 

deux  ambalïàdeurs  , Cefar  Fregofe 
8c  Antoine  de  Rincon,qui  fut  com- 
mis par  les  Efpagnols.  Il  envoyoit  le 
premier  des  deux  à Conflantinople 
. pour  entretenir  amitié  avec  Solyman, 
auprès  duquel  lempereur  employoit 
toutes  fortes  d’artifices  pour  le  met- 
tre mal  ; L’autre  à Venifc  , pour  ef- 
fayer  de  détacher  cette  feigneurie  en- 
tièrement de  lui,  & de  la  faire  ren- 
trer en  ligue  avec  la  Fiance.  Lun 
8c  l’autre  poind  eftoit  fort  prejudi- 
ciable aux  Impériaux:  le  marquis  du 
Guaft  homme  fans  foy  , fçaehant 
que  ces  deux  Ambafladcurs  defeen- 
doient  dans  une  barque  fur  le  Pô 
-pour  aller  à Venife , les  fit  guetter 
par  des  foldats  Efpagnols  , qui  s'é- 
tant cachez  au  bord  du  fleuve  dans  de 
petites  nacelles,lcs  tuerenttous  deux, 

8c  prirent  leurs  bateliers  & quel- 
ques-uns de  leurs  fuite  -,  Lefquels  du 
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Guaft  fît  enfermer  dans  une  prifonà 
Tavie.  Mais  ceux  de  leur  train  qui 
eftoicnt  dans  une  autre  barque^cn- 
nerent  à terre  & fê  (kuverent.De  cete 
forte  l’aflkfünat  qu’il  penfoit  tenir 
caché  , fut  découvert. 

Langey  gouverneur  de  Piedmont 
l’apprit  par  le  moyen  de  ces  gens- là, 
& le  vérifia  clairement  par  le  témoin 
gnage  des  bateliers  qu’il  tira  adroite- 
ment de  prifon , & mefme  par  des 
gens  que  du  Guaft  avoit  employez 
à cette  action.  Tous  les  princes  de  la 
Chrétienté  furent  informez  de  cette 
action  , & l’eurent  en  horreur-  Le 
roy  en  demanda  réparation  à l’em- 
pereur $ il  biaifaY&  ne  répondit  que 
par  des  récriminations.  C’eftoit  un 
jute  & nece-flàire  fujet  de  ruptures 
d'ailleurs  on  fçavoit  que  les  Efpa- 
gnols  avoient  alfafliné  plufîeurs  au- 
tres des  gents  & des  envoyez  du 
roy  en  divers  endroits,  & qu’ils  pra- 
tiquoient  à toute  heure  des  intelli- 
gences pour  furprendre  fes,  places. 
De  forte  que  la  guerre  n’eftant  pas 
plus  perilleufe  ny  de  plus  grande 
defpenfe  pour  le  roy  , qu’une  paix 
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meurtrière  & infidieufe  , il  refolut  154^. 
«de  la  déclarer,  à l’empereur-,  s'il  ne  — — 1 - 
luy  faifoit  raifon  dans  certain  temps. 

Et  toutefois  tandis  qu’il  le  fceut  ail 
voyage  d'Àrger-,  il  eut  aflez  de  gene^- 
rofité  pour  ne  rien  entreprendre 
•contre  luy  : mais  l’année  d’après  il  . 
l’envoya  défier  avec  de  fanglantes  v 
•reproches  , & des  termes  ou trageux* 
ayant  auparavant  ordonné  des  priè- 
res publiques  , & une  proceffion  ge- 
nerale -,  pour  appaifer  la  colere  de 
Dieu,&  implorer  fon  aflîftance. 

Après  la  mort  de  Rincon , Pau- 
lin Ilcalin  , depuis  appellé  le  Baron  , 
de  la  Garde  , alors  fimple  capitaine 
rd’infanterie  , homme  de  fortune, 

-mais  d’efprit , ôc  de  cœur , eftoit  al- 
lé de  la  part  du  roy  vers  Soiyman  , 

•_pouc  le  prier  d’envoyer  fon  armée 
.navale  fur  la  cofte  de  Provence  , & 
►d’obliger  les  Vénitiens  à entrer  avec 
.eux  dans  la  Ligue  qu’ils  avoient  fai- 
:te  contre  Charles  V.  Paulin  à fon 
retour  , en  follicita  aulli  le  Sénat  à 
Venife  \ duquel  n’ayant  pu  rien  ob- 
tenir , il  retourna  une  fécondé  fois  à 
jConftantinople  , & fit  fi  grande  infi- 
To  m . V.  Y 
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i j 41.  tance  , qu’il  eut  audience  de  Soly-i 

— man  mefme.  11  luy  refpondit  que 

l'année  eftoit  trop  avancé  , mais  que 
la  fuivante  il  ne  manqueroit  point  au 
délits  du  roy  Ton  frere* 

- Enfuite  de  la  déclaration  de  la 
guerre , le  roy  mit  cinq  armées  fur 
pied  , pour  attequer  fon  ennemy 
par  cinq  differents  endroits , une  du 
cofté  de  Luxembourg  commandée 
par  le  duc  d’Orléans  (cm  fécond  fii$, 
avec  la  cohduite  de  Claude  duc  de 
Guife  i une  du  cofté  de  Perpignan 
par  le  Dauphin  3 à qui  il  donna  An- 
nebaut  & Antoine  Defprez-Mont- 
pefat  pour  confeil  5 une  autre  que 
Longueval  & Martin  Val  Roftèn 
Marefchal  de  Gueldres  menererit 
dans  le  Braban  ; une  quatriefme  avec 
laquelle  Charles  duc  de  Vendofme 
devoit  courir  lés  frontières  de  Flan- 
dre ; Et  une  cinquiefme  en  Pied- 
mont  , où  elle  fut  menée  par  le  ma^- 
«refchal  d^Annêbaut.  Cdle-cy  ayaiit 
efté  tenue  inutile  plus  de  deux  mois, 
éut  ordre  de  venir  en  Roiifîillon  pour 
greflir  celle  du  Dauphin  , qui  fe 
trouva  de  quarante  cinq  mille  hom- 
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mes,  &c  de  toute  la  fleur  de  la  no-  1542* 

Lleffe  Françoile.  

On  failoit  la  prife  de  Perpignan 
fort  aifée^parce  qu’en  effet  les  murail- 
les nJen  valoient  rien^Sc  que  les  tours 
ne  flanqueient  point  -,  Et  le  roy  s’ef- 
toit  imaginé  que  s'il  ne  l’empor-  . 

toit  d’abord  , l’empereur  vi endroit  au 
Fecours , & s’engageroit  à une  batail- 
le. Mais  l’entceprilc  ayant  elle  éven-  9 
tée  , l’empereur  munit  fl  bien  la  pla- 
ce de  garnifon  & d’artilleiie  , qu'elle 
Te  défendit  affez  d’elle-mefme  , fans 
qu’il  y vinft.  Cependant  la  dtfunion 
Ce  mit  parmy  les  chefs  de  l’armée 
Françoile  >la  d>  fente  vie  l’attaqua  3 Sc 
les  torrents  qui  roulent  des  monta- 
gnes aux  premières  plu  y es  de  l’Au- 
tomne , menaçaient  de  la  noyer  fl 
elle  demeuroit  là  plus  long-temps. 

Toutes  ces  caufes  enfemble  obligè- 
rent le  roy  de  mander  au  dauphin 
qu’il  décampaft  au  commencement 
d O&obré.  Il  obéit  avec  beaucoup 
*de  regret.  « 1 \ > * ' v ' 

Le  duc  d’Odeans  reüflit  mieux 
que  fon  frere  : il  flgnaia  fes  premiè- 
res armes  p£r  la  priiê  de  Danvillitis> 
d’Yyoy  , d’Arlon  , de  Montmedv 

Y if 
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1541*  de  Luxembourg  mefme  : mais  cora- 
me  s’il  fe  fuft  lallc  de  fa  bonne  for- 
tune , il  quitta  fon  armée  au  mois 
de  Septembre  , je  ne  fçay  par  quel 
motif  » 6c  s’en  alla  trouver  le  roy 
foji  pere  qui  eftoit  à Montpellier. 
Après  fon  départ  * les  ennemis  repri- 
rent Luxembourg  6c  Montmedy: 
.mais  le  duc  de  Guife  ayant  railem- 
blé  quelques  troupes,  leur  ofta  la  der- 
nière de  ces  places. 

La  guerre  s'eftoit  rallumée  entre 
les  Anglois  & les  Efcojfois  3 au  fujet 
de  leurs  confins.  Ceux-cy  gagnèrent 
d'abord  une  bataille,  puis  en  perdirent 
me  antre  plus  grande;  après  quoy  lac - 
. ques  V.  leur  roy , tomba  malade  & en 
mourut  le  treize  fine  de  Décembre . La 
tutelle  de  Aiarie  fa  fille  unique  quil 
av oit  eue  de  Aîarie  de  Lorraine  , fut 
en  difpute  entre  Jacques  dy Amilton 
comte  d' Araigne  , qui  favorifoit  les 
Anglois  & les  nouvelles  opinions  , dr 
. David  Beto  cardinal  de  fainEl  André , 
qui  tenait  pour  la  Foy  Catholique  <3r 
,pouries  François.  Celui-cy  difoit  que 
le  roy  par  fon  Teflament  l’avoit  laijfée 
À quatre  Adminifirateurs , dont  il  en 
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efioit  vn  ; hmû  Amilton  fe  fai  fit  de  la 
J?upille,&  la  fiança  au -prince  Edouard 
fils  du  roy  Henry.  Toutefois  les  Efcof- 
fois  ne  purent  fouffrir  qtie  l'on  la  me - 
nafl  en  Angleterre. 

Les  habitants  de  la  Rochelle  , de 
Marennes  , & des  Ifles  , s’eftoient 
rovoltez  à caufc  qu'on  vouloit  efta-  ; 
blir  la  Gabelle  en  ces  pazs-là.  Le*1 
roy  y palîa  au  retour  de  Langue- 
doc pour  remédiera  cette efmotion.l 
Sur  la  fin  de  Décembre  il  entra  avec 
fes  troupes  dans  la  Rochelle  , ôc  y 
fit  amener  grand  nombre  de  fedi- 
tjeux  des  îfles  , liez  & garottez.  A- 
prés  avoir  jetté  ce  peuple  dans  une 
extrême  conftemation  , il  fe  lâilïa» 
toucher  à la  pitié:Eftant  monté  fur  un 
elchafFaut , où  il  s’afiit  entouré  des 
grands  de  fa  Cour  , il  efeouta  la  tres- 
humble  Requefte  qu'ils  lu  y firent 
faire  par  leur  Advocat  , ôc  qu'ils  ac- 
compagnoient  dç  pitoyables  cris  de 
mifericorde  > Et  lorsqu'il  leur  eut 
fait  connoiftre  leur  faute  par  un  dis- 
cours également  tendre,  majefhieux- 
Ôc  éloquent , il  la  leur  pardonna  en- 
tièrement , fit  délivrer  tous  les  pii- 
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Ton  ni  ers , & fortir  tous  les  gents  de 
guerre  de  la  ville  ; Il  voulut  mef- 
me  ellre  gardé  ce  jour- là  3 & fervy  à 
table  par  les  bourgeois.  Ses  bontez 
incroyables  les  couvrirent  de  eon- 
fulion  , & leur  laiflérent  dans  le  coeur 
un  cuifant  & mortel  regret  de  l’avoir 
offenfé.  C eftoit  les  chaftier  d’une 
noble  (te  royale  maniéré. 

Les  princes  d’ Allemagne  & l’em- 
pereur av oient  fi  fouvent  demandé  un 
Concile  que  l’an  1 5 5 <5.  le  pape  Paul 
111.  en  avoit  indit  un  à Afantouë  peur 
le  v ingt-deuxi e fin e de  May  de  l'an- 
née fuivante.  De  celle-là  il  l’avoit  re- 
mis en  1 $ j S.  puis  en  ry  y 9.4  Vi.  ence: 
mais  il  en  avoit  encore  fufpendu  la  cé- 
lébration pour  autant  de  temps  qu’il 
trouverait  à propos . Et  l’année  1542. 
il  fut  obligé  par  les  vehementes  pour, 
fuites  de  l’empereur  , qui  l’en  prejfoit 
parce  qu’il  en  efloit  prejfé  par  les  prin- 
ces de  l’empire , d'en  a fiigner  un  danr 
la  ville  de  Trente  ; ce  qu’il  fit  par  fit 
bulle  du  vingt-un iefine  de  May „ Il 
croyoit  que  cette  confideratton pourroit 
porter  les  deux  rois  à la  paix  s mai* 
la  guerre  s'efchauffant  plus  fort  entre - 
eux  > il  y eut  fi  peu  d’evefques  qui 
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^ voulurent  aller  a Trente  fit*  il  fui  con - j ^ 4 ^ . 
L.  cette  année  1543*  de  révoquer  - — - 

(ÿs  Z,«g*r.r quily  avait  envoyez., & de 
remettre  la  célébration  du  Concile  à un 
jju  temps  plus  pacifique. 

uIjjj  En  France  & en  Efpagne  il  fe 
kf*  drdlbit  de  plus  grands  préparatifs 
iffi'E  de  guerre  que  jamais.  Les  Efpagnols 
fournifloient  à l’empereur  plus  de 
^ quatre  millions  d’or  > Le  roy  Jean 
M Portugal  qui  marioit  fa  fille  Mai- 
rie avec  Philippe  fon  fils  unique,  luy 
^ donnoit  de  fort  grandes  femmes  , & 
LAnglois  ne  luy  en  promettoit  pas 
• fde  moindres. 

Ce  prince  inconftant  > & qui  ne 
pouvoit  pas  demeurer  long-temps 
d’accord  ayec  luy-mefme  , s’ e fiant 
oftenfé  de  ce  que  François  n’avoit 
pas  voulu  renoncer  à l’obeï fiance  du 
,Jlf  pape  , & qu’il  fe  mefloit  trop  avant 
fl  des  affaires  d’Efcotfe,  s’eftoit  ligué 
lf'  de  nouveau  avec  l’empereur  i qui  ne 
faifoit  point  de  fçiupule  d’avoir  pour 
f!  .allié  un  prince  noircy  des  foudres  de 
,JJ‘  l’Eglife  , ennemy  mortel  du  fainéfc 
Siégé,  & qui  avoit  traitté  fi  outra- 
geufement  fa  tante. 

t0  Afin  de  pouvoir  fouftenir  un  fi 

■/  f Y iii] 
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ïï5  45.  puifiant  choc,  le  roy  fie  un  impoft  fur 
't—, — /fj  villes  cio  fies, , pour  l'entretien  de 

5 0000.  hommes.  Il  avoit  promis  de 
l’ofter.  après  la  guerre  ; mais  il  ne  fut 
révoqué  que  fous  le  régné  de  Fran- 
çois IJ.. 

L’empereur  allant  en  Allemagne  f a f. 
fa  par  mer  en  Italie, oit  il  fit  mener  auffi] 
dix  ?nille  Efpagnols.  fur  fes  gai er es  &- 
fur  qjnelques  grads  vaiffeaux.il  ne  put' 
refufer.  aux  infantes  prier.es  du  pape, 
de  s* aboucher  avec  luyi  ils  fe  virent  à 
Buffet  entre  Parme  & P lai  fan  ce.  Le 
fainlt  pere  tafeha  de  luy  perfuader  de 
rendre  ces  deux  villes  au  fainEl  Siégé, 

6 d3 investir  fon  petit  fils  O Slave  Far- 

,r  nefe  de  la  duché  de  Mdan  ,puifque  Us  - 

potetàts  Italie  s ne  confie  ntiroiet  jamais 
qu'il  la  retin fi  four  luy.  L'empereur  ne 
luy  donna  que  des  paroles  generales 
abbregea  ces  conférences-,  de  peur  de 
donner  de  foupçon  d V A nglois  , qui  en 
prenoit  fort  facilement. 

Ce  Muley- A ffan  qu'il  aveitreflably 
dans  le  Royaume  de  Tunisie  fiant  fort 
preffé  de  tous  cofiez.  par  les  Turcs  qui 
luy  avoient  pris plufieurs  de  fies  places , 
vint  à G ene s pour  le  falucr,  & luy  de- 

I J - -rff- 
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mander  de  l'afijifiancc . Tandis  que  ce  1^45. 
ch:  barbare  e fi  oit  mbfent , L’un  de  fies  fils 

[SK  nommé  jimida  , s’empara  du  royaume . 
uil!  Le  malheureux  pere  luy  ayant  donné 
ib  combat  avec  quelques  troupe  s rama  fiées, 
fut  vaincu y& pris  luy  & deux  autres  de 
Ifjlf  fis  fils.  Le  rebelle  luy  fit  crever  les  , 
gai  yeux  y luy  reprochant  qu’il  avoit  ainfiÿ 
fit.  traitté  fis  propres  fireres.  Depuis, corn- 
:Jln:  me  ce  parricide  eut  efié  chajjé  du  Ro-- 

( àfi  yaume  par  le  gouverneur  de  la  G oui  et  e 
(tW  ( où pourtat  il  fe  refiablit  quelque  temps 

■ni  après )Muley-j4Jfan  fi  fauva  deprifon 
jue  & fi  réfugia  chez,  les  Efpagnols. 
ék  Au  printemps,  le  roy  donna  char-  1544;. 

y ge  à Antoine  , devenu  duc  de  Ven * 

■/fi  dofme  par  la  mort  de  Charles  Ton  pe- 
ii‘,9  re  , de  ravitailler  Teroüenne.  Après* 
t 0 cela  il  porta  Tes  plus  grandes  forces  du 

^ cofté  des  Pays-bas,  où  il  penfoit  faire* 
t/fi  des  progrez  considérables  5 tandis* 

L que  le  duc  de  Gueîdres  tiendroit  cel- 
les de  l'empereur  occupées. 

Jà  Ainfy  fur  la  fin  deMay  , quoy- 

qu*il  fuft  indifpofé;  ilfe  mit  à la  tefte 
•1  de  fon  armée  y qui  joignit  les  trou- 
pes  d’Antoine  duc  de  Véndofme.  Il 
Çj  roula  quelques  Semaines  dans  tout. 

: . - y 
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1544.  le  pays  d Ar:ois  , & ayant  fou  vent 

— ■ — changé  d’avis  * tantoft  de  fortifier 
l'Illers  8c  S.  Venant  * une  autre  fois 
d’aflbger  Avenes,  il  s'attacha  enfin 
à fortifier  Landrecy  fur  l'autre  bord 
de  la  Sambre.  Quand  il  y eut  don- 
né les  ordres  necefiaires  » il  vint  cam- 
per à Maroles  > puis  fe  repofer  à 
Reims , où  il  avoit  fait  venir  les  da- 
mes pour  fe  divertir. 

Tandis  qu'il  eftoit  à Maroles  * le 
dauphin  occupa  une  partie  de  l'âr- 
mée  à prendre  le  chafteau  d’Emery* 
qui  eft  dans  une  I(le  de  la  Sambre>Sc  la. 
ville  de  Maubeugc  fituée  fur  la  meme 
riviere:mais  quelque  temps  après  il  les, 
abandonna.  Ëe  duc  d'Orléans  pareil- 
lement entra  dans  le  Luxembourg* 
recôquit  tout  le  pays  que  les  François 
avoient  reperdu  depuis  qu'il  en  eftoit 
fôrty  , 8c  entre  autres  la  ville  capitale-, 
qui  a donné  fon  nom  à cette  duché-Le- 
roy  y fut  enperfonne, viflta  la  place^Sc: 
malgré  fon  grand  circuit  8c  fon  afliet- 
te  bizarre  3 voulu  fi  q u'on  la- fortifiait* 
Tous  les  gens  du  mefiier  n eftoient 
point  de  eét  advis  : mais  parce  qu'il 
y avoit  bien  de  la  dcfpenfe  à faire  * 8c. 
par  confequeçt  beaucoup  à gagner* 
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il  fe  trouva  un  Ingénieur  qui  le  con-  j 
feilla  & qui  l'entreprit. 

Cependant  1 empereur  ayant  pafle 
d'Italie  en  Allemagne  , vint  d'abord 
attaquer  le  duc  de  Cleves , & par  la 
prife  de  fa  ville  de  Duren  qu'il  fac- 
cagea,  peut-eftre  aulTy  par  le  moyen 
de  Tes  gents  qu'il  avoit  gagnez  * l’ef- 
pou  vante  tellement  lu  y & tout  ie 
refte  du  pays , qu’il  luy  vint  deman- 
der pardon  > & promit  de  quitter  l’al- 
liance des  François,  & le  titre  de  duc 
de  Gueldres , Te  contentant  de  celuy 
d’Adminiftrateur.  Le  traitté  fe  fît  li 
promptement  que  ce  prince  ne  pût 
pas  attendre  le  lecours  qu’on  luy  §n- 
voyoit  de  France. 

Solyman  ne  manqua  pas  à lVlîif- 
tance  qu'il  avoit  promife  au  roy  Fran- 
çois : il  attaqua  la  Hongrie  par  ter- 
re, & enleva  à Ferdinand  les  villes 
de  Strigonie  & d*  Albe  -,  Et  par  mer  il 
envoya  cent  trente  galeres  au  roy  , 
commandées  par  Barberoüfîè.  Eli 
faifant  fa  route  , ce  Pirate  remplit 
de  frayeur  la  ville  d’Oftie  & tou- 
tes les  coftes  des  terres  du  pape  ÿ 
mais  pourtant  il  ne  leur  fie  aucun  n#!, 
parce  que  le  capitaine  Paulin  qui  ek 

Y vj 
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toit  avec  luy  , les  mit  fous  la  protec-- 
tion  du  roy  ; puis  il  aborda  de  celle* 
de  Provencelecinquiéme  de  Juillet-Il  ; 
fut  receu  à Marfeille  avec  des  homr 
neurs  plus  dignes  d’un  roy  que  d’un 
corfaire  ; François  • de  Bourbon  com- 
te d Enguien  , le  joignit  avec  vingt- - 
deux  galeres  , ôc  tous  deux  conjoin- 
tement allèrent  devant  Nice  ville  ma- 
ritime,&  la  feule  qui  reftoit  au  duc  de 
Sayoye,  ôc  l’afliegerent  le  cinquième 
Jour  d’Aouft. 

La  ville  ayant efté  battue  depuis  le 
dixiéme  du  mois  jufqu’au  vingtief. 
me , le  gouverneur.,  il  fe  nammoit 
André  de  Montfort,  l’abandonna  ôc 
retira  tout  au  chafteau,qui  eftant  bâty 
fur  un  roc  efcarpé  , ne  craignoit  ny  la  i 
mine  ny  le  canon.  D ailleursles  Fran- 
çois ay oient  donné  E mauvais  ordre  à . 
fe  pourvoir  de  munitions  de  bouche 

6 de  guerre  * qu’ils  en  manquèrent 
bien-taft,  ôc  furent  contraints  d’emr 
prunter  des  . poudres  ôc.  des  boulets 
aux^Turcs. 

Quand  Barberou lie  vit  donc  qu’il 
perdait  fa  réputation  ôc  fes  troupes 
dçYànt  cette  place , Ôc  que  d’ailleurs , 

••  ••  ■ • n 
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b ® André.  Dorie  ôc  le  duc  de  Savoye  1^44^. 

lies  venoient  au  fccour ,,  il  leva  le.fiege  — — ~- 
:Ü;  ôc  fe  retira  fur  les  codes  de  Proven-. 
iîif  ce.  Il  y.  demeura  tout  du  long  de 
1 Jiy  ver  a non  fans  y commettre  beau- 
las  coup  de  barbaries  fur  les  François 
ccq  mefme.  Il  lesavoità  grand melpris 
cœ)ï  pour  leur  extrême  nonchalance  j juf-  * u 
4‘î  ques-là qu'il  traittoitle  comte  *d’En-»  VOJt  tiHe~ 
afc  guien  de  jeunet  & depetit  mignon* 
jrçjj  Au  printemps  il  demanda  Ton  congé 
au  roy  3 qui  ne  fe  fit  pas  beaucoup 
J;toi  prier,  de  le  lai  fier  aller  , tous  deux: 
rôÀ  eilant  fort  mal  fatisfaits  l'un  de.  lau? 
joui  tre-. . 

$ Le  fiege  lèvé  , En  guien  ramena  •. 

Tes  troupes  de  terre  deçà  le  Var  , Sc 
0,  prit;  la  porte  pour  venir  trouver  le 
jjfÿ  roy  , fur  le  bruit  qui  couroit  qu’il  y 
jijti  auroit  bataille  , pour  rafraifehir  Lan? 

drecy».  Après  fon  départ  le  duc  de  • 

^ Savoye  & le  marquis  duGuaftemr 
ployèrent  leur  armée  à prendre  Mont» 
jjj  devis  & à fortifier  Carignan.  Il  n y 
ayoit  qu'une  garnifon  de  S.uifies  dans  ; 

J Montdevis  ; Elle  capitula  : mais  dij 
’ L Guaft  brutal  Ôc  perfide  la  pafia  toute.* 
g au  fil  de  l’efpce.  v^.[,V:  iV  *, 
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1544.  Routières  avoit  abandonné  Cari* 

- — — gnan  j & commencé  d’en  defmolir  les 
fortifications  : du  Guaftfc  faific  de  la 
place  y la  répara,  & mit  dedans  une 
garnifon  de  4000.  hommes , & trois 
mille  autres  à Quiers  pour  la  fecourir 
en  cas  de  befoin-  Le  roy  n’eftant  pas 
fatisfait  de  la  conduite  de  Boutiercs, 
qui  avoit  delaifle  une  place  dont 
les  environs  commandoient  à une 
partie  du  pays,  & à la  pleine  jufqu’à 
Sufe  9 le  rappella  & donna  le  com** 
mandement  de  delà  les  Monts  ai| 
co^te  d Enguien. 

Quand  ce  prince  arriva , Boutie-» 
tes  afliegeoit  Yvrée  & eftoitfm*  le 
poin&  de  le  prendre  : il  luy  fàfchoit 
fort  qu'un  autre  luy  ravift  l’honneur 
d’u  ne  conquefte  fi  prochaine  y telle- 
ment que  le  prince  luy  ayant  mandé 
de  luy  envoyer  quelques  troupes 
pour  l’efcorter  , il  alla  au  devant  dè 
luy  avectouterarmée,aymant  mieux, 
s’il  faut  ainfy  dire  , lai  fier  efchaper 
le  gibier  que  de  le  voir  prendre  à im 
autre. 

Après  que  l’empereur  eut  dbmp* 
te  le  duc  de  Cleves , qu’il  eut  receù; 
m gros  de  doua#  mille  Anglois  x & 
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renforcé  Ion  armée  jufqu’à  50000. 
combattants  3 il  vint  mettre  le  fit  ge 
devant  Landrecy.  Le  royavoitmis 
dedans  le  capitaine  la  Lande  avec 
200.  chevaux  & 5000-  hommes  de 
pied  j & iuy  avoit  adjoint  le  feigneur 
Defle  pour  le  féconder  : mais  les  for- 
tifications en  cftoient  nouvelles  8c  fa- 
ciles à efbouler  > & les  gelées  entre- 
fheflées  des  pluyes froides  incommo- 
doient  également  les  afliegeants  & les 
afliegezj  ils  eftoient  tous  dans  la  boue 
jufqu’à  my-jambe. 

Les  attaques  furent  fort  molles, 
d’oh  vint  le  Proverbe  plus  veillaque 
que  les  tranchées  de  Landrecy . L'em- 
pereur penfoit  avoir  la  place  par  fa- 
mine 5 effet  elle  fouffeit  beaucoup, 
mais  comme  elle  n'en  pouvoit  tan- 
toft  plus  après  deux  mois  de  brave 
refiftance  > le  roy  partit  delà  Fere  fur 
Oyfe  i & s’eftantallé  mettre  à la  tef- 
te  de  fon  armée , s’approcha  à deux 
lieues  prés  des  afliegeants.  L’empe-< 
reur,  croyant  qu’il  auroit  bataille , re* 
tira  fes  troupes  de  delà  la  Sambre  3 8c 
les  joignit  à celtes  de  deçà.  De  cette 
Jorte  un  cçfté  de  la  place  demeurant 
libre,  ie  roy  rafraifehit  la  garnifon  8c 
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1:544.  la  pourveut  «L  toutes  chofes  necefTai^ 

res  j puis  ayant  exécuté  Ton  intention, 

il  fit  fa  retraite  de  nuit  & fen rement, 
&.  mit  fon  armée  en  garnifon  iur  les 
frontières. . 

Quatre  ou  cinq  jours  après  fon  dé- 
part l’empereur  levaauflLle  piquet: 
mais  il  ne  voulut  pas  avoir  perdu  fonr 
temps  , 8c  pour  fe  recompenfer  do 
n’avoir  fceu  prendre  Landrecy  » il  le 
faifit  de  Gambray  ville  impériale,  pap 
l’intelligence  de  rEvefque  qui  eftoit 
delà  maifon  de  Croiiy.  Il  mit  .garni-* 
fon  dans  la  ville  & la  brida  par  une  * 
citadelle  qu’il  fit  baftir  aux  defpena 
des  habitants  , leur  ayant  fait  accroi- 
re que  c’eftoit  pour  les  preferver  de 
tomber  entre  les  mains  <Jes  Fraiv* 
çois. 

Vannée  1544.  il  parut  quatre  gran- 
1 5 44*  des  Eclipfes  dans  tioftre  hemifphere  È , 
l'une  de  Soleil  qui  arriva  le  i^delan-* 
vier3&  les  trois  autres  de  Lune.  La  pre- 
miers qui  fe  vit  le  mefme  mois3nefutpa& 
tout,  à- fait  pleine  5 mais  dans  les  deux  • 
autres  qui  arrivèrent  en  Iuillet  & enr 
Novembre , tout  le  difque  de  ce  grand 
luminaire  de  la  nuift  fut  obfcurcy.Duy 


ïrançois  I.  Roy  LVIL  52* 

mnt  ces  effroyables  travaux  du  Ciel , 15  441,' 

François*prernierfils  du  dauphin  H en- 

' ry,vint  au  monde  le  vingtième  de  J an-  vife  cf- 

toit  inter, 

VUr»  f Eftipjes 

Le  commencement  de  cette  année  txtrur, 
trouva  Guillaume  comte  de  Fuftem- 
berg  Allemand  aux  environs  de  Lu- 
xembourg , qu'il  bloquoit  avec 
1 2000-hom‘mes  de  (à  nation;  Gar  fur 
je  ne  fçay  quel  mefeontentement/oit 
véritable  loit  affeéfcé,  il  avoit  quitté 
le  fervice  de  France  pour  celuy  de 
l’empereur.Le  prince  de  Mclfe  ayant 
ordre  du  roy  , marcha  de  ce  corté-là 
avec  les  troupes , ôc  avec  une  frbrave 
refol  ution que  Fuftember  g n'ofa  pas 
l'attendre  & lerecira.La  froidure  eftoit 
fi  extrême  qu'elle  glaçoit  le  vin  dans 
les  muids  ;.il  le  faloit  couper  à coups  Jçfr, 
de  hache  , & les  pièces-  s'en  ven- 
doient  à la  livre* 

En  Piedmont  lecomte  d’Enguien. 
jeune,  vaillant  e & qui  avec  des  trou- 
pes bien  aguerries  ne  cherchoit  que 
les  occafions  de  combattre  , ayant 
pris  tous  les  portes  d’alentour  de  Ca* 
rignan  , commença  à le  bloquer  le 
premier  joue  de  Février*  Le  marquis 
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7 544.  du  Guaft , le  voulut  laifir  de  Carma- 
— — gnôles  , afin  d’y  jetter  du  iecours  ; le 
comte  le  devança,  & ne  lu  y lai  lia  au- 
cun moyen  de  fan  ver  la  place  que 
le  hazard  d’une  bataille.  Le  confeil 
du  roy  permit  au  comte  de  la  donner: 
comme  il  fçeut  donc  que  du  Guaft 
eftoit  en  marche  pour  palier  le  Po> 
il  le  prévint  & le  palïa  le  premier 
pour  aller  àluy.  Ainfy  les  deux  ar- 
mées en  vinrent  aux  mains  prés  du 
Bourg  de  Cerizolles  le  quatorzième 
d’ Avril  qui  eftoit  le  Lundy  de  Pair 
ques. 

La  vi&oire  demeura  tout  entière 
aux  François  : ils  tuerent  dix  mille 
des  ennemis  fur  la  place  , gagnèrent 
leur  artillerie,  leur  bagage  > quantité 
de  munitions,  & quatre  mille  prifon- 
niers  , fans  qu’il  leur  encouftaft  que 
deux  cents  hommes  en  tout.  Le  fei- 
gneur  de  Boutieres  qui  eftoit  retour- 
né en  Piedmont  au  bruit  de  la  ba- 
taille , ceux  de  Termes  , de  Mont- 
luc  » & de  Thais , eurent  la  meilleu- 
re part  à I honneurde  cette  journée. 
Le  premier  commandoit  l’avant- gar- 
de > le  fécond  les  chevaux-legers  > le 
troifiefme  les  enfants  perdus,  Ôc  l*au- 
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tre  les  bandes  Françoifes  3 c'eft  à dire 
rinfâterie.La  noblelfe  delà  cour*  que 
le  defir  de  la  gloire  y avoic  amenée  en 
pofte,fit  ce  jour-  là  de  grand  efforts  de 
valeur.  Le  lendemain  il  fut  fait  des 
chevaliers  fur  le  champ  de  bataille  j 
Entre  au  très  Gilbert  Coiffier  la  Buflie- 
re  gentilhomme  Auvergnac>qui  pour 
avoir  vaillamment  combattu  aux  pre- 
miers rangs,  receut  cét  honneur  par  la 
main  du  comte  d’Enguien,puis  encou- 
re par  celles  de  Boutieres  & de  Thais. 
Ce  que  je  rapporte  afin  de  marquer  la 
couftume  du  temps , & pour  mont 
trer  que  la  chevalerie  le  pou  voit  don- 
net  à un  mefme  homme  par  differen- 
tes peifonnes  l'une  après  l'autre*  Le 
marquis  bleflé  au  genou  fe  fauva  à 
Milan  avec  400.  chevaux  feulement* 
On  trouva  dans  fon  équipage  des 
chariots  pleins  de  cadenes  & de  me- 
notes  , qu'il  avoit  deftinée  pour  en- 
çhaifner  les  François  j Tant  fon  or- 
gueil fe  tenoit  affiné  de  la  vi&oire. 

Les  fruits  de  cette  journée  furent 
la.  ville  de  Carignan&  tout  le  mar- 
quifat  de  Montferrat  x hormis  Ca- 
fal.  Le  Milanoiseuft  fuivy  ce  brai  lle 
ü Le  .roy  euft  envoyé  un  renfort  de 
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xembourg  , que  François  d'Anglure 
d’Eftauges  rendit  bien  legerement, 
puis  encore  le  chafteau  de  Comercy, 
Ligny  -,  & Brienne , il  s’attacha  au 
iiegede  S.  Diller  le  2 3.  jour  de  Juin. 

Sain&Difier,  contre  la  croyance  de 
tout  le  monde  > refifta  fix  femaines  , 
par  la  valeur  de  ce  mefme  la  Lande 
•qui  avoit  desja  fi  genereufement  def- 
fendu  Landrecy.  Ce  brave  capitaine 
y fut  tué  fur  le  rempart  ; le  comte  de 
Sancerre  que  le  roy  lu  y avoit  ad- 
joint 3 prit  le  commandement  en 
chef.  Celuy-cy  fe  voyant  au  bout  de 
‘fes  munitions,  obtint  une  furfeance 
d’armes  pour  douze  jours  , au  bout 
defquels  neftant  point  fecoutudl  ren- 
dit  la  place. 

De  là  l'empereur  envoya  advertir 
l’Anglois  qu’il  marchoit  vers  Paris, 
&c  le  fomma  de  s’y  rendre  fuivant 
leur  refolution.  Mais  l' Anglois  à fon 
exemple  , s’eftant  aufly  opiniaftrc  à 
vouloir  conquérir  des  places , luy  fit 
Tefponfe  qu’il  s’advançeroit  après  la 
pcife  de  Boulogne  fur  la  mer , & de 
Monftreuïl.Il  eftoit  alors  devant  Bou- 
logne avec  20000  hommeSj&  le  duc 
-de  Nortfolc  fon  lieutenant  devant 
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Monllreüil  avec  ioooo.  Anglois  8c 
i looo*  Flamands  que  les  comtes  de 
Bures  8c  de  Rœux  y avoient  menez. 
L'empereur  ne  l’ayant  donc  pu  obli- 
ger à partir  de  là  , lu  y demanda  au 
moins  qu’il  trouvait  bon  , que  fou 
armée  eftant  fort  affoiblie  , il  puft 
fauver  fon  honneur  par  des  trêves. 
L’Anglois  confentit  qu’il  les  propoi 
fait  : mais  pour  luy  il  refufa  d’y  en- 
tendre II  vouioit  motaftrer  que  de  fon 
chef  il  eftoit  capable  de  fairedes  con* 
quelles  en  France. 

Cependant  l’eitiperdur  defeendit  lé 
long  de  la  Marne,  & entra  dans  la 
Champagne  li  avant , que  les  trou- 
pes du  dauphin  le  tenant  ferré,  & luy 
coupant  les  vivres  & les  fourrages 
de  tous  collez,  il  fe  vit  en  très- grand 
danger  de  périr  avec  fon  armée.  Il  y 
avoit  alors  deux  partis  à la  cour:  l’un 
pour  le  dauphin , l'autre  pour  le  duc 
d Orléans;  celuy-ci  le  fauva.Anne  de 
PilTeleu  mai  il  relie  du  roy,  toujours 
oppofée  à Diane  de  Poitiers  qui  l‘e£. 
toit  du  dauphin  , aimoit  fort  le  duc 
d Orléans  8c  portoit  fes  incerefts  au 
préjudice  de  ceux  de  fon  frere,  afin 
qu’il  luy  fervift  de  fupport  quâd  le  roÿ 
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viendrait  à luy  manquer*  Cette  fem- 
me trop  credule,regardant  desja  l'em- 
pereur comme  beau-pere  de  ce  prin- 
ce , luy  reveloit  tous  les  fecrecs  dût 
confeil  du  roy  } Et  ce  fut  elle  , à ce 
qu’on  croyoit  , qui  fit  en  forte  , par 
le  moyen  de  Nicolas  de  Boflu  Lon* 
gueval , qu'il  fe  rendit  maiftre  d’Ef- 
pernay  & de  Chafteau-Thierry  3 où 
il  trouva  des  vivres  en  abondance  , 
-fans  quoy  il  eftoit  perdu. 

L efpouvante  penfa  dépéri  pîertotit 
Paris  quand  on  fceut  qu’il  eftoit  dans 
Chafteau-Thierry , & que  feis  cou- 
reurs venoient  jufqu’à  Meaux  : les 
uns  fuyoient  à Rouen  , les  autres  à 
Orléans.;  tous  les  chemins  eftoient 
pleins  de  charettes  chargées  de  meu- 
bles , de  femmes  & d’enfants  ; Et  ce 
qui  augmentoit  le  defordre  , c’eftoit 
les  filoux  ôc  les  canailles  qui  pii— 
loient  ces  pauvres  gents.  Le  roy  en- 
voya Claude  duc  de  Guife  à Paris 
pour  le  rafiurer  ; Et  luy  mefme  s’y 
rendit  peu  après. 

•Mais  Empereur , au  lieu  d’en  ap- 
procher v prit  à gauche  & s’en  alla  a 
Soldons.  Comme  il  e/toit  logé  à 
1 Abbaye  de  fain&  Jean  des  Vignes, 
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Savoye  : mais  qu'il  en  retiendrait  les  1544. 

places  tant  que  l’empereur  garderait 

Milan  & Cremone*  Que  celles  qui  ce 
avoient  efté  prifes  depuis  la  trêve  de  cc 
Nice  en  ce  païs-là  (l'empereur  n'en  ce 
avoit  pris  qu'une  & le  roy  plus  de  <c 
vingt  ) feraient  reftituées  de  part  & ce 
d'autre.  Comme  aufli  toutes  celles  ec 
qu’ils  s'eftoient  prifes  en  France  & 
aux  Païs-Bas. 

Cette  paix  eftant  plus  avantagé- 
fe  au  duc  d'Orléans  qu’à  la  France^le 
dauphin  qui  ne  pou  voit  fouffrir  ny 
l’aggrandillemefît  de  fon  frere,  ny  le 
dommage  du  royaume,fit  des  protef- 
tations  contre  ce  traitté  dans  le  châ- 
teau de  Fontainebleau3en  prefence  du 
duc  de  Vendofme > du  Comte  d'En- 
guien  frere  de  ce  duc,  & de  François 
comte  d’Aumale  *,  le  deuxieme  jour  ♦ u filt 
de  Décembre.  Les  -gents  du  roy  du  f!,,c  (Ic 
parlement  de  Thouiouze  en  firent 
aufli  pour  ce  qui  touchoit  les  droits  mort  de 
de  la  couronne , & la  tranflation  des 
fujets  à un  autre  prince.  ^ g»  ^ 

Ce  qui  hafta  le  roy  de  conclure  cîi^c 
ce  traitté  » 11e  fuE  pas  feulement  la 
brigue  du  duc  d’Orléans , mais  en- 
core la  ficheufe  nouvelle  qu’il  eu 
Tom.  V%  '£> 
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i 544.  de  la  capitulation  de  Boulogne  & du 

danger  extrême  où  étoit  Monftreüil. 

Le  marefchalde  Biez  défendoit  cou- 
rageufement  cete  derniere  place,quoi 
* qu’elle  ne  valuft  rienimais  Ton  gendre 
Jaques  de  Goucy- Vervin, jeune  hom- 
me aile  à efpouvanter,  parce  qu’il 
n avoir  aucune  expérience,  rendit  lâ- 
chement Boulogne  fans  qu’elle  fuft 
prellee*  Sc  lors  que  le  dauphin  eftoit 
à deux  journées  prés  avec  Ion  armée 
pour  la  fecourir-  Aufli  ne  lui  pardon* 
na-il  pas  cette  faute  , ayant  toujours 
eu  opinion  qu’il  avoir  rendu  cette 
place  pour  favorifer  le  duc  d’Orleâs. 
Monftreüil  fut  (au  vé, parce  que  lapaix 
eftanc  faite  à Crefpy  , les  comtés  de 
Bures  & de  R ceux  qui  avoienc  joint 
k duc  de  Nortfolc,  eurent  ordre  bien 
exprès  de  fe  retirer. 

Le  dauphin , qui  avoit  fait  une 
grande  diligence  pour  venir  au  fe- 
cours  de  Pouloane  , la  trouvant  ren- 
due  , fit  une  entrcprilela  nuiét  fur  la 
balle  vide,  qui  n’eftoit  fermée  que 
fans  muraille,  & où  neant- 
Angiois  avoient  mis  leur 
canon  Sc  leur  équipage.  Il  l’empor- 
ta fort  facilement  : mais  faute  de 

. y*'  ♦ 
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bon  ordre  , Tes  gents  s'eftant  jette z 
& Fur  le  bagage,  les  Anglois  defcendi- 
siSJ  renc  de  la  haute  ville,  & quoy  qu'ils 
pîr  futfent  beaucoup  moins  en  nombre* 
les  repou irerent  & les  chaflèrent  xle- 
cffï  hors  j mais  ils  n en  forcirent  pas  tous, 
stf:  il  en  demeura  quatre  ou  cinq  cenr 
,19*  fur  le  pavé. 

pi:  Ce  coup  manqué  , le  marefchal 

pjf  de  Biez  eut  charge  de  baftir  un  fort 
tocü  fur  la  pointe  quieft  vis  à vis  de  la 
jpO  tour  d'Ordre , pour  empêcher  l’en- 
icifli*  trée  du  Havre.  Comme  il  n’y  avoic 
ni» ï point  d’eau  en  cét  endroit- là  , 6c 
que  le  ioldat  n’y  euft  pu  durer  à cau- 
(jixli  le  des  vents  , il  le  battit  vis  à vis  de 
^ la  batfe  ville,dans  un  lieu  qu’on  nom- 
ijflii  moitOutreau  : mais  il  le  ht  h eftroit, 
qu’apvés  trois  mois  de  travail , il  fa- 
lut  combler  les  retranchements  pour 
fai  l’élargir-  Il  arrive  fou veht  de  part il- 
jili  les  fautes  à feux  qui  s’eftimant  habi- 
v$;  les  parce  qu’ils  font  puilïan$,ne  prên- 
^ji  nent  conleil  que  d’eux-mémes  , de 
peur  qu’on  ne  croye  qu’ils  ignorent 
.«ÿj  quelque  chofe  j Ils  fe  haftent  plus  de  , 
jpjsi  travailler  qu’ils  ne  s’entendent  à bien 
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if4$.blées  pat  TAnglois , qui  vouloit  à 

quelque  prix  que  ce  full  avoir  l’he- 

ritiere  pour  Ton  fils  , le  roy  prit  le 
foin  d’aflifter  la  mineure  & la  reine 
fa  mere.  Le  comte  de  Lenox  dés  Tan 
1543.  y mena  quelques  gents  de 
guerre  de  Qi  part  : mgis  ce  jeune  hom- 
me ayant  joué  l’argent  de  leur  mon-- 
( ftre,  pafia  au  fer  vice  de  l’An  gl  ois, 
qui  lui  fit  époufer  fa  niepee.  Le  fei- 
gneur  de  la  Broffc  gentilhomme 
Bourbonnois , puis  Lorges  comte  de 
Montgomery  capitaine  de  la  garde 
Eféolloile,furent  envoyez  en  fa  place 
avec  quelques  troupes. 

Il  s’eftoit  confervé  quelques  re- 
lies des  Vaudois  dans  les  vallées  des 
Alpes,  entre  le  Dauphiné  & la  Sa- 
voye.  Il  y en  avoit  dans  les  deux 
Bourgs  de  Merindol  & de  Cabrie- 
res  , dont  le  premier  eft  de  la  comté 
oü  ve-  de  * Ve  ni  lie,  l'autre  des  terres  du  roy. 
«Uc.n.  ^ X oiiis  xil- s’eftoit  con- 

tenté de  ..leur  faire  profelfer  de  bou- 
che la  foy  Catholique  : mais  depuis 
que  Luther  avoit  paru , ils  eftoient 
retournez  publiquement  à leurs  an- 
ciennes erreurs.  Vers  l’an  1536.  le* 
parlement  de  Provence dont  alors 
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Antoine  Chafiané  eftoit  premier  pre- 
fïdént,  avoit  donné  un  Arreft  pour 
les  chaftier.  L’execution  en  avoit  efté 
furfife  par  plufieurs  fois  : mais  cette 
année  1545'.  Jean  Menier  d’Oppede 
[*•  qui  avoit  fuccede'  à Chafiané  mort 
ptf  (ubitement , entreprit  de  la  faire  à 

a#  main  forte  3 eftant  mû  de'  zele  3 ou 

peut-eftre  de  reflentiment  de  ce  que 
hsf  l’un  de  fes  Fermiers s’eftoit  retiré  fans 
:.U  le  payer  dans  Cabricres.  Il  leva  des 
jfrtf  troupes  pour  cela,&  les  joignant  avec 
celles  que  le  vice-legat  d’Avignon 
bp  lui  fournit , il  alla  exterminer  ces  mi- 
ifcjfc,  ferables  & en  fit  un  maflacre  univer- 
fel  a fans  diftin&ion  d’aageny  de  fe- 
jîB  xe>  à la  referve  de  ceux  qui  pûrent  fe 
0 fauver  dans  les  rochers. 

•jii  U<innée  precedente  Antoine  duc  de 
fljs  Lorraine  eftoit  paffé  de  ce  monde  en 
$ l* autre :celle-cy  le  duc  François  fon  fils 
le  fuivit;laiffant  un  fils  nommé  Char- 
jgp  lesydagé  de  deux  ans  feulement.  Cet 
jjjj  Antoine  avoit  eu  befoin  de  beaucoup 
[ü  d'adrejfe  pour  fe  conferver  entre  le  roy 
jrç;  & l'empereur.  Il  avoit  marié  me  de 
.ftgfi  fes  filles  a René  de  Chaalon  Prince 
![SJ  d' Orange , & François  fon  fils  aifné  a 

Chrifiine  fille  de  Chrifiierne  II. roy  de 
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Dannemark^ , & de  Dorothée  foeur  de 
l'empereur  ; Le  roy  en  avoit  pris  de 
grands  foupçons)  néanmoins  fa  condui- 
te fut  fi  droite ,&  fan  procédé  parut  fi 
cordial  dans  les  peines  qu'il  prit  pour 
les  mettre  d'accord  lui  & l'empereur } 
qu'à  la  fin  il  en  demeura  tresfatisfait. 

Le  Concile  efto  'tt  inftamrnent  deman- 
dé par  l'empereur  & par  les  Alternant: 
mais  les  Catholiques  en  de fir oient  un 
general , & les  proteflants  un  Natio- 
nal oit  le  pape  ne  fut  point  luge.  Dés 
l’an  1542.  P nul  III.  l' avoit  in  dit  a 
Trente  ; Et  neanmoins  pour  divers  ob - 
jlacles  il * en  avoit  retardé  l'ouverture 
jufqu'att  1 3.  de  Décembre  de  cette  an- 
née, qui  e fl  oit  le  troifiéme  Dimanche 
des  Advents.  Les  Lettres  de  convoca- 
tion s'adreffotent  à l'empereur  & au 
roy  nommément 3 mais  a tous  les  autres 
princes  feulement  en  general. 

Comme  le  roy  vit  qu’il  n’avoit 
pû  recouvrer  Boulogne  ny  par  la 
force  ny  par  la  voye  desTraittez, 
il  crut  que  le  meilleur  moyen  de  le 
ravoir*  fer  oit  d'attaquer  l’Anglois  dâs 
fon  I fl  j me! me.  Il  envoya  donc  ordre 
au  capitaine  Paulin  de  prendre  fes 
galeres  à Mârfeilie  9 Ôc  de  les  ame- 
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François  I*  Roy  L VII.  535 
ner  dans  l'Océan  à l'embouchure  de  1545- 

la  Seine  , fit  venir  dix  gros  navires 

Génois , 8c  manda  tout  ce  qu'il  avoit 
de  bons  vaifleaux  Mans  les  ports. 

Mais  plusieurs  de  ceux  de  Genes  pé- 
rirent à l’entrée  de  la  Seine  , & avec 
cela  1 comme  il  voulut  donner  à dî- 
ner aux  Dames  dans  Ton  grand  Car- 
racon  , qui  eftoit  le  plus  beau  vaif- 
fcau  de  la  mer  , il  arriva  que  le  feu 
s'y  mit  parla  faute  de  les  cuifiniers; 
lî  bien  qu’il  le  confuma  tout  en-  ' 
tier,  & endommagea  fort  tous  ceux 
qui  eftoient  alentour  par  le  fracas 
que  firent  cent  pièces  de  canon  , 
dont  il  eftoit  chargé.  Cét  accident 
troubla  bien  la  fefte  , 8c  donna  mau- 
vais prefage  de  cét  armement, qui 
avoir  tant  coufté. 

L'admirai  d’Annebaut  en  eut  le 
commande ment*Il  alla  chercher  l'ar- 
mée d'Angleterre  fur  les  coftes  , 8c 
le  faifit  de  l’Ifle  de  VViét.  Les  An- 
glois  3 après  quelques  efcarmouches 
le  retirèrent  entre  cette  lfle  8c  Port- 
mut,  dans  un  lieu  tout  entouré  de 
bancs  & de  rochers  , où  il  n'y  avoit 
qu'une  advenue  il  ne  fut  trouvé  bon 
ni  de  fortifier  i’Jfle  de  Vviéhnideles 

Z iv 
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53^  Abbrege*  Chronol. 
1545.  attaquer  dans  un  pofte  fi  advanta- 

geuîfc:  mais  de  faire  quelques  defcen- 

tes  fur  leurs  côtes  à la  veiie  même  du 
Toy  Henry  qui  eftoit  à Portmut,pour 
efiayer  de  les  tirer  de  là-  On  en  fit 
en  trois  ou  quatres  endroits  avec 
grand  bruit  ; niais  comme  Annebaut 
•vit  qu’ils  n’en  fortoient  point  pour 
cela,  & que  fes  victuailles  eftoient 
confumées  > il  tourna  la  proüe  vers 
la  France  , & y arriva  fur  la  fin  de 
Juillet. 

t Le  marefchal  de  Biez  tenoit  tou- 
jours Boulogne  affiegée , mais  il  n’y 
advançoit  rien  , quoy  que  le  roy  mê- 
me pour  lui  donner  chaleur  3 fuft 
venu  avec».  Charles  duc  d’Orleâs  fon 
fécond  fils  en  l’Abbaye  de  Foreft- 
Mouflier , qui  eft  à dix  lieuës  delà* 
entre  Abbeville  & Monftreüil* 

La  playe  que  François  duc  d’Au- 
male y receut  en  une  fortie  que  firent 
les  ennemis  eft  une  chofe  fort  rne- 
morabie  i il  revint  du  combat  ayant 
dans  la  tefte  le  fer  d’une  lance  avec 
un  tronçon  du  bois,  qui  lui  entroit 
par  l’angle  d’entre  l'œil  droit  & le 
nez  , &lui  fortoit  par  derrière,  en- 
tre la  nuque  du  col  & l’oreille.  Il  fà- 
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François  I.  Roy  LVII.  5^7 
Int  que  le  Chirurgien  * e’eftoit  Am- 
broile  Paré , le  lui  arrachait  avec  des 
tenailles;  Et  neanmoins  il  en  guérit 
heureufemenc. 

Cependant  les  maladies  contagieu- 
fes  attaquèrent  les  troupes  du  roy„ 
& le  duc  d'Orléans  prince  de  grande 
efperance  , mourut  le  huitielme  de 
Septembre  à Foreft- Mou  Hier,  Toit  de 
ce  venin  3 Toit  d’un  poifon  , qu’on 
foupçonna  lui  avoir  efté  donné  par 
les  créatures  de  Ton  frere.  Car  ils  ne 
pouvoient  fouffrir  que  le  roy  le  ché- 
ri 11  fi  fort  qu  il  failoit/ny  qu’il  fc 
fachaft  de  ce  que  le  dauphin  malgré 
fes  défenfes  , entretenoit  toujours 
commerce  avec  le  conneftable  de 
Montmorency  , dont  il  fouhaittoient 
le  retour  > parce  que  leur  Maiftre  le 
dehroit  ardemment. 

La  mort  de  ce  jeune  prince  rompit 
tous  les  liens  de  concorde  , s’il  en 
reftoit  quelqu’un  entre  le  roy  & 
l’empereur  Quand  les  envoyez  de 
Fiance  en  portèrent  la  nouvelle  au 
dernier  , & qu’ils  lui  demandèrent 
comment  eft-ce  qu’ih.entendoit  dif- 
poferdu  Milanois,  il  répondit  net- 
tement, que  celui  a qui  il  l’a  voit  prq- 
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5 3 S Abbrege’  Chronol. 
mis  n’eftant  plus,  il  le  croyoit  quitte 
de  fa  parole. 

Il  declaroit  Ton  intention  avec 
d’autant  plus  de  hardielïè  , qu’il 
voyoit  Tes  affaires  contre  les  Pro- 
teflants  en  très- bon  eftat.  Quel- 
ques-uns d’entre  eux  , comme  Mau- 
rice l’un  des  ducs  de  Saxe  , avoienc 
pris  fon  party  } Federic  eieéfcmr 
Palatin  s’eftoit  foufmis  \ & Jean 
Federic  duc  de  Saxe  , & Philippe 
Landgrave  de  Helfe  qui  lui  avoienc 
déclaré  la  guerre  , ne  s’accordoienc 
pas  bien  enlemble.  Ainfi  leur  gran- 
de armée  , qui  au  commencement 
eftoit  de  70000*  hommes  de  pied 
& de  1 5000*  Chevaux,  s’eftoit  pref- 
que  toute  dilfipée  > Et  la  fie  mie 
fe  renforçait  tous  les  jours  par  les 
fecours  que  le  pape  & les  princes 
d’Italie  lui  envoyoient  * 6c  par  les 
forces  qu’il  droit  des  Pays- bas,  de 
fes  terres  héréditaires  * & des  princes 
.Catholiques. 

La  paix  eftoir  également  fouhai- 
tée  par  le  roy  François  & par  le  roy 
-d  Angleterre.  La  faute  du  premier 
n’étoic  pas  trop  bonne jfon  armée  dê- 
per.lfoit  par  les  maladies,  & il  apgre- 
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hendoit  que  les  grandes  forces  que 
Charles  V.  alTembloit  pour  dompter 
les  princes  procédants  d’Allemagne, 
ne  lui  tombairent  fur  les  bras.  Quant 
à Henry,  iln’avoit  ny  hommes  ny  ar- 
gent, & il  cr  aigu  oit  que  la  guerre 
edrangere  ne  favorifa  un  fouileve- 
ment  dans  fon  royaume-  Pour  ces 
confiderations  ils  nommèrent  des  dé- 
putez fur  la  fin  d’ Avril,  qui  s’afiem- 
blant  en  un  lieu  entre  Ardrcs  & Gui- 
nes  , après  fix  femaines  de  conteda- 
tions , conclurent  la  paix  le  huitième 
jour  de  Juin  i Parce  traitté  PAnglois 
promit  de  rendre  Boulogne  dans  huit 
ans  ; Et  le  roy  s’obligea  envers  luy 
de  huit  cents  mille  efcus  d’or  , pa- 
yables cent  mille  par  chaque  an- 
. née. 

Le  rede  de  celle  c y le  roy  Fran- 
çois l’employa  à vifiter  & à garnir 
les  frontières , de  peur  que  l’empe- 
reur n’attenta d quelque  chofe  con- 
tre lui , comme  il  eud  fait  fans  dou- 
te, fi  les  Procédants  fe  fuflent  ran- 
gez à fa  volonté  aufli-tod  qu’il  l'a*, 
voit  efperé.  On  conlêilloit  à Fran- 
çois de  les  fecourir  pour  éloigner 
la  guerre  de  fon  pays,  6c  pour  Peu- 
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540  Abbrege’  Chronol- 
tretenir  dans  les  terres  de  Ion  enne- 
my.  On  lui  remonftroit  qu'il  le  pou- 
voie  avec  honneur  , car  c’eftoient  fes 
allieziQii'il  le  pouvoiten  confcience* 
puifque  l’empereur  par  Tes  Manife- 
ftes  declaroit  qu’il  n'en  vouloir  point 
à leur  croyance , mais  à leur  rébel- 
lion : neantmoins  les  confeils  ferupu- 
leux  du  cardinal  de  Tournon  l’en 
détournèrent,  & l’obligerent  même* 
pour  leur  faire  voit  qu’ils  ne  dé- 
voient rien  efperer  de  lui  3 à faire 
cfclater  hautement  fon  courroux  con- 
tre les  fe&ateurs  de  leur  Religion* 
Il  ralluma  les  feux  par  tout  fon  royau- 
me pour  exterminer  ces  milerables  ; 
Et  il  en  fut  brûlé  un*  grand  nombre. 
Plu  fleurs  fe  rachetèrent  des  flammes 
en  chantant  la  palinodie  , & les  plus 
habiles  s’en  fauverent  par  une  prom- 
pte fuite. 

Le  vingt- huitième  de  Février  de 
l’an  1547.  vit  mourir  le  roy  Henry 
d’Angleterre  j aagé  de  57.  ans  3 Son 
incontinence  avoit  horriblement  em- 
brouillé la  trame  de  fa  vie  , par  la 
multiplicité  de  fes  mariages  , 6c  pac 
le  terrible  changement  qu’il  ht  dans 
- - - . • 
i'  S 


François  I-  Roy  LVII.  541 
TEglife  Anglicane.  Il  avoit  eu  fix 
femmes,  Catherine  d’AriagoniAnne 
de  B ou  lien , Jeanne  Seymer  , Anne 
de  Cleves , Catherine  Havard  ÔC 
Catherine  Parre-  Il  répudia  la#  pre- 
mière & la  quatrième , vit  mourir  en 
couche  la  troifième  , ôc  fit  décapiter 
la  fécondé  & la  cinquième  pour  cri- 
me d'adultere.  La  fixiéme  luifurvef- 
cut , & efpoufa  Thomas  Seymer  ad- 
mirai d'Angleterre.  De  la  première  il 
laiila  ue  fille  nommée  Marie  j de  la 
-fécondé  une  autre  qui  fe  nommaEli- 
fabeth  de  Jeanne  un  fils  appelle 
Edouard,  aage  pour  lors  de  neuf  ans*, 
qui  vint  à.  la  couronne  immédiate- 
ment après  lui. 

Le  bruit  des  armes  de  Tempereur 
donnoit  l’épouvante  à toute  la  Chré- 
tienté 1 le  pape  mefme  trembloit  de 
peur  qu’ayant  fubjugue  1 Allema- 
gne il  ne  pallaft  en  Italie.  Quand 
François  eut  donc  bien  conhdere 
les  confequences  de  la  ruine  des 
Proteftants  * il  changea  d’advis  ôc  fît 
ligue  avec  eux*  Il  s'obligea  de  r£- 
cevoir  le  fils  aiine  du  duc  de  Saxe  en 
France,  & de  luy  permettre  en  parti- 
culier l’exercice  de  fa  Religion  y Et  il 
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1547  promit  d'envoyer  îooooo.écusà  fon 

. pere,&  autant  au  Landgrave  de  Hef- 

le  , en  attendant  qu'il  puft  les  aflifter 
de  troupes. 

Sur  ces  entrefaites  * comme  fon  in- 
quiétude le  promenoit  de  lieu  en  au,- 
tre  3 le  chagrin  de  la  mort  du  r©y 
Henry  redoubla  celuy  de  fon  mal  in- 
vétéré, & changeant  une  fîevre  lente 
qu'il  avoit  , en  continue,  l’arrefta  au 
chafteau  de  Ramboiiillet  > où  il  ter- 
mina fa  vie  le  dernier  jour  de  Mars, 
par  une  fin  digne  d'un  prince  très-  ge- 
nereux,&  d’unroy  Très- Chrétien. 

Il  recommanda  tres-inftamment  a 
fon  fils  de  diminuer  les  tailles  qu’il 
avoit  trop  hau  liées,  de  11e  point  rap- 
peller  Montmorency,  de  conferver 
le  cardinal  deTournon  , & le  maref- 
chal  d’Annebaut  dans  le  miniftere  ; 
Lu  y remonftra  fort  fagement  que 
les  fils  dévoient  imiter  les  vertus  de 
leurs  peres  & non  pas  leurs  vices  j 
Q,e  les  François  eftant  le  meilleur 
peuple  qui  fut  au  monde  5 meri- 
toicnt  d'autant  plus  d’cftre  bien 
traittez  , qu'ils  ne  refufoient  rien  à 
leur  roy  dans  les  befoins  > Il  y 
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François  I.  Roy*  LVII  545 
adjaufta  plu  fleurs  autres  belles  cho-  1Ç4_7 

fes  avec  non  moins  de  zele  que  d’élo- 

quence  : mais  s'il  vouloit  que  fes 
dernieres  volontez  fufltnt  accom- 
plies^ en  faloit  faire  exécuteurs  ceux 
qui  dévoient  eftre  les  Minières  de 
fon  fils  \ ce  prince  les  enfevelit  dans 
l’oubly  avant  que  fon  pere  le  fuit 
dans  le  cerciieil; 

La  magnificence  Sc  Ialomptuofité 
le  fuivirent  jufqu’au  tombeau  : les 
funérailles  fe  firent  avec  une  pompe 
extraordinaire  ; il  y afïifta  onze  car- 
dinaux 3 ce  qu'on  n’avoit  jamais  veu. 

Il  fut  proclamé  par  cry  public  dans 
la  laie  du  palais  , Prince  cle?nent  en 
faix  3 victorieux  en  guerre  9 pere  & 
reftaurateur  des  bonnes  Lettres > & des 
uirts  liberaux . 

Il  n’eut  jamais  fon  pareil  en  li- 
béralité , en  generoficé  & en  cle- 
mence  j II  en  eut  très  peu  en  valeur» 
en  éloquence  3 Ce  en  belles  connoif- 
fances.  Nous  avons  dit  comme  il 
aima  les  Lettres  ; &c  qu’il  advança 
ceux  qu'il  fçivoit  y exceller*  Entre 
autres  Jean  du  Bellay  , qui  fut  doyen 
du  lacté  College  des  cardinaux  > Ce 
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544  Abbregê’ Chronol. 
par  lui  employé  en  plu  fleurs  gran- 
des négociations , Georges  de'  Selve 
qu'il  mit  à la  tefte  de  fon  Parlement, 
Pierre  Chaftelain , Pierre  Danez  ôc 
Guillaume  Pelicier  qu’il  fit  tous  evef- 
ques,  & le  premier  encore  grand 
aumofnier , François  Olivier  qui 
fut  Chancelier  de  France  , Guil- 
laume Budée  le  plus  fçavant  hom- 
me de  fon  temps  dans  la  langue  Grec- 
que, & dans  la  connoiflance  de  l’an- 
tiquité , & Lazare  Baif  ; honora 
ces  deux  derniers  de  la  charge  de 
maiftre  des  Requeftes.C’euft  efté  un 
grand  prince  de  tous  poin&s  s’il  euft 
eu  autant  d’application  Ôc  de  foin 
pour  fes  affaires,  qu’il  avoit  d’ambi- 
tion de  s’aggrandir*  ôc  s’il  ne  fe  fuft 
pas  quelquefois  laille  polîeder  aux 
mauvais  çonfeilsde  fes  miniftres,  & 
à la  paffiqn  des  femmes.  Ceux-là 
pour  fe  rendre  tout-puiffants  eux- 
mefmes , pouffèrent  fon  autorité  par- 
delfus  les  anciennes  loix  du  ro) alis- 
me > jufqu’à  une  domination  defre- 
glée  i Les  femmes  qu’il  aimaj 
eflant  vaines  ôc  prodigues  , chan- 
cerent  en  fafte  ôc  en  vanité  l’a- 
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François  I.Roy  LV1I.  545 
mour  qu'il  avoit  pour  la  belle  gloi- 
re 9 8c  lui  firent  fouvent  confumer 
en  folles  defpences  l’argent  qu’il 
avoit  deftiné  pour  de  grandes  entre- 
prifes. 

Les  dix  dernieres  années  de  fa  vie, 
le  chagrin  de  fon  mal  le  rendit  fi  bon 
ménager , qu’encore  qu’il  eu  11  em- 
ployé de  grandes  fommes  à ach.ter 
de  tres-riches  meubles,  grande  quan- 
tité de  pierreries,  de  beaux  tableaux, 
& de  Livres  les  plus  curieux  i Quoy 
qu’il  euft  donné  des  penfions  à la 
plufpart  des  cardinaux, à tout  ce  qu’il 
pouvoir  connoiftre  de  braves  capi- 
taines, & d’hommes  vrayement  fça- 
vants  ; qu’il  euft  achevé  ou  commen- 
cé fept  ou  huit  fuperbes  baftiments, 
le  Louvre  , faint  Germain  en  Laye, 
Fontaine-bleau  , le  chafteau  de  Ma- 
drid au  village  des  Menus  * mainte- 
nant dit  Boulogne  > Villiers-Cofte- 
rets  , Folembray  en  Picardie  , 
Chambord  prés  de  Blois  , & quel- 
ques autres  , 8c  qu’il  euft  fouftenu 
la  guerre  contre  toutes  les  puillan- 
ces  de  l’Europe  prés  de  trente  ans:> 
neantmoins  à fa  mort  il  laiifa  tout 
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i 5 47*  Ton  Domaine  defgagé , 400000.eC- 

• eus  d’or  dans  fes  coffres  * & un 

quartier  de  fes  revenus  preft  à y en- 
trer. Au  contraire  Ton  fils  en  treize 
ans  qu'il  régna,  quoy  qu'il  euft  ven- 
du un  grand  nombre  de  charges  de 
nouvelle  création  , qu'il  euft  hauf- 
fé  les  impofts  d'un  tiers  , & qu'il 
n’euft  rien  donné  qu’à  fes  Favorits^ 

Ce  trouva  endetté  de  quinze  ou  feize 
millions,  très- grande  Comme  pour 
ces  temps-là. 

J'avois  oublié  de  marquer  qu’il 
avoit  pris  pour  devife  une  Saleman- 
dre  dans  un  feu  , avec  ces  mots  ; 
nutiusco  ET  EXTINGVO  j )e 
m'y  nourris  & je  l'efteins  ,•  Et  qu’il 
erigea  en  duchez  & pairies  * la  com- 
té de  Vendofme  pour  Charles  de  * 
Bourbon  en  1514*  celle  de  Guife  en 
faveur  de  Claude  de  Lorraine  en 

I 5 27.  celle  de  Montpenfier  pouc 
Louis  de  Bourbon  en  1538.  La 
même  année,  pour  l’amour  de  Fran- 
çois de  Cleves  : il  donna  aufli  le  ti- 
tre de  duché  à celle  de  Nevers,  la- 
quelle avoit  déjà  efté  erigée  en  pai- 
rie parleroy  Charles  VII. l’an  1459. 

II  ne  s’eftoit  point  fait  jufqu  alors 

1 * 
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François  I.  Roy  LVH.  547 
d’ere&ion  de  ces  grandes  dignitez, 
que  pour  fuppléer  le  nombre  des 
fix  anciennes  $ Voila  pourquoy  le 
Parlemnet  , qui  croyoit  eftre  de  Ton 
devoir  de  conferver  les  anciens  or- 
dres 8c  la  Majefté  de  la  France  , que 
ces  nouvelles  pairies  blelfoient  ex- 
trêmement, fît  de  graves  remontran- 
ces au  roy  pour  empefcher  celle  de 
Guife  : mais  le  roy  délirant  grati- 
fier de  cét  honneur  un  prince, 
qu’une  vertu  extraordinaire  élevoit 
prelque  à.l’égal  de  ceux  de  Ton  fang, 
contraignit  cette  grande  compagnie 
par  huit  jufïions  d’obeïr  à Tes  volon- 
cez. 

Il  efpoufa  deux  femmes , Claude 
fille  de  Loiiis  XII.  & d'Anne  de 
Bretagne  l’an  1 5 1 4 .&  Eleonor  d’ Au- 
triche fœur  de  Charles  V.l’an  1 J 30. 
De  la  première  il  eut  trois  fils  8c  trois 
filles.  Il  ne  reftoit  de  tous  ces  enfants 
que  Henry  8c  Marguerite.  Henry 
régna  , Marguerite  princefie  fort 
femblable  à (on  pere  en  generofité, 
8c  en  affiélion  pour  les  Lettres,  aulli 
fut-elle  nommée  la  Palla  de  la  Fran- 
ce, époufa  E manuel  Philbert  duc  de 
Savoye  l’an  1559. 
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j <4-7.  La  reine  Claude  mourut  à Blois 

l’an  1524*  aagée  feulement  de  25. 

ans.  Elle  porcoit  pour  devife  une 
Lune  rayonnante  avec  ces  mots: 
Candida  Candidis.  Quant  à la  reine 
Eleonor  elle  ne  procréa  aucuns  en- 
fants. Après  fa  mort  elle  fe  retira  aux 
Pais- Bas  auprès  de  l’empereur  Char- 
les V.  fon  frere , qui  l’an  1 5 5 5. l’em- 
mena en  Efpagne*  Elle  décéda  à 
Badajox  l’an  1 55 8.nagée  de  quelque 
foi  xantc  ans. 
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TATES. 
Payl  III. 

encore  24  ans 
fous  ce  régné. 

IVLES  III. 

dû  en  Février 
1 y 49  S.y.ansji. 
mois  & demjr, 

Marcel  II. 

cft  dû  en  avril 
lyyy.  S.  sa.  . 
jours. 

PaylTv* 
dû  en  May; 
*JTT‘$*4>anJ>  a» 
mois  & demy». 


R Y U 

ROY  LYIIL 


Tour  priver  et  bon  Roy  de  la  clarté  du  jour 
La  mort  au  lieu  de  trai&fe  fervit  d'une  Lance', 
Et  changeant  tout  à coup  la  face  de  la  Cour  , 
Eitfucceder  le  deuil  à la  réjouijfance . 
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HENRY  II. 

ROY  L VII  I.  . ; 

Aagé  de  vingt-neuf  anr. 

En  R y vint  à la  Couron-  x J 47» 
^LJ®  ne  à pareil  jour  qu'il  ef- — — 
iJ-HîjBj  coit  venu  au  monde.  Les 

'M\  habits  & les  autres  ap- 

preib  pour  la  ceremonie  de  Ton  Sa- 
cre n'ayant  pu  eftre  faits  avant  la 
my  Iuillet , il  ne  receut  i'On&ion 
facrée  que  le  vingt-cinquiefme  de 
ce  mois  là,  par  les  mains  de  Char- 
les de  Lorraine  qui  eftoit  archevef- 
qne  de  Reims.  Claude  duc  de  Gui- 
lè  , & François  de  Cleves  duc  de 
Ne  vers  , y precederent  Loiiis  de. 
Bourbon  duc  de  Montpenfier  » quoy 
qu’il  fuft  prince  du  Sang,  parce  que 
leurs  Pairies  avoient  elle  érigées 
quelques  années  avant  la  fienne.  Le 
premier  y reprefenta  le  duc  de 
Guientie  , le  lecond  le  comte  de 
Toulouze  i mais  Montpenfîer  feule- 


55®  Abbrege*  Chronol. 
IÇ47#rnent  le  comte  de  Champagne* 

il  Ce  roy  euft  efté  fans  defauts,com- 

me  il  eftoit  fans  inquiétude , s'il  euft 
eu  l’ame  aufli  bien  faite  que  le  corps. 
Sa  taille  eftoit  riche , fon  vifage  doux 
& ferai  n , fon  afpeéfc  bénin  & agréa- 
ble ; il  a voit  de  Paddreftè  à toutes 
fortes  de  nobles  exercices , de  l'agili- 
té & de  la  force  corporelle , autant 
que  cavalier  de  fon  royaume  j mais 
toutes  fes  quaîïtez  n'eftoient  pas  ac- 
compagnées de  la  fermeté  d’efprit» 
de  l'application  * de  la  prudence , & 
du  difcernement  qui  font  neceflàires 
pour  bien  commander.  Il  eftoit  na- 
turellement bon,  & avoit  inclination 
à la  Juftice  : mais  il  ne  fe  poffeda  ja- 
mais lui- même,  & pour  ne  vouloir 
rien  faire  que  par  la  fuggeftion  & au 
gré  de  fes  Mini  (1res  , il  fut  caufe  de 
tout  le  mal  que  firent  ceux  qui  le 
gouvernoient* 

i j Le  conneftable  de  Montmorency» 
em  pf.  qu’il  rappella  anfli-toft  à la  Cour, 
char-  de  fon  chafteau  d’Efcoiian  où  il  s’é- 
& s o'.  toit  retiré  , François  comte  d'Au** 
eyman  male^  qui  fut  Duc  de  Guife  après 
la  mort  de  fon  pere  , & Iacqües 
d’Albon-faint-  André  , qu'il  fit  ma- 
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Henry  II.  Roy  LVîII.  551 
refchal  de  France  , eurent  la  meil- 
leur part  dans  Tes  bonnes  grâces.  Il 
confideroit  le  premier  comme  Ton 
principal  mini  lire  > les  deux  autres 
comme  Tes  favoris:  mais  tous  enfem- 
ble  , & la  reine  même  ployoient  fous 
l’empire  de  fa  maiftrdlè.  C’eftoit 
Diane  de  Poitiers  veuve  de  Louis  de 
Brezé,  laquelle  il  avoit  faite  duchefTè 
de  Yalentinois.  Elle  fe  mefloit  de 
tourelle  pou  voit  tout  : c'eftoit,  pour 
ainfi  dire , lame  de  les  confeils.  Et 
afin  qu’on  fceuft  que  c’eftoit  elle  qui 
regnoit,il  vouloit  qu’on  vit  dans  les 
Tournois  , fur  fes  ameublements, 
dans  fes  devifes  , & mafme  fur  les 
frontifpices  de  fes  batiments  royaux, 
un  croi liant,  des  arcs  & des  flefches, 
qui  eftoient  le  fymbole  de  cette  im- 
pudique Diane- 

On  pou  voit  appeller  un  enchan- 
tement fans  charmes , l’amour  d’un 
jeune  roy  pour  une  femme  de  qua- 
rante ans , qui  avoit  eu  plufîeurs  en- 
fants de  fon  mary.  Il  paroiftoit  plus 
de  vieille  (Te  que  de  pudeur  fur  fon 
front  ,&  l’aage  qui  avoit  efteint  les 
brillants  de  la  jeune  (Te  dans  fes  yeux 
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allumoit  plus  fort  le  flammes  de  l* 
lubricité  dans fon cœur. Elle  eftoit  in- 
jufte  s violente  ôc  altiere  envers  ceux 
qui  lui  déplaifoient  : mais  d’ailleurs 
bienfaifante  ôc  liberale  ; Elle  avoit 
l’efprit  fort  agreable,&  les  mains  en- 
core plus,parce  qu’elle  donnoit  beau- 
coup ôc  de  bonne  grâce.  Le  roy  l’ai- 
moit  à caufe  qu’elle  eftoit  fort  fenfl- 
ble  à l’amour)  Et  ce  tempérament  le 
portoit  quelquefois  à chercher  ail- 
leurs le  comble  du  plaifir , comme 
elle  trouvoit  en  lui  le  comble  des 
biens  ôc  des  honneurs. 

Sous  un  nouveau  gouvernement 
nouvelle  face  de  la  Cour.  On  laitfà 
François  Olivier  dans  la  charge  de 
chancelier  s dont  il  eftoit  très- digne: 
mais  on  ofta  l’adminift ration  au  car- 
dinal de  Tou  mon  & au  marefchal 
d’Annebaut.  Bayard  l’un  de  fes  Se- 
crétaires d’Eftat  fut  emprifonné,  de 
Villeroy  fon  compagnon  privé  de  fa 
charge  -,  Jacques  du  Tiers  , ôc  Clau- 
de Claufîè-Marquemont  furent  mis 
en  leur  place  $ comme  en  celle  de 
Jean  du  Val  treforier  de  l’efpargne,-' 
Blond  de  Rochecour  : auquel  les  g a- 
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jji  Jges  furent  augmentées  jufqu’àtren- 
to  te  mille  livres , prefage  certain  de  la 
9S  future  diflipation  des  finances.  On 
^ ofta  aufTy  la  charge  des  grand  mai£* 
,f  tre  de  l’Artillerie  à Claude  de  Tais 
0 pour  la  donner  a Charles  de  Cofifé- 
^ Brilïac  9 le  fe  gneirr  de  la  cour  le 
r0,  plus  aimable , ik  aufly  le  plus  aymé 

0 de  la  maiftreire  du  roy. 

^ i-oiigueval  accufé  d’avoir  eu  intel- 
ligence  avec  l’empereur  » fe  racheta 
^ en  vendant  fa  belle  maifoh  de  Mar- 
chez  en  Ladnnois  à Charles  de  Lor* 
raine  a qui  fut  fait  cardinal  bien-toff 
^ apres.  Il  y avoit  alors  douze  Car- 
^ dinaux  en  France  : Tes  nouveaux 

1 . mini  (1res  5 pour  e ftre  pl  us  ail  large  , 
^ en  envoyèrent  fept  à Rome  * fous 

prétexté  d’y  fortifier  la  brigue  Fran- 
Çoife  pour  l’éleétion  d’un  pape  , 

• j quand  Paul  III.  qpi  avoit  prés  de  8o. 

ans  > vien  droit  à mourir-  Anr.ebaut 
^ pour  fatisfaire  à un  Edit  qu’il  avoient 
^ fait  exprès  , qu’une  niefme  perfonne 
f ne  puft  tenir  deui  grandes  charges, 
i fut  contraint  de  quitter  celle  de  Mà- 
hj  cefchal , dont  S.  André  fut  reveftu. 

”,  •;  Le  roy  François  àvoic  augmenté 

Tom . F.  A a 


554  Abbrege*  CttRONOt* 
le  nombre  de  ces  Marefchaux  jub* 
qu’à  quatre  : mais  voyant  que  la  mul- 
titude avilifloit  cette  grande  dignité, 
il  avoit  refolu  de  les  réduire  à deux  ; 

(i  bien  que  pour  lors  il  n’y  en  avoit 
que  trois.  Ils  y en  adjou  lièrent  un 
quatriefme  , qui  fut  Robert  de  la 
Marx -Sedan  gendre  de  Diane.  On 
fît  le  procès  à Odard  de  Biez  aufli 
marefchal  de  France  , & à Ver  vin 
{on  gendre-  Ils  ne  furent  condamne? 
que  l’an  1549.  Ver  vin  eut  la  telle 
trenchée  ; Son  beaupere  , honorable 
vieillard  , & par  les  mains  <}uquel 
Henry  eflant  dauphin  avoit  voulu 
eftre  fait  Chevalier  , fut  horiteufe- 
ment  dégradé  de  fa  charge  & de 
l'Ordre  de  fainét  Michel.  Il  mou- 
rut de  regret  au  fauxbourg  fainék 
Viélor  j où  il  avoit  eu  permifüon  de 

fe  retirer.  t 

. La  comté  d’Aumale  fut  erigce  en 
duché  en  faveur  de  François  nls  aif- 
né  dé  Claude  duc  de  Gujle. 

Anne  de  Pilleleu  duchetfe  d’Eftam- 
pes  n’avoit  plus  aucun  appuy  à la 
Cour  i le  nouveau  conneftable  efloit 
fon  ennemy  >và  caufe  quelle  avoit 


ÏÎENRY  II.&OY  LVIIÏ.  yyjf 

j*  $orté  les  interefts  de  Charles  duc  i y 

mi  d'Orléans  , 3e  fils  du  roy  François, 

i contre  le  dauphin  Henry,  & qu'outre 
Hi  cela  elle  avoit  obtenu  la  grâce  de 
si  Brion  que  Montmorency  hayflbir. 
t b -D’ailleurs  elle  fe  voyoit  regardée  de 

Ici  tout  le  monde  pour  ce  qu'elle  eftoit, 

Qi  d'autant  plus  que  le  vice  paroift  dans 
À toute  fa  turpitude  quand  il  n'eft  plus 
ïtin  couvert  de  la-faveur  jAinfy  éftant  mef- 

esc-  prifee  d'un  chacun  , 8c  de  fon  mary 
$ mefme  3 elle  choîfit  l’une  de  fês  mai- 
$ fons  pour  retraite  , ou  elle  vefeut  en- 
core  quelques  années  dans  l’exercice 
ai  de  la  nouvelle  Religion  j à laquelle 
tk  ion  exemple  & Tes  libéralités  atti- 
(ji  roient  beaucoup  de  gents. 

bcj  Toutes  les  Finances  du  roy  n’ef- 
ÿji  tant  pas  capables  de  remplir  l'avidi- 
U j ! té  des  nouveaux  minières  ^ il  fe  mi- 

rent à rechercher  des  ad  vis  de  cho- 
59  Tes  qu’ils  lu  y punent  demander  j mais 

sji  comme  les  efprits  des  François  ny 
les  Parlements , n'eftoient  point  en- 
jgp  core  faits  à fou  fFrir  les  partis  & les 
monopoles , ils  employaient  des  de- 
•UK  fondateurs  qui  mettoient  les  riches 

$ «criminels  eiv  luftice  , afin  d’avoic 
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1547.  leurs  defpouïlles  par  confifcation  ou 
par  compofition. 

A l’elgard  du  dehors , le  pape  re- 
cherchoit  le  roy  d'une  Ligue  deffen- 
five,  Ec  pour  cette  fin  il  avoir  envoyé 
le  cardinal  Saint-George  Légat  en 
France  , pour  le  remercier  d'avoir 
promis  fa  fille  naturelle  Diane,  aagée 
feulement  de  neuf  ans , à Horace  Ion 
petit  fils  , & pour  négocier  une 
plus  eftroite  liaifon  avec  luy.  Le  roy 
ne  luy  refpondit  rien  de  pofitif  fur  le 
dernier  poinéfc  , parce  que  fes  affai- 
res n'eftoient  pas  encore  bien  dif* 
pofées  , & qu'on  fe  défioit  de  la  foi- 
blefle  de  l’âge  de  ce  pape,  & delà  foy 
de  fcs  baftards.  En  effet  au  mefme 
temps,  il  negocioit  auprès  de  l'em- 

Ïjereür  pour  obtenir  la  duché  de  Mi- 
an  pour  Jean  Louis  Farnefe  qui  en 
eftoit  un. 

Le  roy  & l'empereur  travaillent 
feparément  auprès  du  Turc  , l’un 
pour  en  avoir  la  paix  , l’autre  pour 
l'inciter  à defcendre  dans  la  Hon«^ 
grie  , ainfy  qu’il  l'avoit  promis  au 
roy  François.  Or  comme  du  cofté 
de’ France  , l’on  négligea  quelque 
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Henry  i I.  Roy  LVIIï.  557 
temps  de  donner  des  nouvelles  à 1547* 
Conftantinople  > & mefme  d'y  faire 
fçavoir  la  mort  de  ceroy  , l’empereur 
ne  trouvant  point  d’empefchement 
auprès  de  Solyman,  obtint  de  luy  une 
trêve  de  cinq  ans,  en  luy  payant  tren- 
te mille  efcus  de  tribut  par  an  , & luy 
faifant  croire  «qu'il  eftoit  en  très-  bon- 
ne intelligence  avec  les  François,  & 
qu’ils  ne  vouloient  plus  avoir  de  liai- 
son avec  la  Porte.  Neantmoins  So- 
lyman  délirant  tousjours  conferver 
amitié  avec  la  France  , voulut  fans 
en  eftre  requis , que  le  roy  fut  com- 
me s’il  euft  efté  partie  contra&ante*  ’ 

Il  eft  à remarquer  que  dans  les  Let- 
tres de  cette  trêve,  Solyman  n’appelle 
Charles  V.  que  Roy  des  Efpagnes,  8c 
le  Roy  de  France  le  Serenijfune  Em~ 
pereur  des  François  [on  tres-cher  amy 
& Allié.. 

Le  feiziefme  de  Juillet  le  roy 
eftant  de  retour  de  Picardie , dont  il 
eftoit  allé  vifiter  les  frontières,  vit 
à fainêt  Germain  en  Laye  le  fameux 
duel  d’entre  Guy  Chabot- Jarnac  , & 
François  Vivonne  - la  - Chafteigne- 
xayê.:  Ils  ayoient  pris  querelle  pour 
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5^.47*  de  certaines  intrigues  de  femmes  ;: 

Jarnac  avoit  donné  un  démenty  à 

Chafteigneraye , fur  ce  qu'il  lu  y fai- 
foit  un  vilain  reproche  touchant  la. 
fécondé  femme  de  fon  pere-  Celuy- 
cy  le  défia  au  combat  j le  roy  le  per-- 
jnit  j fit  dreller  des  lices  , & en  vou-^ 
lut  eftre  fpe&ateur  avec  toute  fa. 
Cour.  Il  penfoit  que  la  Chafteigne- 
raye qu'il  cheriftoit  y.  remporteroit. 
l’advantage  j Et  neantmoins  il  arriva, 
que  ]arnac  * quoy  que  fort  affoibly 
d’une  fièvre  qui  le  tourmentoit  s le 
renverfa  par  terre  d'un  revers  qu'il 
luy  donna  fur  le  jaret.  On  fepar^. 
les  combattants  : mais  le  vaincu  ne 
pouvant  foufflir  d’avoir  receu  cette 
honte  à la  veuë  du  roy  j ne  voulut 
jamais  permettre  que  les  Chirurgiens 
bandafiènt  fa  playe  , & mourut  de 
rage  peu  de  jours  après.  Le  roy  en* 
fut  fi  touché , qu’il  jura  folemnelle-. 
ipent  de  ne  permettre  jamais  de  lem- 
blables  combats.  Au  mois  d’Aouft 
les  Grands  jours  commencèrent  à fe 
tenir  dansla  ville  de  Tours. 

Les  troubles  continuoient  en  Ef- 
cofte  : les  Anglois  s’opiniaftroient 
à-  avoir  la,  petite  reyne  Marie  pour; 
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Henry  II.  Roy  LVIII.  5/9 
leur  roy  Edoüard  , aagé  feulement  1547. 
de  treize  ans , & avoient  gagné  une  — — 
furieufe  bataille  contre  les  EÎcofTois,. 

& prit  enfuite  plufieurs  places.  Le 
roy  envoya  donc  une  armée  enEf- 
coffe  commandée  par  Dtfle  Epan- 
villiers  , qui  fut  accompagné  de  Pier- 
re Stiozzy  & de  Dandelot  frere  de 
Chaftillon.  Il  affermirent  l’autorité 
de  la  reyne  douairière  a arrefterent 
les  puogrez  des  Anglois , & l’année 
fuivante  amenèrent  la  jeune  reyne  en  ^ 
France.  Elle  n’eftoit  aagée  que  de  fix 
à fept  ans. 

Deux  mois  avant  le  facre  du  roy 
la  nouvelle  vint  en  France  > que  le 
vingt-quatriefme  d’Avril  les  princes 
proteftants  de  la  Ligue  de  Smalcal- 
de  , avoient  efté  vaincus  par  l’empe- 
reur en  la  bataille  de  Mulberg  j Que 
Jean  Federic  duc  de  Saxe  leur  prin- 
cipal chef.  & homme  de  grande  ver- 
tu y avoit  efté  pris  dans  la  defroute  ; 

Que  l’empereur  l’avoit  fait  condam- 
ner à perdre  la  tefte  » & c]ue  luy 
ayant  à grand  peine  donné  la  vie  9 
il  le  détenoit  en  prifon  , & luy  avoit  ^ 
ofté  fa  duché  pour  en  inveftir  Mau- 
rice fon  cou  lin  , qui  eftoit  de  la 
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j6o  Abbrece'  Ch ro  no l., 
mefme  maifon  de  Saxe , 8c  de  la  met 
me  Religion  j Que  toutes  les  grandes, 
villes  libres , horfmis  Magdebourg , 
avoient  ployé  ; Que  le  Landgrave 
de  Helfe  a voit  efté  contraint  de  fè 
foufmettre  à Tes  commandements  3 & 
que  l’eftant  venu  trouver  fous  la  foy 
d’un  elcrit  , & de  la  parole  donnée  à 
Maurice  Ton  gendre  3 il  l’a  voit  fait 
aire fier  piifonnier.  On  difoit  que  les 
miniftres  de  l’empereur  pour  colorer 
cette  perfidie  , avoient  mis  par  fur- 
prife  un  V V pour  une  N.dans  un  cer- 
tain mot  de  cét  eferit  * de  forte  qu’il 
fignifioit  fans  perpétuelle  prifon  3 au> 
lieu  de  fins  aucune  prifon . 

Ces  grands  fuccez.  donnèrent  de  U 
jaloufie  au  roy  & de  la  frayeur  au 
pape.  Ce  dernier  eftoit  d'ailleurs  fort 
irrité  contre  l'empereur  de  ce  qui  eftoit 
arrivé  a Plaifance.  Nous  allons  dire 
çc  que  c eftoit.  Il  avoit  première- 
ment donné  a Pierre-Louis  Farnefe 
fin  fils  baftard  ,,  la  duché  de  Camerin 
qu'il  avoit  oftée  d Guidobalde  duc 
d'Vrbin  , fils  de  François-Marie  delà 
Rovere.  Cét  eftabliffement  ne  luy  fem- 
blant  pat  ajfez.  beau  y il  le  luy  efehan - 
gea  peu  après  avec  les.  villes  de  Par^ 


i Henry  I I.  Roy  LVÏII. 

:i®'  me  & de  , Plaifance ,qu* il  orna  du  ti-  j 
T#  tre  de  duchê.Or  ce  Pierre- Louis  ufant  — 

Jrç  de  la  principauté  3 comme  fi  elle  eu  fi' 
slî*  efié  un  fouverain  droit  de  violer  tou- 
i:  ü tes  fortes  de  droits , il  arriva  que  trois 
[fl  des  principaux  Citoyens  de  Plaifance 
;s!u  & de  la  faftion  Gibeline  3 qu  il  avoit 

taxez,  à de  grojfes  fommesyconfpirenrit 
# contre  luy.  Ils  entrèrent  dans  la  vieille  ' 

fltfij  citadelle  , fous  couleur  de  le  Jnpplier  de 
■flif  en  dejcharger  , & lorsqu'ils  eu-. 

Pit  rent  appris  par  un  fignal  d’un  coup  de 
ifflff  piJtolet,que  leurs  gents  s*  e fi  oient  fai  fis 
kç  de  laportefilsle  tuèrent  luy  & fon  mat - 

tre  d’ ho  fiel  fur  les  onz.e  h rare  s du  ma- 
tin après  fon  difner.  Le  cotip  fait  ils 
4 b appelleront  douz.e  de  leurs  amis  dans 

H3  ht  citadelle  , pendirent  le  duc  par  un 
tf  pied  aux  créneaux  de  la  muraille  , ou 
uij*  ils  le  laifierent  jufqu’au  foir  ; puis  la 
! u **  nuitt  le  traifnerent  en  la  place  publia 

*0  que , où  il  fut  deux  heures  exposé  aux 
W outrages  de  la  populace. . 

tf*  Les  Gibelins  cependant  prirent  lesf 

t * armes • , ch  afferent  la  garntfon  ; & en 

(J13  donnèrent  advis  à Ferdinand  de  Gon- 
ijt»  stagne  3 que  l’empereur  av  oit  fait  goiru 
’M  tterneur  de  Milan  en  la  place  de  dis 
l*  A a . 


5'<j' i A B B R B G E1'  C H R O NO  L, 
j.5  47 . G uaft3qui,  mourut  difigracié .G onz.aguer 

— s' e fiant  pre fente  a la  porte  avec  cent- 

cuir  a (fis  fut  receu  dans  la  ville y fin  prit- 
le  ferment  de  fidelité  au  nom  de  l'em- 
pereur 3 & y fit  entrer  mille  ou  douze,' 
cents  hormnes.  Peu  après  il  effay  a : 
encore  de  furprendre  Parme.  Or  com- 
me l'empereur  nefioit  pas  content  que- 
le  pape  eufl  donné  ces  deux  villes  à fin 
fils  f parce  qu'elles  e fto ient , . difoit. U ' 
de  la  duché  de  Milan , & que  d’ail- 
leurs il  fçavoit  que  Pierre- Louis  tenoit- 
fecrettement  II  party  François , O qu'il ' 
avait  trempé  danf  la  conjuration  de 
Louis  de  Fiefque  , qui  efioit  pery  en 
pen fiant  furprendre  G enesion  crut  avec  - 
grande  apparenceque  Gonzague  ayoit * 
tramé  ou  du  moins  favorisé  cette  tra* 
gique  confipiration. 

La  feigneurie  de  Venife  en  prit: 
l^larme  fi  chaude  3 qu’elle  créa  un? 
Provediteur  de  terre  pour  prendre 
garde  à Tes  frontières  3 ce  qu’elle  ira? 
voit  acconftumé  de  faire  que  d^ns  des, 
périls  extrêmes.  Le  pape  en  fut  percé 
jufqu’au  fond  du  coeur , de  forte  qu’il 
fe  portoit  àembraffer  toutes  fortes  de 
moyens  pour  venger  fon  fang  qu’on , 
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avoit  fi  cmelltment  refpandu.- 

Pierre-Loiiïs  avoit  lailîé  trois  fils, 
Alexandre  qui  eftoit  cardinal  * C&a- 
ve  qui  avoit  efponfé  une  baftarde  de 
l’empereur  , & Horace  dncdeCaftro 
qui  recherchoit  celle  du  roy.  Le 
premier  & le  troificfme  fui  voient  les 
refientiments  de  leur  ayeul  r mais 
Oétave  les  deftournoit  Ôc  les  ralen- 
tilïoit  *Xe  fervant  pour  cette  fin  de  fa. 
femme  qui  obfedoit  ce  vieillard * & 
le  tenoit  fi  fort  enlacé  qu'il  ne  fe 
pouvoit  defpeftrer  de  fes  liens.  Ainfy 
sJ eftant  faify  de  Parme*  il  ne  fit  point 
de  difficulté  d’accepter  une  trêve  de 
fîx  mois  avec  Gonzague,  àcondition. 
neantmoins  qu’il  auroit  un  mois  pour 
s’ en  defdire. 

Il  fe  negocioit  avant  celamefme 
une  ligue  defFenfive  entre  le  roy  & 
le  pape  -,  Tous  deux  apprehendoient 
que  la  puiffancede  l’empereur  , ac- 
crue par  la  dcfFâite  des  Proteftants 
ne  fondiftfur  eux*&  ne  lès  accablait.. 
Le  roy  fe  mit  aTechercher  avec  em- 
prelfement  la  confervation  de  l’allian- 
ce du  Turc  : outre  fon  Àmbafiadeur 
ordinaire  *.qui  eftoit  d’Aramon  * il  y. 
envoya,  le.  baron  dèFumef,  & puis.» 

Ava-  vj 


5 ^4  Arbre  g®*  Chronol. 
r’547.  encore  le  fieur  d’Hylon  pour  eC- 
■ fayer  de  rompre  la  trêve  d’entre; 
Charles  V.  & Solyman^,  8c  de  luy 
faire  tourner  fes  armes  contre  la 
Hongrie-  Ils  luy  remonftroient  que 
le  roy  en  ce  cas  ne  manquerait  pas 
à l’ofHce  dam  y » ayant  fa  gendar- 
merie fort  belle  & mieux  payée  que 
jamais  , quinze  mille  Lanfquenets  8c 
dix-  fept  mille  Suillès  preftsà  mar-. 
cher  , outre  Tes  légions  8c  autres  ban- 
des de  Gafcons  8c  d’Italiens,  & 40.. 
galeres  qu’il  avoit  fait  conftruire,, 
fecours  digne  d’eftre  offert  à un< 
grand  prince. 

Il  fe  prefentoit  au  mefme  temps 
une  fort  belle  occafion , mais  qui  ne 
pou  voit  durer  que  deux  mois , fça- 
voir  le  tumulte  de  la  ville  8c  du 
90*  royaume  de  Naples  > qui  s’eftoienjt 
fouflevez  pour  empefcher  Teftablifr 
fement  de  l’Inquifîtion  , monftrc  ef- 
froyable à tous  ceux  qui  ont  efté  ele? 
yez  dans  la  liberté  , mefme  aux  plus- 
fages,  8c  aux.  plus  Chreftiens.  Les, 
bannis  ofïroient.  de  fe  faifir  deNar 
pies , de  Capouë,  d’Averfe  , de  Nor 
le  , 8c  d’entrer  dans  le  pays  avec 
douze  mille  hommes.  Le  pape  efr 
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Henry  II*  Roy  LVIII.  5^5 
coutoic  ces  proportions  > & le  car- 
dinal Earnele  propofoit  au  roy  quil. 
feroit  Cuivre  ces  bannis  par  une  ar- 
mée de  2000Q.  hommes,  pourvoi: 
qu'il  voulult  les  payer  pour  quatre 
mois , & le  prelfoit  in ftam ment. d'a- 
voir recours  au  Turc  >.&  de  luy  de- 
mander 40.  galeres  pour  jetter  fut 
les  colles  de  Naples.. 

Le  S.Pere  eftoit.en  cette  difpolition 
contre  Üempereur  , il  reconnoilïoit 
d'ailleurs  que  les  Partifans  de  ce  priiiy 
ce  *.  qui  efloient  les  plus  forts  dans 
le  concile  de  Trente  * avoient  conf- 
piré  de  diminuer  la  puillance  ponti- 
ficale , pour  élever  celle  de  l'empire* 
&.  pourcontenter  les  Allemands*  qui 
crioient  que  toiis  les  abus  de  l'eglife 
venoient  de  la  cour,  de  Rome.  Il  prit 
donc  refolution  de  transférer  le  con-r 
cile  à Boulogne , fous  pretexte  qu’il  y 
avoit  de  la  pelle  à Trente.  Le  roy, 
y envoya  les  evefques  de  Fiance  : 
mais  ceux  dé  l’empereur  s’op.iniallre- 
rent  à demeurer  à Trente  , & les 
autres  à n'y  pas  revenir  \ Ce  qui  eau- 
fa  un  grand  embarras.. 

S ur  cela  les  Agents  du  roy  prièrent . 


1 547.- 


ft 


y6Z  A’bbrege'  Chuonoi'- 
1:547.  inftamment  le  pape  de  confiderer 
& 48-  que  c’eftoit  delobliger  tous  les  Al- 
lemands , tant  Proteftants  que  Ca- 
tholiques , d’avoir  transféré  le  con- 
cile en  Italie,  & que  par  là  il  donnoit 
gain  de  caufe*à  l’empereur,  dautant 
que  ce  prince  s’acquerroit  leur  affec- 
tion en  infiftant  félon  leur  defir,  qu’il- 
fuft  tenu  à Trente  ; Et  partant  ils  ef- 
toient  d’advis  qu’il  luy  aécordaft  ce: 
qu’il  demandoit , mais  à des  condi- 
tions qui  fuifent  impofïibles  : fçavoir 
qu’il  tiraft  parole  dé  tous  les  Protes- 
tants de  foufcrire  à ce  qui  y feroit  de- 
cidé.L’advis  eftoit  fort  bon  : toutefois  > 
le  fainét  Pere  ne  le  fuivit  pas,  il  aima 
mieux  fufpendre  le  concile  jufqu’en 
l’an  1550. 

L’empereur  penfant  appaiferles  trem- 
bles de  la  Rel igion  en  Allemagne , fit * 
publier  un  Edit  qui  ordonnoit  defuivre? 
certaine  formulé  de  doftrine  & de  ce- 
remonies , en  attendant  qu’un  concile j 
general  euft  terminé  tous  ces  différends*. 


, 


On  le  nomma  /Intérim»  Il  contenoifr 
2.6  s articles  s dont  il  y en  avoit  deux- 
favorables  aux  proteftants  3 fçavoir  lar 
liberté  du  mariage  pour  l es preftr e s , gît 
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l!uf âge  du  calice  aux  laïques.  Cét  ac-  j 

commodément  ne  plut  ny  a l'un  ny  à — 

ï autre  party , & ne  fut  reccu.  que  par 
force.. 

Les  mauvaifes  volontés  de  l'empe- 
reur à l'endroit  du  roy  , ne  fe  defeou - 
vr oient  que  trop  par  divers  indices it 
particulièrement,  parla  mort  de  Vol* 

£e fpergi.de  Mentel  3&  de  Vol  fus  > ca- 
pitaines Allemands qu’il  fit  prendre 
dans  leurs  maifons , & décapiter  par 
la  main  du  Bourreau  , leur  fai  fant  un 
crime  de  ce  qu’ils  avoient  levé  quelques  t 
troupes  pour  affifter  le  roy  a fon  Sacre » . 

Il  luy  eufi  de  fors  témoigné  fon  refienti-. 
ment  par  une  guerre  ouverte , s’il  rien 
euf}  efié  empefehé  par  trois  grands  ob- 
ftacles.L’unejloit  fon  indifpoftion»car :• 
il  e fl pit  fort  tourmenté  des  goûtes 3peuf- 
eflre  compliquées  avec  quelque  autre: 
mal  3 dont  Al  fe  traittoit  parle  gayac  ,* 
L'autre  qu’il  no  fois  pas  fi.toft  quitter 
l’Allemagne  ,que  fa prefence feule  re-. 
tenoit  dans  l’obeïj[ance;Et  le  troifiefme  • 
que  Solyman  dans  l'afte  de  ratification  - 
de  la  trêve  ty,avoit  compris  le  roy  en 
cet  termes  , qu’il  efioit  non  feulement:, 
fon  amy  , mais  encore  atny  de  fes  amis, , 

C tr  ent/emy  de fes  ennemis,. 


i 


Àbbrege*  Chronoi.' 

Henry  roy  de*  Angleterre  avoit  ordonr 
né  que  fan  fils  Edouard  luy  fuccederoit' 
à la  couronne qu’à  fon  defaut  fa  fil  H 
Marie  y viendrait  y&  après  elle , Eli- 
zabeth.quil  avait  eue  d'Anne  de  Bou~ 
len.  Il  avoit  laijfé  le  Gouvernement 
du  royaume  & du  jeune  Edouard  À- 
douze  Seigneurs  : mais  les  onze  défer- 
rèrent toute  l’authorité  à Edouard  Sey- 
mer  comte  d'Herford  & duc  de  Som- 
mer fet  fon  oncle  maternel , qui  par  et 
moyen  fut  Regent  ou  Protecteur 
H’Angleterre.  Ce  duc  fe  trouvant  im± 
bu  des  opinions  de  Zuingle , travailla 
de  forte , avec  l’aide  de  Thomas  Crarn* 
mer  Archevefque de  Cantorbery  qui 
eftoit  Luthérien  , que  par  ordonnance 
du  Parlement  tenu  au  mois  de  Novem- 
bre , il  fit  abolir  l’exercice  de  là  Reliù 
gion  Catholique  , & en  introduifit  une 
autre  me  fiée  des  opinions  de  Calvin  &' 
de  celles  de  Luther. 

Tandis  que  le  roy  prenoit  fes  me* 
furcs  3 avant  que  d'entreprendre  de* 
choquer  un  (î  puUfànt  ennemy  quv- 
eftoitun  empereur  victorieux, il  trou- 
va  bon , fous  couleur  de  fe  promener- 
par  fon  royaume^  de  vifiter  la  Cham*- 
» la  Bourgongne  > & le  JLyoi* 
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nois , faifant  Ton  entrée  dans  toutes  T f 

- J ,r 


les  villes  avec  de  magnificences  pro- 
digieufes,  principalement  dans  Lyon.. 
Il  parta  mefme  jufqu’en.  Piedmont*. 
6c  par  tout  il  munit  foigneufement 
les  places  frontieres,en  casque  Philip- 
pe fils  de  l'empereur  qui  venoit  de 
palier  en  Italie  : eurt  quelque  mauvais 
dertèin  : mais  il  n’y  Ajourna  guere.  A 
Ton  retour  , eftant  dans  la  ville  de 
Moulins  le  dix  hui&iefme  d'O&o- 
bre , il  célébra  les  nopces  d’Antoine 
duc  de  Vendofme  avec  Jeanne  d'Al- 
bret , fille  6c  heritiere  du  roy  de  Na- 
varre. Le  mariage  de  cette  princefte 
avec  le  duc  de  Cleves  avoitefté  aife- 
ment  dirtbut  3 parce  qu  il  n’avoit  pas. 
eûé  confornmé.. 

Après  la  défe&ion  de  ce  mac- 
quis  de  Salufles  que  vous  avez  veu 
cy-delTus  périr  devant  Carmagno- 
les *le  roy  François  n’avoit  pas  vou- 
lu s’emparer  du  marquifat  qui  lny 
efloit  acquis  6c  confifqué  pour  le 
crime  de  rébellion  & felonnie 
mais  en  avoit  libéralement  inverti  fou 
frere  puifné  nommé  Gabriel.  Ce- 


luy-ci  eftant  mort  fans  enfants , 6c_ 
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yjo  Abbrece*  Chronox* 
rt«48-  ne  re^anCi  comme  je  croy,  aucun'. 
— __  légitimé  de  cette  maifon  3 Henry  fe 
faifit  de  ce  fief  comme  mouvant  du 
Dauphiné  >.  auquel  il  demeura  reüny 
jufqu’en  L’an  i y 87. que  Charles  Ema- 
nuel  duc  de  Savoye  s’en  empara  y 
parce  qu'il  y avoit  quelques  préten- 
tions. 

Pendant  l’efîoignement  du  roy 
fur  les  frontières  , il  s’alluma  une 
furieufe  fedition  dans  toute  la  Guy- 
enne i à caufe  de  la  Gabelle  & des 
greniers  à feL  que  François  I.  y 
avoit  eftablis , & des  violences  qu’un 
nombre  infiny  d'officiers  & de  fa- 
tellites  eommettoient’à  cette  occafïon 
fur  le  pauvre  peuple.  Vers  la  fin  du 
régné  de  ce  Roy  * il  y avoit  eu  déjà 
quelque  efmotion  en  Périgord  pour 
le  mefme  fujet;  mais  elle  avoit  efté 
appaiféepar  le  fupplice  de  plufieurtf 
de  ces  malheureux.  Cette  fois  elle 
commença  en  Saintonge  par  fept  ou 
huit  villages  qui  donnèrent  rudement 
la  chafle  à ces  exa&eurs  j La  troupe 
des  feditieüx  en  ce  pays- là  s’accrut 
i ji,(V  à 1 6 000.  hommes  bien  armèz,, 

qui  fe  choifirent  des  chefs.  Il  s’en 

\ 
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Henry  IL  Roy  LVIII.  $7t 
ameuta  une  autre  en  Angoulmois>qui 
fe  faifît  d’Angoulefme,comme  la  pre- 
mière fît  de  Saintes.Aprés  elles  quittè- 
rent ces  villes  pour  courir  le  pays, 
commettant  tous  les  cruels  & vilains 
adtes  donc  des  âmes  brutales  font  ca- 
pables. 

Ces  deux  bandes  s'eftant  jointes  en~ 
femble  furent  receuësdans  Bourdeaux 
par  la  populace,contraignirentle  capi- 
taine du  chafteau  & celuy  de  la  ville> 
& les  prefidents  ôc  confeillers  du  Par- 
lement de  fe  mettre  à leur  tefte  en  ha- 
bits de  matelots, & malïàcrerent  inhu- 
mainement Triftan  de  Moneins  lieu- 
tenant du  gouverneur  de  la  Province*. 
Ce  fut  en  partie  fa  faute  , car  il  fut  fi. 
imprudent  que  de  venir  à Bourdeaux 
fans  y amener  bon  nombre  de  noblef- 
fcil  s'amufaà  faire morguer  le  peuple 
par  fes  gardesj&  apres  cela.il  fortit  du 
chafteau  du  Ha  pour  venir  dans  I4 
Mairie  traicter  avec  ces  furieux. 

Après  qu’ils  eurent  jette  leur  feu, 
ils  s’elcoulerent  dans  peu  de  jours. 
Le  parlement  ayant  repris  fon  auto- 
rité, en  chaftia  rigoureufement  quel- 
qpe&runs..  ll.eftoit  à.  craindre  * s’ils» 


57*  Abbrege*  Chronol. 
ï5’49*  euftent  de  fang  froid  confiderél’hor- 

reur  de  leur  crime  , que  le  defefpoir 

du  pardon  ne  leseuft  jettez  entre  les 
bras  des  Anglois  ; le  confeil  du  roy 
trouva  donc  à propos  de  les  amufer 
de  belles  paroles,&  de  leur  promettre 
, l’Amniftie  generale,  & la  révocation 
de  la  Gabelle.  Mais  quand  il  eut  mis 
ordre  à tout  , il  ne  manqua  pas  d en- 
voyer le  conneftable  & le  duc  d'Au- 
male en  Guyenne  avec  deux  petites 
armées  , chacune  de  quatre  à cinq 
mille  hommes  pour  les  chaftier  rigôu- 
reufement. 

Le  duc  qui  efloit  fort  humain 
pafïa  par  la  Saintonge  , le  Poitou 
& l'Aulhis  , fans  y exercer  de  gran- 
des punitions  , & fe  rendit  à Lan* 
gon  : mais  le  conneftable  homme 
ians  mifericorde,  defcendant  du  Lan* 
guedoc  , d’où  il  eftoit  Gouverneur,, 
le  long  de  la  Garonne  , avec  un  cou- 
rage enflammé  de  vengeance,  pour, 
le  me  utre  de  Moneins  qui  eftoit 
fon  parent,  n'en  ufa  pas  de  mefme. 
Car  ayant  joint  le  duc  en  cét  endroit- 
là,  & eftant  allé  à Bourdeaux , il  y fit. 
abattre  trente  toifes  de  la  muraille. 
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pour  y entrer  par  la  brefche  i ce  qui  , f 

tut  le  dixiefme  du  mois  d'Aoufh  — ■ 

> ‘Q^and  il  fut  dans  la  ville  9 il  defarma 
premièrement  les  Bordelois  , & mit 
Ion  canon  & fes  troupes  dans  les 
3£S  places  & à la  telle  des  rues  , puis  fit 
^ faire  brièvement  le  procès  à toute 
la  ville  , par  E (tienne  de  Neüilly 
it;  maiftre  des  Requeftes.  Cét  homme 
jsi-  extrêmement  violent .»  * donna  une  * A0 
ix#  Sentence  du  vingt-fixiefroe  O (Sobre, 
ïïf  par  laquelle  il  la  déclara  coupable  de  11  avolt 
*'«  «belHon  , partant  defehue  de  tous 
ifli?  *es  Privilèges  , Mairie  , Efchevina-  flctau. 

gc,  & JurildidfcionJa  condamna  à en-  quinc*-* 
b tretenir  deux  galeres  pour  1^  Gqu-  soeioie 
; \S  verneur  , à garnir  les  deux  chafleaux  i‘cmPc- 
ifef  de  munitions,  & à payer  20000.  rcur* 
tilî  livres  d’amende.De  plus  il  Juy  olta  fes 
W cloches  , lufpendit  le  parlement , qui 
dfllf  fut  un  an  durant  fans  exercice  , or- 
donna  que  l’hollel  de  ville  fêroit  ra- 
un^  fc  , & qu'en  fa  place  on  baftiroit 
îj( i une  Chappelle  où  l’on  prierait  Dieu 
i & pour  l’ame  de  Moneins  j Que  les 
Jurats  avec  cent  notables  bourgeois 
dèterreroient  le  corps  de  ce  feigneur 
,iljf  avec  les  ongles,  & le  porteroienr, 

\\P  chacun  d’eux  ayant  un  flambeau  à la 
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1 main  , dans  l'Eglife  defaincfc  André. 

r Plus  de  cinq  mille  bourgeois  âllif- 

terent  à cette  pompe  funebre , por- 
tant tous  des  cierges  5 8c  s'arrelte- 
rent  devant  la  porte  du  conneftable, 
criant  mifericorde  » 8c  confe liant 
qu'ils  avoient  mérité  une  plus  rude 
punition.  Outrecela  il  fit  mourir  plus 
de  cent  perfonnes  , la  plufpart  des 
principaux  bourgeois  & officiers 
> de  la  ville.  Cette  grande  rigueur  alie* 
na  de  luy  Paffe&ion  des  peuples  $ 
comme  1* humanité  mifericordieufe 
la  gagna  au  duc  d’Aumaule;&  de  tel- 
le forte  que  deflors  cette  branche  de 
Lorraine  commença  à regner  fur  lès 
cœurs. 

Quelque-temps  après , leroy  qui 
eftoit  bénin  & facile  3 fuivant  les 
confeils  de  ce  prince,  moderaen  plu- 
sieurs chefs  la  rigueur  de  la  Sentences* 
il  conlerva  l’hoftel  de  ville  , donnai 
la  grâce  aux  condamnez  , & rendit 
les  cloches  8c  les  privilèges  aux 
Bordelois.;  Charles  IX.  fon  fils  leur 
en  donna  de  plus  amples.  Après  que 
Bourdeaux  euft  efté  humilié  de  la 
forte  , le  prévoit  de  la  conneftablie 
allant  par  les  provinces  , fe  faifitdë 


i 
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plu  (leurs  des  feditieux  , entre-autres 
de  trois  de  leurs  chefs, fça voir  un  gen- 
tilhomme 3 8c  deux  capitaines  des 
Communes.  Le  gentilhomme  eut  la 
telle  tranchée , les  deux  autres  furent 
rompus  fur  la  roue  avec  une  couronne 
de  fer  ardent  fur  la  tefle. 

£nf  ite  de  ces  tragiques  executions, 
Ja  Cour  paflà  prefque  toute  Tannée 
1549.  enrc^uïUances  8c  en  carou- 
fels.  La  naiifance  dun  fécond  fils  du 
ro y,  donda  reyne  accoucha  à S.Gei- 
main,  fut  un  des  fujets  de  ces  feftes. 
On  le  nomma  Louis.  Les  prono fti— 
queurs  8c  les  panegyrilles  en  prédi- 
rent merveilles,^  pourtant  il  ne  vef- 
cut  que  2-  ans.  Les  divertiflements  du 
Carnaval  fuivirent  ceux  de  ce  baptef- 
r6ç  *,  puis  au  mois  de  Juillet  on  vit  la 
pompeufe  entrée  du  roy  8c  de  la  rey  ne 
dans  Paris,  après  qu'elle  eut  edé  cou- 
ronnée à faindt  Denis.  A cette  pom- 
pe on  adjouftades  courfes  de  bague, 
des  tournois  , des  balets  , de  grands 
feftins  , 8c  tous  les  vains  palfe-  temps 
qu'une  ingenieufe  8c  opulente  oifii. 
vetc  fe  peut  imaginer  , pour  don- 
ner dans  la  veuë  des  femmes  8c  du 
peuple. 
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f’549^  Lors  que  la  Cour  fut  lafle  de  ces 

jeux  , elle  changea  la  Scene,  & on 

vit  la  pieté  fucceder  à la  galanterie. 
Il  fe  fit  une  Proceffion  generale  à 
Noflue-Dame  où  le  roy  aflifta.  C’ef- 
toit  pour  tefmoigner  par  cette  action 
publique*  le  zele  qu'il  avoit  de  main- 
tenir la  Religion  de  fes  Anceftres> 
& de  punir  tous  ceux  qui  la  vou* 
droient  troubler*  Ce  qu’il  confirma 
parles  affreux  fupplices  de  quantité 
de  miferables  Proteflants  qui  furent 
brûliez  en  Grève.  On  les  guindoit 
en  haut  avec  une  poulie  & une  chaif- 
ne  de  fer  * puis  on  les  laifloit  tom- 
ber dans  un  grand  feu  , ce  qu'on  reï* 
teroit  plufieurs  fois.  Il  voulut  met 
me  repaiftre  fes  yeux  de  ce  tragique 
fpeétacle  î Et  l'on  dit  que  les  cris 
horribles  d’un  de  ces  malheureux 
qui  avoit  eflé  fon  valet  de  chambre, 
lüy  frapperentfi  vivement  l’imagina- 
tion j que  toute  fa  vie  il  en  eut  de  fois 
a autres  de  tres-importuns  & fafeheux 
refîouvenirs  qui  le  faifoiétÊteflaillir. 
Quoy  qu’il  en  foit,  il  eft  confiant  que 
, la  fumée  de  ceux  qu’on  roftifîbit  de  la 
forte,  entroit  dans  la  tefle  de  bien  des 
gents  , qui  voyant  d'un  codé  leur 
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confiance apparente>,&  de  l'autre les  1^4^. 

dilfolutions  Icandaleufes  de  la  Cour, 

appelaient  cette  Iufiice  ime  perfecu- 
t-ion,  8c  leur  fupplice  lin  martyre. 

Le  douxiefme  de  luin  l'alliance 

Rit  renouvellée  avec  les  Suifies,  non 

(ans  beaucoup  de  vefiftance  de  la 

part  des  Cantons  Protefiants  irritez. 

de  ce  qu'on  brûloit  ceux  de  leur  Re- 
* 

ligion. 

Comme  les  Anglois  penfoient  à 
fe  mieux  préparer  pour  envahir  le 
royaume  d’Ecofle  , il  arriva  que  la 
divifion  fe  mit  entre  le  duc  de  Som- 
merfet  Ôc  le  comte  de  Varvich  , & 
entre  la  nobleife  & le  peuple.  Cette 
conjon&ure  efiant  favorable  à la 
France,  le  roy  s'en  voulut  fervir  pour 
regagner  Boulogne  j il  armapuifiam- 
ment  par  mer  & par  terre,fut  en  per- 
fonne  devant  la  place,&  reprit  quatre 
ou  cinq  forts  que  les  Anglois  avoient 
baftis  tout  à l’entour.  Puis  l'Autom- 
ne efiant  venu  , il  bloqua  la  Tour  * to^/ca 
d'Ordre  , pour  y retourner  au  Prin-  depuis 

temps  prochain.  quelques 

T r ni  j années. 

Le  pape  Paul  ayant  perdu  tout 
efpoir  de  retirer  Plaifance  de  la  main 
Tom.  K.  B b 
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de  l’empereur,  & mefme  de confec- 
ver  Parme  dans  fa  famille,  refolut 
de  reunir  celle-cy  au  domaine  de 
l’Eglife  , & de  rendre  à (on  petit  fils 
Oétave  la  duché-de  Camerin.  Octa- 
ve refufa  tout  net  de  reprendre  cét 
efchange  , & efcrivit  au  cardinal  Far- 
nefe  fon  frere  , que  pluftoft  que  d'y 
confentir , il  remettroit  Parme  à Fer- 
dinand de  Gonzague.  Le  cardinal  fit 
voir  la  lettre  au  pape,  qui  en  fut 
tellement  efmu  de  colere,  qu’il  lui  en 
prit  un  tremblement  de  tout  le  corps, 
de  enfuite  une  fièvre  violente  dont 
il  mourut  dans  trois  jours.  Les  cardi- 
naux apres  des  brigues  de  prés  de 
trois  mois,  élurent  le  cardinal  Jean 
Marie  de  Monté  qui  fc  donna  le 
nom  de  Iules  III* 

Les  Anglois  n’ayant  point  de  for- 
ces fuffifantes  pour  fe  maintenir  dans 
Boulogne  que  les  François  avoient 
afliege  n’attendirent  point  le  dernier 
choc , & en  viendrent  à un  traittéde 
paix*  Il  fut  conclu  dans  un  lieu  entre 
la  ville  de  Boulogne  & le  fort  d‘Ou- 
treau  le  vingt-quatrième  de  Mars. 
Ils  promirent  de  rendre  cette  ville-là 
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en  leur  payant  quatre  cents  mille  ef-  1 544. 
eus  d’or  , fçavoir  la  moitié  quand  fc 
les  François  entreroient  dedans , & <c 
l’autre  moitié  fix  mois  après- L’Ecoife  tC 
fut  comptife  en  ce  traitté,  8c  les  pla-  <e 
ces  que  les  François  y avoient  occu-  tc 
pées  , reftituées  à la  reine  regente.  « 

De  jour  en  jour  la  maifon  de  Guife 
prenoit  de  nouveaux  accroiflements. 

Le  duc  Claude,  8c  Jean  fon  frere 
evefque  de  Mets , appelle  le  cardinal 
de  Lorraine  eftant  morts  , François 
duc  d’Aumale  prit  le  titre  de  fon 
pere  , 8c  Charles  qu’on  nommoit  le 
cardinal  de  Guife  , celui  de  fon  oncle 
& fes  bénéfices.  Celui- cy  elevoit  fort 
fa  puiirance  8c  celle  de  fa  maifon, 
non  tant  par  fon  mérité,  quoy  qu’il 
en  euft  beaucoup , que  par  fes  com- 
plaifances  envers  les  mai  lire  (fes  du 
roÿ.  Par  ce  moyen  il  eut  tant  de  pou- 
voir qu’il  fit  ôter  la  charge  de  premier 
prelident  au  Parlement  à Pierre  Li- 
zet.Ce  bon  homme  a voit  ofé  le  cho- 
quer en  ne  voulant  pas  fouffiir  que 
fon  advocat  en  plaidant  lui  donnait 
la  qualité  de  prince  : mais  il  fut  con- 
traint d ayoir  humblement  recours 


IJ49- 


j8o  Abbrege*  Chronox. 
à Ton  inteuceflion  afin  d’obtenir  quel- 
que bénéfice  pour  fa  fubftance.  On 
lui  donna  l'Abbaye  deS-Vi&or  lez 
Paris.  Bertrandi  fécond  prefident  fuc 
mis  en  fa  place. 

Peu  après  Diane  fit  auffi  ofter  les  i 
fceaux  au  chancelier  Olivier , dont  la  i 
probité  ne  s’accommodoit  pas  avec  < 
la  conduite  de  cette  Dame  > Et  parce  1 
qu’il  tint  ferme  à ne  fe  pas  défaire  I 
de  la  charge  de  chancelier , qui  par 
les  Loix  du  royaume  ne  fe  peut  ôter 
qu’avec  la  vie  » elle  obligea  le  roy  ; 
d’eriger  lacommidion  de  garde  des  i 

fceaux  en  charge , ôc  de  la  donner  à ï 
Bertrandi. Lequel  parce  moyen  laifla  I 

celle  de  premier  prefident  à Gilles  le  i 
Maiftre*  homme  dévoué  à la  faveur, 
qui  lui  avoit  déjà  fuccedé  en  celle  de  • 
fécond  prefident.  i 

Quoy  que  les  feux  fufient  allumez  1 
par  toute  la  France  contre  les  Prote-  i 
liants  j neantmoins  les  habitans  de  , 

Merindol  & de  Cabrieres  pcefcnte- 
rent  leur  requefte  au  roy,  demandant 
juftice  des  violences  & des  cruautez 
horribles  quon  leur  avoit  faites  fous 
pretexte  dexecuter  Tartell  du  parle- 
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ment  de  Provence.  Ils  n'eufTent  ja-  1549. 
mais  ofé  intenter  cette  a&ion  il  ce 
n'euft  efté  fous  l'appuy  de  ceux  qui 
gouvernoient  , & même  par  leur  in- 
stigation principalement  du  conné- 
table. Car  il  penfoit  envelopper  le 
cardinal  de  Tournon  fon  ennemy 
dans  Cette  accufation  , & le  faire  paf- 
fer  pour  le  principal  auteur  de  ce  maf- 
facre.  L'affaire  fut  premièrement 

fortée  au  grand  Confeil  ; delà  le  roy 
évoqua  à foy  , & apres  il  la  renvoya 
à la  grand’  chambre  du  parlement 
de  Paris.  La  caufc  y fut  plaidée  par 
cinquante  audiences , avec  une  cha- 
leur incroyable,  Ôc  de  tres-vehe- 
mentes  follicitations  de  part  & d’au- 
tre. 

Apres  tant  de  bruit , il  n'y  eut 
que  Guérin  advocat  du  roy  au  par- 
lement de  Provence , qui  paya  pour 
tous  ceux  qui  avoient  contribué  à 
cette  horrible  tragédie-  Il  fut  déca- 
pité dans  la  place  de  Greve  à Paris» 

L hiftoire  de  Provence  raconte  que 
le  jour  qu'il  perdit  la  telle  , fon  por- 
trait parut  dans  la  paulme  de  la  main 
de  la  femme  , tracé  de  linéaments  de 
fan  g , & qu’il  y fut  veu  de  plu- 

Bb  iij 
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1549.  fieurs  perionnes  duranr  quelques 
— * — jours.  Loiiis  Adhemar  comte  de 
Grignan  qui  avoit  donné  commif- 
fion  au  piefident  d’Oppcde  de  lever 
des  troupes  en  Ton  abfence,  penfa  en 
perdre  Tes  terres.  D’Oppede  fut  ren- 
voyé abfous,  monftrant  qu’il  n’avoit 
rien  fait  que  par  de  bons  ordres  du 
roy.  Mais  il  11e  vefcut  guere  après 
cela;  Et  les  Huguenots  fe  vengerent 
de  lui  > en  publiant  qu’il  elloic  mort 
d’un  feu  intérieur  qui  lui  avoit  cruel- 
lement bru  fié  les  entrailles. 

Les  abus  des  banquiers  ôc  de  fa 
daterie  de  la  cour  de  Rome  , tou- 
chant la  refignation  des  bénéfices, 
eltoient  venus  à un  tel  poinéEque  le 
Clergé  de  France  s’en  plaignoit  hau- 
tement. Le  roy  y apporta  remede  par 
un  Edit;Et  Charles  du  Moulin  le  plus 
refolu  des  Iurifconfultes  François  , 
efcrivit  un  Livre  tres-do&e  contre 
les  petites  dates  ; mais  qui  eftant  un 
peu  trop  vehemenr  , excita  contre 
lui  un  fi  grand  orage  des  Catholi- 
ques, zelez  pour  les  interefts  du  pa- 
pe , que  de  crainte  d’eftre  traitté 
comme  heretique,  il  fe  retira  en  Al- 
lemagne* où  il  fe  tint  à couvert  juf- 
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qu'à  la  rupture  qui  arriva  entre  le 
roy  Henry  6c  Iules  III. 

Ce  pape  * délirant  d’abord  témoi-  j 
gnerfa  reconnoilTance  à la  mémoire 
de  Paul  III.  qui  l’avoit  fait  cardinal* 
rendit  la  ville  de  Parme  à Octave  (on 
petit  fils*  Il  lui  permit  aufli  de  fe 
mettre  fous  la  protection  du  roy, 
pour  la  conferver  ; car  Gonzague 
gouverneur  de.Milan*  la  tenoic  com- 
me bloquée.  Il  fembloit  que  par  la 
il  vouluft  donner  des  marques  d’af- 
feCtion  pour  la  France-,  mais  quel- 
ques mois  après*  fe  lai  liant  perfuader 
par  Iean  Baptifte  fils  de  fon  frcre  *.à 
qui  Gonzague  promettcit  de  grands 
eltablififemens , il  changea  d’avis*  6c 
fe  ligua  avec  l’Empereur  contre 
"’OCtave  , 6c  contre  le  ccmte  de  la 
Mirande  fon  voifin  6c  parent  de  ce 
prince. De-làs’enfuivit  la  guerre  donc 
nous  allons  parler. 

Les  Pics  feigneurs  de  la  Mirande 
s’eftoient  brouillez  entre  eux  pour 
la  polfdïion  de  cetre  comté:Paul  III. 
s’eftoit  meflé  de  les  accorder  enfem- 
ble  * 6c  n'en  ayant  pu  venir  à bout, 
il  l’avoit  fequeltrée  entre  les  mains 

B iv 
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du  roy  François.  Ce  roy  l'avoit  re- 
mife  à Louis  Pic  : Galeot  Pic  fou 
neveu  l'avoit  aflafliné,  &c  s’étoit  em- 
paré de  ce  petit  eftat.Aprés  cela  crai- 
gnant que  Tes  autres  parents  ne  ven- 
geaflent  ce  parricide*  il  s'eftoit  retiré 
vers  le  roy  Henry  1 1*  & avoit  receu 
garnifon  Françoife  dans  fa  place 
Même  , à ce  qu'on  croyoit , il  eftott 
- convenu  de  l’efchanger  pour  d’autres 
terres  en  Fiance.  Quoi  que  c'en  fuft, 
Henry  en  ufoit  comme  d'une  ville 
qui  et: fl  efté  à lui  en  propre,  & en 
faifoit  fa  place  d'armes  & fou  lieu 
d’alîèmblée  de  laies  monts.  Et  véri- 
tablement ayant  befoin  d'une  occa- 
sion pour  interrompre  les  progrez 
de  l'empereur , il  fiit  ravi  de  trouver 
celle-là.  D’Aramon  Ton  ambalTàdeur 
s employoit  de  toute  Ton  indu  (trie 
auprès  de  Solyman  , qui  eftoit  de 
retour  de  la  guerre  de  Perfe  , à rom- 
pre la  trêve  de  Hongrie  ; Il  ne  man- 
quoit  pas  d’aiguillons  pour  l’y  inci- 
ter : car  l’empereur  avoit  pris  en 
Barbarie  les  villes  d'Afrique  & de 
Monefter  fur  le  Corfaire  Drague, 
i’un  des  Capitaines  du  grand  Sei- 
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gnenr,  & le  roy  Ferdinand  entrcte- 
noit  des  intelligences  fecrettes  avec  le 
frere  George  moine  de  l’Ordre  de 
S.Paul Thermite.,  qui  par  l'inftitution 
teftamentaire  de  Jean  prétendu  roy 
de  Hongrie  gouvernoit  les  affaires  & 
le  pars  d’Izabelie  & d Eftienne  fon 
fils  mineur. 

Solyman  avoit  donne  ordre  de  pren- 
dre ce  moine  mort  ou  vif:  Le  moine  en 
ayant  eu  advis  , s*  e fl  oit  retiré  & oan- 
tonnéen  quelques  forts  chaftcattx  qu'il 
âvoit  achetez.  & munie.  Avec  cela  il 
commença  la  guerre  à la  reine.  Il  fe  ré- 
concilia & fe  rebrouilla  avec  elle  deux 
eu  trois  fois  ; & comme  il  cr aigri  oit  la 
puiflance  du  Turc , il  s* accommoda  fe- 
crettement  avec  Ferdinand,  & perfua- 
da  a la  veuve  de  lui  remettre  la  Tran- 
fylvanie , avec  des  conditions  fort  ad- 
vantageufes  & pour  lui  & pour  le  pu- 
pille, fi  elles  euffent  eflé  obfervées . 
Afais  peu  après  Ferdinand  craignant 
r in  fiabilité  de  cèt  efprit , ou  pluftofl 
qu'il' ne  leforçaft  de  tenir  ce  qu'il  avoit 
promis  , envoya  ordre  à 'jean  Bapti- 
fie  Caftai  de  General  de  fis  troupes , 
de  s'en  défaire..  Ce  qu'il  exécuta  par 
U moyen  de  quelques  ajfaffms  qui  lai- 


*55* 


% 

•î 


5$<r  A^brege’  Chronol. 
lercnt  tuer  dans  une  mai  [on  de  plai - 
fance  où  il  s'efloit  retiré . 

Solyman  ne  pût  fouftrir  que  la 
Tranfylvanie , dont  Iean  lui  avoic 
rendu  hommage  > fut  poiledée  par 
Ferdinand.  Il  ietta  une  puiifante  ar- 
mée de  ce  cofté-là,  & l’envahit  pref. 
que  toute  entière.  Les  Impériaux  nç 
manquèrent  pas  de  publier  que  le 
roy  de  France  l’y  avoit  attiré  : mais 
on  voit  parles  mémoires  de  ce  temps- 
là,  qu'il  fit  fon  poflible  pour  le  dif- 
fuader  de  faire  la  guerre  en  Hongrie,, 
parce  que  le  péril  commun  reünif- 
loit  tous  les  princes  Allemands  avec 
l’empereur , & c'eftoit  fon  intereft 
de  les  en  deftacher.  C’eft  pourquoy 
il  euft  mieux  aimé  que  Solyman  fe 
fuft  fervy  de  fes  forces  fur  mer,  ôc 
qu’il  euft  fait  quelque  defcente  dans 
la  Poiiille  pour  faciliter  une  entre- 
prife  que  les  François  avoient  alors- 
fur  la  Sicile. 

Toutes  ces  chofes  font  affezvoic 
que  le  roy  avoit  refolu  fortement  de 
fe  meller  du  différend  de  Parme,  au- 
trement que  par  des  voyes  de  média- 
tion de  d’accommodement , Se  que 
ce  ne  fut  pas  la  ducheiïè  de  Valéry 
/ u 
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tinois  , comme  quelques-uns  i ont  1551. 
dit , qu'il  le  porta  à entrer  en  cette  — — — 
guerre  , afin  qu'il  y euft  lieu- de  don- 
ner de  l’employ  à Brilfac , qu'elle  ai- 
moit  efperducment.  Il  eft  bien  vray 
qu’à  la  priere  de  cette  damesou  peut- 
eftre  pour  éloigner  Briflàc  d’aupiés 
delle  , il  le  fit  gouverneur  de  Pied- 
mont  en  la  place  de  lean  Caracciol 
prince  deMelfe  5 lequel  il  rappclloit 
à la  Cour  j Et  que  pour  comble  de 
bonne  fortune  pour  BritTâc  > il  arriva 
que  ce  prince  revenant  en  France* 
mourut  à Sufe>  & laiiîa  une  charge 
de  marefchal  vacante  , dont  le  roy  le 
pour  veut  suffi  toit. 

Il  fuffifoit  au  roy  de  fecourir  fes 
alliez  (ans  rompre  dire  élément  avec 
l'empereur  : ainfi  il  manda  à Brifiàc 
de  Te  fervir  de  quelque  moyen  indi- 
rect pour  cette  fin.  Brilïàc  licentiai 
donc  une  partie  de  fes  troupes  de 
Piedmont  qui  avoient  ordre  de  filet 
vers  Parme  au  travers  du  Mila- 
nois  à la  faveur  de  la  trêve  * deux 
à deux  , trois  à trois'^  fans  armes 
& à petites  journées.  Gonzague 
fe  deffiant  de  la  rufe  mit  des  gar- 
des par  les  chemins  , qui  en  maf- 
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# lâcrerent  la  plus  grande  partie  -,  fî 
3 bien  qu’il  n'en  arriva  à la  Mitande 
que.  4.  ou  5oo*quiavoient  palFé  pat* 
les  montagnes  de  Genes. 

Durant  cette  tentative  » le  pape 
s'cforçoit  de  perfuader  au  roy  qu'il 
abandonnai!  le  duc  de  Parme  , & le 
roy  tafchoit  de  faire  agréer  au  pape 
qu'ii  le  prift  fous  fa  protection.  Mais, 
comme  le  pape  eut  répondu  aigre- 
ment aux  remonftrances  du  roy  * le 
menaçant  des  foudres  de  l’eglife* 
l’ambailadeur  de  France  hauilàut  le 
ton  de  la*voix  , déclara  que  pour 
rien  du  monde  fon  maiftre  ne  man- 
queroit  à fes  alliez  , particulièrement 
311  duc  de  Parme.  De  plus  il  protefta. 
que  durant  ce  trouble  il  n’envoye- 
roit  point  les  evéques  de  France  à 
Trente  j Qu’il  ne  reconnoilfoit 
point  ce  Concile  pour  general  6c 
légitimé  ^ mais  pour  un  complot r 
machiné  & recherché  pour  les  inte- 
rdis de  quelques  particuliers.  Cette- 
déclaration  faite  * il  fe  retira  en  Csl 
maifon  , 6c  peu  après  fortic  de: 
Rome.  A deux  mois  de  là-,  Jacques 
Amiot  Abbé  de  Bellozane  aljade  la: 
part  du  roy  à Trente,  faire  les  me- 
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mes  proteftations  à lallèmblée.  Il 
penfa  en  eftre  mal- traitté,  parce  que  le 
roy  la  noramoit  Conjejftu  x non  pas 
Conciliunhl*zs  prélats  qui  eftoient  là3 
ne  laüïèrent  pas  de  continuer  leurs 
feflions,&  de  faire  plulieurs  Decrets. 
Le  bruit  de  l’armée  des  princes  Pro- 
teltantsles  dillipaau  mois  d’ Avril  de 
l’année  fuivante. 

Cependant  le  roy  * ayant  jugé  que 
c’eftoit  une  in  figue  folie  de  fournir 
à fes  ennemis  deq.uoy  lui  faire  la 
guerre,  deffendit  fous  de  grieves  pei- 
nes à fes  fujcts  * de  porter  or  ny  ar- 
gent à Rome  * ou  autre  lieu  de  lo- 
bvïlfance  du  pape  : mais  au  même 
temps  il  donna  un  Edit  tres-fevere* 
qui  eftoit  datte  du  25.  Juin  à Châ- 
teau-Briand , pour  la  recherche  & 
punition  des  Religionnaires  dans 
ion  royaume.  Lefquels  reconnurent 
deflors  > comme  ils  ont  fait  depuis 
en  toutes  les  occafions  pareilles  » 
qu'il  n'eft  point  de  plus  rude  temps 
pour  eux  que  lors  que  la  cour  de 
France  eft  brouillée  avec  celle  de 
Rome;. 

Vn  peu  auparavant  le  pape  avoic 
envoyé  en  France  Afcagne  de  la. 
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Corne  fils  de  fa  fœur  , pour  faire  ut*  n 
_2__1  dernier  effort  de  deftourner  le  roy  n 
de  la  protection  de  Parme  & de  la  no 

Mirande.  Afcagne  fut  reeeu  à la  ici 

Cour  avec  les  melmes  ci  vilitez  qu'on  m 

rend  aux  princes  , & long- temps  lis 

amufé  par  de  diverfes  remifes, tandis.  Fri 

que  ceux  de  Parme  fe  préparaient  à jît 
fe  défendre.  Lors  quil  fut  de  retour  pa 
à Rome  fans  avoir  rieai  obtenu3Gun-  Sia 
zague  affiegea  Parme  » & Jean  Ba-  • èi 
ptille  de  Monte  neveu  du  pape  , la  • ai 
Mirande^  Ainli  la  guerre  fut  ouverte  .roi 
entre  le  pape  & le  roy.  jd 

Les  ennemis  eftant  les  plus  forts  ae 
à ta  campagne  , Horace  duc  de  Ca-  île 

ftro  , & Sttozzi  general  des  bandes  e|u 

Italiennes , n'oferent  pas  les  aller  at- 
laquer  : mais  ils  firent  un  fi  grand  A 
degaft  à l’entour  de  Boulogne  > que  ^ 
lie  pape  efmu  des  cris  de  les  fojets* 
manda  à fon  armée  qu’elle  couruff  ^ 
à leur  aide.  Ainfi  elle  leva  le  fiege3  ^ 
mais  quinze  }ours  après  elle  l'y  re-  ^ 
mit  i neantmoins  avec  aufli  peu  de  |f£ 
fuccez  que  la  première  fois.  ^ 

Lors  qu’Aramon  eut  difpofé  So- 
lyman  à une  rupture  , il  repaffa  en  ^ 
France  pour  prendre  des  ordres  nou- 
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▼eaux  & plus  précis.  Comme  il  s'en  t - *r 

retournoit  à Conilantinople  , il I 

trouva  que  l’armée  navale  des  Turcs 
s’e  liant  mife  en  mer,  a voit  en  paf- 
fant  pris  & pillé  le  fort  du  Goze  à 
Malte , ôc  qu’ejle  eftoit  allée  allieger 
Tripoli  en  Barbarie  > qui  eftoit  tenu 
par  les  chevaliers  de  cét  Ordres  Le 
grand  Maiftre  le  pria  d aller  trouver 
Sinan  Baflà  qui  la  commandoit  > afin 
de  l’en  de  (tourner  , & de  le  porter 
au  fiege  d’Affiique  * pour  lequel  il 
avoit  des  ordres; exprès  r mais  Sinan 
qui  voyoit  cette  prife  plus  facile 
que  l'autre*  ne  l’en  voulut  . pas  croire#  , 

Ôc  le  retint  comme  par  force  auprès 
de  lui  * jufqu’à  ce  que  la  place  fufl 
ïenduë.  . 

Au  mefme  temps  l’armée  duroy 
compofée  de  prés  de  40.  galeres,  Ôc 
commandée  par  le  prieur  de  Capouë, 
après  avoir  couru  les  codes  d’Bfpa- 
gne^eftoit  venue  invertir  André  Do- 
rie  & les  galeres  de  l’empereur  dans 
Nice*  & dans  Ville-Franche..  Elle 
euft  bien  pu  ly  forcer  ,_fielle  ne  fe  ; 
fuit  brouillée  par  je  ne  fçay  quel 
grabuge*qui  fut  caufe  que  le  prieur 
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fe  retira  à Malte  , fous  couleur  d’at- 
lei  fervir  fon  Ordre  , Sc  qu’ai nfi  elle 
demeura  {ans  chef.  Cependant  Dorie 
receut  quelque  renfort  d’hommes  Ôc 
de  galeres , & par  ce  moyen  fortit 
du  plus  grand  danger  où  il  eu  II  ja- 
mais efté. 

Il  fembloit  bien  au  roy  que  l'em- 
pereur eftoit  11  embarralîe  de  tous 
coftez>qii’il  n’y  a voit  déformais  plus 
de  danger  de  l’attaquer  enfeignes  dé- 
ployées. Car  outre  qu’il  avoir  les 
Turcs  fur  les  bras  , les  princes  de 
l’empire  eftoienten  garde  contre  lui, 
de  peur  qu’il  ne  fapaft  leur  liberté jEt 
ils  liui  avoient  refufé  ou  vertement 
d’élire. fon  fils  roy  des  Romains,parce 
qu’ils  n’en  vouloient  point  deux  à la : 
fois.  Ils  lui  avoient  mefme  déclaré 

, • 

que  quand  Ferdinand  fon  frere  fe  ' 
démettroit  de  cette  qualité  , comme 7 
il  s’efforçoit  de  l’obliger  à s’en  dé- 
mettre y ils  rr’en  feroient  rien.  D’ail- 
kurs  ,.fa  fanté  eftoit  en  fort  mauvais 
eftat  iM  faifoic  pour  lors  la  feptiefme  - 
diete.  pour  confumèr  fes  mauvaifes 
humeurs  ; Et  il  y avoit  apparence  qu’à 
l’avenir  il  feroit  bien  plus  fouventau. 
ii&  qu’à  cheval*. 
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Prenant  donc  Ces  mefures  Ià-def- 
fus  , il  refolut  de  lui  faire  la  guerre, 
& manda  à BrilTac  qu’il  coramen- 
çaft  la  rupture  en  Piedmont  > par  la 
prife  de  quelques  places,  à François 
de  Cleves  duc  de  Ne  vers  * qu’il  en 
ellciyaft  autant  fur  la  Champagne, 
& à Antoine  duc  de  Vendofme  qu'il 
entraft  dans  l’Artois  & dans  le  Hay- 
naut.  La  failon  eftant  déjà  fort  ad- 
vancée,  les  deux  derniers  ravagèrent 
feulement  dix  ou  douze  lieues  de 
païs  , & rafefent  quelques  petits 
forts.  Vendofme  manqua  une  en- 
trçprife  fur  Arras,pour  ce  quelle  fut 
defeouverte  par  un  de  (es  efpions 
qui  s’enyvra  dans  un  cabaret  ; mais 
BrilTac  prit  Quiers  & failli  Damianw 
A ce  bruit  Gonzague  quitta  le  fîege 
de  Parme  » & aiFemblant  toutes  içs 
troupes  auprès  d’Aft , refolut  de  lui 
donner  bataille  : la  brave  conte- 
nance de  BrilTac  qui  la  lui  prefenta 
plufieurs  fois  > lui  en  fit  perdre  l’en- 
vie. 

Sur  la  mer  te  capitaine  Paulin, 
qui  fe  faifoit  appeller  le  Baron  de  la 
Garde, general  des  gaieres  de  France* 
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ayant  rencontré  quatre  grands  navî-  ai 
res  chargez  de  riches  marchandifes,  bot 
les  enveloppa  j Et  au  mois  de  De-  lit 
Cembre  le  comte  de  Carces  qui  les  iei 
commandoit  en  fon  abfence  * pour-'  bj 
fui  vit  quatorze  gros  vaifleaux  qui  an 
portoient  les  meubles  de  Ferdinand  «e 
roy  de  Hongrie  , & de  la  reine  fa  b 
femme,  jufque  dans  le  port  de  Viller  ho 
Franche  , «Si  les  y combatit  h vigour  ne( 
reniement  qu’il  les  prit  tous  , fans  ^ 
que  Dorie,  qui  les  efcortoit  avec  fes  « 
galeres  > ofaft  approcher  pour  les  fer  $1 
courir.  lui 

Mais  du  cofté  d’Allemagne  il  fe  j 
tramoit  quelque  chofe  de  bien  plus  ^ 
important.  Vous  avez  veu  comme  ^ 
l’empereur  par  une.cavillation  digne  jt 
d’un  chicaneur  pluftoft  que  d’un 
grand  prince  , avoit  arrefté  le  Land-  ^ 
grave  de  Heflè  : il  le  tenoit  ptifon- 
nier  , il  y avoit  tantoft  cinq  ans^ans . ÿ 
que  l’inter  ce  (lion  des  princes  d’Al- 
lemagne  , ny  du  duc  Maurice  fon  jj 
gendre  > eu  (lent  pu  obtenir  fa  liber-  ^ 
té.  Cependant  l’empereur  fe  fervoit  p 
de  Maurice  pour  réduire  les  autres  ^ 
Proteftants  > Et  il  y ayoit  prés  d’un  ç, 
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a ri  a que  ce  prince  tenoit  Magde-  , ^ u 

bourg  afliegé  , la  feule  des  grandes 

villes  Impériales  de  ce  party  là  qui 
n*euft  point  flefchy  fous  le  joug.  Le 
roy  eftant  informé  de  fon  méconten- 
tement intérieur  ^'négocia  une  Ligne 
avec  lui  > & avec  Albert  Marquis  de 
Brandebourg  , & quelques  autres 
Proteftants-  Les  princes  catholiques 
mefmes  en  furent  bien-aifes , & y 
prefterent  la  main.  Elle  fut  conclue 
dés  le  mois  d’O&obre  de  Pan  155  1. 
mais  feulement  ratifiée  au  mois  de 
Janvier  de  l’an  1552*.. 

Le  traitté  portoit  que  le  roy  en- 
voyeroit  une  grande  armée  en  Al- 
lemagne au  Printemps  ; QuJil  paye-  t€ 
roit  certaines  fommes  d’argent  pour  cc 
entretenir  celle  de  Maurice  & au-  fC 
très  Confédéré? » & que  pour  fe  def-  <c  , 
dommager  de  fes  frais,  il  fe  faifiroit cC  f 
au  pluftoft  de  Cambray  , ou  bien  de  tc 
Mets,  Toul  & Verdun  > qu’il  garde-  <c 
roit  eh  qualité  de  Vicaire  de  l empi- 
re.  Ainfi  un  particulier  pour  lés 
propres  interefts,ne  fe  foucioit  point 
de  voir  couper  un  membre  du  corps 
Germanique  j Et  la  France  profitant 
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1551.  de  cette  occafion crût  qu'elle  avoit  an 

droit  de  recouvrer  des  villes  qui  ta 

avoient  efté  autrefois  de  fa  Monar-  mu 
chie.  mi 


Avant  que  Tannée  fut  achevée  fe  jjj 
S.Perefe  lalïant  delà  guerre  penfa  à $ 
' fe  raccommoder  avec  le  roy.  Il  lui  m 
envoya  un  légat,  & au  mefme  temps 
un  autre  à l’empereur , . pour  les  cou-  fa 
jurer  d’entendre  à la  paix.  Le  légat  fa 
qui  vint  en  France  fit  plufieurs  pro-  fa 
pofitions  : elles  tendoient  toutes  à ^ 
faire  remettre  Parme  entre  les  mains  fa 
de  fa  fain&eté  qui  ofiroit  de  rendre  j$| 
la  duché  de  Camaiin  à O&ave  : Oi*  fa 
ne  les  efcouta  point  favorablement,  fa 
parce  qu’il  n*y  avoit  rien  d'advanta- 
geux  pour  les  interefts  du  roy  i car  il  a 

* ne  fe  foucioit  pas  tant  qu’O&av-e  n 
trouvait  fon  compte*  comme  d’avoir 

• cette  ville  de  Parme  à fa  dévotion,  Ôc 
par  là  de  remettre  le  pied  dans  Tira-  j 
lie , & d*y  traverfer  tous  les  projets  ^ 

' de  l’empereur.  q 

Sur  la  fin  de  cete  année,n*ayât  point  ] 
d’argent  pour  fouftenir  les  frais  de  la  g 
guerre  , il  fit  divers  Edits  burfaux  j ^ 
Entre  autres  un  pour  engager  une  !c 
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partie  de  Ton  domaine  ; un  autre  pour  1551, 
créer  ces  Sieges  de  Juftice  que  l'on  — — 
nomme  Prejidiaux  j un  troifîefme' 
pour  eriger  la  chambre  des  Mon- 
noyes  en  cour  Souveraine.  Il  prit 
auffi  la  vailfellc  d’argent  de  tous 
ceux  qui  la  lui  voulurent  prefter 
pour  la  convertir  en  teftons , qui  fe 
îabriquoient  à un  certain  moulin 
d'une  nouvelle  invention  qu’on  a- 
voit  fait  fur  la  Seine  > Et  il  leva  un 
impoft  de  vingt  livres  par  chaque 
clocher,  fur  les  joyaux  & Fabriques 
des  Eglifes , fans*en  excepter  meme 
celles  des  Mendiants.La*ducheffe  de  * 0n  <*»- 
Valentinois , à ce  qu'on  difoit , euta*oi?ul1 
une  bonne  partie  de  cete  levée^Quoi  Fcn^u 
qu'il  en  foit , quelques  Prédicateurs  au 
Cordeliers  & Jacobins  ne  s'en  pu- co1  fr 
rent  taire,  & ils  eu  fient  bien  fait  plus 
de  bruit  fi  on  ne  les  euft  reprimez. 

Il  eftoit  arrive  trois  mois  aupara-  1 
vant  une  affaire  3 que  quelques-uns 
prirent  à rtfauvais  augure  , & pour 
un  abbaiflement  de  la  luftice*  qui 
eû  le  bras  droit  des  Rois  , & lame 
des  Eftats.  Il  n’y  avoir  eu  jufques- 
là  que  le  roy  feul  qui  portaft  fon  ef- 
pce  en  la  grand’  chambre  du  Parle- 
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ment  ; encore  quelquefois  ne  vou-  • 
loit-il  pas  la  porter,par  refpedt  à foy- 
mefme , qui  eft  le  chef  de  la  Iuftice, 
8c  pour  en  imprimer  un  plus  grand 
à fes  lu  jets.  Les  princes  du  fang  8c 
tous  autres  la  laifloient  pour  entrer 
dans  ce  fan  dfcu  aire:  François  I.  mê- 
me , citant  prefomptif  heritier  de  la 
couronne  , 8c  Charles  de  Bourbon 
conneftable,en  avoient  ufé  de  la  forte. 
Mais  fous  Henry  1 L les  princes  du 
fang  commencèrent  a n avoir  plus 
cette  déference.  Le  parlement  en  fit 
de  graves  remonfttflnces  au  roy  , fe 
remettant  neanmoins  à ce  qu’il  lu  y 
plairoit  d’en  ordonner  pour  l’avenir* 
Le  roy  donna  fa  réponfe  par  efcrit  ; 
Qu’en  fon  abfence  même,  les  ducs  8c 
pairs,princes  du  fang,  autres  princes, 
conneftable  , & marefchaux,  pour- 
roient  y entrer  l’épée  au  cofté. 

; Tout  en  mefme  temps  le  roy  & les 
princes  liguez  d’Allemagne  firent  p*- 
roiftre  leurs  manifeftcs  8c  leurs  ar- 
mes. Maurice  ufant  d’adrelle  8C  fai- 
fant  entretenir  l’empereur  de  propo- 
fitions  de  paix , marcha  avec  tant  de 
célérité , qu’il  penfa  le  furprendre 
dansInfpruK.il  falull  quilfefauYaft 
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j.  la  huit  fort  honteuiement  & tout  ef-  1 y j lf 
;•  perdu  avec  le  cardinal  de  Granvelle  — — 
ion  miniftre.il  s'enfuit  en  Carinthie  . 
i jufque  fur  les  frontières  des  Venitiés, 
fc  ft  éperdu  de  frayeur  qu'il  fut  quelques 
s jours  fans  pouvoir  fe  reconnoiftre. 

:•  De  fon  cofté  le  roy  fe  mit  aufli 
b en  campagne.  Avant  que  de  fortic 
a de  France  , il  fut  en  fon  parlement, 
où  par  un  exilent  difeours  il  luy 
1 recommanda  d'avoir  loin  du  royau-  , 
s me  en  fon  abfence , & déclara  qu'il 
[ laifloit  la  regence  à la  reine  fa  fem- 
: me.  Mais  elle  n'en  voulut  point  fai— 

- re  vérifier  les  Lettres , parce  qu'il 
avoit  trop  limité  fon  pouvoiri&  qu'il 
lui  avoit  donné  prefque  pour  com- 
pagnon le  garde  des  fceaux  Bertran- 
di,  créature  de  la  duchefle  de  Valen- 
, tinois. 

La  première  chofe  qu'il  fit,  ce  fut 
de  fe  faifir  delà  Lorraine  & dli  jeune 
duc  Charles , fils  du  feu  duc  Fran- 
çois & de  Chriftiernne  fœur  de  l'em- 
pereur. Il  l’emmena  en  France  pour 
le  nourrir  avec  le  dauphin , Sc  donna 
le  gouvernement  du  pays  au  comte 
de  Vaudemonr.  Puis  il  s’empara 
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des  villes  de  Mets  > Toul,&  Ver- 
dun , qui  ne  s'attendoient  pas  à une 
telle  furprife.  Gn  publioit  pour  ap- 
paifer  les  Allemands,  que  l’empereur 
avoit  eu  le  mefme  dellèin  , & que  le 
roy  n’avoitfaic  que  le  prévenir.  De- 
puis ce  temps-là  ces  villes  font  tou- 
jours demeurées  à la  France  i Et  elle 
en  à la  principale  obligation  au  duc 
de  Guife  & & au  caftinal  Ton  frere, 
qui  employèrent  tout  ce  qu'ils  pou- 
voient  pour  faciliter  ces  conqueftes. 
Ils  pouvoient  bien  prévoir  qu'elles 
feroient  fort  incommodes  à l'aifoé 
de  leur  maifon  i mais  l’établi llèment 
de  leur  fortune  en  ce  royaume  leur 
donnoit  de  tout  autres  interefts  que 
les  liens. 

Le  deflfein  du  roy  eftoit  auffi  de 
fe  faifîr  de  l'Alface  : fon  armée  y en- 
tra 8c  s'y  rafraifchit  : les  Bourgeois 
de  Strasbourg , plus  vigilants  & plus 
habiles  que  ceux  de  Mets  » fe  tin- 
rent fur  leurs  gardes , 8c  lui  envoyè- 
rent des  vivres  pour  lui  ofter  le  pré- 
texte d'entrer  dans  leur  ville.  Hague- 
nau  8c  Visbourg  lui  ouvrirent  les 
portes,  mais  il  ne  fongea  pas  à les  re- 
tenir 
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«tenir  parce  qu'il  n’euft  pu  les  garder  155*; 

•que  fqrt  difficilement.  

• Cependant  Maurice  , qui  avoit 
rendu  la  liberté  prefque  à toutes  les 
villes  & princes  de  l'Allemagne  , „ 

craignant  pour  la  telle  du  Landgrave 
Ton  beau-pere,  que  l’empereur  mena- 
çoit  de  luy  envoyer  toute  fanglante* 
s'il  n’acceptoit  les  conditions  qu'il 
luy  offioit  : futobligé  d’entendreà  Iâ 
paix.Elle  fut  donc  conclue  par  le  trait- 
té  de  PaiTavvjDanslequei  outre  la  dé-  * 
Iiyrance  du  Landgrave,on  luy  accor- 
da beaucoup  de  chofes  en  faveur  des 
Protëftants.  Ils  peuvent  appeller  ce 
traitté  le  vray  fondement  de  leur  - 
prétendue  liberté  Evangelique:car  ils 
l'ont  eue  toute  entière  depuis  ce  téps- 
là.  Au  refte  ils  fe  monftrerent  fi  peu 
reconnoifiants  envers  le  roy  > qu’il 
n’y  fut  fait  aucune  mention  de  luy. 

Albert  de  Brandebourg  s'*en  plaignit 
fort , & en  fit  le  fafché  durant  quel- 
que temps  , pour  avoir  encore  fujet 
de  piller.  Du  commencement  le  roy 
ne  pou  voit  croire  qüe  Maurice  euft 
fongé  à traitter  fans  lùy  : mais  il  en 
fuft  alluré  par  un  Envoyé  de  ce  prin* 

Tom „ Ce 
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1551.  ce  mefme*  qui  luy  en  vint  faire  des  h 

excufes.  éi 

Les  électeurs  de  Mayence  ôc  de  »o 
Trives,  Ôc  quelques  autres  Princes  «p 
d’Allemagne  , le  voyant  penetrer  (i  kg 
avant , l’envoyerent  prier  > puifqu’il  loi 
n’avoit  point  d’autre  dellein  que  d’ef-  H 
tre,comme  il  difoit,/e  Protefteur  de  la  ;jj 
liberté  Germanique qu’ils  l’a  voient 
recou  vre'e , de  ne  rien  entreprendre  par< 
fur  l’empire, & de  ne  palier  point  plus  ( 
outre.  Il  fut  un  peu  furpris  de  ce 
compliment  ; neantmoins  diffimu-  toii 
lant  fon  déplailîr  , il  leur  refpondit 
qu’il  'eftoit  très  - content  puifqu'ils  y 
l'eftoient  au (Ty  , ôc  que  fes  armes  *f£ 
a voient  eu  l'effet  qu’ils  delîroient.  J 
Ainfy  des  l’heure  mefme,  pour  ne  les  15, 
pas  choquer  , & parce  qu’il  avoir  &n 
appris  que  Marie  reyne  de  Hongrie  k 
gou  vernante  des  Pays  - bas rava-  ^ 
geoit  ôc  brufloit  la  frontière  de  (y 

Champagne  i il  reprit  le  chemin  de  i|c 

France-  Mais  auparavant , pour  avoir 
revanche  des  maux  que  cette  reyne  }{ 
y avoit  caufez  > il  paflà  dans  le  Lu-  ^ 
xembourg  j oh  il  prit  Rochemars,  jj, 
Danvilliers  > Yyo y ôc  Montmedy.  % 
' ' 
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Le  marefchal  de  la  MarK  prit  aullÿ  le  1 $ J 
chaftcau  de  Bouillon,  que  l’empereur 
âvoit  ofté  à Ton  ayeul  trente- un  an 
auparavant.  Après  ces  exploits,  &c 
vers  la  fin  de  Juillet  , il  logea  Tes 
trou  pes  en  garnifon  fur  les  fi  entières 
de  Picardie  pour  les  rafiaîchir,&  pour 
les  mettre  en  eftat  de  fouftenir  le 
grand  effort'  à quoy  l'empereur  fe  pre- 
paroit. 

• Comme  il  eftoit  encore  en  Aile».  . 
magrte,  il  apprit  que  les  agents  *- 
Voient  fait  une  trêve  de  deux  an$ 
avec  le  pape  : laquelle  affuroit  la  pof- 
fefiion  de  Parme  à la  maifon  de  Far- 
iïefe. 

- Le  plus  grand  affront  que  l’em- 
pereur puft  recevoir*  eftoit  que  de 
ion  temps  & alors  qu'il  paroiîîoit  le 
plus  puiflant  > les  trois  villes  de 
Mets  , Toul>  & Verdun  > euflènt 
efté  démembrées  de  l’empire.  Il  y 
alloit  de  fa  réputation  de  les  recon- 
quérir au  plutoft,  &pour  cette  fin 
iî  fe  mit  à faire  le  plus  grand  arme- 
ment qu?il  euft  point  Fait  de  fa  vie  \ 
fans  confiderer,  tant  la  paflioti  rem- 
portait j que  la  faifon  eftoit  fort  ad- 
vaneée , & que  fes  troupes  Sc  fa  fanté 

Ce  ij 
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i f J i.  mefme  qui  eftoit  fort  frefle,  ne  pour- 
roient  fupporter  les  pluyes , les  ge- 
lées <3 c les  neiges.  Après  donc  qu'il 
fe  fut  fecrettement  raccommodé  a- 
vec  Albert , il  s’en  vint  mettre  le  fie-- 
ge  devant  Mets  le  dix-huitiéme  d’Oc- 
tobre  avec  une  armée  de  prés  de  cent 
mille  hommes  ; Et  au  mefme  temps 
le  comte  de  Rœux  entrant  en  Picar- 
die , après  avoir  bruflé  Noyon* 
Roye  , Nefle  , Chauny  » te  la  Mai- 
fon  Royale  de  Folembray  , attaqua 
Hefdin  te  l'emporta  de  vive  force: 
mais  la  mefme  année  le  duc  de  Ven- . 
dofme  le  reprit. 

La  terreur  qu  eurent  les  Parifiens 
que  le  comte  de  Rœux  ne  vinft  fac- 
cager  leur  ville  , deftituée  de  deflfen- 
fes  te  de  troupes , fit  que  le  ro y pour 
v les  délivrer  à l'advenir  de  femblables 
alarmes,  ordonna  qu'on  la  fortifiait 
du  cofté  de  Picardie  : ce  qui  fut  fait 
aux  defpens  des  bourgeois. 

La  ville  de  Mets  eftoit  grande» 
mais  fbible  te  mal  remparée  : le  duc 
de  Guife  neantmoins  entreprit  de  la 
défendre  contre  toutes  les  forces  de 
l'empereur.  Il  eftoit  accompageé  de 
gcand  nombre  de  princes  te  de  feu 
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Henry  IL  Roy  LVIÏI.  *05 
gneurs  , & avoit  avec  luy  toute  la 
fleur  de  la  noblefie  , & cinq  mille 
hommes  d'élite,  li  fut  obligé  à fon 
grand  regret  d'abattre  tous  les  Faux- 
bourgs  & plufieurs  belles  Eglifes 
qui  y eftoient  j Entre  autres  celle  de 
Sainét  Arnoul , accompagnée  d’une 
abbaye  royale  , dans  laquelle  on  vo- 
yoit  les  tombeaux  de  lept  ou  huit 
princes  de  la  maifon  Carlienne  , dont 
il  defcendoit  par  femmes. 

D11  refte  le  bon  ordre  qu’il  appor- 
ta pour  les  vivres,  pour  les  munitions, 
& pour  la  garde  de  la  place , fes  foins 
infatigables  , fon  induftrie  & fa  vail- 
lance , donnèrent  bien  plus  de  peine 
à l’empereur  qu’il  ne  penfoitj&luy 
faifant  borner  là  * fon  plus  outre  , ac- 
quirent à ce  duc  une  gloire  qui  ne  fi- 
nira jamais.. 

L’infidelle  & artificieux  Albert, 
après  avoir  quelque  temps  entrete- 
nu les  François  à delTein  de  fur- 
prendre  Mets  * fe  déclara  ouverte- 
ment pour  l'empereur  ; mais  ce  né 
fut  qu’aprés  avoir  furpris  le  duc 
d’Aumale  colonel  de  la  cavalerie 
kgere  » défiait  douze  cents  chevaux 
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qu’il  commandoit , & fait  ce  prince- 

prifonnier  > blefïe  de  trois  grands 

coups.  Le  fîege  ne  s’en  advança  pas 
davantage  pour  cela  i U dura  deux 
mois  avec  grand  fracas  d’artilleries 
fans  que  toutefois  les  allie  géants  a* 
Lillent  aller  à l’aiTauu  Cependant  ies 
cruelles  rigueurs  dei’hyver,les  lon- 
gues fatigues  Sc  les  pertes  que  1% 

, valeur  des  François  leur  faifoit  fouf- 
frir  , ruinèrent  tellement  l’armée  de 
l’empereur,  qu’ayant  perdu  50c 00. 
Ia6mes,il  leva  le  fîege  le  premier  joue 
de  Janvier,&  fe  retira  à Thionville. 
C’eftoit  la  plus  grande  pitié  du  mon- 
de que  de  vois  fes  troupes  langui  lian- 
tes .&  engourdies  de  froid  > elles  n’a-* 
voient  pas  feulement  la  force  de  fuir* 
& s?abandonnoient  à qui  les  vouloie 
prendre.  Les  François  au  lieu  de  les. 
aÜbmmer  t avoient  foin  de  les  ref- 
chauffer  , & de  leur  fauverla  vie  pae 
toutes  fortes  de  bons  traittementsi 
La  generofité  du  duc  de  Guife  fe 
paroiftre  en  cette  occalîon  autant 
que  fa  valeur  avoit  paru  durant  le 
fîege  : il  vainquit  les  ennemis  d'u- 
maniéré  d’autant  plus  belle  ÔC 
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Henry  II*  Roy  LVIIT.  607 
plus  glorieufe } qu'il  faifoit  célébrer  iy 
la  viétoire  avec  joye  par  ceux  — 
xnefme  fur  lefquels  il  la  rempor- 
toit. 

Du  cofté  d'Italie  , Ferdinand  de 
Sanfeverin  prince  de  Salerne  , pour 
avoir  efté  maltraitcé  par  Pierre  de 
Tolede  viceroy  de  Naples  , avoic 
fait  concevoir  un  délit  in  au  roy  Hen- 
ry fur  ce  royaume-là  * l’alîiirant  que 
utoft  que  l'armée  Françoiie  paroif- 
troit  proche  dé  Naples , la  ville  le 
foufleveroit.  Pour  cela  le  roy  fit  venir 
le  fameux  corfaire  Dragut  fur  ces 
codes  , afin  de  chalîér  les  galeres- 
d'André  Dorie  du  port  de  Naples  *, 
comme  il  fit,luy  ayant  donné  ladialfe 
& pris  fept  de  fes  vaille  aux.  Si  le 
prince  de  Salerne  , à qui  le  roy  avoit 
donné  les  lîennes  , fe  fuft  trouvé  là 
dans  le  temps  de  Fefpou  vante  il  fuft 
afifurément  entré  dans  Naples  : mais 
n'y  eftant  arrivé  que  trois  femai- 
nes  après  5 Dragut  s'en  retourna  mal^ 
content  en  Barbarie  , & le  deftein 
avorta. 

Tant  que  cette  guerre  dura  , So- 
lyman  ne  manqua  point  toutes  les 
années  d’envoyer  une  armée  navale 

C c iiij, 
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jif  fr}.  pour  fervir  le  roy  dans  Tes  delfeins^ 
n— — Elle  faifoic  toujours  de  grandsmaux*. 
fur  les  coftes  de  Sicile  & de  Naples  r 
attiroit  beaucoup  de  haine  fur  les 
• Erançois,mais ne  leur  apportait  aucun 
advantage,  linon  quelle empefchoit 
Dorie  de  molefter  la  Provence,  ôc  de 
les  troubler  à Sienne  6c  dans  Tille  dé 
Corfe. 

Quant  aux  affaires  de  Piedmont 
bien  que  Ferdinand  de  Gonzague,, 
après  la  trêve  faire  entre  le  roy  6c  le 
pape  , euft  retiré  & joint  à fon  ar- 
niée  toutes'  les  troupes  qu'il  a voit 
dans  le  Parmefan  : neantmoins  il  ne 
, ht  rien  durant  tout  le  Printemps  que 
prendre  trois  ou  quatre  petites  bi- 
coques. Brilfac  en  eut  fa  revanche 
par  la  furprife  d’Albe , place  trcs-im- 
portante  3 6c.  par  la  conquefte  de 
Verrue  6c  de  quelques  autres  forte- 
leilb. 

Le  roy  avoit  befoin  d’un  polie  qui 
fuit  au  milieu  deTltalie  & fur  le  bord 
delamer,pour  donner  de  la  crainte  au 
pape  , pour  faire  un  lieu  d’aflemblée 
d'ou  il  pu ft  attaquer  le  royaume  de 
Naples , 3c  pour  recevoir  les  armées 
navales,  du  Turc.  On.  choilit  pouc 
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cela  la  cité  de  Sienne  3 qui  eft  aflife  j 
dans  la  Tofcane  , & qui  polfedoit  — — 
un  territoire  de  quinze  à feize  mil- 
les aux  environs  3 où  il  y avoir  douze 
ou  quinze  petite  places.  Elles’cfloit 
jufques-là  gouvernée  en  république 
(bus  la  protection  de  l’empire  : mais 
il  y avoit  quatre  faCtions  , mor- 
tellement ennemies  les  unfcs  des 
autres.  Durant  leur  divifion  , Hur- 
tado  de  Mendozze  5 que  l'empereur 
y avoit  eftably  pour  Ton  gouver- 
neur 3 perfuada  au  fot  peuple  de  . fi 

baftir  une  citadelle  » afin  de  deffendre 
leur  liberté  des  jniures  des  gentils- 
hommes , & de  l’invafion  du  duc  de 
Florence  ; qui  en  effet  eftoit  pttéft 
à toute  heure  de  fe  jetter  fur  eux,, 
s'il  n'eu  fl  craint  d’offenfer  l'empe- 
reur.. 

Lors  qu'ils  les  eut  bridez  de  la  for- 
te * il  commença  d’exercer  une  ty- 
ranniç  infupportable  auffy  bien  fur 
les  uns  que  fur  les  autres-  Ils  n'ofe- 
rent  pas  regimber,  ouvertement  : 
mais  s'addreiferent  au  roy  & fe  jet- 
terait fous  fa  proteCtion  ; ce  qu  il* 
pegptierent  par  l'entremife  du  car-- 
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1 5 J *•  dinal  de  Tournon  qui  pour  lois  eitoit:  M 

“ retiré  à Venife*  Le  roy  donna  trente:  m 

mille  hommes  de  guerre  à Enée  Pi-  accc 
colomini , Martin  Bandin  > ôc  deux,  rem 
autres  Sienois  y pour  délivrer  leur  foie 
patrie  , félon  leur  intention  , ou  leu 
pluftoft  félon  la  Henne  , pour  la  met-  lap! 
tre  en  fa  puilfance-  Nicolas  des  LJr-  cois 
fins  comte  de  Petigliane , leur  ayant:  neft 

ouvert  fou  chafteau  , qui  eftoit  pref-  mer 
que  la  feule  entrée  du  pays  , il  chaf.  que 
ferent  les  Efpagnols  de  Sienne  > rafe-  {(lé 
rent  la  citadelle  , & fe  refailirent  de  cou 
toutes  les  places  de  la  feigneurie*.  loir 
borfmis  d,Orbitelle>ou  les  Efpagnols  mis 

fefauverent.  Ire 

Peu  après  le  roy  y envoya  le  caè-  l’ef 
dinal  de  Fcrrare  en  qualité  de  fou.  çn< 
lieutenant  general  , & puis  Paul  de  très 
Termes  pour  y commander  fes  ar-  fo 
mes  fous  l'authorité  de  ce  cardinal». 
Termes  alfembla  en  peu  de  temps,  toi 

douze  mille  hommes  de  pied  pour  & 

la  déffenfe  de  cette  feigneurie  , 5c  ^ 

en;  munit  foigneufement  toutes  les 
places,  j< 

Le  Printemps  ne  fuft  pas  fî-toft  f 

yenu,que  l’empereur  délirant  vengeTv  <] 
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l’affront  qu’il  avoit  receti  à Mets  > fit 
attaquer  Teroiiane-  Tous  les  Païs-bas 
accoururent  à ce  lîege  ,&  contribuè- 
rent à l’envy , pourfe  délivre r,  di- 
foient-ils,d'un  loup  qui  eftoit  au  mi- 
lieu de  leur  bergerie. Délié  deftèndoit 
la  place  : lors  qu'il  eut  efté  tué,  Fran- 
çois de  Montmorency  fils  du  con- 
neftable,  s'en  attribua  le  commande- 
ment. Il  la  deftendit  encore  quel- 
que temps  mais  les  remparts  ayant 
efté  mis  en  poudre  par  142000. 
coups  de  canon  , comme  il  capitu- 
loit  fans  avoir  fait  trêves,  les  enne- 
mis forcèrent  ceux  qui  gardoient  la 
brefehe , paftèrent  tout  au  fil  de 
i’efpq? , jufqu'aux  enfants.  Les  Efpa- 
gnols  le  fauverentluy  & quelques  au- 
tres capitaines  , en  recônnoiftance 
du  bon  traittement  que  le  duc  de 
Guife  leur  avoit  fait  à Mets.  Aufly- 
toft  la  place  fut  démolie  par  les  Fla- 
mands jufqu 'à  laderniere  pierre.  Otx 
partagea  depuis  le  territoire  de  fon 
Evefché  entre  ceux  de  Boulogne  & 
de  fainéfc  Oroer.On  n'en  peut  au  jour» 
d’huy  rien  monftrer  > finon  le  lieu  oi> 
elle  fut.. 

Ce  vj 


U JJ* 


>■ 


6 il  AbbrecV  C'hronol-.  ’ 

2555.  Au  par.ir  de  là  .l'empereur  donna 
— — la  conduite  de.  Ton  armée  à Ema-  de 

nuel  Philebert  fils  de  Charles  duc  îÿ 

de  Savoye.  Ce  jeune  Prince  s’ef-  . de 
forçoit  deflors  de  fe  rendre  digne  & 
par  la  vertu  de  recouvrer  ce  que  la  tar 
fortune  avoit  ofté  à Ton  pere.  Il  II-  qui 
gnala  fon  premier  commandement  car 
par  la  prife  de  Hefdin.  Le  marefi-  joi 
chai  Robert  de  la  Marie  qui  avoit  qu 
: entrepris  de  le  deffendre  avec  grand  i 
nombre  de  jeunes  feigneurs , auflÿ  10 
peu  entendus  que  luy  à la  garde  d’une  fai 
place  ne  fçaehant  comment  refît-  ne 
■ ter  aux  foudres  de  l'artillerie  , de-  fa 

manda  à capituler.  Durant  qu’on  ^ 
uaittoit , une  grenade  que  jet^oit  un  fop 
preftre  de  dedans , mit  par  malheur  fe; 
le  feu  à une  mine,  qui  fit  une  grande  jvc 
ouverture  à la  muraille-  Horace  Far-  puj 
nefe  duc  de  Caftro  fut  accablé  fous . ten 
les  ruines  avec  cinquante  autres-  Les . qU( 
impériaux  donnèrent  par  là  & force- 
rent  le  chafteau  : la  garnifon  fut  tait-  p0, 
lée  en  pièces,  la  Mar#  fait  prifonnier-  ^ 
avec  grand"  nombre  de  feigneurs  & l;C] 
. "d’oflScierso  & fit*  ville  entièrement: 

lç  vieil  1 r,  , 

üJduj,.  iwçe.,  . ! ^ 
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Le  roy  ayant  creu  que  ces  places  1,5  5 5;. 

üiendroient  bien  plus  longtemps 

avoir  pâlie  tout  le  printemps  & par- 
tie de  FEfté  en  balets  & en  carou* 
fels  pour  les  nopces  de  fa.  fille  bafi-  „ 
tarde  avec  Horace  Farnefe  j fi  bien 
que  Ton  armée  fut  un  peu  tard  en. 
campagne-Ilfe  trou  vadors  qu’elle  eut: 
joint  le  conneftable  prés  d'Amiens*,  .. 
qu’elle  efloir  de  54000-  hommes, 
de  pied  fous  114.  enfeignes  , de 
ioooo.  chevaux , & de  cent  pièces- 
d’artillerie-  Avec  ce  grand  appareil  il 
ne  fit  que  fuivre  le  prince  de  Savoye 
de  lieu  en  autre , pour  tafcher  de  l’en- 
gager à une  batatlle.il  ne  put  afiieger 
Bapaulme,  parce  qu’il  n’y  avoit  point 
d’eau  aux  environs  $ les  habitants 
avoient  comblé  & couvert  tous  les 
puits  de  la  contrée.  De  là  il  alla 
tenter  la  ville  de  Cambray  par  quel- 
ques volées  de  canon  » Elle  euft  bien 
voulu  fe  remettre  en  liberté  : mais  ne 
pouvant  que  changer  de  joug, elle 
ayma  autant  demeurer  fousceluy  de 
lîcmpereur-  La  maladie  du  connef- 
table , caufée  par  la  fatigue  , ou  par 
lè.  chagrin  de  n'avoir  pu  rien  Lire.  a- 
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vie.  Il  l’acheva  à Vercel  le  feizief-  15  5 
me  de  Septembre  * Prince  debonnai-  ~ 
re  j franc,  liberal * Julie  *,  craignant 
.Dieu>&  qui  peut-eftre  n'eurt:  pas  ellé- 
fi  infortuné , s’ileufl:  pu  aeftre  pas  Ci 
homme  de  bien- 

Nous  pourfuivrons  cy-aprés  la: 
guerre  de  Sienne.  : mais  cependant 
nous  dirons  quelle  donna  occafioiu 
àcelle  de  Corfe-  Ce  polie  eftoic  fort: 
propre  pour  empelcher  le  partage  des» 
troupes  du  Milanoisque  Ton  embar- 
quoit  à Genes  pour  les  porter  en  Tof- 
cane.  Les  bannis  de  cette  Ifle*  qui  eC- 
toient  en  grand  nombre  , entre: 
autre  Iean  Petro  de  Baftelica  d’Or- 
nano *,  mirent  ce  deflèin  dans  Pefprit 
des  François  , & les  introdui fi- 
rent prefque  dans  toutes  les  places. 

Le  prétexte  eftoit  que  le  roy  y a- 
voit  droit  comme  fcigneur  fbuve- 
rain  de  Genes * dont  la  Gorfe  elt  une 
dépendance*  & que  d'ailleurs  les  Gé- 
nois avoient  non  feulement  favorifé 
L'empereur,mais  encore  avoient  com- 
mis plurteurs  aéles  d’hoftilité  contre 
la  France.  La  ville  de  Boni  face  , qui 
eft  (a  capitale  de  cete  Hle,rertfta  long- 
temps & fortement  aux  François  :: 
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Paul  des  Termes  les  commandoit'  t 
en  qualité  de. general-  A.  là  fin  elle  ffl 
capitula.  Dragut  Rais  avoit  mis  « 

ou  fept  mille  Turcs  à terre  pour  les  - 
aflifter  à- faire  ce  fiege.  La  place  pri-  £f 
fe  il  fe  rembarqua.  Si-toft  qu'il  fut  6ii 
party  , André  Dorie  reprit  toutes  les > -loi 
autres  places  avant  l’Hy  ver  > horfmk  toi 

celle-là.  . 5Ü' 

La  France  & l* Angleterre  efiotent'  jeui 

en  ajfe z.  bonne  intelligence  9 quand  la  a* 

mort  coupa  le  fil  des  jours  au  jeune  trci 

roy  Edouard.  On  creut  qu  elle  procès  po/ï 
doit  d’un  poi fin  lent}  & on  fiupçonnok ■*  -ne 
de  ce  crime  Iean  Dudley  duc  de  Nor*  ftic 
tombellandjparce  qu' il  avoit  fuggeré  a K 1 

ceroydHnftituer  Jeannede  Sujfolc  fin  fie 
heritiere  dlacouronne. Toutefois  quand  ptii 
la  reyne  Marie  luy  fit  faire  fon  proc és3  I 

ce  ne  fut  point  un  des  chefs  de  fon  accu-  Aer 
fation.  Cette  Jeanne  eftoit  petite  fille  ind 
par  femmes  de  Mirie  fixur  du  roy  foui 
Henry  FI1L&  avoit  efpousé  le fil  s de 


ce  duc . 

Gr  de  quelque  eau  fe  que  vinft  lb 
mal  d’Edoüard  , ileft  confiant  que  fe 
duc  de  Nortombelland  & Pempe- 
chacvn  de  fon  cofté  , prirent: 


reur 


: leurs  me  fores  fur  fa  mort  prochaine*. 
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Car  l’empereur  commença  la  recher-  155^ 

che  de  la  princeffe  Marie  qui  par  le — 

teftament  de  Henry  VIII. devoit  fuc- 
ceder  à la  couronne  apres  Edouard^ 

Et  le  duc  eftanc  pouffé  d’ambition  de 
faire  regner  fou  fils , ou  d’apprehen- 
fion  que  Marie  ne  caufaft  un  grand 
bouleverfemét  dans  le  royaume,parce 
qu’elle  eftoit  catholique  : perfuada  au 
jeune  Edouard  qu’eftant  majeur,  à la 
mode  des  rois  de  France  qui  le  font  à 
treize  ans  & un  jour,  il  pouvoir  di£* 
pofer  de  fa  fuccefîion  , en  nommant 
une  perfonne  qui  fuftdufang,  at>- 
tendu  que  l’eftatdes  princelles  Marie 
ôc  Elifabeth  eftoit  fort  douteux , & 
qu’elles  ne  pafïoient  pas  trop  pour  lé- 
gitimés. 

Le  roy  de  France  adverty  de  la  re- 
cherche de  l’empereur,  & des  delfeins 
du  duc  de  Nortombelland,  creut  que 
pour  fes  propres  interefts  il  devoit  ap- 
puyer le  dernier  : il  en  voya  donc  pour 
cela  un  ambalfadeur  vers  Edoüard 
qui  enhardit  & confirma  le  duc  *, 
pourfuivre  fa  pointe.En  effet  il  pouf- 
la  l’affaire  jufqu’au  bouc -,  Et  il  fem- 
bla  d’abord  que  l’ilfue  luy  en  feroit 
heureufe,  pource  que-félon  la  demie-. 
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re  volonté  du  roy  Edouard  > ôc  les-  Qu, 
advis  des  grands  officiers  qui  font  (ndit 
tousjours  de  celuy  du  Souverain  8nt  ] 
Ieanne  fut  defignée  rey  ne>  ôc  après  la  jjfa 
mort  d Edouard  proclamée  ôc  receuë 
dans  la  Tour  de  Londres  , Marie  fe  àb 
trouvant  la  plus  foible  le  retira  dans  la  2 ù i 
comté  de  NorfoL  - . x, di 

Mais  comme  les  ennemis  de  ce  duc 
Ôc  les  amis  de  Marie  ôc  d’ifabelle  fuf-  g re 
citoient  par  tout  des  mefeontente»  ,.p0 
ments  ôc  des  plaintes  contre  luy  > Ôc  ^ 
que  d'ailleurs  l'argent  d’Efpagne  ôc  ^ 
le  party  des  Catholiques  remuoient  ^ 
puilfamment  les  efprits  > il  fe  rendit  de  ^ 
tous  coftez  de  grandes  bandes  de  ^ 
noble  (Te  ôc  de  milice  auprès  de  Ma»-  ^ 
rie.  Tellement  que  comme  il  mar- 
choit  avec  des  troupes  pour  aller  ^ 
fe  faifir  de  fa  perfonne  ôc  diffiper  l 
ces  aflemblées , ilarriva  que’ les  met 
mes  officiers  Ôc  confeillers  d’Eftat  ^ a 
qui  avoient  déféré  la  couronne  à a, 
Jeanne  Seymer  * Tarrefterent  prh-  ■ 
fonnierej  Enfuite  dequoy  une  partie 
des  gents  du  due  1’abandonnerent,  ôc  J 
ceux  qui  demeurèrent  auprès  de  luy 
fe  faifirent  de  fa  perfonne  ôc  le  mene-  -J 
zern  à Londres- 


Henry  II.  Roy  LVIII*  619 

Quelque  temps  après  Marie  s’y 
jendit  & fit  Ton  entrée  dans  la  Toi: r > 
dont  la  polïèflion  alors  eftoit  ne- 
eeiraire  pour  faire  qu'un  roy  fuft  re- 
eonnu  des  Anglois.  Lors  quelle 
fut  la  Maiftrdïè  abfoluë  elle  cimen- 
ta  fa  royauté  avec  le  fang  de  Iean- 
ne  > de  Ion  mary  > de  fon  pere  , 6c 
prefque  de  toute  leur  parenté  \ Elle 
en  refpandtt  encore  bien  davanta- 
ge pour  reflablir  la  Religion  Ca- 
tholique : ce  qui  caufa  des  con- 
vul  fions  prefque  mortelles  dans  fon 
Eftat  » pour  un  fruit  de  tres-peu  de 
durée. 

Plus  elle  affèrmifïbit  fon  autori- 
té , plus  Philippe  prince  des  Efpa- 
gnes  , prelfoit  la  condufîon  de  fort 
mariage  avec  elle.  Quoy  qu’elle  euft 
de  grandes  imperfe&ions  d’efprit  6c 
de  corps  » qu’elle  fut  infirme  , laide 
6c  aagée  > neantmoins  il  avoit  con- 
ceu  de  l’amour , non  pas  pour  fa  per-* 
fonne  , mais  pour  fon  royaume*  A 
l’oppofîte  > le  roy  Henry  enployoit 
foirs-main  toutes  fortes  de  pratiques 
pour  l’empefeher  de  parvenir  à fon 
detfein  :•  mais  la  brigue  Efpagnole  a? 
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j - - , giiTant  plus  à defcouvert  & à force  û 

! d’argent  , fe  trouva  plus  forte  que  les  d 

empefchemens  fecrets  qu’il  y appor-  b 
toit.  De  forte  que  les  fiançailles  de  îp 
Philippe  avec  Marie  fe  firent  par  pro-  an 
cureurs  le  9 e jour  de  IuinjEt  luy-mef-  ss 
me  partant  en  ce  pays  là  avec  ^ooo.  te 
hommes  de  guerre,efpoufa  cete  pria-  ar 
celle  le  2 5 c de  Iuillet  -y  jour  qu’il  choi*-  î > 1 
fit  exprès  > parce  que  c’eftoit  la  Fefte  -Jjci 
de  S.  Iacques  Patron  d'Efpagne.  Il 
demeura  en  Angleterre  jufqu’au  mois  tfjr 
d’ Avril  de  L’année,  fuivante.  Pendant,  jlttei 
ce  temps-là  il  fut  fpeétateur  des  a&es  ®s 
tragiques  que  faifoit  la  reyne  fa  fem-  t pl 
me  pour  le  venger  des  confpirationS'  du 
^ qui  nairtbient  d’heure  à autre  con*  ît 
tre  elle,  les-  unes  àcaufe  de  la  Re-  m 
ligion  , les  autres  en  hayne  de  fou  aie 
mariage.  D’ 

Toute  cette  année  jufqu’au  mois  emf 
de  Iuin  , il  y avoit  eu  comme  une  3tp< 
tacite  fufpenfion  d’armes  entre  le  royr  *oi{ 
ôc  l’empereur  rpendant  laquelle  le  car-  ?cy 
dinal  Renaud  de  Poole  proche  parent  acfn 
de  Marie , que  le  pape  envoyoit  legar  b 1 
en  Angleterre  pour  y reftablir  la? 
Religion  Catholique  avoir  entrer  tut 

. " il 
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pris  de  traitter  la  paix»  Il  avoit  tiré 
parole  de  tous  les  deux  5 qu'ils  reiaf- 
cheroient  réciproquement  une  bon- 
ne partie  de  leurs  prétentions  : mais 
quand  ce  vint  à fondre  la  cloche, 
tous  deux  le  tinrent  plus  fermes  8c 
plus  éloignez  que  jamais.  L'empe- 
reur euft  volontiers  accepté  une  trê- 
ve , & elle  luy  euft  efté  fort  advan- 
tageufe  , pour  donner  temps  aux 
Pays-bas  de  s'unir  , 8c  , s’il  faut 
ainfy  dire,  de  fe  fouder  avec  l’An- 
eleterre  : mais  pour  les  mefmes  rai- 
lons  elle  ne  plaifoit  pas  au  roy  j Ec 
de  plus  fon  honneur  & fon  intereft 
ne  luy  permettoient  pas  de  fouffrir 
que  les  Siennois  en  fuftènt  exclus  , 
comme  l’empereur  le  vouloit  abfo- 
luipent. 

D’ailleurs  , il  avoic  nouvelles  que 
l’empereur  fe  portoit  fort  mal  de 
corps  8c  d’efprit  j que  fes  goûtes  luy 
avoient  ofté  l’ufage  d’tfn  bras,  8c  ref-. 
trecy  les  nerfs  d’une  jambe , que  la 
mefme  caufe  qui  le  rendoit  impotent 
des  membres  , jointe  au  chagrin  du 
mauvais  fuccés  de  fes  affaires  , 8c. 
peut-eftre  meflée  de  quelque  grain 
de  Jeanne  fa  mere luy  avoic  celle'* 
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ment  altéré  le  cerveau  qu'il  ne  dop»  w 
moit  prefque  plus , & ne  faifoitautre  jjuj 
chofe  nuit  ôc  jour  que  monter  & dé-  ^ 
monter  des  horloges , dont  fa  cham-  sC( 
bre  eftoit  toute  pleine»  Sur  ces  rap-  U 
ports  , qui  polir  la  plus  grand’  part  a 
eftoient  véritables , le  roy  crût  qu'il  tiib 
en  auroit  bon  marché  en  cet  état  là  > j*v< 

Sc  fit  refolution  de  porter  la  guerre  ^ 
dans  le  Pays- bas,  ’rtve 

Il  mit  donc  fur  pied  une  armée  ^ 
-dé  plus  dé  cinquante  mille  hommes  ^ 
& la  divifa  en  trois  Corps , comman-  $f, 
dez  l’un  par  le  conneftable,  l’autre  $f, 
par  le  duc  dcVendofme , & le  irai»  jp 
fiefme  par  le  marefchal  dé  Sainéfc-  An-  stI 

dré.  Les  deux  derniers  ayant  pris  •,,[ 
quelques  forts  de  peu  de  nom,  en  Ar-  ^ 
lois  & en  Haynaut  3 fe  joignirent  au  3 
conneftable  devant  Marieiibourg  qui  ^ 
s’eftoit  tendu  à luy.  > ^ 

Quelques  année  auparavant  Ma»  ^ 
tienbourg  n’eftoit  qu’un  petit  villa» 
ge  où  la  reyne  Marie  faifoit  (es  af» 
lemblées  de  chafïè  s l’afliete  luy  en 
avoit  femblé  fi  agréable  & fi  com»  ^ 
mode  y qu’elle  y avoit  bafty  une  nou*  .3 
velle  ville.Le  roy  ayat  cete  place  entre  ^ 

les  mains  continua  de  la  remparer5  Efc 
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tàf  pour  rendre  le  chemin  de  là  plus  faci- 
tJE  le  jufqu 'à  la  petite  ville  de  Maubert- 
fcf  Fontaine  a qui  en  cft  la  plus  proche 
cb>.  du  co fié  de  France , il  fortifia  au fïï  ie 

H 
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village  de  Rocroy. 

Après  qu'il  eut  pourveu  à Ma- 
rrenbourg  , il  alla  joindre  le  duc  de 
Nevcrs  , qui  avoit  percé  toutes  les 
Ardennes.  Il  le  rencontra  prés  des 
Givets:ce  font  deux  Bourgs  de  ce 
nom  vis  à vis  l'un  de  1 autre  fur  les 
deux  bords  de  la  Meufe.  Delà  il  fut 
aflieger  Bovines  tandis  que  le  duc 
afliegeoitDinan.  Bovines  fut  facca- 
gé  pour  avoir  ofé  fouftenir  l’aflaut 
contre  une  armée  royale.  Dinan  ca- 
pitula , Ôc  on  mit  deux  mille  hommes 
dedans  pour  le  garentir  de  finfulte 
des  foldats  : mais  la  nuiéfc  , les  Aile» 
rgç.  mandsjfafchez  qu'on  leur  en  euftem- 
pefché  le  pillage,  efcaladerent  lesmu- 
Jj>  railles , rompirent  les  portes  & paf. 
$ ferent  la  garnifon  & les  habitants  au 
fil  del’efpée.  Peut-eftre  qu'on  n en 
ijd  fut  pas  trop  fafchéj  parce  qu'ils  a voient 
$ fait  une  refponfe  brutale  & infolente. 
Kir  <juand  on  eftoit  allé  les  fommer  de  la 
ont  pa«  du  roy. 
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Alors  l'empereur  fe  fentant  un  peu 
mieux  difpole  de  fa  fante , fe  mec  aux 
champs  : le  roy  defirant  rengager  k 
une  bataille  * attaque  » force  , rafe 
grand  nombre  de  villes  & de  chaf. 
teaux  > Maubeuge  5 Bavay  fameux 
pour  fon  antiquité , Mariemontchaf- 
teau  de  plaifançe  de  la  reyne  Marie  > 
& la  petite  ville  de  Bin$  avec  le  ma* 
gnifique  chafteau  qu  elle^  avott.fait 
baftir-  Il  fit  mettre  le  feu  k tes  deux 
dernieres  places  , pour  fe  venger  de 
ce  qu'elle  avoic  fait  brufler  fit  mai- 
fon  royale  de  Folembray.  Il  y avçiC 
une  hayne  perfonnelle  entre  eux 
deux  pour  certaines  paroles  de  mef- 
pris  , 3c  je  ne  fçay  quelles  chanfons 
offenfantes  qui  s'eftoient  faites  de 
part  3c  d'autre. 

Après  qu’il  eut  ainfy  coüru  St 
ravagé  le  Brabant  > le  Haynault , lô 
Cambrefis,  3c  les  pays  de  Namur * il 
entra  dans  l'Artois  3c  afliegea  le 
chafteau  de  Renty*  qui  portoit  grand 
dommage  au  pays  de  Boulonnois* 
L'empereur  vint  au  fecours  * 3c  pour 
jetter  plus  facilement  du  renfort  dans 
la  place*  voulut  1e  faifir  dun  bois  qui 
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euft  cfté  un  pofte  fort  advantageux  1554 

pourluy.  Delà  s'enfuivitun  rude  <ô-“ 

bac,qui  fe  donna  le  treiziefmed'Aoi  ft 
encre  les  villages  de  Mai  que  & de 
Fauquemberge.  La  valeur  & l’in- 
telligence du  duc  de  Guife  , qui  i a- 
voit  engagé,  fignalerent  ce  prince  par 
delTus  tous  les  autres  chefs.  L’empe- 
reur n’y  ayant  pas  du  bon  futconfeillé  \ 
de  fonner  la  retraite.  Quelques  pièces 
de  fon  artillerie  & deux  mille  de  fes 
gents  demeurèrent  fur  le  champ  de 
bataille. Toutefois  le  roy  , faute  de  vi- 
vres, leva  le  fiege,  & après  avoir  en- 
voyé défier  l'empereur  encore  une 
fois,  il  congédia  une  partie  de  fon  ar- 
mée & revint  à Paris,  lai  fiant  ce  qui 
luy  reliait  de  troupes  au  duc  de  Ven- 
dofme. 

. Ce  prince  n’eut  pas  peu  d’affaires 
à couvrir  les  frontières  de  Picardie  ; 
car  les  ennemis  qu’on  avoit,crû  reti- 
rez dans  leurs  quartiers  d'h)  ver  ,fe 
remirent  en  campagne,  ôc  firent  mine 
d’affieger  Dourlens , puis  Abbeville* 
ravagèrent  le  pays  jufqu’à  Sainéfc  Ri- 
quier , delà  remontèrent  le  long  de 
la  rivière  d’ Autie , ôc  ayant  feint  d’en 
vouloir  à Monftïeiiil  * fe  mirent  à 
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Si6  Abbrege*  Chronôl- 
1554.  fortifier  le  village  du Mefnil  qui  ef-  ^ 
toit  dans  un  marefc , fur  la  petite  Cctt 
riviere  de  Canche  , un  peu  au  def-  «lii 
fous  du  vieil  Hefdin  qu’ils  .avoient  f 
démol  y l’an  pâlie.  Le  duc  de  5a-  ^ 

*F  e.  voye  voulut  qu’on  l’appellaft  He s-  gne 
R.  T.  ce  c ! N F E r T*>ad)ouftant  au  nom  de  la  jui  J 

lettre*5  P^aCe  ^ ^eV^e  & ma^°n  » P°Ur  • ^ 
fymboii-  marquer  qu’il  en  eftoic  le  fonda-’  «te 

«*ur.  h 

fon  de  Cette  campagne  termina  tes  ex-  na; 

Savoye.  p]0its  l'empereur.  Il  eftoit  trop  a£-  aille 

foibly  par  de  c ôtinuelles  fluxios,p.ouE  fui  < 

eftue  deforpiais  capable  de  foûcenir  le  U 

les  fatigue?,  de  lague;  re  , & de  -faire  {ois. 

tefte  à un  jeune  roy  qu’il  vbyoit  tous-  terre 

jours  à cheval.  D'ailleurs  la  mefintel-  a { 

Hgence  qui  eftoit  entre  luy  & fon  fre-  nen< 

re" Ferdinand  luy  donnoit.cncore  plus  oaig 

de  chagrin  que  fes  douleurs.  Ce  puif-  k\t 

né,  outre  qu’il  n’eftoit  pas- content  de  ruine 

fon  partage  , ôt  qu’il  luy  demandent  ■ foui 

quelque  augmentation  , eftoit  forteil  üfei 

eolere  de  ce  qu-il  avoit  couppé  l’her-  aft  1 

be  fous  le  pied  à fan  fils  Maximi-  pe 

lian  roy  de  Boheme  , dans  la  recher-  Ifo}, 

# che  de  Marie  reyne  d’Angleterre;  ^ 

Car  l’empereur  avoir  feint  de  l'y  vou-  ^ 

loir  ayder,&  neantmomsil  avoit  mef- 


Henry  I I.  Roy  LVin.  627 
nagé  le  parti  pour  Philippe  Ton  fils. 
Cette  difcorde  alla  fi  avant,quc  Maxi- 
îaailian  (on  neveu  fuc  fur  le  poinét  de 
luy  faire  la  guerre  > Il  rechercha  pour 
cela  l’alliance  des  princes  d’Allema- 
gne , & efeouta  les  envoyez  du  ioy 
qui  luy  offroit  la  fienne.  Toutefois  la 
médiation  des  amis  communs  appaifa 
cette  querelle  domeftique. 

Le  foir  du  combat  de  Renty.  ar- 
riva au  camp  3 la  nouvelle  de  la  ba- 
taille de  Mareian  dans  le  Siennois, 
qui  diminua  beaucoup  du  chagrin 
de  l'empereur  8c  de  la  joyedes  Fran- 
çois. Avant  que  de  parler  decét  e- 
venement  , il  faut  marquer  eu  gros 
les  fuccez  de  cette  guerre.  Au  com- 
mencement le  duc  de  1 lorence,  qu’il 
craignoit  également  les  Impériaux 
& les  François , & vouloit  éviter  ‘la 
ruine  de  fon  pays , avoit  alfayé  de 
trouver  un  milieu  pour  compofer  ce 
différend , fçavoir  que  Sienne  demeu- 
rait libre  dans  la  dépendance  de  l’em- 
pire > 8c  dans  l’amitié  de  la  France. 
Mais  le  pape  Jules  III.  de  l’entremife 
duquel  *it  lé  fer  voit , n'agilfoit  pas  de 
bonne  foy  en  cette  affaire. Sa  vifée  ef- 
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6iZ  Abbrege*  Chronol. 
toit  de  faire  tomber  cét  JEftat  au  pou- 
voir de  l'empereur, parce  qu'il  luy  fai- 
foie,  ou  luy  laiiîoit  efperer  qu'il  en 
inveftiroic  Fabiah  fils  de  fon  frère 
Baudouin.  Voilà  pourquoy  il  adjou- 
toic  de  ion  chef  une  condition  à cel- 
le du  duc  de  Florence  , qu’il  fçavoie 
bien  que  les  Siennois  n’accepteroient 
jamais  j C’eftoit  qu’il  fuft  mis  dans 
la  ville  un  cardinal  > lequel  il  nora- 
meroit  , pour  fer vir  de  chef  à cette 
République  , avec  douze  cents  hom- 
mes de  jgarnifon. 

De  ion  cofté  l’empereur  n’eltoic 
pas  fafché  que  cette  négociation  le 
rompift , afin  d’avoir  un  employ  pour 
donner  à Pierre  de  Tolede  * & luy 
oller  la  charge  de  Viceroy  de  Naples, 
parce  que  la  mauvaife  conduite  y a- 
. voitçaufé  de  dâgereux  tumultes  pour 
le  fait  de  l’inquifition-  Ge  Seigneur 
n’eut  pas  efté  un  mois  en  Tofcane 
qu’il  mourut  ; Gardas  fon  fils  prit  le 
commandement  de  l’armée  Impéria- 
le , ie  duc  Cofme  l’ayant  refufé.  ; 

Paul  de  Termes  commandoit  a- 
lors  en  ce  pay-là  pour  le  roy.  Comr 
me  les  Impériaux  a voient  20000. 
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Henry  II.  Roy  LVIII.  629 
hommes  de  pied  dans  cette  région 
montagneufe  , ils  gagnèrent  la  pluf- 
part  des  places  , tant  du  cofté  de  la 
Mer  que  dans  la  vallée  de  Chiana  : 
mais  ils  ne  remportèrent  que  des 
coups  à Montalcin-  Là-  deflTus  ils  eu- 
rent advis  que  l’armée  des  Turcs  ef- 
toit  en  mer  , & que  d’autre  cofté 
Brillàc  avoit  eu  de  grands  advanta- 
ges  en  Piedmont  ; ces  nouvelles  les 
obligèrent  de  renvoyer  la  meilleure 
partie  de  leurs  troupes  au  royaume  d*e 
Naples , & dans  le  Milanois. 

Alors  Cofme  de  Medicis  fe  trouva 
fort  eftonné  : îl  fe  voyoit  abandonné 
des  Impériaux  , après  s’eftre  commis 
avec  le  roy.  On  crut  qu'il  fefuft  ac- 
commodé volontiers,  bon  eufl  fceu 
le  preffer  quand  il  le  faloit  : mais  on 
luy  donna  le  temps  de  revenir  de  (a 
première  peur  , & de  fe  refondre  à 
tout  evenement. 

En  quoy  il  fut  d’autant  plus  con- 
firmé, que  la  grande  aimée  des  Turcs 
commandée  par  Dragut  s & jointe 
aux  galeres  de  France  , defquelles  le 
baron  de  la  Garde  eftoit  general  3 
ayant  fait  defeente  fur  fes  coftes  , 8c 
dans  l'Ifle  d’Elbe,  ne  pût  prendre  que 
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1 5 5 $•  quelques  petites  placesj  & n'ofa  atta- 

quel  ny  Piombin  qui  eft  en  terre- fer- 
me , ny  ia  fortereflè  de  Porto-Ferraio 
qu'il  avoir  baftie  dans  lTfle.  De  là 
cette  armée  pafla  en  Corfe  & y me- 
na Termes , & la  plus  grande  partie 
des  chefs  & de  la  noble  (Te  françoi- 
fe  ; qui  laifterent  là  Sienne > s'ima- 
ginant qu'elle  n'avoit  plus  rien  à 
craindre. 

Ces  chofes  fe  pafTerent  l’an  1553. 

1 5 5 4*  mais  l’an  1554.  le  roy  y envoya  Pier- 
re  Scrozzi , nouvellement  faitmaref- 
chal  de  France,  pour  commander  fes 
troupes  en  la  place  de  Paul  de  Termes. 
La  reyne  Catherine  qui  eftoit  fa  pa- 
rente t luy  procura  cet  ernploy  , m^is 
en  obligeant  fon  cou  fin  elle  gafta  les 
affaires  du  roy.  Car  comme  Strozzi 
eftoit  ennemy  mortel  des  Medicis  , 
Çofme  s'imagina  qu'on  l'avoit  choify 
exprès  pour  renouveller  les  intrigues 
de  la  liberté  parmy  les  Florentins , ôc 
pour  les  encourager  à fecoüerle  jong, 
tellement  qu'en  eftant  outré  au  der- 
nier poinék , il  ne  garda  plus  aucune 
.mefure  , & fe  déclara  ouvertement 
contre  les  François  & contre  Sienne* 


Henry  II.  Roy  LVIIL  6$  i 
. Le  cardinal  de  Ferrare  qui  avoit  , 
l’intendance  generale  du  gouverne- 
ment pour  le  roy  à Sienne  a prit  aufïï 
ombrage  & j al  o u fie  de  ce  marefchal, 
qui  neantmoins  sefFoiçoit  de  luy 
déférer  en  tout  * fi  bien  que  dehors  il 
ne  fervit  plus  qu  avec  une  exttcme 
nonchalance  > negbgea  ^ entretenir 
toutes  les  pratiques  & négociations 
que  la  France  avoit  a tant  à Rome, 
qu'avec  les  autres  princes  d’Italie  , & c 
laifla  dépérir  tous  les  moyens  avec 
quoy  on  euft  pu  maintenir  les  affaires 

en  bon  eflat. 

Cofme  avoit  choify  pour  general 
4e  fes  troupes  lean  Jacques  Mede- 
quin  marquis  de  Marignan  a qui  avoit 
embrafïe  cette  occahon  pour  faire 
croire  qu’il  eftoit  de  la  maifon  des 
Medicis  , quoy  qu'il  ne  fuit  que  le 
fils  d’un  fermier.  Comme  il  eut 
invefty  Sienne  par  la  prife  de  plu- 
fieurs  petites  places  d’alentour,  l em- 
pereur le  remanda  pour  luy  donner 
le  gouvernement  de  Milan  , qu  il  of” 
toit  à Ferdinand  de  Gonzague.  Le 
duc  eut  bien  de  la  peine  à obtenir 
qu’on  luy  laîlTaft  ce  general  jufqu  à 
la  En  du  Eege.  L’empereur  déféra  en- 
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^32  Abbregi'  Chronoi. 
ï 5 y 4.  fin  a Ta  piiere , & en  la  place  de  Gon- 
— fcague  y mit  G ornés  de  Figueroa'i  qui 
eftant  plus  propre  à la  négociation 
qua  la  guerre,  laiflTa  fort  deichoir  les 
affaires  de  fon  maiftre  du  collé  de 
Piedmont.  • 

Les  trois  premiers  mois  le  duc 
de  Florence  n eut  que  du  defadvan- 
tage  : Afcagne  de  la  Corne  lnn  de 
fes  chefs , penfant  furprendre  Clufîo 
perdit  douze  cents  hommes , & fut 
r • prifcnnier  par  une  double  intel- 

ligence i Strozzi  desht  Medequin  en 
une  rencontre  pi  és  de  Peda  , où  il 
hiy  tua  ' deux  mille  hommes.  Puis 
ayant  receu  un  grand  renfort  que  luy 
amenèrent  C éfcave  Farnefe  & le  com  - 
te de  la  Mirande,  il  reprit  un  baftion 
de  Sienne  que  Malate/le  avoit  fur- 
pris  par  une  trahifon , & mefme  cou- 
rut tout  le  pays  du  duc  ju(qu*au x por- 
tes de  Florence. 

Mais  la  fortune  changea  inconti- 
nent : Leon  fon  frere  qui  venoit  dé- 
river avec  douze  galeres  , & les  te- 
noit  a Port-Hercole  pour  y attendre 
un  renfoic  d infanteriequi  luy  devoit 
venir  de  Provence  , fut  tué  dun 
coup  de  moufquet  tiré  de  derrière 
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Henry  II.  Roy  LVIII.  6;$ 
wne  haye  , en  reconnoHTant  le  me(-  15:54. 
chant  chafteau  de  Scarlin.  E ni  Lite  — 
luy-  mefme  eftant  venu  pour  recou- 
rir Marcian  que  Marignan  aflîe- 
geoit  , perdit  une  bataille  proche  de 
cette  ville-là.  On  en  attribua  la  faute 
à ce  qu'il  voulut  faire  retraite  en 
plein  jour  devant  un  ennemy  plus 
fort  que  luy  9 à la  lafcheté  du  com- 
te de  la  Mirande  qui  s’enfuit  d abord 
avec  la  cavalerie  dont  il  eûoit  colo- 
nel , & à la  trahifon  de  quelques* 
bandes  Italiennes  de -Ton  avantgarde 
qui  tournèrent  eafaque.  Il  fc  iauva 
à Montai  ein,  où  il  rallia  le  mieux  qu'il 
pût  fes  débris , & fit  encore  bien  de 
la  peine  au  Florentin. 

Il  avoit  prié  leroy  de  luy  donner, 
quelque  bon  capitaine  pour  le  fé- 
conder , particulièrement  à gouver- 
ner la  ville  de  Sienne  j 11  luy  envoya 
Blaife  de  Montluc,  foi t par  fon  pro- 
pre choix  y foit  qu’il  luy  euft  efté 
nommé  par  lesGuifes  ^ Il  arriva  en 
ce  pavs  - là  vers  le  temps  que 
Leon  fut  tué  devant  Scarlin.  Ce 
qui  devoir  (au ver  cette  République*: 
fut  caufe  de  fa  ruine  , dautant  que: 
le  conne  (labié  confidmnt  Mont.-:, 
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i ç î 4..  luc  * comme  la  créature  de  Tes  ad  ver-  i 

faires  > ne  Te  foucia  point  de  le  faire  cr 

reüflir,  & de  porter  les  fecours  necef- 
faires  de  ce  cofté-là.  ni 

Durant  tout  ce  régné»  il  fe  fit  (é 
plufieurs  changements  dans  les  char-  C 
ges  de  Finance  & de  Judicature»  & A 
grand  nombre  de  créations  d'officiers,  C 
toutes  pour  avoir  de  l'argent»  les  Mi-  1’ 

ni  lires  altérez  portant  le  roy  à tirer  le  q 
plus  pur  fàng  de  fon  Eftat  pour alîou-  P 
vir  leur  avidité.Le  Parlemêt  de  Paris 
leur  fembloit  trop  puiflant»  & refif-  t 
soit  quelquefois  à leurs  injuûices,  < 
Us  le  firent  Serneftre,  & doublèrent  g 
.prefque  le  nombre  des  luges  » qui  a 
.jufq  u’alovs  11  elloit  que  de  cent  '»■  en  c 
comptant  les  fix  Maiftres  des  Re-  ( 
quelles  & les  douze  Ducs  &c  Pairs»  < 
L'Edit  n’en  fut  point  vérifié  » &c 
ricane  moins  il  eut  lieu  mais  à trois 
ans  de- Là  » lors  qu’ils  eurent  vendit 
toutes  ces  nouvelles  charges  ».iji  laif. 
ferent  réunir  les  deux  parties  de  ce 
corps  en  une. 

' Par  un  autre  Edit  on  augmenta, 
k nombre  des  Secrétaires  du  roy  » 
qui  efloient  desja  fix  vingt  ^ c’efl  à 
dke  k moitié  plus  qu  il  n en  faloit  ); 

« . ......  . , t 
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Henry  IL  Roy  LVItt.  <»ff 
& Ton  y en  adjoufta  quatre  vingt)  j 
en  forte  qu’ils  furent  deux  cents. 

Par  un  autre  encore  on  eftablit 
un  Parlement  en  Bretagne  > compo- 
sé de  quatre  Prefidents , trente  deu(x 
Gonfeillers  , deux  Greffiers  , deux 
Advocats , 6c  un  Procureur  du  roy. 
On  le  divifaen  deux  Semeftres,  dans 
l’un  defquels  il  faloit  nece  11  aire  ment 
- que  les  Officiers  fullènt  natifs  de  la 
Province. 

. La  neceflité  extorqua  des  mini£- 
.tres  pour  1a  Guyenne  a ce  que  la 
-compaflion  du  peuple  n’en  a voit  pû 
obtenir.  Lors  qu’ils  virent  qu’il  y 
avoit  tousjonrs  grand  danger  3 & en- 
core de  plus  grand  frais  à eftablir  la 
Gabelloen  cete  Province,  ils  la  révo- 
quèrent , mais  contraignirent  les 
-peuples  de  payer  nooooo»  efcus 
pour  la  racheter. 

Depuis  l’efchec  receu  par  Strozzi 
à Mareian,  le  marquis  de  Marignan 
eftant  maiftre  de  la  campagne  y prit 
la  plufpart  des  places  de  ce  petit  Ef- 
ftat,  & forma  le  fiege  devant  Sien- 
ne > qu’il  tenoit  invertie  dés  aupara- 
vant. Blaife  de  Montluc  lourtint  les 
efptits  des  Siennois  y6c  les  attaques-. 
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6 $6  Abbrege’  Chronoe.- 
des  ennemis  prés  de  huit  mois  , com- 
me il  l a déduit  par  le  détail  dans 
Tes  commentaires»  A la  fin  les  vivres, 
leur  manquant,  l'extrême  famine  les 
força  de  capituler»  Ce  fut  le  2 1.  d*A- 
vnl. 

Le  traitté  portoit  quils  auroient 
leurs  biens  , leur  liberté,  & leur  ré- 
publique fauve.  Mais  l’empereur  leux 
manqua  de  foy  : il  fubjugua  auüL 
toll  cette  nwlheureufe  ville,&  la  don- 
na à fon  fils  Philippe  j lequel  Tait 
.1558*  la  céda  au  duc  de  Florence,, 
retenant  feulement  les  places  mari- 
times» Auffi.  les  meilleurs  citoyens, 
ayant  bien  préveu  que  les  Impériaux 
ne  tiendr  oient  pas  le  traitté  ,,  for  ti- 
rent avec  la  garnifon  Françoife  , a» 
nombre  de  huit  à neuf  cents  , & fe 
retirèrent  à Montalcin.  En  cette  vil- 
le-là ils  élurent  des  Magistrats  & 
conferverent  la  forme  de  leur  petite 
tepubliqucqufqu’àla  paix  qui;  fut  fai- 
.te  ^ntte  la  France  & i’Efpagne  la» 

nf9- 

Urillàc  afliegeoit  Valfenieres  en 
.Picdmonr , & les  Efpagnols  eftoieirt 
en  campagne  pour  leleeotirir  , lops. 
que  la  bataille  de  Marcha  fe  doiw 
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Henry  I I.  Ro*  LVIII.  6$7 
tia  : cecte  nouvelle  rehaulïà  fore  le 
courage  des  ennemis  -,  & il  efloit  à 
craindre  qu'elle  ne  jettaft  de  la  fra- 
yeur dans  celuy  des  François  j.ainfy  il 
trouva , par  l’advis  de  fon  confeil  de 
guerre  , qu'il  eftoit  à propos  de  lever 
le  fiege. 

Quelque  - temps  après  , comme 
il  eut  pouffé  les  ennemis,  & qu’ü 
croyoit  avoir  mis  le  Pied  mont  en 
{cureté  contre  leurs  attaques  » au 
moins  pour  quelque  mois  il  forma 
un  grand  defïèin.  C’efloit  d'aller 
telle  baiiféeà  Sienne  avec  un  gros  de 
huit  mille  hommes  de  pied , ( il  en 
avoit  quinze  ou  feize  mille  des  meil- 
leurs, du  monde  } de  charger  d’abord 
les  afiïcgeants>&  de  forcer  un  de  leurs 
quartiers  pour  jetter  des  vivres  dans 
la  ville..  Mais  la  jaloufie  que  fa  gran- 
de réputation  donnoit  à ceux  qui 
gouvernoient  i'efprit  du  roy  3 neluy 
permit  pasd’executer  un  fi  beau  coup» 
Ny  le  conneftable,  quoy  que  fon  pa- 
rent , ny  le  duc  de  Guife  ne  lüy 
eftoient  point  favorables- Le  premier 
luy . vouloir  mal  de  ce  qu’il  avoit 
emporté  le  Gouvernement  de  Pieds* 


* * ys* 


j 
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*555*  mont  pat  la  faveur  de  la  ducheiïe  de  I 
Valentinois , & fans  participation  , & fa 
lors  qu'il  eftoit  fur  le  poin<5fc  d’en 
traitter  pour  fon  neveu  Gafpard  de  p 
Coligny-Chaftillon.  Quand  au  duc  es , 
de  G uife  , il  l’eftimoit  fort  : & toute-  (0ie 
fois  comme  les  braves  ne  Ce  peuvent  attr 
foufïrir  les  uns  les  autres,  il  lu  y cher-  lèse 
choit  fou  vent  querelle  & Le  travers  ^ 
foit.  Ainfy  tous  deux  s’accordant  pour  [er. 
ruiner  fa  gloire  , ruinoient  les  afiaires  fc  j 


du  roy  en  Piedmont*  fcs 

Tous  ces  obftacles  nempefehe- 
rent  pas  que  cette  année-cy  il  ne  piiit  6ne 
Vercel  & Yvnée , ôc  qu’ayant  forti-  Bne 


fié  Sant-Ia, il  ne  fîft  heureufenient  fcu. 
' reiiflirune  entreprife  qu’il  avoir  for-  B3U 
mée  fur  Cafal  *■.  par  1 intelligence  d’utt  jj0, 
Maiftre  d’Efcole  , que  le  defif  du  Je,, 
gain  porta  à enfeigner  un  certain  en-  ^ 
droit  par- où  on  le  pou  voit  efcaladen  Itn 
Ce  fut  im  jour  de  Carefme- prenant*,  ,U() 
queFigueroa  & toute  la  nobleiïè  dé  ^ 
l’armée  Espagnole  y eftoient  venus 
pour  foire  un-Caroufel.  La  ville- prife,  feu 

Figueroa  fe  jetta  dans  la;  citadelle  t ^ 
le  marefchal  la  fit  battre  tout  aufli>  ^ 
toft  3 & au  bout  de  quelques-  joursl»  c[ 

for^a  de  capituler. 


». 
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La  Reyne  Marie  d'Angleterre  &c  \^y 
le  cardinal  Renaud  de  Pooie  (on  cou-  — 
lin  &c  Ton  miniftre  , craignant  que  la 
querelle  des  deux  rois  n’embarrallafl: 
les  Anglois  dans  leur  guerre  * defi- 
roient  ardemment  de  procurer  la  paix 
entre-eux.  Leurs  grandes  inftances 
les  obligèrent  d’envoyer  des  députez  . . 

entre  Calais  & Ardres  pour  entrair- 
ter.  Ils  s’y  rendirent  le  vingt- unie  (me 
de  May  ; Et  pour  cét  effet  on  y drellâ 
des  tentes.  Il  y avoit  une  grande 
laie  au  milieu  , ayant  quatre  portes* 
une  àl’Orient  pour  les  légats  du  pape* 
line  à l’Occident  pour  les  amballà- 
deurs  d’Angleterre  , une  au  Midy 
pour  ceux  de  France  > & une  au. 

Nord  pour  ceux  de  l’empereur.  Les; 
deux  princes , fuivant  la  proportion 
des  Anglois  , convinrent  bien  de 
remettre  tous  leurs  différends  au: 
jugement  du  Concil^:  mais  comme 
k roy  déclara  qu  il  ne  reftabliroit 
point  1e  duc  de  Savoye  que  l’empe- 
reur ne  rendül  la  Navarre  à Jeanne 


d’Albret , & Plailance  aux  Farnefès* 
l’a-lfembiée  fe  fepara  fans  rien  con- 
dure. 


■ v 
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. Les  uns  ny  les  autres  nettoient  " 
guere  préparez  à la  guerre  : auiïi  tout  ira 
cet  Efté  le  pattà  fans  aucun  exploit  on 
important.  L’armée  Impériale  apré*  dcl 

diverles  marches  & plufieurs  elcar-  fn’ 

moucheSiS  occupa  à fortifier  le  bourg 
de  Corbigny  fur  la  Meufe , qu’elle  ^eï 
appella  Philippe -ville.  Martin  Van-  km 
Rottcn  marefchal  de  Cleves  qui  la 
commandoit  , eftant  mort  de  pefte,  «i 
le  prince  d’Orange  luy  (ucceda  en 
cette  charge-  211 

Delà  les  Monts , apres  la  capitu- 
lation  de  Sienne  , les  Efpagnols  pri-  to 
rent  encore  le  Port-  Hercole-  Les  k1ü 
François  reüfïirent  mal  au  fiege  de  »o: 
Cal  vi  en  Corfe.  Le  marefchal  de  Biif-  Loi 

Éac  prit  Vulpian,  & quoy  que  mal  af-  Col 
fi  fté  du  codé  de  la  Cour , tint  brave-  l 
ment  tefte  au  duc  d’Albe  qui  avoic  «g 
faccedé  à Figueroa;  Ce  duc  pouvoir  aie 
mettre  vingt  7cinq  mille  hommes  ae c 

aux  champs  j avec  cela  neantmoihts-  tof 
il  receut  un  affront  fignalé  devant  «£ 
Sant-Ia  r ayant  etté  contraint  de  lever  a t< 

lé  fiege.  . terri 

Le  vingt-cinquiefime  de  May  H en-  ces, 

ly  d’Albret  roy  de  Nayarre  mourut.  ^ 

‘p 
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sl  Hagetman  en  Bearn.  Le  roy  avoit 
grande  envie  de  fe  faifir  du  refte  de 
Ion  petit  foyaume  * & de  donner  en 
efchange  je  ne  fçay  quelles  terres  à 
Antoine  de  Bourboi^qui  avoit  efpou- 
fé  Pheritiere  : mais  Antoine  fe  hafta 
d’en  aller  prendre  pofleflion  , & fa 
femme  fceutbien  conferver  Ton  heri- 
tage,nonobftantles  lafclies  confeils  & 
les  trahi fons  de  fes  officiers.  Le  roy 
en  fut  fi  indigné  contre  Antoine^qu’il 
démembra  le  Languedoc  de  fou  gou- 
vernement *de  Guyenne* pour  le  don- 
ner au  connc  fiable  j il  refufa  auili 
celuy  de  Picardie  * que  ce  priqce  luy 
avoit  remis  en  partant , à fon  frété 
Louis  prince  de  Condé,&  en  gratifia 
Col  gny. 

Après  fon  départ , il  arriva  que  Te 
feigneur  de  la  laille  eftant  allé  faire 
une  courfedans  P Artois  avec  une  par- 
tie de  P arriéré- ban>fut  au  retour  taillé- 
en  pièces  par  Hâûfimbnt  gouverneur 
de  Bapaume;ce  petit  efchec  efpou ven- 
ta terlement  les  François  qu'ils  rel- 
ferrerent  leurs  troupes  dans  les  pla- 
ces* 

Vers  le  mefme  temps  les  Diepois 
ayant  appris  qu’il  revenoit  d’Efpa- 
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5.  gne  22.  glands  navires  Flamands 
chargez  de  puetieufes  marchandées, 
furent  les  attendre  auprès  de  D ou- 
vre 3 & fans  s’arrefter  à canonner,  al- 
lèrent tout  d’un  coup  a 1 abordage* 
Leurs  yaüTeaux  eftoient  bas  & petits, 
* les  autres  grands  & de  haut  bord, 
qui  les  accabloient  d en  haut  a coups 
de  traits  & de  feux  d’artifice.  Le 
combat  dura  fix  heures  main  à main: 
à la  fin  le  feu  fe  mit  dans  les  vaifieaux, 
& en  ayant  bruflé  fix  de  chaque 
codé  , les  fepara  malgré  qu’ils  en 


eu  fient. 

• Le  12e  jour  d’ Avril  Jeanne  reyne 
d’Efpagne,veuve  de  Philippe  le  Beau 
& mere  de  l’empereur  Charles  V. 
mourut  aagee  de  quelque  73*  ans. 
Depuis  là  mort  de  Philippe  fon  ma- 
ry , on  la  tenoit  enfermée  dans  une 
tour,ou  elle  grimpoit  comme  un  chat 
contre  les  tapifieries  > & neantmoins 
les  Eftats  luy  avoient  refervé  le  titre 
de  reyne  des  Efpagnes , qui  fe  met- 
tait dans  tous  les  a&es  publics  avec 
celuy  de  l'empereur  fon  fils. 

Ce  grand  prince  (entant  fon  corps 
affoibly  , & fa  cervelle  ufee , ne  pou- 
vant plus  fupporter  le  fardeau  des 
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affaires  du  monde , ny  foy-mefme,  | j j 
refolut  par  un  confeil  de  femmes  , — —— 
c'eftoient  fes  deux  foeurs  , de  re- 
noncer à la  fouveraineté.  Ayant 
donc  rappelle  auprès  de  luy  fon  fils 
unique  Philippe  roy  d'Angleterre  > 
auquel  l’an  parte  faifant  ce  mariage, 
il  a voit  dcsja  donné  le  royaume  de 
Naples  & de  Sicile  , & depuis  en- 
core l'inveftituie  de  la  duché  de  Mi- 
lan : il  convoqua  les  Eftats  des  Pays- 
bas  à Bruxelles  le  25e  jour  d’O&obre, 

Et  dans  cette  aftemble'e  il  le  créa  pre- 
mièrement chef  de  l'Ordre  de  la 
Toifon  , puis  il  îuy  refigna  la  fei- 
gneurie  de  ces  provinces.  Un  mois 
après  dans  la  mefme  ville , en  prefen-  * 
ce  des  gouverneurs  & des  députez  de 
fes  autres  Eftats  > qu*il  avoit  man- 
dez pour  cét  effet , il  luy  céda  & re- 
mit tous  ces  autres  royaumes  & fei- 
gueuries  , tant  en  Europe  que  dans 
le  Nouveau  Monde.  Il  ne  lùy  reftoit 
plus  que  l'empire  3 qu’il  garda  enco- 
re un  an , penfant  obliger  fon  frere 
Ferdinand  de  le  ceder  aufli  à fon 
fils. 

Au  mois  de  Mars  de  cette  mefme 
année  > le  pape  Jules  III.  .avoit  a- 
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, ^ j . chevé  de  vivre  i & Marcel  1 1.  (on  m 

. fuccefleur  n’avoit  tenu  le  fiege  que  fcp 

21.  jour.  Après  fa  mort  on  avoit  pu 
elû  le  cardinal  Jean  Pierre  Caraffe  Jt  i 
aagé  de  8 1 -an  , qui  avoit  pris  le  nom  L'oj 
de  Paul  IV.  Il  eftoit  fils  du  comte  dfr  aju 
Matalone  au  royaume  de  Naples  , & pu 
on  l’appelloit  Theatin  > parce  qu'il  pn 
avoit  efté  Archevefque  de  Theate,  sous 
6c  qu’il  y avoit  inftituc  l’Ordie  des  sien 
clercs  réguliers  qui  ont  pris  leur  nom  li  n 
de  cette  ville.  Plirfieurs , à caufe  de  la  iiil 
* En  Ef  re^em^ance  de  rfiabit,  les  ont  con-  a pt 
pagne  fondus  avec*les  Jefuites.  C 

°ci^e  les  v*c  re^g^ei1^  & ^es  wœnrs  au£  jrCl 
ïcfuiteSS  teres  , qui  faifoient  peur  du  ne  ri-  tfp 
Th ca tins  goureule  reformation  3 fe  change-  « j 
rent  aufïï-toft  en  luxe , en  orgueil  6c  die 
en  faite.  Il  avoit  le  cœur  haut  & Pef-  ilCL 
prit  opiniaftre  , 6c  neantmoins  il  Ce  p 
lai  (Toit  circonvenir  par  fes  neveux,  isa 
qui  le  tournoient  ou  il  leur  plaifoit.  tdi 
Il  en  avoit  deux  entre  autres  j fils  de  fcj- 
fon  frere , l’un  fe  nommoit  Charles  [ 
qui  avoit  porte  les  armes  pour  la  Fran- 
ce  fous  le  marefchal  Strozzi , & l’au-  <$f 
tre  Alfonfe  qui  tftoit  comte  de  Mon- 
torio  , tous  deux  fort  defireux  de 
s’aggrandir  -,  le  premier  extrêmement  ^ 
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violent  & fuperbe,le  fecod  plus  doux  iyf 

ôc  plu$  modéré.  A celuy-cy  il  donna  le ; — 

gouvernement  des  terres  de  l’eglife, 
ôc  à l'autre  le  chapeau  de  cardinal. 
L'oncle  & les  neveux , pour  diverfes 
injures  receuës , avoient  conceu  une 
grande  hayne  pour  les  Efpagnols , ÔC 
par  une  confequence  neceflaire  pour 
tous  ceux  de  ce  party-là  ; principale- 
ment pour  le  duc  de  Florence,  &pour 
la  maifon  des  Colomnes  laquelle 
d’ailleurs  aefté  tousjours  ennemie  de 
la  puiflànce  pontificale. 

Comme  ils  eftoient  donc  ponflèz 
de  ce  relîêntiment , ôc  avec  cela  de 
iefprit  ordinaire  à plu  fleurs  neveux 
des  papes , qui  eft  de  chercher  que- 
relle à tous  ceux  qui  ont  des  terres 
à leur  bien-feance  pour  les  en  def- 
poüiller  , ils  attaquoient  les  uns  6c 
les  autres^  Il  arriva  alors,  que  le  com- 
te de  Santa- Fiore  chef  de  la  maifon 
des  Sforces  , voyant  Sienne  rendu  é» 

Ôc  la;  puiflànce  des  François  afFoi^ 
blic  delà  les  Monts  / retira  deux  de 
fes  freres  du  fer  vice  de  France  s que 
Charles  l'un  des  deux,par  une  infigne 
perfidie  , fit  venir  trois  galeres  du 
roy  ail  port  de  Civita-Vecchia  j ôc 
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lS 5 5*  4UC  ^on  ^ierc  Alexandre  feignant  de  1 

les  avoir  achetées  de  luy , s’en  faifît,  se 

& les  emmena  à Naples  , les  ayant  ici 
tirée  de  là  par  invention  du  cardinal  -j  g 
S force  fon  frere, qui  avoir  furpris  une  H 
lettre  du  comte  de  Montorio  au  gou-  fcF 
verneur  de  la  ville  # portant  ordre  de  Je$j 
les  laillèr  fortir.  lâi 

Le  fainéfc  Pere  le  tint  extrême-  api 
ment  ofFenfé  de  cette  violence  com-  pis 
mife  dans  un  de  fes  ports  ; Et  au  itoi 
mefme  temps  le  cardinal  Caraffe  luy  (fô 
rapporta  des  indices  apparents  d'une  tyd 
horrible  confpiration  tramée  contre  e,i 
fa  perfonne  par  les  Efpagnols  ; foit  ta 
qu’en  effet  il  les  euft  defeou verts, foit  rillc 
qu'il  les  euft  fuppofez  .luy -mefme  roi 
pour  engager  la  querelle.  Quoy  qu'il  !oz 
en  foit , lors  qu'il  eut  efmû  la  bile  du  y 
x ieillard, & brouillé  extrêmement  fon  iu  ( 
efprit  ,51  fît  mettre  en  prifon  Camil-  for 
le  Colomne  , accufé  d'avoir  trempé  bn 
dans  ce  damnable  deffeip , ouvrit  les  ^ 
pacquets  du  duc  d’Albe,  dû  il  dit  en  ini 
avoir  trouvé  des  preuves  , arrefta  un  ^ 
envoyé  de  Philippe  roy  d’Efpgne,  ^ 
leva  des  gents  de  guerre>&  s'empara  tto, 
par  force  des  places  de  Palliane  6t  de  joj 
N eptune,  qui  appartenaient  aux  Co- 
lomnes. 

kc  ti 


llp 
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Dans  cette  conjoncture  il  s'offroit  r j 
une  favorable  occasion  de  recouvrer  — 
Sienne  : la  difette  des  vivres  y eftoit 
Ci  grande  que  le  peuple  y mouroit 
de  faim  , & quelque  foin  que  le  duc 
de  Florence  euft  pris  d y faite  porter 
des  bleds , à peine  y en  avoit-il  pour 
quinze  jours.  Tellement  que  lï  le 
pape  euft  prefté  fes  troupes  aux  Fran- 
çois , qu'ils  eulFenr  levé  celles  qu'ils 
avoient  dans  leurs  garnifons , de  qu’- 
Octave  Farnefe  qui  en  commandoit 
quelques-unes  pour  le  roy  en.Tofca- 
ne,y  euft  voulu  marcher  de  bon  pied* 
ils  eulîent  infailliblement  repris  cette 
vil!e,en  portant  du  pain  à fes  malheu- 
reux habitants.  Mais  comme  Men- 
dpzze,qui  faifoitla  fonction  de  Vice- 
roy4e  Naples,  en  attendant  l'arrivée 
du  duc  d’Aibe  .,-  fe  fut.approché  des 
frontières  de  l'Egülè  avec  dix  mille 
hommes.,  le  pape  en  prit  h fort  l’ef- 
pou vante,  qu'ilchoilit  quelques  car-  , 
dinatix  pour  m.oyenner  la  paix  des 
deux  Couronnes  ; Et  cependant’  il 
commanda  à OCtave  de  licentier  les 
troupes  qu'il  avoit  à Caftro&  àPe- 
tigliane.  Ce  changement  fnt  çaufe 
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5.  qu’O&ave * s'eftant  retiré  à Parme,  k 
quitta  le  fervice  de  France,  fit  Ton  p 
traitté  avec  l'empereur  par  l’entremife  pci 
du  duc  d’Albe  , renvoya  au  roy  le  ikli 
collier  de  l'Ordre  de  S. Michel.  rrn, 

Le  fainét  Pere  en  fuft  peut-eftre  ofte 
demeurc-là  , . fi  le  cardinal  neveu  à çois 
force  de  l'aiguillonner,  en  iuy  re-  bc 
prefentant  les  outrages  que  les  E C-  ion. 
pagnols  luy  avoient  faits , & luy  per-  Æf 
iuadant  que  fa  • perfonne  & toute  fa  pmi 
roaifon  eftoient  en  danger  de  périr  mya 
par  la  cruelle  perfidie  de  ces  marra-  Dfit 
nés , ne  luy  euft  fait  prendre  refolu-  ail 
tion  de  les  excommunier  & de  leur  aiei 
déclarer  la  guerre , bien  qu’il  n'euft  ^ 
ny  hommes  , ny  amis , ny  argent , & ürè 
tout  au  plus  deux  ou  trois  ans  de  vie,  r$c 
fans  force  & fans  vigeur.  C’eftain-  b] 
fy  que  fou  vent  les  papes  font  la  vie-  ia  p 
time  de  leurs  neveux  , & qu'ils  leur  kfi 
facrifient  leur  repos  , les  trefors  de  kc< 
i’eglife  , & la  paix  de  l’Italie,  quel-  *pr 
quefois  mefrae  celle  de  toute  la  ifo 
Chreftientc.  hi 

La  France  feule  eftoit  le  recours  de  ?ieil 
celuy-làjLes  potentats  d'Italie  ont  ac-  ifo 
couftumé  de  la  flatter  pour  le  ferv’r  con( 

de 
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de  fes  aimes  à exécuter  leurs  ven-  1 ^ 
geances , ou  à tirer  leurs  advantages:  — — — 
puis  quand  ils  ont  obtenu  leurs  fins, 
ils  lui  tournent  le  dos,  ou  s'ils  fe  vo- 
yent  dans  le  moindre  danger»  ils  s’en  f 
oftent  au  plus  ville,  Ôt  -laiHent  les  Frâ- 
çois  tous  ieulsdans  le  bourbier  où  ils 
les  ont  engagez.  Quand  le  pape  eut 
donc  envoyé  au  roy  lui  demâder  fou 
a fli  fiance,  &:  lui  .promettre  en  recom- 
penfe  la  lîenne  pour  conquérir  le 
royaume  de  Naples , les  plus  fages 
n-'eftoient  point  d’advis  qu'on  efcou- 
taft  ces  propofitions  ■:  ils  confide- 
roient  que  la  France  eftoit  efpuifée 
d'argent  j Qu'elle  a voit  allez  d’af- 
faires à le  défendre  contre  les  for- 
ces de  rEfpagne > de  l’Allemagne,  & 
des  Païs-Bas , aufqueUes.on  veerroit 
au  premier  jour  l’Angleterre  joindre 
les  lîennes , Que  ce  Croit  beaucoup 
de  conferver  le  Piedmont , fans  en- 
treprendre une  guerre  loingtaine,  fuc 
U foy  des  gentsin  fi  déliés  , variables* 
trompeurs  » fur  i’afiurancé  d'un 
vieillard  qui  avoit  un  pied  dans 
la  folle,  5c  dont  toutes  les  forcer  ne 
confiftoient  que  dans  les  armes  fpi- 
Tom.V.  Ee 
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rituelles  , fort  peu  efficaces  pour  le 
temporel. 

Ils  voyoient  bien  toutes  ces  chofes, 
nuis  il  n’y  en  eut  pas  d’aflèz  hardis 
pour  les  remonftrer  ouvertement  au 
roy  : on  ne  vouloir  point  choquer  le 
cardinal  de  Lorraine  » qui  embrafloit 
cette  affaire  avec  chaleur,  afin  que  le 
duc  de  Guife  euft  le  commandement 
des  armes  en  Italie-  Le  conneftable 
mefme  fe  contenta  de  ne  îa  pas  ap- 
prouver» fans  s’y  oppofer-  Il  eftoit 
bien  aife  que  ces  princes  qui  lui  fai- 
foient  ombre  , s’alïafîent  embarraflèr 
dans  uneentreprife  qui  les  éloigneroit 
d’auprès  du  roy  , & qui  ne  pourroit 
que  mal  reüffir  > de  tourner  à leur 
honte  : mais  il  ne  prevoyoit  pas  que 
la  fin  en  feroit  encore  plus  delavanta- 
geufe  pour  lui  que  pour  eux. 

Voilà  comme  tous  les  miniftres 
du  roy  , les  uns  par  une  malheurcufe 
addrelfe  de  courtifan  , les  autres  par 
leur  ambition  déréglée»  engagèrent 
eè  prince  à cette  funefte  alliance. 
Elle  fut  ébauchée  à Paris,  ôc  conclue 
à Rome  par  le  cardinal  de  Lorraine. 
Le  roy  l’y  ayôit  envoyé  exprès  ; 
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Henry  II.  Roy  LVIII.  6 si 
il  deïira  qu'on  lui  alTociail  le  cardinal  1555* 

de  Tournon*  parce  qu’il  fçavoit  qu'il 

eftoit  d'un  fentiment  tout  contraire. 

Il  le  prit  à Lyon  on  payant  quoi  qu'il 
proteftaft  publiquement  que  c'eftoic 
contre  Ton  gré  qu’on  le  faifoit  fer vir 
à une  affaire  ii  ruineufe. 

Ces  deux  cardinaux  arrivez  à Rome 
au  mois  dtôébobre,  lignèrent  la  ligué 
4effenlive  & ofFenfivc  entre  le  roy* 
le. pape*  & le  fainft  Siégé,  danstouls 
les  eftats  d’Italie  , hormis  le  Pied- 
mont.  Elleportoit,Que  pour  les  frais  <* 
de  la  guerre  les  deux  princes  depofe-  <c 
roient  500000.  efcus  à Venife  , fça-  <t 
voir  le  roy  5 50000.  & le  pape  << 
150000.  Qu'ils  la  commenceroient  « 
ou  par  le  royaume  de  Naples  , ou  *c 
par  la  Tofcane , comme  il  feroit  ju-  r< 
gé  le  meilleur.  Que  le  roy  feroit  paf- 
1er  en  Italie  douze  mille  hommes  de 
pied  , 500.  hommes  d’armes  » ôc  cc 
deux  fois  autant  de  chevaux- légers,  ctf 
quiferoient  commandez  parun  prin-  << 
ce-  Que  le  pape  fourniroic  ïoooo. 
hommes  de  pied  & mille  chevaux  •y  c* 
Qu'il  donneroit  linveftiture  de  Na- V* 
pies  à un  fils  de  France,  pourveu  que  Cf 
ce  ne  fuft  pas  Je  dauphin  : mais  il  en-  c* 
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j . - retenoit  une  bonne  partie  pour  lui,  fcfc 

& quantité  de  terres  & de  penfions  fton 

pour  Tes  neveux  & fes  amis..  Que  le  fcpi 

duc  de  Ferrare  , 5c  en  fon  abfence  le  joui 

prince  qui  feroic  nommé  par  le  roy  m 

auroit  le  commandement  general  des  ure 

.armées,  sa 

On  tint  cette  ligue  fort  fecrete  du**  fAJ 
tant  quelque  rernps,  Le  cardinal  de  »oi 
Lorraine  p en  allant  à Rome  , y avoic  Mil 
par  fes  belles  paroles , attiré  Hercule  aa 
duc  de  Ferrare  fon  alliéimais  fon  elo-  lcd 
quence  n'eut  pas  le  même  pou  voir  fur  « 

les  Venitiens.Et  ce  fut  en  vain  que  le  J 

cardinal  neveu  employa  envers  eux  ïfc 
les  motifs  de  Fintereft  & ceux  de  la  bfl 
peur.il  leur  propofoit  de  leur  donner  for 
Ravenne  par  engagemér3&  la  Poüille  te 
en  pur  don  lors  qu'elle  ferait  eonqui-  ’tv 
fe,  les  menaçant  s'ils  ne  fe  liguoienf  k i 
avec  lui,  d'appeller  les  Turcs-  Ils  ap~  îer 
prehendoient  leurs  invafîons  fur  rou»'  aif< 
tes  chofes  : & neanmoins  cete  crainte  Ci 

. ne  fut  point  capable  de  les  ébranfler.  su] 
D’autre  cofté  le  roy  Philippe  pre-  U 
-,  voyant  bien  que  le  pape  fe  porteroie  ®; 
; à le  priver  par  fentence  du  royaume  a< 
de  Naples  , ôc  à ^excommunier  > fe  cc 
iifjpofoit  à affembler  les  cardinaux  E 


Henry  IL  Roy  LVIII.  65$ 
de  fon  party  à Pife  pour  déclarer  la  ^ 

promotion  du  pape  non  canonique, 

ôc  par  ce  moyen  infirmer  tout  ce  qu'il 
pourroit  faire  à fon  préjudice.  Il  en 
avoit  treize  ou  quatorze  de  bien  af- 
furez,fans  compter  ceux  qu'il  euffc 
encore  pu  gagner.  Cependant  le  duc 
d'Albe  adverti  de  ces  traittez,  après- 
avoir  donné  ordre  aux  affaires  du 
Milanois  & du  Piedmont  pafla  par 
mer  en  Tofcane , où  il  conféra  avec 
le  duc  de  Florence,  & delà  fe  rendit 
au  royaume  de  Naples. 

Au  mefme  temps,  le  roy  qui  avoit 
refolu  la  rupture,  écrivit  à fon  am-^ 
baffadeur  à Conftantinople  , il  fe 
nommoit  la  Vigne,qu'il  euft  à la  faire 
bien  valoir  à Solyman  , comme  s'il 
Teuft  faite  exprès  pour  l'amour  de  lui*, 
ôc  que  par  ce  moyen  il  égayât  d'en  ti- 
rer un  puifTant  fecours.  Solyman  bien 
aife  de  voir  rallumer  le  feu  dans  la 
Chrétienté,  promit  merveilles,  Ôc  fit 
aufli-toft  fortir  fon  armée  en  mer. 

Mais  elle  ne  fer  vit  les  Frâçois  que  par 
maniéré  d'acquiticar  un  agent  du  roy, 
nommé  Codignac  , qui  eftant  mal- 
content , meditoit  fa  retraitte  vers  les 
Efpagnols, avoit  donné  jaloufiede  ce 

Ee  nj. 
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1 ? 5 5 - prince  aux  Turcs  , leur  faifant  croire;*  ^ 

qu’il  ne  tendoità  fe  faire  maiftre  d’I-  roy 

talie,qu'à  fin  de  paflfer  de  là  en  Grèce*  [ap 
ainfi  que  Charles  VIII.  avoir  voulu.  d 
faire.  Ec  pour  augmenter  leurs  om-  ceL 
brages  , il  Ietir  mettoit  devant  les  p 
yeux  }e  ne  fçay  quelle  vielle  prophe-  b 
tie3qui  dit  que  les  Francs  doivent  cou 
renverfer  l'empire  dû  Crôifiant*  ceti 

Bien  que  cette  ligue  d’entre  le  pape  mi 

IC  le  roy  euft  efté  conclue  avant  la  cju’ 
fin  de  Fan  1555.  elle  n'empefcha  ce, 
pourtant  pas  que  l’entremife  de  la  pre 
ieine  Marie  d'Angleterre  & du  car-  ] 

dinal  de  Poole , ne  portail  le  roy  &c  mi 
l’empereur  à convenir  d'une  trêve  qui 
generale  & marchande  pour  cinq  dei 
ans.  Elle  fut  traittée  à Vaucelles  prés  \ I 
de  Cambray  le  cinquième  de  Février  ne. 
de  l’an  1 ff6.  L'empereur  y contrU  cil 
bua  beaucoup, eftant  bien  aife  que  ce  en 
calme  affermi  ft  le  nouveau  régné  de  le 
fon  fils.  la  f 

Lors  que  le  cardinal  CarafFe  ap-  & 
prit  cete  tréve,il  fit  de  grandes  plain-  qu 
tes  au  roy  , qu'on  avoit  abandonné  à{| 
les  interdis  de  fa  maifon  , & qu'on  ad, 
la  lailloit  expofée  aux  vengeances  de  dé 
VEfpagnoi  èc  du  Florentin*  Il  déniant  eu 
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Henry  IL  Roy  LVIII.  65'5 
doit  qu'au  moins  pour  fa  feureté  , ie 
roy  voulut  mettre  çntre  les  mains  du 
pape  les  places  qui  lui  reftoient  dans 
le  Siennois.  Il  s’imaginoit  qu'avec 
cela  il  fe  feroit  rechercher  de  ces 
princes  , & qu’ils  feroient  bien  ai- 
les d achepter  fon  amitié  : mais  le 
confeil  du  roy  lui  refufa  nettement 
cette  demande.  Quand  il  en  eut  les 
nouvelles  , il  prella  tant  Ton  oncle, 
qu’il  lui  permit  d’aller  légat  en  Fran- 
ce , afin  de  déterminer  le  roy  à rom- 
pre la  tre've* 

Il  y vint  en  fuperbe  équipage  ; 
mais  cachant  Ton  de  fie  in  & publiant 
que  c’eftoit  pour  travailler  à la  paix 
des  deux  Couronnes.  Il  faliia  le  roy 
à Fontainebleau  > lui  fit  prefent  d’u- 
ne efpce  & d’un  chapeau  qui  avoient 
efté  bénis  par  le  pape  , & l’entretint 
en  particulier  de  fes  grands  defieins. 
Le  roy  eftoit  fort  irrefolu  ; mais  à 
la  fin  les  vaftes  promefiesdece  légat-, 
.&  la  haute  opinion  qu’il  lui  donna, 
que  rien  n'eftoit  capable  de  refifter 
à fa  puiflance  , avec  celalartificieule 
addrefie  de  la  Valentinois,  qui  avoit 
déjà  fait  alliance  avec  les  Guifes , 
en  donnant  l’une  de  fes  filles  an 

Ee  iv 
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fc 5 y 6.  duc  d’Aumale,  & les  intrigues  de  là 
reine , qui  defiroic  mettre  le  feu  en 
Italie  pour  y employer  le  marefchal 
de  Strozzifon  parent , le  pouffèrent 
dans  le  précipice , 6c  le-firent  refou- 
dre à déclarer  la  guerre  aux  Efpa* 
gnols.  Avant  cela  neantmoins  , le 
couieil  trouva  bon  . d’envoyer  vers 
l’empereur  tk  vers  le  roy  Philippe*, 
pour  les  exhorter  de  rappeler  le  duc 
d’Albe  6c  fes  troupes  de  deffus  les 
terres  du  fainCt  Siege.Elles  y avoient 
déjà  pris  plufîcurs  places  , 6c  mefme 
la  ville  d’Oftie  y que  les  neveux, 
avoient  négligé  de  fortifier. 

Le  légat  fit  fon  entrée  à.  Paris 
avec  les.  magnificences  qui  accompa- 
gnent de  pareilles  ceremonies.  Il  fe 
trouva  des  gents  qui  difoient  avoir 
ou  y , que  lors  qu*il  donnoit-  la  bé- 
nédiction au  peuple  ».  il  proferoit 
ces  paroles  impies  & facrileges 
•vult  de  dpi , de  dpi  ut  wr,  A la  Cour 
Sc  à la  Ville  il  fe  monftra  cavalier 
parmy  lanobleffe  , galand  parmy  les 
Dames  ,.de  gaye  humeur  parmy  les 
plus  gaillards  , fit  la  cour  à la  du- 
chefle  de  Valentinois  , 6c  la  regala 
de,  fort  beaux  prefents  de  la  part.  du. 
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fàincSfc  Pere  & de  la  fienne.  La  reine 
eftant  accouchée  de  deux  filles  ge- 
melles , il  eut  l'honneur  d’eftre  par- 
rein  d’une , & lui  donna  le  nom  de 
Victoria  > comme  voulant  marquer 
les  grands  advantages  que  la  ligue  du 
pape  & du  roy  remporteroit  en  Ita- 
lie : mais  peu  de  temps  apres , ce 


prefte  > on  -,  donna  ordre  à Strozzi 1 
d’aflifter  le  pape  : auquel  on  envoya 
trois  mille  hommes  Cous  là  conduite 
de  Montlûc,  qui  firent  reculer  le  duc 
d’Albe  dès  environs  de  là  ville  de 
Romef  Apres  quand  on  eut' connu 
les  intentions  de  Philippe  par  là  re-- 
ponfe  altiere  qu'il  fit , on  jugea  qu’il ; 
eftoit  temps  que  le  duc  de  Guife 
paflaft  les  Monts.  • 

jiù  commencement  de  AîarS  une 
Comete  à chevelure  flamboyant*  s'e- 
toit  fait  voir  au-huitiéme  degré  de  la 
balance , & av oit  duré  feulement  dou- 
jjt  jours.  L'empereur  Châtiés  V.  s’i- 
magina que  c*  Phenomene  l’appelloit- 
in  l'antre  monde  tellement  que  n'ayant 

Ee  v 


prefage  s’évanouit  avec-la  vie  de  ce  te 
petite  princelTè.- 

En  attendant  qtie  l'armée  qu’on 
devoir  envoyer  en  ce  pais-la  > fufi 


Abbrege'  Chrgnol. 
pû  gagner  fur  fon  frere  qu'il  cedafl 
J'empire  à fon  fils,  il  chargea  des  am - 
b affadeurs  déporter  fa  renonciation  au 
College  Electoral  .Ils  n'y  allèrent  pour- 
tant que  deux  ans  après , parce  que  la 
guerre  vint  à fe -rallumer  entré  les- 
deux  couronnes  y & qu'il  y avoit  trois 
E le  Heurs  de  morts . 

Cela  fait,  il  s'embarqua  a Sudbourg 
en  Ze lande  > fur  le  commencèment  de 
Septembre  , & s'en  alla  en  Espagne.. 
Il  fe  retira  dans  le  Convent  de  fainB 
fuïl  de  1*0  dre  des  Hier ony  mit  es  3 qui 
efi  au  milieu  d une  vallée  delicieufe 
& toute  entourée  de  haut  rochers  3dans 
la  province  d*  Eftremadoure  "3  a huit 
tnilles  de  la  ville  de  Placentia3prdche 
du  bourg  de  Scarandilla.  On  tient  que 
ce  lieu  fut  autrefois  la  retraite  de  Ser — 
torius.  Il  ne  fe  refervade  tout  fon  train / 
& dé  toutes  fis  grandes  pojfijfions-que. 
douze  hommes  pour  le  fervir  , un  petit 
cheval  pour  fe  promener  3. & cent  mille 
e feus  de  penfion  viagère . Comme  il: 
avoir  quitté,  la  cour  & la  puijfance , 
elles,  le  quittèrent  aujfi.  Dés  qu'il  fe. 
fut  retiré 3on  oubli  a qu'il  fut  au  monde;, 
fin  fils  même  ne  fe  fiuvint  plus  de  lui: 
car  il  n exécuta  rien  de  tout  ce  qu'il  lui; 


Henry  TT-  Ko  y iL^TIT.  Gfy 

avoir  promit  >il  ne  tint  compte  des  con  - 
feils  qu’il  lui  donna  3 ny  d' aucune  des 
recommandations  qu’il  lui  fit , & dés 
le  fécond  quartier  il  eut  grand’  peine 
à luy  payer  fa  penfion. 

Gomme  le  duc  de  Guife  eftoit  J5  5 7 
vaillant , courtois  8c  liberal  , tout  ce 
qu’il  y avoit  de  plus  brave  , & dans 
les  troupes  8c  dans  la  noble Hb; de 
France  le  fuiVit  en  Italie.  Au  com- 
mencement de  Janvier  , Briffac  l’ac- 
compagnant jufcjue  fur  le  Pô3  il  atta- 
qua Valence,parce  que  les  Efpagnols 
lui  avoient  refufé  padàge  > & l’em- 
porta. Au  même  temps  l’admirai  de 
Coligny  tenta  une  entreprife  fur 
JDoiiay,&  l’ayant  manquée  il  courut 
l’Artois  8c  brufla  la  petite  ville  de 
Lens*  Ain  fi  la  trêve  d’entre  les  Cou- 
ronnes fut  rompue'.- 
Valence  eftant  pris,  Brifiac  & tous* 
les  chefs  duPiedmont  vouloiét  qu’on 
entraft  dans  le  Milanois,  qui  eftoit 
tout  dégarni  detroupes  8c  fort  épou- 
vanté : mais  les  ordres  exprès  du  roy 
ne  permettoient  pas  au  duc  de  Guife 
de  Cuivre  cette  ouverture  i Et  il  eftoit 
à craindre  3 s’il  s’arreftoit  là  3 que 
le  pape  ne  s accommodait  avec  les* 

E e vjj 
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1,557.  Efpagnols..  Ces  conliderations , ôét  a 
r*—  peut-eftre  l’infligation  du  Cardinal. 

Ion  frere  , l'obligèrent  de  marcher  d 
droit  à.  Rome  dans  l’efperance  de-  di 
conquérir  le  royaume  de  Naples,  fur  d’; 
lequel  la  maifon  de  Lorraine  avoic.  di 
toujours  des  prétendons.  ca 

Il  ne  put  perfuader,  le  duc  dé  Fer--  gu 
rare  qui.devoit  avoir  le  commande-  qu 

ment  general  des  armées  de  la  .ligue, > ne 

ny.  de.  quitter  Ton . pays  ,;  ny>  de  lui  * 
donner  les  troupes  : mais  il  fut  receu  U: 
à Rome*  par  le  faindfc.Pere,  avec  de-  Ca 
grands  honneurs. . Après  quoy  il  fa  eni 
tint  plufieurs  confeils  de  guerre,  & il-  ma 
y fut  propofé  de  belles „&  honorables  - de 

entreprifes  : mais  il  ne  fe  trouva  lien-:  4\ 

de  preft  .pour  les  executer*.  1*.E 

Les  neveux. du  pape,  n'avoient-:  pU 

pourveu  à aucune  des  chofes  necefr  Le 
faites  jiLs  av oient  peu  d’argent,  ôc:  Un 

encore  moins  de  volonté.  d*en  dé--  ne 
bourfer.  On  crût  mefme  depuis , &. 
le  duc.  de  Guife  fut  de  cette  opi-.  p»j 
ni.on , que  dés  qu’il  entra  en  Italie,ils.  dai 
ayoient  traitté  leur  accommodement.  rie 

avec  les  Efpagnols , & qu’ils  ne  iuy , 
ayoient  .donné. la  peine  de  venir  juf--  m; 
«Lu  a Rome  , que  pour  faire  leur;  ti: 

> i" 

■ ■ Digto'^ov  Google 


H’bnry  Ili  Roy  LVIIi:  6Ci 
condition  meilleure,  & obtenir  de 
plus  grandes  feuretez.  Tandis  qu’il . 
ertoit.à  Rome.  le  pape  créa  dix  cacr- 
dinaux , quelques-uns  par  faveur  », 
d'autres  pour  le  fortifier,  d’amis,  &. 
d'autres  pour.en  tirer  de  l’argent.  Ces 
ceremonies  y arrefterentJe  duc  du- 
rant tout  le  mois  de  Mars  ,.fi  bien.* 
qu'il  ne  fe  rendit  à fon  armée  que  le. 
neufiefme  d' Avril.. 

E liant,  entré  dans  le  royaume  de- 
Naples  fur  les  vaines  promelTes  des. 
Caraffes,  il  y . attaqua  Campigl.io , &C~ 
enfuite  Civitelle  \ il  força  le  premier, . 
mais  l’i mpetuofité  Françpife  échoua . 
devant  l'autre..  Cependant  le  duc., 
d*  Albe  s’eftoit  jetté  fur  les  terres  de 
l*.Eglife,& ayant  pris  plufieurs  petites. 
places,tenoit  Rome  prefque  invertie.  - 
Les  excommunications  que  le  pape 
lança  fur  ce  duc  & fur  les  Colomnes, 
ne  firent  que  blanchir  i il  fût  con- 
traint de  crier  ;au  fecours  .&  de  rap- 
peler le  duc  dé  Guife.  Il  revint  donc 
dans  la  Romagne  ; Et  là , comme, 
rien  ne  luy  reuffiiToit , il  receut , par 
bonheur  pour  lui , la  nouvelle  de  la 
malheureufë  journée  de  Cainét-  Quen- 
tin. 
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x y 4 9.  La  trêve  ayant  efté  rompue  entre- 

ies  deux  Couronnes  , Philippe  crût 

qu'il  y alloic  de  Ton  honneur  de  ne 
rien  obmettre  pour  eftablir  la  reputa- 
tiô  de  Ton  courage  & de  fa  puiflance.- 
Il  mit  fur  pied  une  armée  de  joooo- 
hommes  de  plus  il  feeut  h bien 
mefnager  l'efprit  des  Angtois,  qu’en- 
core  que  du  commencement  ils  l*eu£- 
(ènt  bridé  par  de  fàcheufes  condi- 
tions, & qu?ils  n’euflènt  nulle  envie 
de  fe  mefler^  de  fes  affaires  hors  de 
leur  Ifle  , neantmoins  ils  fe  lailferent 
induire  à prendre  fa  querelle.  La  rei- 
ne Marie  envoya  déclarer  la  guerre 
au  roy,par  un  héraut  qui  lui  en  porta 
le  defv  à Reims.  Il  le  receut  avec 
mefpris  3 comme  venant  de  la  part 
d’une  femme  j Et  il  feeut  bien  lui  en 
oppofer  une  autre.  J'entends  Marie 
reine  regente  d’Efcolle , laquelle  luy 
donna  tant  d’affaires  dans  fon  pro- 
pre pais , qu'au  lieu  des  trente  mil- 
le hommes  qu'elle  avoit  promis 
de  jetter  en  France  , elle  n’y  en= 
pût  faire  defeendre  tout  au  plus  que 
dix  mille. 

Le  duc  de  Savoye  qui  eftoir  gou- 
verneur des  Pais- Bas  5 & comrnan- 
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<*°it  l’armé  devPhilippea-  ayant  feint  1 557;.  J 
un  mois  durant  d'attaquer  diverfes  * 

Places  ; tantoft  d'un.  collé  tancoft 
d'un  autre  , vint  le  troiflefme  jour 
d’Aouft  fe  rabbattre  devant  fainét- 
Qn'entin  , qui  eftoit  dégarny  d’hom- 
mes & mal  fortifié..  L’admirai  de 
Coligny  n’eut  que  le  temps  de  fe  j 

jetter  dedans  au  travers  du  camp  des; 
ennemis  y avec  fix  ou  fept  cens  che- 
vaux. & deux  cens  hommes  de 
pied. 

La  réputation  & la  valeur  de  ce 
capitaine  fervirent  pour  quelque- 
temps  de  rempart  à la  pi  ace,  qui  (ans. 
cela  n’euft  pas  duré  24.  heures.  On- 
tenta  diverfes  fois  d'y  jetter  encore 
du  fecours  j Et  à la  fin  le  conneftable 
fon  oncle  s'en  approcha  lui-mefme.;. 

& paffa  la  Somme  avec  toute  l’armée 

du  roy  ppur  y en  faire  entrer  par  le 

marefc  : mais  cela  fe  fit  avec  tant  de  • ; 

précipitation*  qu’à  peine  y en  entra- 

il  cinq  cents  avec  Dandelot,  colonel 

de  l’infanterie  Françoife  frere  de  > 


L'Admirai. 

Après  cét  exploit,  le  conneftable 
voulut  fe  retirer  à la  veüe  de  l’ennemi 
en  pléiÏÏ  jour,  embâtrafïe  d’équipage 
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& de  vivandiers,  & plus  foiblede  Ia- 
moitié  que  les  ennemis,  particulière- 
ment en  cavalerie.  • C’eftoic  le  dixief- 
me  d’Aouft , jour  dè  la  fefte  fainéL 
taurens.  Le  duc  de  Savoye  bien^acU 
verti  de  tout,  le  joignit  entre  les  vil-- 
lages  d’Efligny  & de  Rizerolles,&  le  - 
chargea  fi  brufquement  qu’il  n*eut  - *ss 
pas  le  loilîr  de  donner  les  ordres  de- 
bataille.  Sa  cavalerie  fut  mife  en  de- 
route>fon  infanterie  tint  ferme  : mais- 
fût  toute  maflacrée.  Lui-mcme  de- 
meura ptifonnier  , & avec  lui  Mon-- 
iherô  fon  jeune  fils,les  ducs  de  Mot- 
pénfier  & de  Longue  ville  Je  premier 
blefTe  à la  telle , Ludovic  de  Gon- 
zague depuis  duc  de  Nevers , le  ma-- 
rclchal  de  faindl  André,  le  Rhingra- 
ye  colonel  des  Allemands  , dix  che- 
valiers de  l’Ordre  & trois  cents  gen-- 
tilshommes.  Il  en  demeura  aufli  plus 
de  fix  cens  fur  le  champ, outre  3 000. 
hommes  d’infanterie  & de  cavalerie^ 
parmi  lefquels  on  trouva  Jean  de 
Bourbon  duc  * d Enguien.  -IE  en  fut 
fait  prefque  autant  de  prifonniers; . 

Les  ennemis  ne  perdirent  tout  au  -- 
plus  que  80.  ou  cent  hommes. 

On  a nommé  cette  journé  la  ba*- 
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Henry  II.  Roy  LVIII.  66  y 
taille  de  frindt- Quentin , à caufe  de 

la  ville,  ou  /*/«#  Laurensr  à caufe  

du  jour  qu’elle  fe  donna.  La  valeur 
& la  prudence  du  duc  de  Savoye,  &C 
les  braves  exploits  du  comte  d’Eg- 
mont  , furent  les  principales  cauies> 
delà  victoire  des  Efpagnols,. l’une 
des  plus  glorieufesqu’ils  ayent  jamais 
gagnées  ^ & la  plus  funede  pour  la 
France  de  toutes  celles  qti’ellé  a per- 
dues depuis  les  journées  de  Crecy  & 
de  Poitiers.Le  duc  de  Nevers,le  prin* 
ce  de  Condé le  comte  de  Sancerre, 
François  fils  aifné  du  conneftable  > & 
plufieurs  autres  chefs  de  marque  , fe 
iâuv.erent  avec  la  plus  grande  partie 
de  la  cavalerie  s’eftant  retirez  à la 

Fere  » pourveurent  allez  heureufe- 
ment  à la  confervation  des  places  de 
la  frontière. 

L’épouvante  de  la  France  fut  enco- 
re plus  grande  que  fa  perte-  On  ne 
fçait  ce  qui  en  fut  arrivé  fi  le  duc  de 
Savoy e fut  venu  droit  à Paris,  & fi 
une  entreprife  qu’il  avoit  fur  Ly  e eut 
efté  bien  conduite-  Mais  pour,  le  pre- 
mier, Philippe  ne  voulut  point  louf- 
ftir.  qu’il  entrait  plus  avant  de.crainr 
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te  que  dans  cét  advantage,  certaine  h nui 
négociation  qu’il  avoic  commencée  L’a 
rhyvér  precedent,  n’aboutift  à un  L*la< 
accommodement  avec  leroy  : lequel  Han  î 
Peuft  remis  dans  Tes  païs,  & par  con-  jeelli 
fequent  i’euft  deftaché  du  party  des-  tic  : c 
Efpagnols.  Et  quant  au  deffein  fur  Allen 
Lyon  , le  Baron  de  Poivilliers  qui  le  pJrce 
de  voit  favorifer  avec  quinze  Aile-  plsa, 
mands , ne  fît  qu'entrer  en  BrefTe  & mtre, 
en  fortit  aufii-teft..  «p; 

Il  falutdonc  que  le  duc  de  Savoye»  4Urc 
malgré  qu’il  en  euft  ,s'arreftaft  au  j) 
iîege  de  faind-Quentin.  Le  roy  Phi-  Quf( 
lippe  y vint  en  perfonne  quinze  ] 
jours  après , fçavoir  le  vingt-  feptief-  fCl  ( 
me  jour  d’Aouft,&  y amena  dix  mille 
Anglois  & autant  de  Flamands.  La  s.Ia 
France  eftoit  perdue  s’ils  euifent 
pouffé  vivement  leur  pointe.  Audi 
Charles  V .avant  entendu  la  nouvelle  j ^ 

de  cette  importante  vi&oire  demanda  <}el; 
au  Courrier  fi  Ton  fils  eftoit  dans  Pa- 
ris.  L’admirai  ayant  trop  tardé  de 
deux  ou  trois  jours  à capituler , vit 
forcer  fa  place  par  cinq  brefehes  , & [çs 
demeura  prifonnier  ayec  Dandelot  0n 
fou  frere.  Ce  dernier  trouva  moyen  pe 


Henry  II.  Roy  LVIII. 
la  nuid  d’après  de  fe  fauver.  1555:* 

L’armée  de  Philippe  paflàlerefte 

de  la  campagne  à prendre  le  Catelet*. 

Han  & Noyon.A  la  fin  de  l’Autom- 
ne elle  fe  trouva  affoiblie  de  la  moi-  . , 
tié  : car  les  Anglois*  & peu  après  les 
Allemands  fe  retirèrent  * les  premiers 
parce  que  leur  fierté  ne  s’accordoit 
pas  avec  celle  des  Efpagnols , & les. 
autres  faute  de  payement-  Une  bon- 
ne partie  de  ceux  cy  pafla  au  fervice-  ^ 
du  roy.  ' J / 

Durant  le  troublé  univerfel  que 
caufoit  la  perte  de  faind  Quentin* 
les  Religionnaires  eurent  la  hardief- 
fe«  de  s’aflembîer  la  nuid  à Paris 
dans  une  maifon  au  haut  de  la  rue 
S-Iaques,  pour  entendre  le  prêche  de 
Jean  Mafson  qui  avoit  efté  le  premier 
inftituéleur  miniftre  en  cete  ville  Pan 
1555.  Le  peuple  qui  lés  vit  fôrtir 
delà , fe  jetta  defsus , & en  prit  plus, 
d’une  centaine  ; parmy  lefquels  il  fe 
trouva  des  perfonnes  de  qualité,, 
mefme  des  filles  de  la  reine.  On 
les  chargeoit  de  crimes  eftranges* 
on  difoit  qu’ils  roftifsoient  des-  , 
petits  enfants  8c  qu’aprés  avoir 

4^ 
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Ï 5 5 5 . fait  grand’  chere , ils  efteignoient  les  //•«?/ 
— — flambeaux , & fe  mefloient  enfemble  mtr 
hommes  & femmes.  Le  peuple  cro-  %DC 
yoit  aiféaient  ces  contes  , mais  les  vers 
gents  fag.es  fça  voient  bien  qu*on  a Met 
toujours  accule  de  pareilles  chofes  leur 
ceux  qui  profeflent  une  Religion^  de  ( 
nouvelle  & cachée-  D’abord  il  en-  tes | 

fut  brûlé  un  bon  nombre  : mais  les  gg* 

autres  difputerent  fi  bien  leur  vie  par  \\ 
teeufations  de  Juges  & autres  retar-  m 
demens  , que  leurs  amis  eurent  le-  fofl: 

temps  de  faire  venir  des  Lettres  du  hrb 

prince  Palatin  & des  Suiflès  Prote-  Ü0n 
ftants , qui  prièrent  pour  eux-  Le  roy  Vm, 
ayant  befoin  des  armes  de  ces  inter-  hir< 
celleurs*  fut  obligé  de  ralentir  un  Frar 
feu  fa  rigueur.  meil 

Dans  la  frayeur  & l’abbatement  Qua 
où  eftoit  toute  la  France  , particulie-  cu|'a 
rement  Paris,  on  tient  que  s'il  euft  d’en 
paru  feulement  mille  chevaux  au  de-  deqt 
ça  de  l’Oyfe , cette  grande  ville  fuft*  f0y 
demeurée  deferte..  On  travailla  donc  pror 
en  toute  diligence  à la  fortifier  ; le  ^ 
roy  donna  charge  de  faire  une  levée-*  j,jr 
de  douze  mille  Suifles  & une  de  huit: 
mille  Allemands  9j  manda  à tous:  kfi 

: . \ - I 
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François  nobles  ou  non , qui  avoient  ! 
autrefois  fervy  à la  guerre  , de  fe 
rendre  à Laon  auprès  du  duc  de  Ne- 
vers  \ à Britfàc  & au  gouverneur  de 
Mets  , de  luy  envoyer  une  partie  de 
leurs  vieilles  compagnies  $ au  duc 
de  Guife,  que  toutes  chofes  ceflàn- 
: tes  , il  euit  à s'en  revenir  avec  fou 

armée. 

Il  fut  même  confeillé  d avoir  re- 
cours  à Solyman.  La  Vigne  fon  am- 
baflàdeur  fit  inftance  auprès  de  ce 
barbare,  qu’il  lui  preftaft  deux  mil- 
lions d’or , & qu’il  lui  envoyai!  fon 
armée  navale , mais  avec  ordre  de  la 
faire  hyverner  dans  les  Ports  de 
France  , damant  qu’elle  perdait  le 
meilleur  temps  à aller  & venir* 
Quand  â l’argent , So’yman  s’en  ex- 
eula  fur  ce  que  fa  Loy  luidéfendoit 
d’en  p l* citer  aux  Chrétiens  * à caufe 
déquoy  il  en  a voit  déjà  refufé  au 
roy  François  v mais  pour  l’armée  il 
promit  qu’il  en  envoyeroit  unetres- 
puifsante&  tres-bien  équipée,  pour 
agir  conjointement  avec  celle  du 
roy  , ou  feparément  * ainfi  qu’on  le 
defireroir. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  negQ- 
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1 557*  ci°ienCen  Orient , les  grandes  villes  L 

— de  France  ouvrirent  allez  franche-  jc 

ment  leur  bourfe  au  roy.  Paris  four-  ccoi 
nit  trois  cens  mille  livres,  les  autres  ifif 
à proportion;&  cinquante  feigneurs  «f 
de  marque  lui  offrirent  de  garder  nui 
cinquante  places  à leurs  dépens.  Ce  ï p 
fut  alors  qu’il  reconnut  bien  la  ve-  sec 
Tiré  de  ce  que  fin  pere  lui  avoit  dit  ois j 

en  mourant , que  les  François  ejloient  tac 
le  meilleur  peuple  du  monde  , & Jr  le 

• qu’il  y avoit  tout  enfemble  de  la  ses] 
dureté  & de  la  mauvaife  politique,  non 
de  les  tourmenter  par  des  impofts  ex-  tfve 
traordinaires  s puilqu’ilsfe  faignoient  Suif 
fi  libéralement  pour,  les  neceffitez  de  C 
) l’Eftat,  iouj 

Lors  que  le  duc  de  Guife  eut  re-  kro 
ceu  les  ordres  du  roy  pour  s’en  re-  ttr; 
venir , il  confeilla  au  pape  de  faire  |na 
fon  accommodement*  Le  fainét  Pe-  Sorti 
re  le  fit  aufîi  honorable  qu’il  te  fe  1 
pouvoir  fouhaitter  dans  cette  con-  anc 
jo nature  : car  il  fut  arrefté  qu’on  Jgc 
lui  rendroit  toutes  fes  places  , qu’il  æn 
abfoudroit  le  duc  d’Albe  & les  Co-;  kF£ 
lomnes.,  Ôc  que  ce  duc  lui  deman-  fo, 
deroit  pardon  au  nom  du  roy  Plite  I 
bppe,  . ....  v,  , 

- ■ * r r. — . 
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Le  roy  avoit  bien  préveu  -que  le 
due  de  Ferrare  traitteroic  aufli  fon 
accommodement.  Afin  donc  qu'il  ne 
le  bd  pas  fans  fa  participation  & à 
fon  préjudice  5 il  lui  efcrivit  qu'il  le 
trou  voit  bon.  Les  Carafifès  lâches 
8c  perfides  amis  9 traittoient  déjà 
avec  les  Efpagnols  d'envahir  leFerra- 
rois  , 8c  de  le  partager  entre  eux-  Le 
duc  d'Albe  fit  fon  entrée  à Rome 
fur  le  mefme  cheval , avec  les  mef- 
mes  honneurs  , 8c  avec  pareilles  de* 
mondrations  de  joye  du  codé  des 
neveux  , qi&voit  fait  le  duc  de 
Giiife 

Celui-cy  ayant  fejourné  dix  ou 
douze  jours  dans  un  chadeau  de 
Strozzi  proche  de  Rome,  tandis  que 
le  traitté  du  pape  fe  faifoit , s'embar- 
qua à Civitavecchia  avec  deux  mille 
hommes  d'élite,  8c  quelques-uns  de 
fes  meilleurs  capitaines , 8c  laillà  la 
conduite  du  refte  de  fon  armée  au 
duc  d’Aumale  fon  frere,  qui  la  ra- 
mena en  France  par  le  Boulonnois , 
le  Ferrarois,  les  Grifons  8c  les  Suif— 
fes. 

Le  retour  du  duc  de  Guife  fem- 


1557 


67*  Abbrece*  Chronox- 
bla  avoir  ramené  le  courage  au  corw  !ev 
feil  du  roy  & à fes  troupes  fuyardes,  i 
On  propofa  de  lui  donner  le  titre  de  lie* 
Viceroy  j lequel  eftant  trouvé  trop  pi 
ambitieux , on  lui  donna  celui  de  w 
Lieutenant  general  des  armées  du  (m 
Roy  , dedans  & dehors  le  royaume;  ufi 
ce  qui  fut  vérifié  dans  tous  les  Parle-  Cr/i 
ments.  A prés  qu'il  eut  falué  le  Roy,  fit 
il ‘eut  ordre  d’aller  à Compiegne  raC-  ÿ 
fembler  l armée.  Voilà  comme  le  jr^ 
malheur  de  la  France  fut  fon  bon- 
heur  } & l’abaiffement  du  connefta-  m 
ble  fon  exaltation, 

Il  ne  manquoit  plus  au  roy  que  de 
Papgentdl  convoqua  pour  cela  les  Ef-  ^ 
tats  generaux  à Paris  le  fixiéme  jour  , n 
de  ïanvier  de  l’an  1 5 5 8.  Ces  grandes  ^ 
afséblées  autrefois  fi  necelïàires  pour  £ 
le  maintien  de  l’eftat  & de  la  liberté  ^ 
publiques* ont  gueresfervy  depuis  le  ^ 
roy  Jean  qu’à  augmenter les  fubfides.  ^ 
Cette  fois  011  trouva  à propos  de  les  . 
divifer  en  quatre  , diftinguant  le  ^ 
Tiers  Eftat  d’avec  les  officiers  de  Ju-  . 
ilice  Sc  de  Finance.  Tous  enfemble  M 
accordèrent  au  roy  trois  millions 
d’or  qu’il  leur  demandent.  On  les  J 

leva  I* 
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^ Henry  IL  Roy  LVffl. 
leva  fur  les  plus  aifez  du  royaume.  1557. 

On  ne  fauroit  marquer  en  trop  de  — ■ — 
lieux  & trop  fortement , deux  Edits 
qui  furent  fait  cette  année  ; l'un  pour 
retrancher  l'abus  des  mariages  clandefi. 
tins  ; l'autre  pour  ajfurer  la  vie  aux 
enfants  qui  naijfoient  hors  le  mariage . 
Celuy-ci  ordonnoit  que  les  femmes  & 
filles  qui  auraient  caché  leur  grojfeJfey 
& qui  ne  pourraient  prouver  que  leur 
fruit  euft  receu  Baptefrne  & fepultur 
re , feroient  condamnées  à mort  com- 
me convaincues  de  l'avoir  défait  * 

L'autre  annulloit  tous  les  mariages 
faits  par  des  enfants  de  famille  fans  le 
confentement  de  leurs per e & mere  sfi 
ce  nef  oit  que  les  fils  quand  ils  les  con- 
trader  oient , eujfent  trente  ans  pa]fez.x 
& les  filles  vingt-cinq.  Et  afin  de 
donner  un  mors  plus  rude  aux  fan taL 
fies  amour eufes  des  jeunes  gensja  peine 
d'exhere  dation y fut  ad jouflée-nefiant 
pas  jufte  que  les  enfants  qui  defobeif- 
font  en  matière  Jt  importante  à ceux 
qui  leur  ont  donné  la  vie , recueillent 
leur  Jucceffion. 

L'intere fl  particulier  duconneflabfe 
produi fit  ce  dernier  Edit.  Son  fils  ait- 
Tom.  r,  F f 
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i ç ç7.  nés’eftoit  engagé  par  paroles  de  prefint 

__  avec  la  damoifelle  de  Pienne  , fort 
belle  fille  & de  bonne  maifin-  ; le 
pere  qui  defiroit  le  dégager  d’avec  elle 
pour  le  marier  d la  fille  naturelle  du 
roy  3 veuve  d‘  Horace  Far  ne  Je  , s efioit 
pour  cela  addrejfe  au  P ape  , & avoit 
envoyé  fin  fils  Jblliciter  cette  affaire  a 
Rome.  Mais  comme  il  avoit  veu  que 
'le  faintt  pere  trop  rigide  , éloignoit  la 
definitive  de  cette  affaire , il  avoit  efic 
confiillé  de  prendre  leremede  en  Fran- 
ce y & avoit  obtenu  cet  Edit  du  roy . 
Me  fine  afin  qu’il  puft  firvir  afin  défi 
fein  3 il  y avoit  fait  adjoufier , qu’au 
tendu  qu’il  ejloit  fondé  fur  la  Loy  de 
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» Pere  & Dieu,* il  auroit  effet  retroattif.Or  fin 
McrC  fils  oyat  déclaré  en  jufiice  que  la parole 
honore  , av0it  donnée  d la  damoifelle  de 

pienne , n’eftoit  que  fins  condition  que 
fin  pere  y confient  ifiyce  quil  ne  vouloit 
point  faire  , le  Parlement  déclara  que 
cét  engagement  efioit  nul  & non  va* 
labié.  u4pres  cet  arreft  il  efpoufia  la  fil* 
le  naturelle  du  roy  . Au  finir  de  ces 
nopces  y le  conne fiable  alla  d S.  Quen* 
tin  y où  il  perdit  la  bataille  9 la  liber* 
té y & prefqne  fa  faveur. 
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Des  les  premiers  jours  , l’alTem-  1 5 58. 
blée  des  Ellats  eut  part  à la  joye  ’ 
des  heureux  exploits  du  duc  de  Gui- 
fe  , dont  le  bonheur  furpaflbit  mef- 
me  l’attente  de  tout  le  monde.  On 
feeut  qu‘cn  huit  jours  de  temps  de- 
puis le  premier  de  Janvier  julqu’au 
Jhuitiefme  il  avoit  pris  Calais  , puis 
dans  peu  de  jours  encore  la  ville  de 
Guifnes  , qui  fut  rafée  3 Sc  celle  de  u 
Hames.  Le  gouverneur  de  Calais 
fût  retenu  prilonnier  avec  cinquan- 
te perfonnes  notables  , mais  tout  le 
relie  mis  dehors  * les  bourgeois  au fly 
bien  que  les  foldats  : le  roy  Edouard 
III.  en  avoit  ainfy  ufé  à l’endroit 
des  François  , quand  il  l’avoit  pris^ 
fur  eux  deux  cents  dix  ans  aupara- 
vant. 

Comme  il  n’y  relloit  donc  au- 
cuns habitans  ; le  roy  donna  à cens 
toutes  les  maifons  & toutes  les  tqç- 
res  qui  fe  trouvent  aujourd'huy 
jointes  en  un  feul  fief  mouvant  du 
roy  feul  en  directe  & en  roture  ; 
à la  referve  de  ce  qui  fut  baille  en 
fief,  à N-  de  Mouchy-Senerpont, 
qui  avoit  beaucoup  contribué  au 
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1558.  deflein  de  cette  conquefte.  Il  donna  é 

aufly  à cette  ville-là  les  us  & couftu-  ia 

mes  de  Paris  au  lieu  de  celles  de  je 

Boulongne  , & y eftâblit  un  T( 

feul  fiege  de  Jiiftice  royale  , avec 
titre  de  de  Prefident  & luge  gene-  a’e 
ral.  We 

Voilà  comme  les  Anglois  furent  joü 
entièrement  chaflez  de  France , fan»  par 
v—  qu’il  leur  y reftaft  un  feul  poulce  de  ivc 
terre  -,  Et  ce  fut  là  tout  le  fruit  qu’ils  {u 
recucillerent  de  l’alliance  que  leur  Je 
reyne  Marie  avoit  contractée  avec  çai 
l’Efpagne  j Surquoy  le  Pape  dit  fort  abo 
ingenieufement  j Que  U perte  de  Ca-  %Sl 
lais  efloit  le  douaire  de  cet  te  prince flè.  le  ^ 

Les  envieux  du  duc  tafeherent  de  l 
diminuer  fa  gloire,  en  attribuant  le  ien 
premier  delTein  de  cette  entrepïife  , tftii 
les  uns  au  conneftable > les  autres  à nue 
l’admirai , ce  qui  pouvoit  bien  eftre  loft 
Vray  ; mais  ils  eurent  la  bouche  fer-  Gra 
mée  quand  fur  la  fin  du  Printemps  ae 
fuivant , il  eut  emporté  la  forte  pla-  iEj 
ce  de  Thionville , qui  mettoit  la  vil-  aée 
1 le  de  Mets  à couvert,  & eftendoit  a, 
• les  frontières  du  royaume  de  ce  cofté-  irç 
là-Ellefe  rendit  le  vingt-deuxiefme  de  pis 
Juin  j le  marefchal  de  SüQzzi  fut  tué  jna 
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dans  la  tranchée,d’une  volée  d’arque- 
bufe  à croc.  Son  bafton  fut  donné 
peu  de  jours  apres  au  feigneur  de 
Termes. 

Le  bruit  de  Tes  grands  exploits 
n eftoit  pas  pour  conl'oler  le  connefta- 
ble  dans  fa  captivité  , ny  pour  res- 
joüir  fes  amis,  qui  le  voyoient  effacer 
par  un  jeune  prince  , dont  la  vertu 
avoit  captivé  la  Fortune  * auffi  bien 
que  l’amour  des  peuples  & des  gents 
de  guerre.  Dés  l’heure  la  jaloufie 
qui  eftoit  entre  ces  deux  maifons, 
aboutit  à former  deux  partis  contrai- 
res dans  le  royaume  , ainli  que  nous 
le  verrons. 

Pendant  que  le  duc  eftoit  en  Lu- 
xembourg, le  marefchal  de  Termes 
eftimé  grand  capitaine*  prit  Duniccr- 
que  & Bergue , ravagea  toute  cette 
cofte-là,  ôc  fur  fon  retour  afliegea 
Graveline  alors  peu  fortifiée.  Com- 
me il  fceut  que  l’ A moral  comte 
d Egmont  venoità  luy  avec  une  ar- 
mée deux  fois  plus  forte  que  la  fien- 
ne  * il  repaffa  la  riviere  d’Aa  pendant 
le  reflus  : mais  le  comte  doublant  le 
pas  & ayant  pris  par  plus  haut, ga- 
gna les  devants,  & le  força  de  don- 
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15.58.  ner  bataille  proche  le  bord  de  la  mer. 

Les  François  fe  battirent  en  defef- 

perez  : mais  la  multitude  des  enne- 
mis , & la  tempefte  effroyable  des  ca- 
nonadesdedix  vaillèaux  Angloisqui 
fe  trouvèrent  fur  cette  cofte-là,les  ac- 
cablèrent entièrement  ; Ils  y périrent 
prefque  tous , & Termes  fut  fait  pri- 
i fonnier. 

Cétefchec  rehauffa  encore  la  gloire 
du  duc  de  Guife  , comme  s'il  euft  efté 
le  feui  chef  entre  les  mains  duquel  les 
armes  du  roy  pu  fient  profperer.  Mais 
ce  qui  porta  ion  autorité  bien  plus 
haut,  ce  fut  le  mariage  de  la  jeune 
reyne  d’Efcoflè  fille  de  fa  fœur  avec 
ie  Dauphin.  Les  nopces  en  a voient 
eflé  foiemnifées  à Paris  le  vingt- 
quatriefme  d’ Avril  i Et  les  Amballà- 
deurs  qu'on  envoya  en  Efcofle  avec 
les  députez  qui  i’avoient  amenée  en 
France  , haranguèrent  fi  bien  les  Ef- 
tats  , qu’ils  accordèrent  au  dauphin 
la  couronne  & les  autres  ornements 
royaux  ; ce  que  les  Anglois  av oient 
refufé  à Philippe. 

Au  mois  de  Février  les  ambajfa - 
dcnrs  de  Charles  V,  portèrent  fa  re- 
nonciation aux  El  elle  tir  s ajfe/nblez,  à 
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Francfort:  le [quels  en  fuite  transférèrent 
l’empire  à Ferdinand  le  quaterziefime 
de  Mars , & luy  jurèrent  foy  & obe'if- 
fancâ.  Le  Pape  n’approuva  peint  cette 
élection  3&  maintint  quel  le  efiott  nf.ll  é 
aufiy  bien  que  la  renonciation  de  Char- 
les Kparce  que  l’approbation  du  faintb 
Siégé  n’efioit  point  intervenue  ny  en 
l’une  ny  en  Vautre.il pretendoit  que  les 
eiefteurs  n’avoient  droit  d’élire  qu’en 
cas  de  mort  feulement  3&  d'ailleurs  que 
ceux  qui  av oient  elû  eftoient  defehus  de 
ce  pouvoir  par  leur  herefie.  Il  s’entefia 
tellement  de  cette  opinion,  qu’il  fit  tous 
fies  efforts  pour  la  mettre  dans  l’ejprit 
du  roy , & pour  renouer  une  Ligue 
avec  luy  contre  la  rnaifon  d’ A ufiriche. 
Et  quoy  qu’il  ne  trouva  perfonne  qui 
le  voulufi  appuyer  dans  ce  fentiment , 
il  y perfifia  neantmoins  jufqu’ a la 
mort  3 qui  advint  au  moins  a‘j4oufi 
de  Vannée  fmvante . Pie  / V \ fon  fitc - 
ce jfeur , confirma  la  dignité  Impériale  à 
Ferdinand . 

Son  frere  Charles  V après  avoir 
cfié  prés  de  deux  ans  dans  la  Solitude 
de  fainh.  f ufl  , fut  faijy  d’une  fièvre 
aigue  , qui  l’emporta  le  vingt-uniefme 

F f iiij 
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1558.  de  Septembre  , le  einquante-neufiefine 

— an  de  [en  â?c.  Vne  Comète  qui  avoir 

pa^ti  le  treiziefrn  * d*  Aoufi  dans  la  che- 
velure de  Bertni.e  y la  tjtteu'é  tournée 
vers  VE  [pagne  , [ut  comme  un  flam- 
beau qui  précéda  [a  pompe  funebre. 

L’Efté  venu  , les  deux  roisfe  mi- 
rent aux  champs  avec  les  deux  plus 
grandes  armées  qu'on  euft  veuës  de 
tout  ce  fiecle  , & le  campèrent  Tu» 
prés  de  l’autre  : Philippe  fur  la  ri- 
vière d’Autie , & Henry  le  long  de 
la  Somme.  Il  y payèrent  prés  de 
trois  mois  fans  faire  feulement  une 
efcarmouche  , parce  que  l’on  eftoit 
en  termes  d’accommodement.  Les 
Nonces  dn  Pape  en  jetterent  les  pre- 
miers propos  } le  conneftable  & le 
marefchal  de  Sainét-  André,  defquels 
la  faveur  languilloit  à la  Cour  , les 
firent  valoir  auprès  de  Philippe , fe 
fervant  pour  cela  de  l'entrcmife  du 
duc  de  Savoye  , qui  ne  pouvoit 
eftrè  reftably  en  fes  Eftats  que  par 
la  paix-  Chriftierne  duchefle  de 
Lorraine  , egalement  obligée  aux 
deux  rois , comme  tante  de  Philip- 
pe Ôc  proche  allié  de  Henry  , le- 
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quel  venoit  de  donner  fa  fille  Clau-  1558, 

de  au  duc  fon  fils  , s’v  portoit  ai  flï 

avec  ardeur  , & faifoit  les  allées  Ôc 
les  venues  : de  force  qu’elle  noua  une 
Conférence  entre  les  députez  de  ces 
princes  > où  elle  & fon  filsaflifterent 
comme  médiateurs.  Ce  qui  leur  fut 
fort  glorieux  dans  toute  la  Chrétienté. 

Deux  mois  auparavant-,  fçavoir  en 
Octobre  , le  Conneltable  eftant  for- 
ty  de  pvifon  fur  fa  parole  , eftoit 
venu  trouver  le  roy  à Amiens.  Il 
le  receut  avec  des  démon ftrations 
indicibles  d’affèélion  j jufqu’à  le  fai- 
re coucher  dans  fon  lift.  On  tient 
que  ce  feigneur  ayant  eu  advis  que 
l’inclination  du  roy  en  fon  endroit  fe 
ralentilîbit  fort  * l’avoit  réchauffée 
par  le  crédit  de  la  ducelîe  de  Va- 
lentinois , en  recherchant  encore  fon 
alliance,  & traittant  le  mariage  de  fon 
fils  Danville  avec  Antoinette  fille  de 
Robert  de  U Marx  & de  françoife 
de  Brezé  , qui  eftoit  fille  de  cette  du- 
ché fié- 

Il  eftoit  desja  convenu  avec  les 
Efpagnols  de  tous  les  articles  de  la 
paix  : mais  de  peui  qu'il  ne  fuit  feul 
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fine  de  mefme  nom  , reyne  d’Efcof- 
fe,  fe  porta  aufli-toft  pour  Ton  heri- 
tiere  > & prit  les  armes  ôc  le  titre  de 
reyne  d’Angleterre.  Mais  les  An- 
glois  appréhendant  de  palTer  fous  la 
domination  des  Efcoflois  leurs  plus 
grands  ennemis,defererentla  couron- 
ne à Elizabeth  fille  de  leur  roy  Henry 
& d’Anne  de  Boulen  ,fe  fondant  fur 
le  teftament  de  ce  roy  qui  l’avoit 
ainfy  ordonne'.  Elle  fe  ht  facrerpar 
-un  Evefque  Catholiqre  avec  les  ce- 
remonies de  rEglife  Romaine  ; ce 
qui  fit  croire  d’abord  qu’elle  em- 
bralleroit  effectivement  cette  Reli- 
gion qu’elle  avoit  desja  proftlfée  en 
apparence  fous  le  regne'de  Marie,  qui 
jufqu’à  fa  mort  lavoit  tenue  comme 
ptilonniere.  Philippe  porta  encore 
quelque  temps fes  interefls,puis  il  les 
abandonna  tout-à  fait,  de  peur  qu'ils 
ne  filfent  tort  aux  fiens.  Il  avoit  con- 
ceti  quelque  delfein  de  l’efpoufcr , ou 
du  moins  de  la  marier  avetf  le  fé- 
cond fils  de  fon  oncle  Ferdinand: 
mais  le  roy  qui  avoit  intereft  d*em- 
pefeher  cette  alliance  , & de  ne  pas 
laijlev  prendre  à Elizabeth  une  ccu- 

Ff  vj 
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ronne  qu'il  croy  oit  appartenir  de  droit 
à la  femme  de  fon  fils  le  dauphin,fit  en 
forte  que  le  Pape  receut  mal  l’envoyé 
de  cette  Princefte  y la  traitta  d’illegi- 
time  , & luy  dit  que  le  defaut  de  fa 
nai (Tance  eftant  tel  qu’on  le  fçavoit> 
& l’Angleterre  eftant  feudataire  du  S* 
Siege,elle  n’avoit  pas  dû  prendre  cet* 
te  couronne  fans  fon  autorité  > toute- 
fois que  fi  elle  luy  en  demandait  par- 
don & fe  fôûmettoit  à fon  entière  dif- 
pofition  il  y auroit  efgard.  Cet  inju- 
rieux traittement  la  détermina  à em- 
braflèr  ouvertement  la  religion  dts 
Proteftants  , qui  ne  doutoient  point 
de  fon  eftat  3 à cafter  tous  les  a&es  de 
Marie  touchant*ce  poin&,&  à redon- 
ner vigueur  à ceux  d’Edoüard._ 

Les  députez  des  couronnes  fe  rafk 
femblerent  fur  la  fin  de  Janvier  3 
Ca:eau  en  Cambrefis  , & dans  peu 
de  jours  ils  demeurèrent  d’accord  de 
touslps  articles.  Elizabeth  craignant 
de  fe- trouver  feule  & abandonnée  » y 
envoya  aufli  les  liens. 

Par  le  traitté  d’entre  la  France  & 
lEfpagr.e»  celuy  de  Crefpy  & les 
precedents  eftoient  confirmez  > Les 
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deux  rois  Te  rendoient  mutuellement  1 5 5 9* 
ce  qu’ils  s'eftoient  pris  l’un  à l’antre  “ ” 

depuis  huit  ans.  Le  roy  remettoit  ^ 
le  duc  de  Savoye  dans  toutes  fes  ter*  f9 
res  3 & neantmoins  Ce  refervoit  les  te 
droits  qu’il  y avoit  : mais  en  atten-  te 
dant  qu'ils  fuirent  examinez  par  des  cc 
commillàires  de  part  Ôc  d’autre  ( ce  ## 
qui  fe  devoit  faire  dans  trois  ans  ) il 
retenoit  par  forme  de  gages  les  pla- 
ces de  TurimPigneroh  Quiers,  Chi- 
vas,  & Villeneuve  d'Aft.  De  plus  il  ** 
quittoit  toutes  celles  qu’il  tcnoit  en 
Corfe  aux  Génois , & en  Tofcaneau  * 
duc  de  Florence  , abandonnant  les 

CC 

relies  des  malheureux  Siennois  à l'op- 
preflion  ; Donnoit  fa  fœur  Margue- 
rite en  mariage  au  duc  de  Savoye  a- 
vec  300000-  efcus  d’or,  & fa  fille 
If  ibelle  au  roy  Philippe  avec  quatre  * 
cents  mille. 

Le  peuple,  qui  a fujct  de  fouhait- 
ter  tousjours  la  paix  à quelque  prix 
que  ce  foit , en  tefmoigna  une  tres- 
grande  resjoüilfance  j le  connefta- 
ble  Sc  le  mare! chai  de  Sainét  André 
en  avoient  befoin  pour  reftablir  leur 
faveur  > qui  alioiç  en  diminuant  j les 
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il  n'y  a voie  point  de  douce  quJil  gar- 
deroit  cette  place , qui  eftoic  la  clef  de  — 
fon  royaume* 

Pendanc  le  traité  , les  Espagnols  > 
Dieu  fçait  à quel  deiîein  î exhortè- 
rent fort  le  roy  d’exterminer  les 
nouveaux  Se&aires , & luy  indiquè- 
rent qu’il  y en  avoic  plusieurs  dans 
fa  cour  mefme  , & des  plus  Grands  y 
Entre  autres  Dandelot  > auquel  ils 
avoient  trouvé  quelques  livres  de 
cette  trempe  3 quand  ils  le  prirent  à 
fainét  Quentin.  Sur  cela  le  roy  l'en- 
voya quérir  > & luy  demanda  ce  qu’il 
croyoït  de  la  Me fle  : Dandelot  luy 
fit  une  refponfe  fort  criminelle , qui 
l’irrita  tellement  qu’il  s’en  falut  peu 
qu’il  ne  le  tuaft.  Il  commanda  qu’011 
i'arreftaft  prifonnier  > & commit  à fa 
charge  de  colonnel  BlaifedeMontluc 
créature  du  duc  deGuife.  Le  connef. 
table  fon  oncle  n’eut  pas  peu  de  peine 
à le  tirer  de  prifon  & à le  reftablir. 

On  foupçonna  que  c’eftoit  un  ef- 
fet de  certaine  conférence  qui  s’ef- 
toit  tenue  entre  le  cardinal  de  Lor- 
raine 6c  le  cardinal  de  Granvelle  y 
Que  par  là  le  premier  avoir  eu  def- 
fein  d’aÆoiblit  le  conne  (table  en 
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prétendit  garder  la  mefme  feance  155^. 

qu'il  avoit  eue  » difant  qu'il  n’avoit - 

point  efté  révoqué  : mais  celuy  de 
France  maintenoit  quefî,  puifqu'il 
avoit  eu  Ton  audience  de  congé  , & 
receu  le  prefent  qu'on  donne  aux 
ambaflàdeurs  ; Que  d’ailleurs  Char- 
les V.  s’eftoit  démis  abfolument  de 
l'empire  , fans  s’y  referver  unfeui 
poulce  de  terre  > partant  qu’il  n'a- 
voit  plus  d’afïàires  à négocier  ^ ny 
aucun  maniement  que  celuy  de  fes 
horloges.  L’afïàire  traifna  prés  d’un 
an  r là-delfusla  journée  de  S.Quentin 
arriva  • qui  ébranfla  fort  les  eiprits  * 

& deftourna  les  foins  des  minières 
de  France  à des  affaires  plus  prenan- 
tes. Les  Vénitiens  fondoient  leur 
doute  fur  ce  que  Charles  V.  eftoit 
encore  empereur  : mais  quand  ce 
pretexte  eut  efté  levé  par  l’éleélion 
de  Ferdinand  qui  fut  faite  l'an  1558. 
iis  n'eurent  plus  aucun  fujet  appa- 
rent de  balancer.  Ils  voyoient  bien 
que  le  roy  avoit  raifon , mais  ils  n’o- 
foient  la  lu  y faire  ; Et  ils  euflfent  bien  * 
voulu  charger  le  pape  de  cette  déci- 
sion , difant  qu'il  ne  leur  appartenait . 
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15  $9.  pas  de  fe  rendre  juges  entre  deux 
fi  grands  princes. 

La  prétention  de  Philippe  n’efloit 
pas  encore  d’emporter  le  pas  fur  la 
France,  mais  feulement  de  pendre 
le  procès  au  croc , & de  fe  mettre 
en  égalité.  Les  Vénitiens  avaient  fait 
un  Decret  dans  le  confeil  des  Pre- 
gadi , que  les  ambafladeurs  des  deux 
rois  ne  fe  trouveroient  à aucune  ce- 
remonie j que  premièrement  l'affaire 
n'euftefté  jugée  à Rome  * tant  ils 
avoient  peur  d’offenfer  Philippe  : 
neantmoins  comme  ils  virent  que  les 
affaires  du  roy  fe  remettoient  , & 
que  N ouailles  evefque  de  Dacqs 
ambaflàdeur  de  France , les  prefïoit 
fans  relafche  > & par  de  vives  raifons, 
& parles  menaces  qu’il  leur  faifoic 
dé  te  retirer  : enfin  ils  révoquèrent  ce 
Decret , & ordonnèrent  que  i’ambaf- 
fadeur  de  France  tiendrait  le  pre- 
mier rang  , fuivant  l’ancien  ufage. 
Ils  le  mandèrent  donc  pour  affiûer 
à la  ceremonie  qui  fe  fit  le  jour  de 
la  Vification  , fécond  de  Juillet. 
C'eftoit  huit  jours  avant  la  mort  du 
Roy. 
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La  paix  faite  tout  fe  ramollit  en  j ^ 
France  , le  conneftable  eftoit  desja  — — 
prefque  feptuagenaire  , d'ailleurs 
tousjours  malheureux  à la  guerre  ; 
le  marefchal  de  Saindfc-  André  brave 
de  fa  perfonne , mais  détrempé  par 
le  luxe  & par  les  voluptez  j le  roy> 
pour  ainfi  parler  ,‘battu  de  l'oyfeau  > 

6c  ayant  veu  fon  royaume  en  un  ex- 
trême péril  ; les  Guifes  comblez  de 
gloire  , & bien-ailes  qu’il  n’yeuftpas 
d'occasion  qui  les  èfloignaft  de  la 
Cour , où  il  eftoient  tout  pt  ilTànts  y 
particulièrement  depuis  le  mariage  de 
le 


cerent  à entretenir  de  fecrettes  cor- 
refpondances  avecl’Efpagnol , ou  du 
moins  à avoir  de  la  complaifance 
pour  lu  y , afin  de  fur  palier  mefme 
en  ce  poinéfc  , le  conneftable , qui 
fembloic  avoir  beaucoup  relafché  des 
interefts  de  la  France  pour  advancer 
les  fiens  propres. 

Et  certes  il  fe  paffa  cette  ^nnée 
une  chofe  qui  donne  fujet  de  ft)up-  ^ 
çonner  le  cardinal  de  Lorraine  de  ' 


r niepceâvec  le  dauphin- 
On  leur  a reproche  3 peut-eftre 
s raifon  , que  deflors  ilcommen- 
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paroiffoit  pas  que  le  cardinal  de  Lor-  1559. 

"raine  qui  en  eftoic  Arche vefque,  y 

euft  apporté  toute  refïftance  qu’il 
dévoie  pour  fon  propre  honneur  * 5c 
pour  l’intereft  de  l'Eglife  gallicane, 

Quoy  qu'il  en  fuft  , le  gouverne- 
ment de  France  changea  alors  de 
maximes  en  deux  poinéts  : l’un  eftoic 
les  affaires  d’Italie  > l’autre  l’alliance 
des  Turcs.  Car  on  refolut  pour  le 
premier  , de  ne  s’en  mefler  plus  du 
tout  i Et  pour  l'autre  d’y  renoncer 
aufli , comme  eftant  une  chofe  tout- 
à*fait  contraire  à la  pieté  d’un  roy 
tres-chreftien  , extrêmement  funefte 
à la  Chreftienté  ,peu  utile  & fort 
honteufe  à la  France  , & qui  empek 
choit  que  les  princes  d’Allemgne  ne 
prilfent  une  intime  confiance  & une 
parfaite  liaifon  avec  le  Roy. 

Aufli  fous  ce  pretexte  de  pouvoir, 
gagner  leur  amitié,on  l'engagea  d'en- 
voyer des  ambafladeurs  à la  diete 
d’Ausbourg  , pour  les  afTurer  qu’il 
n’avoit  point  eu  de  véritable  alliance 
avec  les  T urcs,&  qu’il  avoir  refolu  d’y- 
renoncer  tout  à fait.  Les  agents  de 
la  marfo»  d'Auftriche  tafeherent  de 
bien  faire  leur  profit  de  ce  compli- 
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Romain  e,qui  veut  qu'on  fe  fi  que  d'une  155  9 

perpétuelle  reconnoijjance  envers  ceux 

de  qui  on  tient  fon  adv  an  cernent. Le  8e 
mois  de  fon  Pontificat  comme  ils  ne  s*  at- 
tendaient a rien  moins , il  les  fit  mettre 
en  prifon  % dr  leur  donna  pour  fuges 
huit  Cardinaux.  Lefquels  ayant  tra- 
vaillé neuf  mois  à ceteafiairej.es  décla- 
rèrent criminels  de  lez.e-majefié3  dtjfi - 
pateur  du  facré  trefor  de  l'Églife,  per- 
turbateurs du  repos  delà  Chrefiientéy& 
comme  tels  ils  les  abandonnèrent  au  bras 
feculier.  Le  .cardinal  Charles  Carafie  fut 
1 efiranglé  dans  le  chafieau  Saitift  An- 
Ie  i Iean  comte  de  Af ont  bel  fon  frere3 
dr  le  comte  d' Ali  fan  frere  de  la  fem- 
me de  ce  Iean  , eurent  la  te  fie  tren - 
ch  ce  dans  la  tour  de  None , & on  expo- 
fa  leurs  corps  fur  le  Ponte-Mole . Le - 
jçon  eferite  en  lettres  de  fang , pour  ap- 
prendre à leurfemblables  y s'ils  y fai - 
foient  reflexion  , à ufer  plus  modéré- 
ment  d'une pui fiance  fi  caduque  & 
fragile. 

Il  n'y  avoit  en  France, ny  province, 
ny  ville , ny  profeffion  , où  les  nou- 
velles opinions  n’euflent pris  racine } 
les  gènes  de  robe,  les  gents  de  lettres. 


T 555>- 


69 G Abbrege*  Chronol. 

& les  Ecclefiaftiques  mefme  , contre 
leur  propre  intereft  , s’en  lailTbient 
enchanter  ; les  fupplices  ne  faifoient 
que  les  refpandre  par  tout  & les  en- 
fl  tmmer  davantage.  Si  bien  que  plu- 
fleurs  du  Parlement  > les  uns  par  un 
naturel  plus  doux  & plus  milericor- 
dieux  , les  autres  parce  qui’ls  les  a- 
voient  embraflees  , eftoient  d'advis 
de  modérer  les  trop  rigoureufes  pei- 
nés qu’on  avoit  décernées  contre 
les  defvoyez.  Le  roy  ayant  fcèu  quel 
e^oit  leur  efprit,  envoya  quérir  GiU 
lés  le  Maiftre  premier  Prefident , 6c 
deux  autres  , ayec  le  procureur  ge- 
neral > 6c  leur  commanda  d'exccuter 
à la  rigueur  Ton  Edit  de  Chafteau- 
Briand. 

Le  Maiftre  rapporta  le  comman- 
dement du  roy  à fa  compagnie; 
Comme  elle  opinoit  fur  ce  fujet , ÔC 
que  le  plus  grand  nombre  de  voix 
alloit  à l’adoucilTement  des  peines  , la 
deliberation  eftant  fort  advancée, 
voilà  que  le  roy  adverty,  comme  l’on 
difoit,  par  le  Maiftre , entre  dans  le 
Parlement,  c’eftoit  le  1 oc  de  Juin,  6c 
veut  quelle  foit  continuée  de  vanr  luy. 
Sa  prefence  n’empefcha  pas  qu’il  ne  fe 
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trouvait  encore  trois  opinants» en-  ïffy. 
tre  autres  Anne  du  Bourg  confcil-  — ■ 

1er  Clerc, & fils  du  chancelier  de  mef- 
roe  nom , qui  dirent  hardiment  leurs 
fèntiments  fur  les  principaux  points;  * 
de  la  Religion  » & conclurent  ï de- 
mander un  Concile , & que  cepen- 
dant il  fuft  furfis  aux  executions.  Il 
eut  la  patience  d'oüir  tout  (ans  té- 
moigner aucune  émotion  » puis  de  (c 
faire  lire  le  refiiltat  des  advis  par  le 
greffier*  Ayant  ainfy  connu  les  fenti- 
ments  de  tous  les  particuliers  , il 
donna  ordre  d'arrefter  fur  le  champ 
de  Bourg  & du  Faur  , & après  il  en- 
voya prendre  le  prefidenr  Rançon- 
net  & les  confeillers  Paul  de  Fois 
Ôc  Antoine  Fumée  , tous  lefquels 
furent  menez  à la  Baftille.  Le  pré- 
sident du  Ferrier  , les  confeillers 
Viole , du  Val , & Regnaut , euflent 
xeceu  pareil  traittement  fi  on  euft 
pu  les  trouver , mais  prévoyant  bien 
ce  qui  leur  pouvoic  arriver  , ils  s'e£ 
toient  mis  £ quartier.  Jamais  cette 
augufte  compagnie  n'avoit  receu  une 
telle  playe,&  elle  (èmbla  dautanc  plus 
cruelle , que  ce  fut  par  le  moyen  de 
fon  chef  qui  l'en  devoir  garentir.  Oa 
Teint  L G g- 
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jjjy.  donna  des  commiflaires  pour  faire  f5 

— * le  procès  aux  prifonniers.  Le  tragi-  & 

que  accident  de  la  mort  du  roy  qui  DJ 
furvint  trois  femaines  apres  , arrefta  rc 
un  peu  la  vehen  éce  de  ces  pourfuites.  ‘a 
Comme  la  Cour  eftoit  toute  en  ré-  te 
joüilfance  pour  les  nopces  de  la  fille  c> 
du  roy , avec  Philippe  roy  d’Efpagne,  g' 
qui  s'eftoient  célébrées  par  procu-  & 
reur  dans  Noftre^Dame  le  27e.  de  ce 
qu'il  fc  faifoit  des  Tournois  & re 
des  Carroufels  dans  des  lices  qu’on  a-  c< 
voit  drefiées  au  trevers  de  la  rue  S.  d 
Antoine  , depuis  le  palais  royal  des  h? 
Tournelles  jufqu’à  la  Baftille  : la  fc 
mort , pour  ainfy  parler  > s’eftant  ca-  fc 
chée  au  milieu  des  plai.firs,fic  un  coup  je 
a u fii  faral  qiî’iinpreveu  , qui  conver-  pi 
tit  toutes  ces  belles  livrées  en  habits  K 
de  deuil. Sur  la  fin  du  trdifiefme  jour 
du  Tournoy  , qui  eftoit  le  trentief-  & 
me  de  Juin  , il  prit  envie  au  roy, 
qui  avoir  desja  rompu  plufieurs  lan-  11 

ces  avec  beaucoup  d’addreflè  , de  oj 

joufter  encore  la  vifiere  üu  verte, con-  d 

rrc  le  comte  de  Monrgômme.ry  ci 
du  feigneur  de  Lorges , l\»h  de  fes  d. 
cnpitaines  des  gardes  du  Corps.  Le  1: 
comte  fit  tout  ion  poûîble  pours?en  fi 
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excufër,  mais  il  le  luy  commanda  fi  ijf?* 
abfolument , qu'il  fut  contraint  d'o- 
beïr.Or  il  arriva  que  ce  feigneur  ayant 
rompu  fa  lance  contre  fon  plaftron, 
l'atteignit  eocore  du  trançon  qui  luy 
reftoif  à la  main  au  deffous  du  four- 
cil  de  l'œil  droit.  Le  coup  fut  (i 
grand  qu'il  le  renverfa  par  terre, 

& luy  fit  perdre  tout  d'un  coup  la 
corinoiffance  & la  parole.  Il  ne  les 
recouvra  jamais  plus;  D'ou  l'on  peut 
convaincre  defaux  tous  les  differents 
dilcours  que  les  uns  & les  autres 
luy  mirent  à la  bouche  , félon  leurs 
interefts  & leurs  pallions.  Toute- 
fois il  vefcut  encore  prés  d'onze 
jours  , & ne  rendit  le  dernier  fouf- 
pir  que  le  dixiefme  de  Juillet.  Il  ef- 
toit  dans  le  quarricfme  mois  de  la 
quarante  - uniefme  année  de  fa  vie  , 

& de  latreiziefme  de  fon  régné. 

Des  perfonnes  de  qualité  m'ont 
autrefois  aiïeuré  qu'ils  a voient  fouvéc 
oiiy  raconter  trcs-affirnVativement  au 
duc  Charles  de  Lorraine  gendre  de 
ce  roy  , qui  fe  trouva  à Paris  lors 
de  ces  funeftes  resjouïffances  , que 
la  nuit  precedente  du  jour  qu'il 
fut  bleffé , urtfe  clame  logée  dans  fon 

G g 
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i j 19.  hoftel  prés  de  la  Baftille  , avoir  veu  d 

en  fonge  fort  diftin&emenc  qu'il  ti 

avoir  efté  atteint  & abbattu  pat  terre  $J 
d'un  coup  de  lance  dans  l'œil, & que  p 
l’efclat  en  avoit  rejally  dans  l'oreille  à 
du  dauphin,  qui  en  avoit  efté  renvec-  <1 

fé  mort  auprès  de  fon  pere.  fi 

Cinq  ou  fix  jours  avant  la  fin  de  \ 
Juin  , le  duede  Savoye  eftoit  arrivé  à • j 
Paris,  accompagné  du  duc  de  Brunf-  1 
vie  , du  prince  d'Orange,  & de  cenc  { 
gentilshommes qualifiez.il avoit  efté  < 

accueilly  avec  une  civilité  extraordi-  • , 
naire  par  le  roy,  qui  le  receur  au  pied  - ; 
du  grand  efcalier  du  Louvre.  Quand 
il  connut  que  la  vie  de.ee  prince  eftoit  ] 
defeiperée , il  prefla  tant  l'accomplif-  , 

fement  de  Ton  mariage,  qu'il  fè  fie  \ 
dans  Noftre  - Dame  fans  aucune 
pompe  le  neuficfme  de  Juillet.  Mar- 
guerite fon  efpoufe  eftoit  dans  la 
trente  - feptieune  année  de  fon 
aage.  , * ' 

On  blafmoit  le  roy  Henry  de  trop 
d'indulgence  , ou  pour  mieux  dire 
de  trop  de  fimpliciré , à l'efgard  de 
fà  maiftrefle  & de  fes  favoris  : mais 
on  loiioit  en  luy  une  genereuft  bon- 
té pour  fes  domeftiques  , une  gran- 
J • 


ale 
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~ de  douceur  , une  agréable  converti 
tion » & une  merveilleufe  facilité  de 
s'exprimer  aufli  bien  en  public  qu'en 
particulier.  On  euft  pû  aufli  le  louer 
de  l'amour  des  belles  lettres , fi  la 
difTolution  de  fa  cour»  authorifée  par 
fon  exemple  » n’euft  tourné  les  plus 
beaux  efprits  à compofcr  des  Ro- 
~ inans  pleins  de  vi fions  extravagantes, 
te  à faire  des  Poëfies  lafeives  » pour 
' flatter  l'impureté  qui  tenoit  les  re- 
’ compenfes  en  main  » te  pour  fournir 
- des  amnfements  à un  fexc  qui  veut 
" regner  en  badinant, 

Prefque  tous  les  vices  qui  ruinent 
les  grands  Eflats  » te  qui  attirent  le 
courroux  du  Ciel  , regnerent  dans 
* là  Cour , le  luxe  , l'impudicité , le 
' libertinage,  les  blafphêmes , te  la  eu» 
riofiré  aufli  fotte  qu'impie,  de  cher* 
cher  les  fecrets  de  l'advenir  par  Te# 
deteftables  Ululions  de  Tait  magi- 
que. 

Catherine  de  Medicis  apres  dix 
ans  de  fterilité , luy  donna  dix  en- 
fants , autant  de  l'un  que  de  l'autre 
fexe.  11  ne  refloit  que  quatre  fils  Sc 
trois  hiles  quand  il  mourut , les  au- 
tres eftoient  morts  au  berceau»  Les 

• • • 
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i S 5 9»  quatre  filsreftarits  s'appelaient  Fran- 
çois  , Charles  Alexandre  , & Her- 
cale.  On  changea  le  ppm  de  ces  deux 
derniers,en  la  ConfirmationiAlexan- 
dre  prit  celuÿ  de  Henry  , & Hercu- 
le celuy  dé  François.  Les  trois  pre- 
ni jets  rognèrent  .l'un  apres  l'autre, 
& tous  quatre  moururent  fans  en- 
fants. Les  trois  filles  eftoient  Ifi- 
beau‘,  Claude , & Marguerite.  I là- 
beau  efpoufà  Philippe  II.  roy  d'Efc 
pagne  ; & Claude,  Charles  III.  duc 
de  Lorraine  Marguerite  fut  mariçe 
Pan  i j7i.  à Henry  de  Bourbon  , a- 
lors  roy  de  Nayarte  depuis  roy 
de  France. 

II  eût  encore  deux  enfants  illégiti- 
mes , Diane  de  la  duchefie  de  Va- 
le minois,  & Henry  d'une  derooifelle 
JBfco(Tbife.  Il  Maria  Diane  à Horace 
Farnefè,puis  çftant  veuve,  à François 
fils  du  conneftable  de  Montmorency 
Henry  fut  chevalier  de  Malte  & 
grand  Prieur  , puis  gouverneur  de 
Prov.ence.  . 
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la  comté  àrAngouUfme  «igée  en  duché 
pairie,  130 

t/fnne  fille  de  François  1 l.  duc  de  Breta- 
• gne.  31.  33.  Ton  mariage  par  procureur 
avec  l’archiduc  d’Auft'uchc , fans  effet. 
40.  recherchée  enfuite  par  le  roy  Char* 
les  VI  II.  3*.  40.  devenue  reyne  de 
France.  41.  elle  cfpoufc  en  fécondés 
nopccsleroyLouysXlî.  1x3; 

Annebuut  marefchal de  Fiance;  473.  deve*- 
nu  admirai , >496  jo 6.  73  y.  fft 

les  filles  de  l ' Annonciation  par  qui.  infti~ 
ruées,  % m 113* 

Antoine  duc  de  Lorraine , fa  conduite  & fa 
mort,  53>* 

Antoine  due  de  Vcndofmc.  pj,  fés  nopccs 
' avec  Ieanned’Albier,.  $09.6 

Arngjm.  Voyez  HfpMgn*: 

Ü Artimon  ambafladeur  do  France  auprès: 
du  Turc,.  S^3>  f84*ï$Û> 

tAraxide  roy.  de. Tunis,,  4 39' 

payement  des.  Ar refis,  autrefois  gratis,  8c: 
- ' depuis  quand  & commoHr  les  parties 
en  ont  efté  chargées 1*4* 
Loùys  $ A brave  capitaine , 148.160. 

Afcsgne.  Voyej  s/crr/. 


TABLE 

Aflrologit  judiciaire,  ri» 

pernand  d’ Avales  marquis  de  Pcfcairc. 

Voyez  Pefeaire. 

Aubigny.  69.76.  77.80.  & fuiv . 137.145» 
134 

Pierre  d’ Aubujfon  grand- maiftre  des  che- 
valiers de  Rhodes , & cardinal  » 36- 

cinquance  Audiences  pour  une  feule  caufe, 

le  s Augufins  ofFcnfcz  contre  les  Iacobins 
& pourquoy , z J7..  & fuiv . 

François  duc  & Aumale  & la  phye  extra- 
ordinaire dont  il  guérit.  736.  537.  y 50. 
571.  574.  devenu  duc  de  Guife  par  la 
mort  de  Ion  pere.  579,  604.  6 oj. 
fuiv. 

la  comté  d'Aumale  erigee  en  duché,, 
Ausbourg  Voyez  Co.tfejfion. 
l'Auf riche  décorée  du  titre  d’Archidu- 
ché,  i$. 


et.  j - 

T)  Aiazet.  66 

pic  cardinal  B aluë  latere  ep 

! France  : comment  il  s’y  comporta, & y 
fût  receu  , S.  9 

abus  des  Banquiers  de  là  cour  de  Rome, 

'383  ‘ 

Barbe  8c cheveux,  yjj 

B*rberoj*Jfe.  Voyez  Cbatradin, 

Barbefttux  Admirai  des  mers  du  Levant, 
3 88 

concile  de  B*Jle , & fa  jufte  & îieçejCfajre 
ordonnance,  • 


DES  MATIERES. 

Bataille  remarquable  encre  les  François  & 
lesSuiffes,  *3  8 

le  chevalier  Bayard  >114.  134-  l8t.  Ion 
adr  efTe  183 . jrj.famort.  317. 318.551 
Beatrix  de  Portugal  duchelle.dc  Savoyc , 
‘43* 

la  dame  de  Beaujeu  fille  de  LouysXI.  t. 
3.9.  13.  16.  17.  17.  19.  36.  41.  devenue 
duchelle  deBourbon,  41.47  • 

le  ieigneur  de  Beaumont  > 131 

Ican  de  Beaune  Samblanpay  furintcndanc 
des  finances.  307.  pèndu,  313 

Iean  du  Bellay  evdque  de  Paris , & depuis 
cardinal,  4x3.  416.  461. 

Bentivogle  feigneur  de  Boulogne.  50.  113. 
131.  i*7«  15 >3*  *94 

JBfrry , 78  «ô- 

Pierre  Berland  atchevefqqc  de  Bourdcaux. 

Sa  naiiPince  & fes  mœurs  , 97 

Bertrandi  premier  prefident , & puis  gar- 
de des  fccaux,  580 

droit  de  Bienfeanee  » 437 

le  marefeha  de  Bies,  > 

fa  honte  & la  mort , 554 

Bombes  de  guerre.  Ce  que  c’elt  & com- 
ment on  les  mec  en  ufage  , 184 

Bonne  de  Savoyc  perdue  de  réputation  , 
50 

1-admiral  Bonni'uet‘i.%7»^ 8. 306.  314*31î* 

l"1! . 3 33^*  335-  339 

Cefar  Bor£ta  fils  baltard  du  pape  Alexandre 

VI.  & cardinal.  51.61.  119.  H prend 
Pefpée.  no.  117-  13*.  *3Î-  *4».  if3-  & 
fuiv.  le  refte  de  fes  avantures.  1 *6.  1 57. 

fa  mort , . * i 8 

Gg  vj 


TA  L B E 

Bouillon.  Voyez  1-rançois  Marie. 
je  comte  de  Boukigham  chef  d’une  grande 
faétion,  décapité  , to> 

Anne  de  Boullen  devenue  reyae  d’Angle- 
terse»  400.  422,  ,413.  fon  crime  & Ion 
fupplice,  4^ 

fiege  de  Boulogne  en  Italie  par  les  François. 

193  .par  la  ligue fainre,  1$ 7 

£ege  de  Boulogne  fur  la  mer , jzj,  jja 
Boulogne  rendue,  aux  François».  5,77.  578. 
<£•  fuivi- 

lean  duc  de  Bourbon.  T.  i.  cenncftable.  <r> 
il.  T3«  tj,  fa  mort,.  44. 

Cilberc  de  Burbon  duc  dfe  Nfontpenficr.. 
Gy,  7f,.  enfermé  par  trois  armées'.  70.  & 
mort,  81 

Charles  duc  de  Bourbon^  108.  conneftable 
fous  François  1*.  *31, 141.  *ço;  187.  £• 
/5»w.  fa  confpiration.  31  j.  316.  & fuiv . 
déclaré  criminel  de  leze-  Mâjefté,& 
ce  qui  s’en  enfuivit.  jxz.  3*7^  fon  nou» 
veau  traicté  avec  l’empereur,  jyo.  fom 
ïOvafîon  dans  la  Provence.  331 . fuiv*- 

33 7.  338-  34**  315-  3tf3«  3*7.  fa  marche 
vers  Rome.  371.  fa  morr,  3^ 

François  de  Bourbon  comte  de  SaintPol. 343 
faprifeà  Pavie,  3^5. 

Charles  de  Bourbon  duc  de  Vendôfme,, 
349 

Eouys  de  Bourbon  duc  de  Montpenlîer'i, 
quoy  que  prince  du  fung,  précédé  par 
d- autres  duc*  & pairs  qui  ne  l’eftoienc 

Pas  » j qj' 

François  de  Bourbon  comte  d’Engui  en,  j i$, 

%'i*  f *2.  j 
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Grands  troubles  dans  Bourdcaur,  & ce 
qui  en  reü/fic . 571.  ijy,  frfuivans. 
Antoine  du  Bourg  chancelier  de  France» 
441.  fa  mort.  478 

Boutefeux  en  France  & en  Allemagne,  4;  r. 

« fi*'4**. 

Fe  (eigocur  de  Boutierer.  f to.  J**  f i| 

Charles  Brandon  duc  de  SufFofr, 
grands  defordr es  en  Bretsgne.  1 7*  18.  ai* 
16. 17.  &fuiv.  Si'  37*  19 

Ja  Bretagne  prétendue  par  le  roy  Charles 
Vil1 1.  Ô£  ce  qui  s’en  enfuivit.  19.  fjp 
fuivans- 

parlement  eftably  en  Breragne-,  6 34 
Guillaume  Br  if  omet  cTcfquc  de  faîne  Ma* 
*0 , 35.78 

l’admirai  Brion.  430*  449-  4*6-  491-  w» 
procez  & fa  condamnation.  491*  fa 
mort  r . . 473 

B'ijfac  gouverneur  de  Piedmont.  $38.  8c 
mardcha  de  France  , 587.  553.  608. 
61 4.  63^.  6 37.  6* /hiv; 
la  trille  de  Fr»£*j  révoltée  contre  Maxi- 
mil i an  roy  des  Romains , 14 

le  duc  dcB'unfvic*  ' 396 

Guillaume  Btdée  le  plus  fjavant  homme 
de  fon  temps  , Î4> 

k comte  de  Bures  , 


e. 


CAbrieres.  Voyez  Vaudois \ 

CAÏete  Voyez  Italie. 
traitiez  de  Calais.  z8i.i <f$.  d8». 

ican  C^/v^hcrefiarque  > 4 3*.  6* /Ww*- 


T A D LE 

traite  de  Cambray.  175  175.’  187 

autre  traité  de  Cambray.  ' 398408 

Cambray  envahy  par  Charles-Quint , 5 17 
le  Camp  du  drap  d’or,  2.67 

Campfn»  dernier  Sultan  d’Egypte,  - 256 

lacqucs  Capel  advoc.it  general  auParlc- 
.ment  de  Paris , & foû  requititoire  contre 
Charles  Quint,  ' 470 

la  race  Capétienne  trois  fois  fans  enfans 
• mâles  çn  ligne  directe , ntf 

Capitanat • Voyez  N aptes. 
confiante  fidelité  de  Pierre  Caraccioli  duc 

de  Melfe  , 14*.  147 

fa  mort,  ; s*7 

Us  Carafes  neveux  d*un  Papç  fupplicicz, 
69a-  & fui v. 

douze  Cardinaux  en  France  fous  Henry  II, 

Raimond  de  Cardonne  viccroy  de  Naples,- 
157. *211.144  i. 

Garignan,  5 17.  518.  yir.  513 

Carmes  Mitigez , 104.  105 

Cartel  de  dé. y envoyé  à l’empereur  Char- 
les Quint  par  le  duc  de  Boiâillon  , 179 

& pat  d'autres , 384.  3 8 ç 

entreprifes  fur  Cafal , 6j 8 

Catherine  d’Aragon  , & la  diflblution  de 
fon  mariage  avec  Heniy  VIII.  roy  d’Ad- 
glcrerre,  399.  421.  fa  mort , 418 

bataille  de  Ceriz.oU.es  remportée  par  les 
François,  311 

Guy  Chabot  îargnac.  ' 557.  558 

Chiaradin  fur  nom  me  Barberoufic  , pyrate, 
fon  extradlion  6:  fa  fortune,  441,  44t. 
& fui  v.  473,  101.515. 


DES  MATIERES- 

Chaleur.  Voyez  Ejle'.  " , 

Sain:  Charlemagne  , & Ta  fefte.  104 

Charles  VIII,'  dit  l'affable  & Je  courtois. 
Son  avènement  à la  couronne  } 1.  decla- 
ration  de  fa  majorité  , 3.  fon  facrc,  7.  Tes 
prétentions  fur  la  Bretagne,  19.  com- 
plot de  l'enlever.  10.  fon  entrée  a Bour- 
deaux  , xi,  fes  conqucftcs  en  Bfêïagne, 

3 j.  il  recherche  la  ducheffe  de  Bretagne 
en  mariage-,  39.  il  l’époufe  , 41.  la 
generofité  fubite  , impreveuë  & dom- 
mageable ,46.  Ti^clt  appelle  à la-con- 
quelte  du  Royaume  de  Naples,  49.  50. 
fon  voyage”pcrar  Vitalie  & les  forces, 
54*  J J-  fon  entrée  à Romc^am»- 

' me  dans  une  ville  ennemie,  61.  6t.  fa 
conquelte  du  royaume  & fon  entrée 
dans  la  ville  de  Naples  , 65.  66.  68.  Ion 
retour  en  France,  79.  peu  abfolu>&  fa- 
cile, 71.  fon  changement  de  vie  ,T3«  il 
meurt  d’apoplexie,^.  8j.  fon  porirair. 
%6. 

Charles  comte  d’Angoulëfme-,  ix.  xo.  xi 
Charles  1 1*  duc  de  Sayoye  & roy  de  Chi- 
pie, 

naiffance  de  Charles  fils  deThili.ppc  Ar- 
chiduc d’Aurtriche  & de  leanne^E£- 
pagne  , 13X.  163.  17 1 .17$.  devenu  roy 
d’hfpagne,  & cinquiefme  du  nom,  X48. 
xçr.  differends“ëncrc  luy  ,6c  François  I. 
***  x.59.  160.  il  afpire  à la  couronne  jtm 
peiiaîe,  X63  : 64,  il  e(l  éleu  , t66.  fon" 
entreveuë  avec  le  toy  d'Angleterre,  x68. 
Ton  couronnement  , .xgp,  les  plaintes 
contre  François  premier,  2.7 4.  fesauj- 


ogle 


TABLE 

bafladenrs  aupiés  du  roy  d’Angleterre 
4t  pourquoy.  181.  il  fuit  la  rencontre 
des  François.  x8j.  Ion  traitié  avec 
Charles  de  Bourbon  conneftable.  31 6. 
317.  31 8.  330.  33t.  encreprifcde-F*an- 
fois  premier  contre  luy  pour  la  con- 
quclte  du  duché  de  Milan  , & ce  qui  en 
leüfllt,  333,  3 j 4.  & j f*iV\  & conduite 
quand  il  tint  ce  roy  prifonnicr.  346.347» 
fuiv.  ligue  contre  liry.  3 <7.  383.  384* 
fuiv.  fon  voyage  en  Italie.  405.  la 
première  expédition  de  guerre.  418* 
441.  Ton  entrée  triomphante  à Rome 
447.  fon  entrée  en  Provence  avec  de 
grandes  forces*  8c  ce  qui  en  rcüifit.  436. 
& fuiv-  fa  hoateufe  & pitoyable  re- 
traite. 463.  mal  mené  fut  la  met.  445» 
ajourné  au  Parlement  de  Paris  & ta 
rcfponfe.  4 6y.  470.  ton  paflage  par  la 
‘ France  pour  aller  en  Flandre.  486.  487. 
fa  fuiv.  fes intrigues  à quoy  employées. 
499.  agite  fut  mer  de  furieufes  tempef- 
tes.  je rx.  ligué  avec  l'Anglois  contre  la 
France.  5x4.  en  danger  dans  la  Cham- 
pagne. j 16  fuiv  ans.  fon  peu  de  paro» 

île.  537..  fj8.  j, 41.  fj9.  560.  5 66.  (j* 
fuiv.  le  mauvais  eftat  de  fes  affaires  & 
de  fa  fanté  59*.  il  le  fauve  homeufe- 
menr.  j 98.  J99.  603  &fuiv.  610.61 1, 
& fuiv.  la  fin  de  fes  expl'ois.  <5x6.  fa 
xefolutibn  de  renoncer  à la  fouveraine* 
té.  64X.643.  (jy  fuivk  6J7.  6ç8-  666.  la 
mou.  679* 

Charles  duc  d’Odeans  pcrc  du  roy  Looys 
Xli»  * fa  1x6. 
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Charles  duc  de  Savoye . & fa  négociation 
avec  les  Suides,  136.1  j7 

* Chéries  comte  de  Valois  , 1*4 

Charles  duc  de  Vcndofroe.  j 13.  fa  mort , 

Charles  fécond  fils  d’Henry  II.  701  - 

Charles  duc  de  Savoye  , & l’orage  qu’il 
s’attira  fur  la  telle.  435.  436.  c '?  fuiv, 
443.  444. 455. 464.  475-  490.  fa  mort, 

*14 

Charles  troifiefme  fils  de  François  pre- 
mier, & duc  d’Angoulcfmc.  448.  deve- 
nu duc  d’Orléans  4*°  J49 

f 14.51*.  fa  mort,  J37*5©M©7 

Charles  dernier  duc  de  Gueldrcs.  497.  *97. 
701 

Charles  duede  Lorraine,  pupille,  JJ3 

Charles  de  Lorraine  arcbevcfque  de 
Reims, 744.  cardinal,  45} 

Charles  neveu  du  pape  Paul  IV.  *44 

Charlotte  reine  de  Chipre,  0c  fa  mort  à 
Rome,  14 

Alain  Chartier , 10® 

' Chajlaigntrate.  Voyez  Vtvoiwe. 

La  vicomte  ec  Chajlelleraud  érigée  en 
duché  pairie,  ijo 

le  marefchal  de  cha/fillon  , 3*1 

Iean  Chauvelh»  chancelier  de  Bretagne  , 
& fa  mort  tragique,  * 

Je  commencement  du  tegne  des  Cher  t fs 
en  Afrique , ^ *06 

le  royaume  de  Chipre . 24.  cédé  à la  fei- 
gneurie  de  Vcnilc,  1 f 

. François  Chreftien  chancelier  de  Breta- 
gne, ,4,S 


TABLE  ’ 

Chrijîierne  II.  roy.  de  Dannemarc  chaf- 
fé  de  fon  royaume  , 441 

Chriflierne  III.  roy  de  Dannemarc  efla- 
blic  le  LutheranilmC’  dans  ion  royau- 

me,  4 7S 

Chriftine  fille  de  Chriftiernc  II.  roy  dtf 
Dannemarc,  533.  Î34 

Chr't jîophe  duc  de  VVirtcmberg,  4 66 

le  Ciel  en  colère  contre  la  Fiance  pendanc 
cinq  ou  fiz  ans  , 4 1 y 

Claude  fille  de  Louys  X I I.  mariée  avec 
Franfois  duc  de  Valois , 117.  zi8.zi}. 

Claude  fille  de  Henry  II.  femme  de  Char- 
V les  1 1 I.  duc  de  Lorraine  , 701 

Claude  comte  de  Guifc,  118,3x4.  fa  more,. 


Hi 

Çlement  pape  VII.  &fon  élettion.jztf^o. 

3 54f  • 3*4  3^4-3^-  3*8.  3>«.pn- 
fonnier  fix  mois.  3.75.  578^  38^.  40t. 
40?.  410.  4Z1.  & fuiv . fa  more,  431 
Philippe  de  Cleves  Ravcllin,  13. 

impofts  fur  les  Clochers , 697 

Çoftier  médecin  de  Louys  XI.  y 

Gafpard  de  Qaligny  Chaftillon  , éj 8 

Coligrty  , 6)9.  663.666 

les  C olomnes  , 78 

Profper  Colomne,  133.  prifonnicr  de  guer- 
re. *34.  »3  f.&fîtfo.  ifii  zpi.  zp^.307. 

30(5,  367.  368 

C omints  enfermée  dans  une  cage  de  fer, 
zo.  zi 

Odec  Daydic  comte  de  Cominges , 3 1 «-3  5 
de  la  Conception  de  la  lacrée  Vierge,  100 
Conciles  du  quinzicfrac  fieele-,  89.  & 
fuivans.  306367.368 
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indi&ion  d’un  Concile  general  à Pile  con- 
tre le  pape  Iules  II.  194.  196.  loi. 
"d'un  autre  par  le  mefme  pape  dans  le 
palais  de  Latran  , 1 9 T 

Concilç  indidt  par  Paul  II  1.  & diffejé 
d'année  a autre  eu  divers  lieux.  510. 

534.  S 6 S 

Conccrdat  & Ton  origine  , *44  *4f 

Je  Concordat  confirmé  au  Concile  de  La- 
tran , M2* 

Ons’yoppofé,  là  mefme, 

■ Ç-’OnfejJion  d'Ausbourg,  4.P7»  4°9 

Çbnfalve , 

Confeil  de  quinze  perfonnes  pour  gou^ 
verner  l’Eliat  pendant  la  minorité  pre^ 
tendue  de  Charles  VII.  z 

autre  de  douze  perfonnes  » . 3*9" 

' ' Confeil  fans  cervelle  , 5 5 

cflablilTement  du  grand- Confeil  > U8 
création  de  nouveaux  Confeillers  tous 
les  Parlcmens,  . - 

Thomas  Connexe  Carme  & fa  liberté  E- 
vangelique  qui  le  fit  brufler  tout  vif. 

95  * ■ • 

Coqueluche  maladie  epidemique  en  Fran- 
ce j & fes-fymptomes  , 189 

Eerrand  de  C ordule  & f*  prodigieule 
dodrine , 110 

guerre  de  Corfe> 

Chrifiophe  Coulomb.  & fa  découverte  du 
nouveau  Monde , 44*  4? 

Couronne  de  fer  ardent  fur  la  telle,.  57 6 
Thomas  Gramnier  archevelque  de  Cap- 
torbery  Luthérien , 5*8 


TA  BLE 

Traité  de  Crtjpy  en  Valois,  y tS 

C roifade , Ijj 

Croi fade  publiée  par  Leon  X.  & ce  qui 
s’en  eft  enfuivy,  2jd.  2J7.  fuiv. 
Croix  en  l’air,  fur  les  babits,  & fur  le  linge, 

Philippe  de  CroüyChevres  gouverneur de 
Charles  d’ Autriche  encore  pupille, 
*71 

• Guillaume  de  C roüy  feigneur  de  Chèvres, 
270 

fa  more , . 17 6 

Cruauté z toujours  deteftees,  284.287 
C uriofité  aulli  fotte  qu’impure  , 701 

Bernardin  C tertio  gouverneur  du  chaftcaa 
de  Milan.  |Sa  perfidie  Ôc  fa  mon  , ji6 
Cuves  de  S affenage , 483 

D. 


Je  comte  de  T\i yfmmartin , 46% 

I JDandilot  colonel  de  J’in- 
fanterie  Tranpoifejtfrf  j.tf65.hugucnot.^87 
abus  des  Dataires  de  la  Cour  de  Rome  , 

merveilles  du  Dauphiné  y 4*1.#  fuiv . 
Décimés  y 1x4.  iij 

le  livre  des  Deere  taies  bruflé  par  Luther, 
pourquoy  6c  fous  quel  prétexté  , 2 69 

lemarefchal  Defjuerdes  grand  capitaine. 

16.  23  Sa  mort , 58 

* Défié  gouverneur  de  Tcroiicnne, 

Olivier  le  Diable , barbier  6c  minidre  d’ef- 
rat  de  Louys  X I.  4 
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attache  au  gibet , f 

Diane  impudique,  yyi .frfuiv.  f*i.  f 8<\, 
19  7 

Diane  fille  naturelle  d'Henry  1 1.  pupille, 
yjtf.  joi 

combat  naval  de  Diepoù  arec  des  Fla- 
mens , 641.64V 

fiege  de  Dijon»  in.  tif 

Diligence  extraordinaire  de  deux  armées 
ennemies,  334-  3î  1 

Françoifc  de  Dinan  dame  de  Chaftcau- 
beiand , 3 1 

Din&.i  fortifié  & faccagé  nonobftant  la 
compofition,  613 

fiege  de  Saine  Dijier,  J . f 

DiÇutes  cotre  les  Cordeliers  & les  Iaco- 
bins,  97.  9 8104 

Divorce  de  confequence,  39%.$99  &fuiv» 
404.  411 

le  Domain*  du  Roy  commencé  à aliéner, 
508 

le  tiers  ordre  de  faint  Dominique  % 104 

Dcrie,  ' 388.  3 89. 

fa  grande  geoerofité,  397. 398.  607,616, 
$9 1 $9* 

Dorothée  Reine  de  Danemarc  ferur  de 
. Charlcs-Qjjint,  534 

Iean  Doyac  miniftre  d’eftat  de  Louys  X I. 
Son  procez , fa  condamnation  , & ion 
fe^ablifiemenr,  4.  ç 

Dragut  corfairc.  574  <£07.616 

fameux  Duel  en  prefcnce  du  Roy  > 5 57. 
11* 

jrife  de  Dunkerque*  677 


. ..TABLE  ■ 

Charles  comte  de  Dunou  » I $.19.10  31. 

'40.41  ‘ l 


l’ignorance  & les  CcUf/iJliques  da  fei- 
defordres  des  H.  feiefms  fiecle  y 1^9 
quatre  grandes  Eclipfes  en  aine  leulc  an- 
née, ît-  ' ' • SlQ 


Ecoiian , ] ■*'  . *5°  ’ 

Guillaume  E deline.  Son  crime  & Ion  lup- 

plice,  ?l 

Edits  burfaux  , 5 9Ô 

Edits  confiderables»  , ^7} 

Edit  contre  les  Huguenots  exécuté  , 696 

Edoùxrd  ufurpateur  de  la  couronne  d’An- 
gleterre ,&  fa  more , 16 

Edouard  fils  d’Henry  VIH.  roy  d’Angle- 
. terre, 

fa  mort,  ' • - 616 

EfÜfe  du  quinztcfitvc  fiecle  , I9.90.  fo 

fuiv.  • 

EletfiotJS  y ' 251.  2f3 

Eleonor  fœur  de  Châties  Quint,  35 y.  3 j 7. 

• 361.  4CÆ.  409  481*487 

naillancc  d'Elizabeth  > qui  fut  cnfuitc  reine 
d’Angleterre,  - 4l3 

Elizabeth  devenue  reine  d’Angleterre,  <583. 

• mal  traitée  par  le  Pape,  6ti+.6S'6 

Emanuel  roy  de  Portugal,  131 

Emanuel  - Pnilbert  duc  de  Savdye  f 547. 

6n  . . . 

Y Empire  déféré  à CharleS-Qumc  au  préju- 
dice de  François  premier , 16  j.  264..  tfr 

• - , <v;  Ç «•»•}  .»  f j 5r'  / * 

fttiv.  'vî'°''" 


DES  MATIERES. 

Enchantement  fans  charmes  , 551.551* 

Entreven'és  des  Rois  de  France  & d’Angle- 
terre, 1 66.  167.  & Juiv.  3 7^-4 f 9 4*°. 
troublesen  Êfcfijfe,  531.531.  5 58.559 

la  maifon  ÜEfyagne  comblée  de  gloire  & de 
richcfles,  ^41 

rrobles  en  Effagne  , & plaintes  concre 
Charles-Quint , X70 

Ejfagnols  plus  cruels  que  les  Luthériens, 

37f 

la  journée  des  Ejpercns , & pourquoy  aînli 
nommée,  Z14 

origine  des  Ejfices  que  l’on  paye  pour  le- 
jugement  des  proccz  ; xiç 

Iacqucs  de  l 'Ejfinay  Evefquc  de  Rennes, 
& fa  mort  tragique  , 6 

Hercule  d’Eft  duc  de  Ferrare,  50 

Ejlars  aflemblez-à  Tours,  x.  3.  ce  qui  s’y 
pafla , ‘ • v 4 

Jijlats  & leur  ancien  pouvoir  à l’gard  des 
impolis,  131 

"Ejiats  generaux  convoquez  à Paris  , 6jz. 

*75 

JE fté  prcfque  perpétuel  en  France  peodanc 
quelques  années , 413 

creélion  ÏÏEvefcheXr  ‘dans  les  Pays  « bas, 
*91.  *93 

Evefjues  prifonniers.  “ • J 


x£ 


F 


A b 1 a N neveu  de  Iules;  III.  6i% 

impolis  lur  les  Fabriques  des  Egltlcs,. 
5^7  * 


- 


TABLE  ' 

Famine  en  France,  4ty  ; 

Farel  miniftre  facramcntaire , 439 

Alexandre  Farnefe  éleu  Pape,  431 

O&avc  Farnefe  petit  fils  de  Paul  III.  yn 
Voyez  Octave. 

Pierre  - Louys  Farnefe  fils  baftard  de  Paul 
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& roy  de  Naples,  31.51 

fes  offres  au  roy  Charles  VIII.  & fa 
more,  53*  *34 
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la  France  en  grand  danger, 

paix  de  la  France  avec  l’ Angleterre  , 11 9 
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il  elt  bielle  à la  celle , & ce  qui  s'en  enfui- 
vif,  x7 7 . 
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Ô fuiv. 

Jacques  1 Y.  roy  d’Ecofie  , & la  mort, 
US 

Jacques  V.  roy  d’Ecofic,  & fes  nopces 
avec  Magdelaine  fille  aifnéc  de  Fran- 
çois premier , 467.  & avec  Marie  fille 
âu  duc  de  Guifc,  là  mefme.  Ta  morr>. 
fo8. 

Jacques  baftard  de  Ianus  Roy  de  Chipre, 
& ufurpaccur  de  ce  royaume,  ij.fa  mort». 
24. 

larnac.  Voyez  Chabot , 

Jean  prétendu  roy  de  Hongrie.  Voyez 


Hongrie . Solyman • 

Jean  1 1.  roy  de  Chipre  , 24 

Jean  comte  d'Angoulêmc , xié 

Jean  duc  de  Saxe  , 410 

Jean  comte  de  Scpus,,  yoo 

Jean  roy  de  Portugal , y 1 1 

lean-Tedertc  duc  de  Saxe  , & le  traitement 
que  luy  fit  Charles- Quint,  y*o 

Jeanne  fille  de  Louys  X 1.  & femme  de 
Louys  Xll.n4.f0n  mariage  déclaré  nul, 
122.  fa  retraite  & fa  mort , 125 


Jeanne  de  Çafiille  veuve  de  Philippe  ar«* 
chiduc , & fa  dcmcnce,  171,  1 7 2.  2471 


DES  MATIERES. 

Jeanne  fille  de  Henry  d’Albrcc  roy  de 
Navarre  , & fon  mariage  fans  effet, 
497.498 

Jeanne  d'Albret  & Tes  nopces  avec  Antoine 
de  V endotme , 5 ^9 

Jeanne  de  Snffolc  defignée  Reine  d’Angle- 
terre , 616.617.  & fuivi~ 

Saint  Ignace  de  Loyola.  Voyez  Loyola , 
commencement  de  l’ Imprimerie  à Paris , 
111 

Indes  Occidentales , 4? 

defeouvertc  des  Indes  MF 

Innocent  Pape  VIII.  $2-3^ 

Jnjuifition  monftre  effroyable,  f&f- 

fefte  appellée  des  hommes  à'intelligeitee^- 
& quelles  en  eftoient  les  erreurs  , 94  yy — 
y In  ter  e fi  > grand  relfort , mermedes  corps 
les  plus  religieux, 

Intérim  accordé  aux  Proteftants  d’Allema- 
gne, 

jurifdi&ion  des  gaands  lours  > & ce  que 
c’eft.  — 4r*“ 

grands  lours  à Tours , 558 

Ifabeau  fille  de  François  II.  duc  de  Bre- 
tagne, 3* 

les  nopces  à'ifabeau  fille  de  Henry  I I; 
avec  Philippe  II.  roy  des  Efpagnes.fa^ 
taies  à fon  pere  & à la  France,  698* 
699 

Jjabrllc  femme  de  Ferdinand  roy  d’Efpa- 
grre744.4y.  fo  fuiv • 113*  fa  mort  & ion 
eloge, 

Ifmael  Sophi , 2 5^ 

Italie.  Voyez  Alpes,  Milan. 

H h 'j 


T A L B E 

commencement  des  guettes  de  la  France 
t en  Italie,  49 • & fuiv.  54 

nouveaux  troubles  en  Italie  , 113. 114. 
fuiv. 

changement  remarquable  en  ^taticrà^  l'é- 
gard des  François,  144.  144.  fuiv. 
1 5 *•  & f**iv.  1 59.  1 60  100.209.  & 

fuiv.  319.  33Ï-  3 S1-TTI-  JW-  3^4/401. 
4°  S 4 19  ^yjSfuiv  472. 0"  Juiv.  607. 
608.  627.  64g  649 

le  Tiïfcile  eenrenaire,  131.  133 

changcmens  des  charges  de  ludîeaturs  > 
634 

Jules  pape  1 1.  Voyez  Iulian  de  la  Rciiere. 
lutiT pape  III.  & fon  éleétiou , 578.  583, 
589.  & fuiv.  616.  617 
fa  morr,  643.  644 

charges  de  luflice  crcéer&  vendues  , 308 
les  refpc&s  dcûs  à la  lufticc  violêzyfçT; 

' 198 

luntu  fdnfta  en  Efpagne, 

«teinte  , 


L 

LAt  merveilleux^n  Dauphine, 

Pierre  Landais  favory  du  duc  de  Bre- 
tagne. Son  pouvoir,  Tes  mauvaifes  qoâ^ 
litez  & Tes  attentars,  f.6.  & fuiv.  H. 13. 
• fonfupplice,  ij  17 

Lan  dr  et  y,  414.  afliegé,  r,  519 

Matthieu  T cvefquc  de  Cur$,  — jyj. 

de  quclleiaçon  il  traita  le  Pape  Iulej^t. 

m • 


270 

309 


481 
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Lxngey  gouverneur  de  Piedmont,  504 

Charles  de  Lunoy  viccroy  de  Naples , 320. 

337.  34*-  344-  350-  J51- 3^4-  3^8-37i" 
Lxnfqtienets  à la  bataille  de  Pavie , 342?.— 
396.  401.  4 63.  4 66 

langue  Lutine , 105 

le  concile  de  Lutranr  195.102.103 
Odet  de  Foix  Lautrec , 196.  199. 149.  250^- 
z f 4. 160. 190 ■<&  fuiv.  1 95.  çy-fuiv.  301. 
303.  ^ 313  3 <5 1 .y8x. 3 8 6.  û* fuiv» 

390.  394-  *~a  molî:  > — 395 

le  feigtteur  4c -Laval  gouverneur  de  Bre- 
tagne, & fa  more , 42^4- 

la  bataille  de  faine  Laurent  » 66 5 

Leçon  eferite  en  lettres  de  fang,  655- 
Légat  du  pape  Paul  111.  enlrance,  & fon- 
entréc  à Paris  , 656. 

le  comte  de  Lenox  & fa  mauvaife  conduite, 


Leon  pape  X.  &fonclcdion,  107.115. 
216 

le  pape  Leon  X.  ligué  contre  François  I, 
23^  137.  14 1.  24*.  a’4S.  251.  156-  257* 

2 66.  275.  fuiv.  289.  290.  fuiv.  Car 


niort , 


-*97~ 


le  marefcbal-dc  Lefcunr*?Grt97.  301.306. 

fa  mort , 34? 

le  fameux  Antoine  de  Leve  > 


fa  mort,  461- 

1c  vray  fondement  de  la  prctenduè^Èrimï^ 
évangélique  des  Proteftans , 6&t~ 

Ligues  remarquables,  11.  19.  10.  43.67. 

• 11  j.  114  141*  174-  &fuiv.  

Ligue  fainte , . • 197**’^8 


TABLE 

Ligues  pour  & contre  François!.  xi; 
L'guc  en  Italie  contre  l'empereur  Charles» 
Quinc,  3 57-5*4  376 

Ligue  contre  le  Turc,  317 

Ligues  en  Allemagne  de  Catholiques 
d’une  part,  & de  Proteftans  de  1* autre. 
4051.  4*0 

Ligue  en  Angleterre  contre  Henry  V 1 1 1» 

4*8 

Lizet  premier  prefident  à Paris  , & fa  dif- 
grâce,  579.580 

le  duc  de  Longueville  gouverneur  de 
Guyenne,  ZO5.X14. 

le  capitaine  Larges  83*  Voyez  Montgo *• 
mery. 

le  cardinal  de  Lorraine  , 450.  491.  49  5*  ^ 
mort,  579  *50.  651.  &fuiv.  (r9l 
Louys  duc  d'Orléans.  1.  z.  $*6.  7.9.  ix. 
17.  20.  17.  prifonnier  zp.  34.  délivré  40.. 
56. 70.  73.  8j 

Louys  X 1 1.  furnommé  lelufte&  Ie.pere 
du  peuple.  Son  aveneinent  à la  couron- 
ne, né.  Son  facrc,fon  couronnement, 
fon  entrée  à Paris , & fon  dire  remar- 
quable, ii7,fa  conduite  envers  fes  fu- 
jets  . là  mefme,  & fuiv . 

fa  ligue  avec  le  pape  Alexandre  V 1.  ni 
fon  premier  mariage  déclaré  nul  , iix 
il  efpoufa  Anne  de  Bretagne , 1 z$ 

fes  defleins  fur  l’Italie  , là  mefme , fy  fuiv» 
fon  entrée  à Milan , 11 6.  ht 

fa  conquclte  de  Naples  , 134.13; 

fon  inveftirure  du  duché  de  Milan,  139* 
141.  142..  foa.  accommodement  avec 


DES  MATIERES. 

Philippe  Archiduc , 14$. 

Ton  delfein  d’attaquer  le  roy  d’Efpagne  , 

1 50.  1 ji.  frfuiv.  iù^~ 

lon  traitté  avec  l’empereur  & l'archiduc, 
1^*7-163.  fa  liaifon  avec  le  roy  d’Efpa-“ 
gne,  164.  1 6$.  révolté  de  Gènes  contre 
luy~r  i<?8.  16g.  fa  devife  apres  l’avoir 
cllouffce  , 170.  fon  entreveue  avec  Eer- 
dinand  roynd'Efpagnc .,  lyi. 

indigné  conrreics  Vénitiens,  & ce  qui 
s’en  cnfuivic , 17$.  &fuhn- 

fon  plus  de  juftice  que  d’ambition  , 178 

il  alTemble  l’Eglife  Gallicane  contre  le 
Pape  Iules  , 187. 189.151.1y97 

le  toy  d’Angleterre  Iuy  envoyé  déclarer 
la  guerre  , 102..  adjourne-pat  le  pape 
Iules  II.  xoj.  fa  ligue  avec  les  Véni- 
tiens, 108.  zei^rfa  confiance  & fa  peine 
domertiquey^rij.  fon  accommodement 
avec  lenpâpc^ttics.  là  me [me , & tiâ . 
mort  de  fa  femme-,  117.  fon  iecond  ma- 
riage, 118.  119*  fa  moit&  fon  éloge 
remarquable  , xzo.  zirrrér  fuiv. 
le  Salut  dc^ïiarcrée  Vierge  ordonné  par 

LouysX I.  103. 106.  ilo  

Louys  fils  aifnéde  Gilbert  comte  de  Monr- 
penfier , 136.  fa  more,  . 137 

Louys  I.  duc  d’Orléans  , xi<S 

Louys  princeikrCondé. 

Louyfe  nïerc  du  roy  François  I.  117.  iiï, 
fon  humeur  altière  & violente  , itjr 
xz8.  14$.  zSf.  z8<5.  191.  292.“ 30S71T4T 
$•/■««/.- 3 19.  334  348  3^  3j8.4oz.4®Ti- 
fa  mort  r — 413 


TABLE 

frinigo  de  Loyola  l’inflituteur  & le  chef  de 
, la  grande  & cclebrc  Compagnie  de. 
1e  sus  } & quelle  fut  l’occaûon  de  cette 
iortitution , ^ l7i 

Loyola  ambafladeur  d’Efpagnc  à Venife, 
& fa  difpute  avec  celuy  de  France , 189. 
& fai  vans. 

je  feigneur  du  Lude  , & fa  forte  & longue 
rehltancc  contre  les  Efpagnols , 1x4 

Martin  Luther . Ses  cjualitez  & fes  predi- 
. cations  ,&  ce  qui  s’en  cft  enfuivy  , 157. 

1 6j.  commencement  de  fon  herelîe  ,159 
les  livres  de  Luther  bruflez  par  l’ordre  de 
Ctürles-Quint,  169 

Luthériens  punis  enPrance  , 5x6.  327.  3 9% 
le  Luxembourg  & fa  ville  capicaîc  de  mcTT 
- me  nom  , JI4.  524 

• M 

MAgdeUine  fille  aifnée  de  François 
premier.  Ses  nopces  & fa  mort,  467 
Olivier  Maillard  Cordelier  & fameux 
prédicateur,  47 

Gilles  le  Maiftre  premier  prefident , hom^ 
• me  dévoüé  à la  faveur , 580.  696,  697 

Robert  de  la  Mark  feigneur  de  Sedan  , & 
duc  de  Bouillon , 178  fa  témérité  , 17 9. 
devenu  marefchal  de  France , 
les  MàlateJleSi  2.11  6^31 

la  domination  des  Mamelucs  efleinre  en 
Egypte, 

le  marquifat . de  M*»tonë . érigé  en  duché , 

: 408 
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Mariages  dandeftins  & d’cnfans  de  f.  rhil- 
Je  fans  le  confenrement  de  leurs  parens, 
défendus  par  Edit , 673.  674 

Marcel  II.  pape  pendant  11.  jours,  6 44 
bataille  de  Marcian  dans  le  Sicnnois  , 6i 7. 

& fui V.  637 

Marefchaux  de  France  , 478 . 5 ç J . 5 5 4 

Marguerite  petite  fille  de  l'empereur  Fc- 
dcric  , fille  de  Maximilian  roy  des  Ro- 
mains , & fœur  de  Philippe  archiduc  , 48 
Marguerite  duchefle  veuve  de  Savoy c,  17 6 
Marguerite  fille  de  Iean  comte  d’Auver- 
gne , femme  de  Laurent  de  Mcdicis  , 
MJ 

Marguerite  duchefle  d’Alençon  & fa  négo- 
ciation pour  la  délivrance  de  François  I. 

Marguerite  reine  de  Navarre  fœur  de  Fran- 
çois 1.  351.  418.  4 19 

Marguerite  fille  de  François  I.  femme 
d’Emanuel  - Philbert  duc  de  Savoyc, 
J47 

Marguerite  fille  de  Henry  I I.  mariée  à 
Henry  de  Bourbon  alors  roy  de  Navar- 
re & depuis  roy  de  France , 70*. 

François  Marie  , 271.15  j.2j>7 

Marie  fœur  du  roy  d’Angleterre  , & fé- 
condé femme  deLouys  Xll.  118.  1 19. 
128 

Marie  douairière  de  Hongrie  gouvernan- 
te des  Pays  bas , 485.  601 

Marte  fille  unique  de  Iacques  V.  roy  d’Ef- 
cofle,&  difputes  pour  fa  tutelle,  508.732, 
577-  JJ8*  &fuiv. 


TABLE  * 

mariée  au  Dauphin  de  France  , fils  aifnc 
de  Henry  l I.  678.  elle  prétend  à la  cou- 
ronne d’Angleterre,  6 83 

Mari»  filte  d’Henry  VIII.  roy  d’Angletetrc, 
568.  devenue  reine , 616  £17.  & fuiv. 
Ton  affermilTemcnt  dans  Ton  royaume, 619 
Ces  fiançailles  & fon  mariage  avec  Phi- 
lippe Prince  des  E pagnes,  610.  fuiv. 
61 4 661.  676.  la  mort,  676 

Marie  reine  regentc  d’Efcofle,  66 1 

Mariembourgy  6ix.  6 13 

la  journée  de  Marignan  y 137*  *3  8-  242. 
444  45* 

fiege  de  Marseille , 331.  4*8.  fr  /i uiv . 

Martin  duc  de  Clcves , 496. 497 . & fuiv, 
*«8 

Iean  Majfen  premier  minière  des  Hugue- 
nots à Paris,  667 

Iean  Maulecn  Cordclier,  47 

l’ordre  militaire  de  faint  Maurice , 91 

Maurice  gendre  du  Landgrave  de  Heflc, 

*P4*ol  . 

MaximilUn  fils  de  l’empereur  Fedcric  elcu 
roy  des  Romains,  i<5. 17. 14.  26.37 

pauvre  & froid  amant , 38.  39 

cruellement  offenfc  & ligué  avec  le  roy 
d’Angleterre,  42.  43.48. -ip. 80 

devenu  empereur,  1 37.138. 141. 148. 249. 
174.  fes  qualitcz  contraires  & incompa- 
tibles, 1 62.  fa  mort , 263 

Maximilian  roy  de  Boheme  fils  de  Ferdi- 
nand roy  des  Romains  , & depuis  empe- 
reur, 6i6 

Iean  laccjucs  Med  équin  marquis  de  Mari- 


DES  MATIERES. 

gnan,  63  ;.  <? 3 5.  Voyez  A larignan. 

Pierre  de  Medicis , 51.  53.  58 

Ton  exil,  59.  141 

Iean  de  Medicis  éleu  pape  , 107.  148.  251. 
298 

Jules  de  Medicis  éleu  pape,  yi6 

Catherine  de  Medicis  , 41$ 

Alexandre  de  Médias , 
poignardé  , 


446 


E O , 474.  477 

Laurent  & Cofrae  de  Medicis , 6 2 9 

Mendiants  & leurs  privilèges  augmentez" 
jufquà  un  excez  inlupportable,  100.101. 
fuiv. 

Hurtado  de  Mendomt  gouverneur  de  Sien- 
ne , 609.887 

Philippe  MilanRon*  4 *9 

Merindol.  Voyez  Vaudois. 

Merveille  , Efcuycr  de  François  I.  & la  fu- 
ndlc  iiTue-  de  Ion  voyage  de  Milan,  43T. 
c 444 

fic-ge  de  Aif/i  par  l’empereur,  604 

le  é y 60 6 

le  prince  Michel  de  Portugal , & fa  mort, 
131 

Milan _»  115.  il é.&fuiV'  I30.163.  167. 

170.  T7'S  , 

la  perte  du  duché  de  Milan,  xol 

revendiqué,  208,  & fuiv, 

les  prétentions  de  François  I.  fur  cette 
duché,  _ X19 

elle  luy  eft  rendue  , 44 1 

Milan  alHcgé  par  l'empereur  , 149.  174. 

(y  fuiv.  i95>,SO>-3°7-3*î.3?4.  & fuiv* 

445.447.  450.659 


TABLE 

invention  des  Mines  à renvcrfcr  les  mu- 
railles, i47 

Minijlre  orgueilleux  & vifionnairc,  & les 
dommages  qu’il  a caufez,  289 

le  chaftcau  de  Mirabel  au  milieu  du  parc 
de  Pavie , 34^.  bataille  de  Mirabel  ,34) 
la  Mir *nde. Voyez  lès  Fies. 
fisge  de  la  Miran  ie  , 191 

Pic  de  la  Miran  doigte  la  mort , 60 

Triftan  de  Moneins  lieutenant  du  gouver- 
neur de  Eourdeaux  inhumainement 
maflacrc  , 571.  la  mort  vengée  , 57 2. 

’ 5 75  ' ; >: 

la  chambre  des  Monnoyes  érigée  en  Cour 
fouverainc  , 597 

fiege  de  A lonftreüil  fur  la  mer,  51J.  52 6. 
530 

Montauban  chancelier  de  Bretagne  , 534 

Hugues  de  Montcade  amballadeur  pour 
Charlcs-Quint,  363.  368.  377.  Ta  n or, 
3 9y 

Iean  Marie  de  Monte' , 5 78 

Sebafticn  comcc  de  Montecucull  tiré  à 
quatre  chevaux  , & pourquoy  , 455. 
460 

iMsn.'ejan  marefchalde  France,  57g 

le  marquifac  de  Monferrat  gagné  par  la 
bataille  de  Cerizollcs , J2.3 

André  de  Montfort  Gouverneur  de  Nice, 
51<s 

le  comte  de  Mongommery  fils  du  feigneur 
de  Lorges  , &c  fon  combat  de  lance 
avec  le  Roy  Henry  1 1.  698.699 

ïranjois  de  Montholon  de  prefident  "au 


des:matiere  s. 

parlement,  devenu  Garde  des  Seaux,  49J. 
la  probité  héréditaire  dans  fa  famille, 
là  me  [me.. 

Blaife  de  Montluc  envoyé  à Sienne,  635. 
^34*  (T  [hiv  an  s* 

le  comte  de  Montorio  neveu  du  pape  Paul 
I V.  <s4î 

le  marefchal  de  Montmormty  depuis  con. 
ncftablc  , & fa  prife  à Pavie  , n 6.  30a. 

.34 3/  3f*.  458-  4^3-  477*  fa  difgrace. 

' 495.  741. fon  récabliiTement , 550 

homme  fans  mifericorde.  371.  611.662, 
& fui  vans.  674.  68e 

Monpenfier.  Voyez  Gilbert  de  Bourbon. 
la  comté  de  Montpenficr  erigée  en  du- 
\ ché..  : ^ 

fin  de  la  domination  des  Mores  en  Efpa- 

gn«-  44 1 

le  leigneur  de  Morete  chef  de  Monta- 
gnard? .pour  le  duc  de  Savoye  , 132, 

Jrançois  Morùn  chancelier  de  François 
Sfocce  duc  de  Milan  , & fa  franchi fe 
qui  luy  fut  prejudiciable  , 334.  333. 
& fuiv. 

Thomas  Morus  chancelier  d’Angleterre, 
& fa  mort.  468 

Charles  du  Moulin  le  plus  refolu  des  Iu- 
rifctinfultes  François , 581, 

Moufquets  d’ancienne  fabrique,  & leur 
groiïeur  & pefanteur , 3 67 

fiege  de  Monzon  » 181.183 

Muley  : 4jf<tn  ufurpatcur  du  royaume  de 
Tunis.  442511  513 


projet  d’eotreprife  T^T  Aplts » ifï 

fur  le  royaume  de  Si  ce  qui  en  rcùf- 
fit  , 33.  49^0.  Ç3- 

affaires  de  Naples,  81.  efr  fuiv  13 i.  134» 
l 'y  fuiv.  140.  14$.  14g.  1 f i.iy 4. 160.164. 
188.  148.  166, 175.  337.  364.  371.  3 ?o. 
i S.  401-  4 7*.  *07 

tumulte  de  la  ville  & du  royaume  de  Na- 
pics,  f 64.649.  66 o.  0»  fuiv. 

le  comte  de  N ojfavv.  tz8. 180.  fa  cruauté, 
184.  fon  entrée  en  Picardie  avec  une 
, puisante  armée , 461.461 

la  Navarre  envahie  par  Ferdinand  roy 
^'Efpagne,  x6i.  16} 

conquife  par  François  premier  , 171.  171. 
perdue, 

Pierre  de  Navarre  , 147.  141.  141.  377. 

3 9 4.  fa  mort , j9yk  ffi 

comte  de  Nemours  >13 6.  I40.  141.  t\ 

mort , i4f.  146 

Revers  erigée  en  duché , j46 

Reveux  des  papes  & leur  pouvoir  fur  leurs" 
oncles  , 17^ . 645.  Voyez  Caraffe. 
Eflienne  de  Neuitty  maiftre  des  Rcquefles 
- Si  fa  violence  ,7^,  " : 5 7-3 

Nice  lieu  de  conférence  entre  le  ,papc 
Paul  H I.  le  roy  François  premier  , 6c 
l'empereur  Charles  - Quint , 479.  480. 

' f 6 

‘les  Nominaux  , : * 

?T9rmandie.% 


io5. 107 
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le  duc  de  Uortbombelland  > 616.  prilonmcr, 
6 ,8 

âfl'emblée  des  Notables  , 381 
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le  fiegede  Peronnet  46x.fr  fuiv. 

Perpignan  , f 07 
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Phtiriase  horrible  maladie , 440 
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zrcfmc  (iccle,  iiz 

Pte  fcns dommageables  à ceux  qui  lus  four, 

création  des  P "filiaux  , Î97 
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une  Sulemandre  dans  un  feu  > deviic  de 
François  premier,  546 
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difpurcs  remarquables  entre  gens  Scav.int  5 
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Sohm*n  fuitan  des  Turcs  fucccueur  de  . 

lim  II.  3 10 
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alliance  tenouvellée  avec  ies  Surîtes , 577 


57^ 


T Ailles*  Voyez  "Ejlxts. 

les  Tailles  diminuées  d’annee  en  an- 
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,-Patrl  Tremore  CordcJict  , archcvcfque  ét 
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protestations  contre  le  concile  de  Trente, 
588 


DES  MATIERES. 

la  Trimoüitle  y 

fa  lenteur  en  Italie,  & pourquoy.  15  1.  151 
chapeau  de  Cardinal  pour  le  neveu  du  fci- 
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le  fiege  de  Tripoli  en  Barbarie,  59 f 

lean  lacques  Trivulce  Milanois  , * 5 
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O VI  S PAR  LA  GRACE 
de  Dieu  Roy  de  France  & 
de  Navarre.  A nos  ariiez 
& féaux  Confeillers  , les 
Gens  tenans  nos  Cours  de 
Parlements  de  Paris  , Thou/ 
loufc  , Grenoble  , Bordeaux  , Rouen  , Di- 
jon , Rennes  , & autres  \ Maiftres  des  Re- 
quêtes ordinaires  de  noftre  Hoftel , Bail- 
lifs  , Senefcbaux  , Prevofts , leurs  Lieu- 
tenans  , & à tous  autres  nos  Iufticiers, 
& Officiers  qu’il  appartiendra  » Salut. 
Noftre  cher  & bicn-amc  François 
de  Mezeraï  noftre  Confciller  & 
Hiftoriographe  ordinaire  , Nous  a fait  re- 
montrer qu’il  avoir  cy  devant  donne  au 
public  trois  Volumes  de  l’Hiftoire  de 
France  , commençants  à Pharamond  , Fon- 
dateur  de  noftre  Monarchie  , & fini!- 
fanrs  à la  Paix  de  Vervins  , lefquels  il 
avoic  avec  beaucoup  de  foin  & de  tra. 
vail  , reveus  , corrigez  , & augmentez  { 
en  forte  que  ec  fera  plûtoft  un  Ouvra- 
ge nouveau  qu’une  reimpreffion  de  fort 
Hiftoire  , à laquelle  il  auroic  en  outre 
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adjouflé  beaucoup  ce  choUs  neceflaircsî 
cotre  autre  un  grand  Difeours  de  l'origi- 
ne des  François  , l'Hiftoirc  Eccldiaiti- 

a 

que  de  France  , & notamment  une  aug- 
mentation conliderable  d’un  quatrief- 
me  Volume,. qui  doit  contenir  THilloire 
depuis  ladite  Paix  de  Vcrvins  jufques 
à maintenant.  Et  d’autanc  qu’il  ne  fe  re- 
couvre plus  d'Exemplair.es  de  la  pre- 
cedente édition  , & qu’il  luy  importe 
& au  public  qu’il  n’eu  parodié  pas  une 
nouvelle  édition  qu’elle  ne  foie  la  plus 
parfaite  qu’il  fe  pourra,  pour  l’honneur 
de  la  France  & la  réputation  de  l’Au- 
theur  ; Il  Nous  a très  - humblement  re* 
quis  fur  ce  luy  vouloir  accorder  nos  Let- 
tres de  pcrmirtîon  & privilège  fpccial  : 
Avec  deffenfes  à toutes  peifonnes  de 
quelques  qualttez  & conditions  qu’elles 
foient , de  réimprimer,  contrefaire,  ex- 
traire, changer,  altérer , vendre  & débi- 
ter d'aun  es  impreflioos  que  de  celles  qu’il 
donnera  au  public  , foie  en  corps  ou  en 
abbrege  , fans  fon  confenrement  , tant 
avec  les  Figures  & Medialles  , que  fans 
icelles  , ny  mcfme  d'en  expofer  & ven- 
dre de  celles  qui  pourroient  ellre  contre- 
faites fur  la  première  édition*  A CES 
C A V S E S , voulant  favorablement  trait- 
ter  l’Expofant  pour  diverfes  railons  à 
ce  Nous  mouvans  , & pour  les  bons  & 
agréables  fcrv.ices  qu’il  Nous  a rendus  & 
nous  rend  journellement  ; & pour  faire 
conno'.ftre  l’cllime  que  Nous  avons  de 
les  Ouvrages  , Nous  luy  avons  permis  & 
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permettons  par  c.»  piclcntes  de  faire 
imprimer  par  tels  Libraires  & Impri- 
meurs qu’il  advifera  bon  eftre  , ledit  Li- 
tre intitulé  l’Histoire  de  Fran- 
ce depuis  Pharamond  jus- 
qjies  a maiaîenant  , avec  les 
corrections  , additions  , changemens  & 
augmentations  cy  - dcflus  énoncez  , en 
telles  formes  , grandeurs  & volumes 
qu’il  jugera  , foie  avec  les  Figures  ou 
autrement  , en  corps  general  d Hiftoire, 
ou  en  Volumes  fcparez  , mcfme  en  ab- 
bregé  j durant  l’efpace  de  trente  ans  , à 
compter  du  jour  que  le  dernier  & qua* 
tricfme  Volume  fera  achevé  d’eftre  im- 
primé pour  la  première  fois  en  vertu  du 
prelent  Privilège  -,  Faifant  très- exprefles 
defenfes  à toutes  perfonnes  de  quelques 
qualitez  & conditions  qu’elles  foient , 
d’imprimer  ladite  Hiftoire  feparémcnr, 
en  corps  , ou  en  abbregé  , tant  fur  l'im- 
prdïîon  cy  devant  faite  que  fur  la  pre- 
fentc,  ny  d’en  contrefaire , extraire , chan- 
ger , altérer  aucune  chofe  ; d’en  ven- 
dre ny  débiter  d’autre  , ny  mefmc  d’en 
emprunter  le  titre,  tant  de  celles  qui  au- 
roient  efté  contrefaites  en  France  , que 
de  celles  qui  feroient  apportées  des  pays 
cftrangers  , foit  qu’elles  euftent  efté  im- 
primées fur  la  première  édition  ou  autre- 
ment , fans  le  confentemcnt  de  l’Expo- 
fanc  ou  de  ceux  qui  auront  fon  droiél , 
tant  pour  l’abbregé  que  pour  le  roral 
de  ladite  Hiftoire  > A peine  de  confifca- 
tion  des  Exemplaires  contrefaits  , des 

balots 
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balots  où  ils  Te  rencontreront  , de  tous, 
dcfpens  , dommages  & interdis  , & de 
quinze  mille  livres  d'amende  , applica- 
ble un  tiers  à Nous  > un  tiers  à l’Hofpi- 
tal  General  , & l'autre  tiets  à l'Expofanc 
ou  à ceux  qui  auront  droict  de  luy.  A. 
condition  qu'il  fera  mis  deux  Exem- 
plaires dudit  Livre  dans  noilre  Biblio- 
thèque publique,  & un  en  celle  de  nô- 
tre très  - cher  8c  féal  Chevalier  Comte 
de  Gien  , Chancelier  de  France  le  fîeuc 
Seguier  , avant  que  de  l’expofcr  en  vcn*. 
te  , à peine  de  nullité  des  prefentes.  Du 
contenu  defqudles  Nous  voulons  8c  vous 
mandons  que  vous  faffiez  jouir  dans  tous 
les  lieux  de  nollrc  obeïJfance  l’Expofanr, 
ou  ceux  qui  auront  droiél  de  luy  , fans 
fouffrir  qu'il  leur  foit  donné  aucun  ern- 
pcfchcmcnt  ; & qu’en  mettant  au  com- 
mencement ou  à la  fin  dudit  Livre  un 
Extrait  des  prefentes  , elles  foient  te- 
nues pour  bien  & deuement  lignifiées; 
Mandons  au  premier  noftre  Huilïier  ou 
Sergent  fur  ce  requis- , faire  tous  Ex- 
ploits 8c  Saifies  neceffaires  , fans  deman- 
der autre  permilfion  : Car  tel  cft  noftre 
plaifir.  Nonobrtant  Clameur  de  Haro, 
Chartre  Normande  , Edi&s  , Déclarations, 
Arrefts  , Reglements , Statuts  , & confir- 
mation d'iceux  , Privilèges  obtenus  & à 
obtenir , foit  que  le  temps  de  ceux  qui  X 
ont  efté  obtenus  , foit  expiré  ( ou  non,  ) V 
oppofitions  & appellations  quelconques  , 4 * \ 
Sc  fans  préjudice  d'icellcs  , pour  lcfquçi- 
Ics  nous  n'entendons  qu’il  foit  différé,  / 
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& dont  noos  retenons  la  connoiiïance  à 
Nous  & à noltre  Conieii , & qui  ne  pourra 
nuire  audit  Expofanc  ou  à ceux  qui  au- 
ront droit  de  luy  : en  faveur  duquel  & du 
mérité  de  fon  Ouvrage  , Nous  dérogeoi  s 
à tout  ce  que  deflus  pour  ce  regard  feu- 
lement. Donné  à Paris  le  dernier  jour  de 
Décembre  , l'an  de  grâce  mil  fit  cens 
foixantc- quatre  , & de  noftre  régné  le 
vingt  - deuxicfme.  Signé,  Par  le  Roy  en 
fon  Confeil  , Maboul  : Et  fccllé  du 
grand  fceau  de  cire  jaune. 

Regiftré  fur  le  Livre  de  la  Communauté 
des  Libraires  éy  Imprimeurs  de  Paris  , le 
II.  Janvier  166S.  fuivant  (y  conformé - 
ment  à /’  Arrefl  du  Parlement  du  8.  Avril 
i 5 3 • & celuy  du  Confeil  Privé  du  Roy, 
du  27.  Février  i<S6j. 

Signé,  D.  THIERRY, 

Adjoint  du  Sindic . 

LEdit  fieur  de  Mezeraî  cédé  le 
droiét  de  fon  Privilège  à Thomas 
Jolly  & à Louis  Bulaine  , 
luivant  l'accord  fait  encre* eux. 


Et  le  dtoiâ  de  la  moitié  dudit  Privi- 


appartenoie  audit  Iolly  , a efré 
à D eNys  Thierry» 
, & Iean  Guignard, 
qu'ils  en  ont  faite, 

pour  la  première  fois 
Février  1^8. 
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